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SERMONS SUR LA PREMIERE EPISTRE A TIMOTHÉE. 


PREMIER SERMON. 


Chap. I, v. 1—2. 


I| ne nous faut pas estimer que ceste epistre 
alb estó escrite par sainct Paul pour servir à un 
homme seul, mais c'est pour toute l'Eglise, comme 
on le peut veoir par le contenu d'icelle. Car Ti- 
mothee n'avoir pas besoin de beaucoup d'advertisse- 
mens que sainct Paul fait ici. Il parle done plustost 
à l'occasion des autres que de luy. Et mesmes de 
prime face on peut aiseement recueillir cela: car 
sainct Paul s'attribue le titre d' Apostre, et conferme 
83 vocation envers ceux qui ne luy eussent point 
donné authorité s'il ne se fust fait cognoistre estre 
tel. Mais quand il escrit aux Eglises, là ou desia 
il estoit suffisamment approuvé, il ne fait que 
toucher en brief ce mot d'Apostre, ou il s'appelle 
simplement serviteur de Dieu. Yci il monstre qu'il 
ne s'est point ingeró de sa fantasie, mais qu'il a 
esté ordonné de Dieu, que la charge luy est com- 
mise par nostre Seigneur lesus Christ. A quel 
propos fait-il cela, sinon qu'il a regardé les autres 
plus que Timothee? Ainsi done, nous voyons que 
ceste epistre a tellement esté addressee à un homme 
qu'elle s'addresse aussi à tous, qu'elle doit profiter 
en general aux enfans de Dieu: comme nous ver- 
rons plus à plein que sainct Paul a voulu edifier 
tous ceux ausquels ceste epistre pourroit estre com- 
muniquee. Et de faict, il monstre ici quel est le 
vray ordre de l'Eglise, comme la parole de Dieu 
se doit traitter, et à quel usage elle doit estre ap- 
pliquee. Il declare quel est le devoir d'un chacun. 
Et ainsi nous voyons qu'il n'est point question d'un 
homme particulier, mais qu'il faut que tous y soyent 
attentifs, d'autant que c'est à son Eglise que Dieu 
a voulu addresser ceste doctrine par la bouche de 
sainct Paul. 

Or voyons maintenant de quelle forme S. Paul 
use en sa preface: il dit, Paw! Aposire de lesus 


Christ, selon la commission qui luy est donnee de Dieu 
nostre Sawveur, eí dw Seigneur lesus Christ mostre 
esperance. Nous avons monstré ci dessus traittant 
les epistres aux 'Thessaloniciens, chap. 2, 18, que 
sainct Paul monstre par son exemple que nul ne 
doit estre escouté en l'Eglise de Dieu, sinon estant 
envoyé: car il ne faut point que nostre foy soit 
attribuee aux hommes mortels, ni aux creatures. 
Il n'y a que Dieu seul qui domine sur nos ames, 
et faut que nous recevions de luy toute ia doctrine 
de nostre salut. Cependant, il ne descend pas du 
ciel en forme visible pour parler à nous, et ne nous 
envoye pas aussi Ses anges, mais il veut que nous 
soyons enseignez par le moyen des hommes. Pour 
ceste cause, si nous voulons obeir à Dieu, il 
nous faut recevoir sa Parole qui nous est preschee 
par ceux ausquels il a commis ceste charge et office: 
ear ceux qui se vantent de vouloir servir à Dieu, 
et cependant mesprisent sa Parole, sous ombre 
qu'elle leur est apportee par la bouche des hommes, 
monstrent bien qu'il n'y a qu'hypocrisie en eux. 
Et de faict, il ne faut point plaider là dessus, puis 
que nous voyons que Dieu a establi cest ordre, 
c'est ascavoir qu'il veut gouverner son Eglise par 
la predieation de l'Evangile, et qu'il veut que les 
hommes soyent ministres de cela. Il faut que grans 
et petis se rangent à ceste regle qui leur est don- 
nee, et laquelle sera ferme iusques à la fin du 
monde. Tant y a que sainct Paul se nommant 
Apostre, a voulu iei declarer en premier lieu, que 
les hommes indifferemment ne doyvent pas estre es- 
coutez, sinon qu'ils ayent approbation qu'ils parlent 
au nom de Dieu et de nostre Seigneur Iesus 
Christ. Au reste, il monstre aussi que si nous 
voulons faire hommage à Dieu, si nous luy voulons 
estre suiets, que nous devons recevoir sa Parole 
quand elle nous est preschee par la bouche des 
hommes qul a envoyez. 
1* 
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Cependant il ne dit pas simplement qu'il est 
Apostre, mais il dit, de nostre Seigneur Iesus Christ, 
voire pource que celuy-là nous a esté ordonné de 
Dieu son Pere comme souverain docteur, voire uni- 
que. Tous ceux done qui se meslent d'enseigner, 
il faut que ils parlent au nom de nostre Seigneur 
Iesus Christ: car c'est de luy seul qu'il est dit, 
Escoutez-le. Quand ceste voix a esté ouye du ciel, 
qu'il faut escouter Iesus Christ, c'a esté pour:clorre 
la bouche à toutes creatures, que nul ne presume 
d'avancer ce qu'il aura forgé en son cerveau, que 
nul ne pretende d'estre maistre ou docteur. Car il 
faut que cela soit reservé au Fils de Dieu. Que 
reste-il donc? Que tous ceux qui enseignent puis- 
sent protester en veritó que Iesus Christ parle par 
leur bouche, comme S. Paul aussi de dit en un autre 
passage, Demandez-vous approbation de celuy qui 
parle en moy? c'est ascgavoir le Seigneur Iesus, dit-il. 

Voilà done pourquoy notamment il declare qu'il 
est Apostre de lesus Christ, c'est à dire envoyé de 
luy, ayant commission de parler comme en sa pro- 
pre personne: et dit que cela s'est fait par l'ordon- 
nance de Dieu et de mostre Seigneur lesus Christ. 
En quoy il signifie que ce n'est point aux hommes 
de s'ingerer: comme aussi il est dit en l'Epistre 
aux Hebrieux que nul ne doit usurper lhonneur à 
soy, mais celuy qui est appelé de Dieu, que celuy-là 
pourra dire qu'il a charge legitime. Et de faict, il 
2 falu que Iesus Christ mesme, qui est maistre en 
la maison et chef par dessus tous, que celuy-là ait 
esté ordonné de Dieu son Pere, voire avec serment 
solennel, comme nous voyons au Pse. 110. Que 
gera-ce donc de ceux qui sont bien inferieurs à luy, 
et qui n'ont nulle authorité, sinon celle qu'il leur 
donne? Or S. Paul pouvoit dire qu'il estoit consti- 
tué Apostre selon l'ordonnance de Dieu, pource 
quil y avoit eu vocation du ciel avec miracle: 
mais cela ne se fait pas en tous. Quoy donc? 
Dieu afin que rien ne se feist en confus, mais que 
tout allast par bon ordre en son Eglise, a establi 
un tel moyen, et donné charge et commission à 
ceux desquels il se vouloit servir pour porter sa 
Parole, c'est que ils. seroyent elus et approuvez. 
Quand donc cest ordre sera ainsi gardé, comme les 
Apostres nous l'ont monstré, voilà une vocation le- 
gitime, et que Dieu veut estre recognue comme de 
luy. Quant à ce que S. Paul et les autres Apo- 
Stres ont estó ordonnez par un moyen special, cela 
estoit pource qu'ils estoyent envoyez, afin de mettre 
lesus Christ en possession de son royaume. Mais 
depuis que ce fondement a esté mis, Dieu a voulu 
que ceux qui devoyent anoncer l'Evangile, fussent 
eleus et approuvez, et veut qu'on se contente de 
cela, comme l'Escriture le monstre en d'autres pas- 
sages. "Tant y a que nous devons observer deux 
choses en tous ceux qui annoncent la parole de 








Dieu, et qui portent ce titre de pasteur: l'une est, 
qu'ils soyent eleus par moyen tel que Dieu ap- 
prouve, et qu'il nous est monstré en sa parole, car 
ceste regle-là est inviolable. Et puis il y a pour 
le second, qu'ils, s'acquittent fidelement de leur de- 
voir: et cela est quand ils se tiennent à la pure 
doctrine de l'Evangile, qu'ils ne s'arrestent point à 
leurs inventions, mais qu'ils cerchent seulement 
d'exalter le nom de nostre Seigneur lesus Christ, 
et qu'il soit ce qu'il a esté ordonné de Dieu son 
Pere, c'est asqavoir (comme desia nous avons dit) 
doeteur souverain et unique. Voilà les deux choses 
qui sont requises en tous pasteurs qui veulent estre 
recognus et advouez pour ministres de la parole de 
Dieu, qu'ils soyent, di-ie, appelez selon l'ordre de 
l'Eglise, et qu'ils exercent fidelement leur estat, 
taschant de s'acquitter en sorte que lesus Christ 
domine tousiours en cest honneur souverain, qu'on 
l'escoute, et qu'on luy obeisse. Et voilà pourquoy 
il est dit qu'il faut que l'Eglise demeure tousiours 
chaste à son espoux. Quand lesus Christ appelle 
en 80n nom ceux desquels il se veut servir, il ne 
faut pas pour tant qu'ils usurpent son lieu et sa 
dignité: c'est comme si un homme avoit commis sa 
femme à un sien ami, et que celuy-là fust le pre- 
mier qui taschast de la seduire. Quand done ceux 
qui ont l'office d'anoncer la parole de Dieux, vou- 
dront mettre en avant leurs inventions propres, ce 
sera faire rompre à l'Eglise la foy qu'elle doit à son 
mari, c'est à dire au Fils de Dieu. Car voilà aussi 
en quoy S. Paul monstre que la chasteté de l'Eglise 
consiste, c'est quand elle ne se desbauche point de 
la simplicité de l'Evangile (dit-il), car si tost que 
nous prestons l'aureile à des doctrines estranges, 
c'est comme 8i une femme avoit presté laureille à 
un maquereau pour la seduire. Ainsi done notons' 
bien que les hommes n'ont pas ceste commission 
pour gouverner l'Eglise de Dieu à ceste condition 
que la dignite de Iesus Christ soit amoindrie, 
ne que cela luy emporte preiudice aucun, niai 
plustost c'est afin qu'ils se rangent au docteur uni- 
que et des grans et des petis, qu'on se tiene à sa 
parole qu'il a apportee au nom de Dieu son pere, 
et cependant toutesfois qu'en toute humilité et re- 
verence nous obeissions à la doctrine qui nous est 
preschee par les hommes: que si nous ne en tenons 
conte, nous ne faisons point iniure aux creatures 
mortelles, mais nous monstrons une rebellion mani- 
feste contre Dieu et contre son Fils unique. 
Maintenant il nous faut noter les titres que 
B. Paul attribue ici à Dieu et à nostre Seigneur 
Iesus Christ, il dit, Dieu mostre Sawveur, et Iesus 
Christ mostre esperance. ll est vray que mot de 
Sawveur souventes fois en l'Escriture saincte se 
donne au Fils de Dieu: pource que c'est luy qui a 
parfait et accompli tout ce qui est requis à nostre 
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salut. Ila espandu son sang, afin que nous soyons 
lavez et nettoyez de nos maeules. Il a effacé la 
malediction qui estoit sur nous: il nous a delivrez 
et affranchis de la servitude de mort, il a aboli le 
peché. Nous voyons done qu'il nous faut cercher 
nostre salut en nostre Seigneur Iesus Christ, et que 
e'est à bon droiet qu'il est nommé nostre Sauveur. 
Mais aussi ce n'est point sans eause que S. Paul 
intitule ainsi en ce passage Dieu le Pere. Et pour- 
quoy? "Voyons d'oü c'est que lesus Christ nous 
est venu. ll nous a esté envoyé de Dieu son Pere, 
comme l'Eseriture le porte, que Dieu a tant aimé 
le monde, qu'il n'a point espargné son Fils unique, 
mais l'a livré à la mort pour nous. Pourtant quand 
nous aurons contemplé nostre salut en la personne 
de nostre Seigneur lesus Christ, i| nous faut venir 
à la source et fontaine dont il nous procede, c'est 
ascavoir de ceste amour que Dieu a portee au 
genre humain. Voilà pourquoy S. Paul nomme 
Dieu nostre Sauveur: signifiant par ce mot que 
toutesfois et quantes que nous pensons au bien qui 
nous a esté apporté et acquis par nostre Seigneur 
lesus Christ, que nous elevions nos esprits plus 
haut, et que nous cognoissions que Dieu ayant pi- 
tié de la perdition en laquelle estoit toute la lig- 
nee d'Adam, y a voulu pourvoir, et y a donné ce 
remede, c'est asgavoir que nostre Seigneur lesus 
Ohrist nous est venu retirer des abysmes de mort 
esquels nous estions: mais cependant lesus Christ 
est appelé nostre esperance, afin que nous scachions 
que c'est en luy qu'il nous faut appuyer et avoir 
tout nostre repos. Car comment pourrions-nous 
apprehender le salut que Dieu nous a donné, si ce 
n'est que nous ayons appointement avec luy par le 
moyen de nostre Seigneur lesus Christ? veu que 
cependant que nous regarderons à la maiesté de 
Dieu, il faut que nous soyons espouvantez. Et voilà 
qui a esté cause de faire cercher aux Papistes 
tant de patrons et d'advocats, tant de moyens, tant 
de menus fatras, c'a esté afin d'estre asseurez de 
leur salut. Et si n'en sont-ils pas venus à bout: 
ear depuis qu'on se destourne de lesus Christ, il 
faut qu'on soit en doute et en perplexité: et en- 
eores que les hommes s'endorment pour quelque 
peu de temps, si est-ce qu'en la fin il faut que 
maugró leurs dents ils cognoissent qu'ils ont esté 
abusez en leurs vaines imaginations. Tant y a que 
les Papistes ne cognoissent point ce qui est ici de- 
elaré par S. Paul, que lesus Christ est nostre 
esperance, combien qu'ils eussent esté desia instruits 
en cest article comme Dieu est /e Sauveur du monde, 
si est-ce qu'ils ne laissent pas d'estre agitez cà et 
là, comme on voit qu'ils sont transportez pour dire, 
il faut faire telle chose, il faut avoir tel moyen, il 
faut tenir un tel chemin, et encores nous faut-il 
avoir un tel patron et un tel advocat, si nous vou- 











lons acquerir grace devant Dieu. Voilà oà en sont 
ces povres aveugles. Et ainsi apprenons que si 
nous voulons estre asseurez, et avoir nos ames pai- 
sibles, que il faut que nous cerchions et le commen- 
cement et la fin de nostre salut en nostre Seigneur 
Iesus Christ, que nous soyons là pleinement fondez, 
que nous ne pensions point qu'il soit venu pour 
nous donner seulement quelque petit goust de la 
vie eternelle: mais qu'il nous a apporté toute pleni- 
tude et toute perfection de bien, afin qu'en luy seul 
nous soyons rassasiez. Suyvons done ce qui nous 
est ici ordonné du Fils de Dieu, et ne vaguons point 
cà et là à nostre escient. Car le chemin nous est 
iei monsté infallible: tenons-nous là. Brief, ici 
S. Paul nous declare que la cause principale de nostre 
salut, c'est la bonne volonté et l'amour paternelle 
que Dieu nous a portee sans que nous en fussions 
dignes, mais la substance est comprise en nostre 
Seigneur lesus Christ. Dieu nous a-il aimez? 
Voilà (di-ie) le fondement principal de nostre salut. 
Mais comment est-ce que Dieu nous aime cependant 
que nous sommes pecheurs? Il faut qu'il haisse le 
mal qui est en nous, et qu'il le deteste. Nous voilà 
donc alienez de Dieu, et par consequent nous 
sommes privez et bannis de la vie eternelle: nous 
voilà  abandonnez à la mort, nous sommes 
maudits. Mais avons-nous ce lavement du sang de 
nostre Seigneur lesus Christ, pour nous aequitter 
envers Dieu par le sacrifice qu'il a offert? le peché 
est-il aboli en nous par la iustice qu'il nous a ac- 
quise? "Voilà comme la substance de nostre salut 
est en luy. Et pourtant c'est là oü il nous faut 
regarder, c'est là oà il faut que tous nos sens s'adon- 
nent: et c'est là principalement oü nous devons 
avoir tout nostre repos, et chercher ceste paix dont 
S. Paul parle, disant que nous avons paix avec 
Dieu, d'antant que nous sommes iustifiez par la 
grace de nostre Seigneur lesus Christ. Nous 
voyons done maintenant quelle doctrine nous 
avons à recueilir des titres que S. Paul attri- 
bue ici à Dieu le Pere et à nostre Seigneur lesus 
Christ. : 

Or nous avons à conioindre ce qu'il adiouste, 
Grace, el. misericorde, et. paix de par Dieu le Pere, 
el de par mostre Seigneur lesus Christ.  Oeci est 
pour deelarer encore mieux ce que nous avons 
touché: car comme S. Paul a nommé Dieu nostre 
Sauveur, et Iesus Christ nostre esperance, ainsi il 
entend que tout ce qui appartient à une pleine et 
parfaite felicité, nous est donné, de tous deux en 
commun. Car si nous separons Dieu d'avee lesus 
Christ, nous ne pouvons avoir aucun accés à luy, 
pource que sa maiesté est trop haute. Nous sommes 
iei comme aux abysmes de mort. Il faut donc 
qu'il y ait ce moyen d'union en la, personne de 
lesus Christ, ou autrement Dieu ne nous sera 


11 SERMON I 12 


iamais propice, que nous ne pourrons pas l'invoquer, 
n'attendre nul bien qui soit de luy, iusques à tant 
que nostre Seigneur Iesus Christ nous apparoisse, 
et qu'il se mette là pour nous conduire à Dieu son 
Pere, et qu'il approche de nous, en nous testifiant 
que Dieu nous sera prochain en sa personne. 

Or devant que passer plus outre, quant aux 
trois mots qui sont ici mis, Grace, et móisericorde, 
et paiz: nous en avons desia exposé les deux, 
grace et paix, et avons dit en somme que ce mot 
de grace emporte que Dieu nous aime, et qu'il se 
declare propice envers nous. Le mot de paix em- 
porte en general toute prosperité. Or par cela il 
nous est signifió que nous sommes mal-heureux 
jusques: à tant que Dieu se soit reconcilió avec 
nous, et qu'il nous ait receus en son amour, voire 
quand nous aurions tout ce qu'il est possible de 
soubaiter, et que le monde nous estimera tant 
heureux que merveilles, nous aurons beau nous ap- 
plaudir, tant y a que nous serons tousiours mise- 
rables, iusques à tant que nous soyons asseurez que 
Dieu nous aime, et qu'il nous regoit pour ses en- 
fans. Et pourquoy? car il faut que tous les biens 
dont nous iouissons en ce monde, nous soyent con- 
vertis à malheur, et qu'ils nous soyent bien cher 
vendus, iusques à tant que Dieu nous ait receus en 
son.amour. Mais au contraire, sommes-nous aimez 
de Dieu? sommes-nous fondez en sa grace? il nous 
envoyera ce qu'il scaura nous estre propre. Comme 
nous voyons qu'il persecute ceux qui sont reiettez 
de luy: et encores qu'il permette qu'ils ayent des 
biens selon le monde, si est-ce qu'ils n'en ont point 
une vraye iouissance, pource qu'ils sont tousiours 
en trouble: mais à l'opposite il envoyera à ses en- 
fans ce qu'il ecognoist leur estre propre et utile, et 
s'ils ont faute et indigence, il les consolera, en 
Sorte qu'ils se pourront glorifier au milieu des 
miseres: comme dit S. Paul, que quand nous avons 
ceste certitude de l'amour de Dieu, que nous avons 
nos ames qui se reposent en luy, nous pouvons 
non seulement nous glorifier de l'esperance qu'il 
nous donne de la vie celeste, mais en ceste vie 
presente, sgachans qu'il nous aime, encores que 
nous soyons affligez, nous sommes resiouis: quand 
nous scavons qu'il convertira le tout à nostre salut, 
puis qu'il nous donne desia ce sentiment, qu'il en 
2 le soin. Voilà comme les miseres serviront aux 
enfans de Dieu, et pàr ce moyen ils se pourront 
glorifier en icelles. Maintenant donc nous voyons 
comme la grace de Dieu est le commencement de 
tout bien et de toute felicité. Et ce n'est point 
sans cause que S. Paul les conioint. Et par cela 
aussi nous sommes admonestez de ne point mettre 
la charrue devant les boeufs quand nous deman- 
dons à Dieu ce qui nous est propre. Mais voici 
lordre que nous avons à tenir, c'est qu'en premier 


lieu il plaise à Dieu de nous recevoir en &a grace, 
et puis de nous envoyer les choses qui nous &ont 
necessaires et utiles. ll est vray que nostre nature 
tendra tout au contraire, tout ainsi qu'un malade 
sera plus pressé de sa passion qu'il ne sera point 
de la cause du mal. Ainsi quand nous prions Dieu, 
nous luy demandons bien qu'il nous donne du pain 
à manger, qu'il nous envoye toutes nos necessitez: 
Si nous sommes malades, qu'il nous donne guerison: 
et si nous avons faute de quelque chose, qu'il nous 
l'envoye. Voilà comme nous irons tousiours au 
rebours en priant Dieu. Or nous oublions ce qui 
est le principal, asgavoir son amour et sa grace, et 
nous arrestons aux choses inferieures. L'un de- 
mandera d'estre riche, l'autre voudra avoir ce que 
son appetit porte. Brief nous sommes si pervers 
en nos desirs, que nous ne cognoissons pas ce qui 
nous est bon. Pour ceste cause, que nous suivions 
ceste regle-ci, c'est que quand nous invoquerons 
Dieu, nous luy demandions devant toutes choses 
qu'il luy plaise nous estre propice, et en nous par- 
donnant nos fautes, nous recueillir à soy: et puis, 
qu'il nous gouverne, et qu'il nous eonduise en tout 
et par tout. Il est vray qu'il nous faut estre con- 
duits et gouvernez par son sainct Esprit, si nous le 
voulons bien prier comme S. Paul le monstre: mais 
cependant si ne faut-il pas aussi mespriser ceste 
facon qui nous est iei declaree. 

Quant à ce mot de mésericorde, S. Paul n'en 
use point en toutes les autres epistres. Et pour- 
quoy est-ce donc que plustost i| l'a mis ici, sinon 
d'autant qu'il a desployé son affection plus grande 
qu'aux autres lieux? Tant y a que ce mot de 
müsericorde n'emporte rien plus sinon une declara- 
tion plus certaine que veut dire ce mot de grace: 
car la misericorde de Dieu est cause de ce qu'il 
nous aime. Et pourquoy? Qu'est-ce que Dieu 
trouvera en nous einon toute misere? S'il nous 
vouloit aimer pour nostre dignité, il faudroit que 
nous fussions du tout autres que nous ne sommes. 
Notons bien done, quand Dieu nous regoit en son 
amour, qu'il n'y a rien qui l'induise à cela, sinon 
nos miseres. Et il y a une correspondance entre 
les miseres des hommes et la miserieorde de Dieu. 
Et ainsi done, voulons-nous estre aimez de luy? il 
faut commencer par, ce bout, c'est de sentir com- 
bien nous sommes miserables creatures, et que nous 
sommes perdus et damnez. Ceux qui voudront 
esperer salut, et ne sentiront.point leurs povretez, 
c'est autant comme si quelqu'un vouloit sauter par 
dessus les nues. Apprenons, apprenons, quel est le 
chemin pour parvenir à ceste grace de Dieu, c'est 
que nous soyons convaincus de nos povretez, et 
qu'estans confus en nous-mesmes, d'autant qu'il n'y 
a que toute iniquité et malice en nous, là dessus 
nous ayons recours à la misericorde et pitió infinie 
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par laquelle Dieu est esmeu à nous aimer, combien 
que nous en soyons plus qu'indignes. Voilà à quel 
propos B. Paul adiouste en ce passage ce mot de 
misericorde. Or il est vray que de la misericorde, 
comme nous avons dit, procede la grace: mais il 
ne nous faut point esbahir que sainct Paul l'a mis 
en second lieu. Et pourquoy? (a esté pour ad- 
vertir que nous ne pouvons pas estre agreables à 
Dieu, sinon d'autant qu'il est misericordieux envers 
nous. Comme quand il dit en un autre passage, 
la grace de nostre Seigneur lesus Christ, et la 
dilection de Dieu nostre Pere soit avec vous. Il est 
vray que la dilection de Dieu precede en ordre, 
comme nous avons dit que nous n'avons point salut 
sinon d'autant que lesus Christ nous a esté envoyé 
de Dieu son Pere: mais sainct Paul apres avoir 
parlé de la grace qui nous a esté manifestee, et 
que iournellement Dieu nous communique en la 
personne de son Fils par l'Evangile, monstre que 
cela vient de ce qu'il luy a pleu nous aimer par 
8a bonté gratuite. "Voilà en somme quant à ce 
passage. 

Venons maintenant à ce que dit S. Paul: il 
appelle Timothee son vray fis en la foy. Or ceci 
de prime face pourroit estre trouvé estrange, qu'un 
homme soit pere spirituel, veu que nostre Seigneur 
lesus Christ a defendu cela, disant, qu'il ne nous 
faut point avoir de peres en terre, d'autant qu'il 
n'y a que celuy qui est au ciel, qui merite cest 
honneur-là. Mais tout ainsi que Dieu estant Pere 
et de nos ames et de nos corps, fait cest honneur 
aux hommes mortels que son titre leur est commun: 
aussi quand il luy plaist d'envoyer les hommes 
pour nous attirer à la foy, ils nous sont peres 
spirituels. Il est vray qu'il semble encores que ceci 
ne conviene point avec ce qui est dit en l'epistre 
sux Hebrieux. Car là il y a une comparaison 
faite des peres charnels avec le Pere de nos ames, 
(qui n'est qu'un) comme de choses opposites: mais 
le tout s'aecordera tresbien quand nous aurons en- 
tendu comment c'est que Dieu est nostre Pere, et 
comme les hommes le sont. Ce nom de Pere est 
tant honorable, qu'il n'appartient qu'à Dieu seul, 
mesmes au regard des corps. Et ainsi, quand nous 
disons que ceux qui nous ont engendrez selon la 
chair, sont nos peres, c'est une fagon de parler im- 
propre: car une creature mortelle ne merite pas 
ceste dignité si haute et si excellente: mais tant y 
a que Dieu par sa bonté encores eleve les hommes 


en ce degré, qu'il veut qu'ils soyent appelez peres: ' 


et c'est afin qu'ils se cognoissent tant plus obligez 
à luy. Or il n'y a pae grande difficulté quant à 
la vie presente, qu'on appelle peres charnels ceux 
qui ont engendré des enfans. Mais il semble que 
Dieu soit le seul Pere de nos ames, en telle sorte 
que cela ne doyve point estre appliqué aux hommes: 


et tant y a qu'il y a une mesme raison. Pourquoy? 
ll est vray que c'est Dieu &eul qui nous engendre 
par sa Parole, laquelle se nomme semence de vie: 
mais cependant il appelle lEglise nostre mere. 
Car tout ainsi qu'une mere congoit, et qu'elle porte 
ses enfans, et qu'elle les nourrit, ainsi Dieu ayant 
tousiours sa Parole en son Eglise, veut que nous 
soyons et engendrez par icelle, et nourris et elevez, 
iusques à ce que nous soyons venus en aage d'homme, 
comme S. Paul en parle. Voilà done l'Eglise qui 
est appelee nostre mere celeste, et l'Escriture est 
pleine de cela. Et S. Paul declarant ce qui en a 
esté dit aux Prophetes, monstre que c'est par la 
parole de l'Evangile, qui est la semence de vie, 
que nous sommes faits enfans de Dieu. Pour cela 
l'Eglise est nommee nostre mere au 4. des Galates. 
Or par une mesme raison ceux ausquels ceste 
charge est commise de porter l'Evangile, sont appe- 
lez peres, quand ils engendrent en Iesus Christ par 
la semence de vie incorruptible, et qu'ils nourrissent 
les ames, et qu'ils les elevent iusques à ce qu'elles 
soyent venues à perfection. Comment est-ce que 
nous sommes faits enfans de Dieu? C'est par la 
parole de l'Evangile. Et ceste parole-là d'oà nous 
est elle proferee, sinon du costé des hommes? Et 
ainsi donc puis que les hommes sont envoyez de 
Dieu, qui les introduit comme en son lieu afin de 
gaigner les hommes à salut, et puis qu'avec la 
Parole, il adiouste anssi les Sacremens, voilà comme 
une naissance nouvelle, et Dieu monstre là qu'au 
lieu que nous estions nais enfans d'Adam, et que 
nous demourions en sa malediction, vivans au monde, 
que tout cela est aboli en nous par le moyen de 
son adoption gratuite. Puis qu'ainsi est dono que 
les hommes sont ainsi eonstituez au nom de Dieu, 
et que par leur moyen les ames sont appelees à la 
vie immortelle, il ne se faut point esbahir s'ils sont 
aussi appelez peres. Et voilà pourquoy sainct Paul 
ne fait point difficulté de se nommer pere tant ici 
que par toutes ses epistres, mesmement aüx Corin- 
thiens. fon intention n'est pas de s'avancer en 
derogant rien qui soit à Died, ne portant preiudice 


.à ce qui luy esf reservé et doit estre gardé: mais 


plustost S. Paul magnifie la grace de Dieu, lequel 
avoit ainsi engendré des fideles par son moyen. 
Sainet Paul en somme ne veut point obscurcir la 
gloire de Dieu, ni attirer à soy ce qui ne luy ap- 
partient point: car ce seroit un sacrilege execrable: 
mais plustost afin que Dieu soit recognu Pere sou- 
verain, il monstre que les fideles ont esté attirez 
à la vie celeste par son moyen: comme s'il disoit, 
Mes amis nous avons tous ensemble un Pere de 
tous, et de vous et de moy, c'est luy qui par sa 
vertu nous a regenerez, c'est luy qui nous main- 
tient: mais cependant avisons que la semence de 
vie (et de vie incorruptible) soit en nous, d'autant 
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que nous avons receu par foy la doctrine de l'Evan- 
gile, et Dieu s'est voulu servir de ma personne en 
cest endroit. Ie vous suis donc un pere spirituel, 
non point à l'opposite de Dieu, non point pour 
diminuer rien de sa dignité, mais comme estant 
sous luy et portant sa Parole, laquelle il m'avoit 
commise. Nous voyons done maintenant à quel 
propos S. Paul se nomme pere des fideles. Et de 
là nous sommes instruits que &i nous voulons estre 
recognus et advouez de Dieu pour ses enfans, qu'il 
faut aussi que nous soyons enfans de l'Eglise, que 
nous ne facions point comme ces apostats et ces 
rebelles qui voudroyent avoir seulement une Chres- 
tienté par fantasie, qui n'ont sinon une imagination 
diabolique. Or de moy, ie suis Chrestien, ie tiens 
lEvangile: voire il ne leur couste gueres de parler 
ainsi, mais cependant ils reiettent tout ordre d'Eglise, 
ils se veulent exempter de tout ioug, ils cherchent 
la ruine de ceux qui sont commis pour prescher au 
nom de Dieu, et lesquels ils devroyent tenir pour 
leurs peres, s'ils n'estoyent enfans du diable, mais 
ce sont effrontez et impudens iusques au bout, qui 
viendront ici prophaner l'Eglise de Dieu.  Pour- 
ceaux, que ne vous tenez-vous en vos ordures et 
infections, afin de ne point infecter les autres? 
Voila comme il faut que si nous voulons est re 
tenus pour enfans de Dieu, que l'Eglise soit nostre 
mere, et que les Ministres soyent nos peres: et 
tous ceux qui ne veulent point se ranger là, qu'ils 
s'en aillént (comme i'ay dit) avecques Batan en 
enfer chercher leur maison: car ils n'ont ne lieu 
ne place en l'Eglise de Dieu. Et au reste, d'au- 
tant qu'il y en a beaucoup qui font semblant d'estre 
fideles, et qui pretendront le nom de ceux qui 
auront esté reformez par l'Evangile, et toutesfois 
que il n'y aura qu'hypocrisie en eux, voilà pour- 





quoy sainct Paul appelle Timothee son vray fis en 
la foy. ll adiouste cela pour le discerner d'avec 
les enfans qui estoyent bastards. Car le mot dont 
use iei sainet Paul ne se peut assez exprimer, il 
emporte comme fils naturel, un droit fils. Et sainet 
Paul avoit-il des enfans. qui ne fussent pas vrais 
et legitimes en la foy? Ouy bien: non pas que la 
faute veinst de son costé, mais pource que beau- 
coup avoyent fait semblant de recevoir l'Evangile 
par 8a bouche, et puis apres qu'on ne voyoit que 
malice en eux et hypocrisie, il les desavoue pour 
ses enfans, et dit qu'ils ne sont point vrais et legi- 
times.  Apprenons done que ce n'est point assez 
que nous ayons esté enseignez en l'Evangile, et 
que nous ayons fait profession d'y adherer, et que 
nous ayons ouy par la bouche des hommes ce que 
Dieu nous aura commandé, mais il faut que nous 
demourions vrais enfans, que nous avisions bien de 
tousiours suivre le droit chemin sans en decliner 
en facon que ce soit. Car si tost qu'on commence 
à se desbaucher, et qu'on laisse la droite ligne, que 
reste-il sinon qu'on deviene tout bastard, au lieu 
qu'on estoit du nombre des enfans de Dieu, et qu'il 
avoit exalté l'homme en cest honneur inestimable? 
Advisons qu'en la personne de Timothee sainet Paul 
nous a voulu instruire, que si nous avons receu 
lEvangile, il nous y faut tellement persister que la 
bonne semence qui aura esté plantee en nous, ne 
soit abbastardie ne corrompue, mais qu'elle persiste 
iusqu'à ce qu'elle produise son fruiet. Et quand 
sera-ce? Apres que Dieu nous aura retirez de ce 
monde, et qu'il nous fera sentir le fruict et la 
iouissance de nostre redemption en son royaume 
celeste. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


DEUXIEME SERMON. 


Chap. I, v. 3, 4. 


Selon que Dieu nous fait ceste grace et hon- 
neur de nous employer à son service, et que la 
chose aussi le requiert, chacun se doit tant plus 
efforcer au labeur auquel autrement nous sommes 
par trop lasches. Et c'est ce qui doit inciter ceux 
qui sont appelez à un estat grand et difficile, d'y 
appliquer tous leurs sens et estudes. Et d'autant 
que nous devons cognoistre nostre infirmité, il faut 
aussi que nous advisions à invoquer Dieu, afin qu'il 
nous conduise, et qu'il supplee à ce qui nous de- 


faut: tant y à que nous n'aurons nulle excuse si 
chacun de nous ne.regarde à quoy Dieu l'appelle 
et en quoy aussi il peut servir à ses prochains. 
Voilà pourquoy sainct Paul dit maintenant à Timo- 
thee qu'il doit penser pourquoy il est en la ville 
d'Ephese. Car il faloit bien que sainct Paul eust 
esté contraint à le laisser là, pource qu'il ne se 
pouvoit pas de son bon gré passer d'une si bonne 
aide, e& si bonne compagnie de Timothee, comme 
il luy estoit necessaire, et neantmoins il le laisse 
en une vill. Pourquoy? sinon à cause qu'il y 
voyoit des choses d'importance, et qui requeroyent 
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sa presence. C'est done la raison dont il use 
maintenant pour le piequer d'avantage à faire son 
devoir: Tu sgais (dit-il) que ie t'ay laissé à Ephese: 
comme s'il disoit, Ta compagnie m'estoit bien pro- 
fitable, et quand il a falu que i'aye esté separé de 
toy, ce n'a. pas esté qu'à grand regret: d'autant 
plus done dois-tu maintenant t'efforcer, voyant que 
iu me defaux. Sice n'estoit que l'oeuvre, auquel tu 
es, desire un homme qui ne fust point vulgaire, et 
quil en fust mestier, i'eusse mieux aimé t'avoir 
avee moy, et tu pourrois servir à Dieu. Pourtant 
advise que le temps ne soit point là perdu. 

Or regardons maintenant ce que sainct Paul 
luy ordonne. e veux (dit-i) que tw denonces à au- 
cuns qu'ils n'enseignent pas autrement, et qu'ils ne s'amu- 
seni point awx fables el genealogies infimies. S. Paul 
ne commande point yci à Timothee qu'il presche, 
qu'il face son office accoustumé: car cela seroit 
superflu: mais en parlant à luy (comme nous avons 
iouché ce matin) il luy donne authorité et l'arme 
à lencontre de ceux qui autrement ne se fussent 
pas aiseement rangez: voire pource que c'estoyent 
gens ambitieux, et qui se vouloyent faire valoir, et 
mesmes qui avoyent tasché de surmonter Timothee. 
Sainet Paul done n'instruit pas yci celuy auquel il 
parle, de faire son office simplement, mais plustost 
i| luy declare que si on mesprise ses advertisse- 
mens, que cela s'adressera à Dieu. Et c'est afin 
que les fideles ne se laissent point mener par ceux 
qui seulement pour s'avancer eussent troublé tout 
lordre de l'Eglise. Voilà pour un item. Cepen- 
dant nous voyons comme le diable a tousiours ma- 
chiné de corrompre ou obsceurcir la pure doctrine, 
que ce n'est point un mal qui commence d'au- 
iourd'huy. Vray est que Dieu eust bien peu em- 
pescher cela, mais il à voulu que les fideles fussent 
exercez en ce combat. Comme auiourd'huy quand 
nous voyons quil y a des gens qui ne demandent 
que de pervertir la bonne doctrine, ou de semer 
quelques zizanies, scachons que Dieu nous esprouve, 
et quil veut sgavoir quelle fermeté et constance il 
y 2 en nous, et si nous avons prine bonne racine 
en la foy. Car combien qu'il y ait gens volages 
et des esprits escervelez qui mettent en avant 
beaucoup de folies et de speculations frivoles, ceux 
qui auront estó bien confermez en l'Evangile, per- 
sisteront tousiours, et ne seront point desbauchez, 
pourtant que S. Paul dit qu'il faut qu'il y ait des 
heresies et des sectes, afin que ceux qui ont vraye- 
ment ereu à Dieu, soyent esprouvez, et qu'ils pas- 
sent comme par l'estamine, que cela soit un droit 
examen pour discerner les vrais enfans de Dieu 
d'avec les hypocrites. Voilà ce que nous avons à 
noter de ce passage, c'est que dés le commence- 
ment que l'Evangile a esté publié, le diable a sus- 
eité des brouillons qui ont voulu mettre en avant 
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des folies nouvelles pour se faire valoir, et qui ont 
tasché d'obscureir la pure simplicité de l'Evangile 
tant qu'ils peuvent, comme en desguisement et en 
fard, pour la pervertir. Si nous voyons done au- 
iourd'huy le semblable, que cela ne nous soit point 
nouveau, puis que de tout temps Dieu a voulu que 
son Eglise fust suiette à ce mal-ci. Au reste, co- 
gnoissons que Dieu nous aidera, et qu'il ne souf- 
frira point que jamais nous soyons tirez de la ve- 
rité pour suyvre les mensonges, moyennant que 
nous eherchions de nous tenir en son obeissance, 
que nous ne soyons point volages, pour estre trans- 
portez, et aussi qu'il n'y ait point d'orgueil en noua. 
Car ce sont les deux causes pourquoy nous en 
voyons beaucoup qui delaissent la pure doctrine de 
salut: c'est que les uns sont incitez par leur orgueil 
de chercher choses nouvelles, et Dieu veut avoir 
des disciples qui soyent humbles.  Voulons-nous 
done profiter en son escole?  Ayons ceste humilité 
de ne presumer point de scavoir par trop, mais 
seulement d'estre enseignez de luy comme bon luy 
semblera. Et puis il y en a d'autres d'une lege- 
retó si grande qu'ils ne se contentent point d'avoir 
entendu ce qui est contenu en l'Evangile, et pour- 
tant iis voudroyent tousiours qu'on remuast mes- 
nage: et leur semble qu'ils ont les aureilles trop 
batues, si on leur reitere ce qui est propre pour 
les edifier à bien, comme quand on preschera de la 
vertu de nostre Seigneur lesus Christ et de sa 
grace, il leur semble que cela leur est desia par 
trop cognu, et qu'ila y sont tant et plus accoustu- 
mez. D'autant done que ceste curiosité-ci fretille 
en beaucoup de cerveaux, Dieu permet qu'ils se 
repaissent de vent: car ils ne sont pas dignes aussi 
d'estre nourris de la bonne pasture. Et pourtant 
si nous voulons que Dieu nous retiene en la pureté 
de sa parole, soyons humbles et modestes en pre- 
mier lieu, et puis soyons sobres, et n'appetons point 
par vaine curiosité de scavoir plus qu'il ne nous 
est licite, e£ aussi qu'il ne nous est expedient. 

Au reste, quand S. Paul parle yci, d'autrement 
enseigner, cela se rapporte non seulement à la sub- 
stance, mais aussi à la forme qu'on appelle, et au 
style. Ceci seroit un peu obscur s'il n'estoit de- 
claré plus à plein. Il y a deux choses en la doc- 
trine, il y a le suiet dont on parle, ou la matiere: 
comme voilà un argument que nous prenons, C'est 
de cognoistre un seul Dieu estre nostre Pere, et le 
cognoistre en nostre Seigneur lesus Christ, d'au- 
tant que e'est là qu'il se declare à nous comme en 
son image vive. Voilà done un suiet pour ensei- 
gner les fideles. Il y aura puis apres la facon de 
deduire les choses. Car combien que la substance 
soit le principal, toutesfois ce n'est pas encore le 
tout, mais il faut que cela se monstre avec un 
style propre pour enseigner, comme quand nous 
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dirons, Dieu est nostre Pere, il faut que d'un costé 
nous monstrions que cela ne nous appartient pas 
sinon par sa pure bonté et gratuite: et quand nous 
lavons ainsi cognu tous, que nous concevions aussi 
quelle est sa gloire et sa maiesté, pour luy rendre 
lhonneur qui luy appartient: et que nous sgachions 
aussi que nostre Seigneur lesus Christ est l'image 
vive, en laquelle nous contemplons Dieu le Pere, 
voire d'autant qu'en luy sont cachez tous les thre- 
Sors de sagesse et d'intelligence, et que là Dieu 
nous a desploye sa bonté, sa iustice, sa sagesse et 
vertu infinie: que quand nous avons lesus Christ, 
là nous egavons que Dieu se veut approcher de 
nous. Quand donc les choses sont deduites, et que 
tousiours nous taschons de rendre l'Escriture fami- 
liere, tellement que nous cognoissons que c'est Dieu 
qui parle à nous, voilà les deux choses qui sont 
contenues en la doctrine. Or i'ay dit que S. Paul 
en ce passage ne veut poiot qu'on presume d'en- 
seigner autrement qu'il n'avoit fait, et que ne fai- 
Soit encores pour ce temps-là Timothee, qui estoit 
du tout conforme à luy. Et pourquoy? Car si on 
change la substance pour abolir toute la verité de 
Dieu (comme les Sorbonistes, quand ils bastissent 
des fausses doctrines qui sont du tout repugnantes 
à la vraye foy), voilà comme le mensonge regnera 
au lieu de la verité, Il y a un autre mal qui ne 
semble pas estre grand: et de faict, on ne le co- 
gnoist pas estre tel de prime face, mais si est-ce 
une peste mortelle quoy qu'il en soit, c'est asga- 
voir quand les choses sont tellement desguisees, 
qu'on ne scait qu'on veut dire, que les gens qui 
sont menez d'ambition auront seulement un babil 


et langage exquis, ils auront des speculations si ie. 


ne scay quelles, qu'on n'y pourra rien mordre. 
Voilà comme nous devons prendre ce que dit ici 
sainct Paul. 

Maintenant nous avons desia quelque ouver- 
ture pour sgavoir quelle est l'intention de l'Apostre, 
C'est ascavoir qu'on se tiene à la pure simplicité 
de laquelle il avoit monstré l'exemple. Et c'est 
pourquoy en la seconde epistre que nous verrons, 
i| commande d'ensuivre la pourtraiture et comme 
l'effgie vive de la doctrine qu'on avoit ouye de luy. 
Sainct Paul ne se contente pas que Timothee pre- 
sche, et qu'il annonce la doctrine, qu'il continue 
tousiours à enseigner le peuple comme il avoit 
commencé, mais il luy dit, qu'il faut qu'il se con- 
forme en tout et par tout à ceste image vive, et 
à ce patron lequel il tenoit de luy. Nous cognoi- 
strons mieux par l'usage et par la prattique ce que 
sainet Paul a entendu. Nous verrons quelques fois 
que les heretiques vienent du tout renverser les 
fondemens de nostre foy. Comme quoy? $i l'un 
nie que nostre Seigneur lesus Christ soit Dieu 
eternel, d'une mesme essence avec Dieu son Pere, 








c'est batailler manifestement à l'encontre des prin- 
eipes. Si on nous veut faire à croire que nous 
soyons autrement sauvez que par la pure grace de 
Iesus Christ (comme les Papistes tienent), qu'il faut 
acquerir Paradis par nos merites, et que ce qui 
nous defaut, ille faut suppleer par nos satisfactions, 
et que c'est le moyen de nous racheter envers Dieu: 
c'est batailer manifestement contre ce que Dieu 
nous monstre, et c'est comme aneantir la substance 
de l'Evangile. Il faut donc que nous soyons iei eur 
nos gardes. Que si on nous apporte autre doctrine 
que celle qui est contenue en la Loy et en l'Evan- 
gile, que nous la detestions comme une peste mor- 
telle. Car celuy qui nous oste la pure verité, et 
qui la corrompt, nous oste la vie de nos ames, et 
les fausses doctrines sont autant de poisons et ve- 
nins qui sont pour nous meurtrir Que nous fa- 
cions done bon guet à ce que nous ne soyons point 
seduits ne trompez par des heretiques qui vien- 
dront pour nous divertir de la pureté de la foy: 
voilà pour un item. Mais il y en aura qui vien- 
dront comme par dessous terre, qui du premier 
coup ne renverseront point la substance, plustost 
iles feront semblant de vouloir adherer à nous, mais 
tant y à que par subtil moyen et par voyes obli- 
ques ils nous destournent de la simplicité en la- 
quelle Dieu veut que nous soyons nourris. Ils vien- 
dront là comme serpens entortillans leur queue, 
ils auront beaucoup de fagons de faire qui seront 
plaisantes pour attraire et pour paistre les aureilles: 
mais quoy qu'il en soit, ils parlent comme un lan- 
gage bastard. Que si on les escoute, et si on s'ac- 
corde avec eux, voilà tout ce que nous avons ap- 
prins auparavant, qui est effacé. Et ainsi en est-il 
advenu en la Papauté: car là aussi tout le monde 
a changé de style, tellement que l'Escriture saincte 
est comme un langage estrange qu'on a appelé Theo- 
logie, non pas comme doctrine qui soit commune 
aux enfans de Dieu, mais comme une science qui 
est à part pour peu de gens. Car qu'est-ce que 
la vraye '"lheologie? Ce que nostre Seigneur a 
voulu estre commun à tous ses enfans, à grans et 
à petis, comme il est dit notamment au Prophete 
lsaie: et nostre Seigneur lesus le conferme au 6. 
de sainct Iean, que pour estre fideles, et pour estre 
du troupeau de l'Eglise il faut que nous soyons 
enseignez de Dieu. 

Ainsi done quand le monde s'est addonné à un 
tel langage, qu'on a laissé l'Eseriture saincte, et 
quil y a eu un style tout nouveau et estrange, 
tout a este confus et brouillé: ie di encores que la 
doctrine ne fust pas directement contraire. Et de 
faiet, il y a entre les theologiens papistiques d'au- 
cunes choses qui ne sont pas du tout fausses. Ie 
di d'aueunes: ear il y a des corruptions si vilaines 
et enormes, que les cheveux en doivent dresser en 
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la teste. Mais il y a quelques articles qui ne sont 
point pleinement faux d'eux-mesmes: mais si est- 
ce que sainct Paul les condamne ici. Et pourquoy? 
ear il semble que ce soit comme des sorciers qui 
ayent un style incognu, et qui veulent faire des 
coniuratione ie ne scay quelles, ou bien que ce 
Sont des gueux de l'hostiere qui ont leur style à 
part: ils se debatent comme chiens et chats en un 
langage confus, tellement qu'ils ne scavent eux-mes- 
mes qu'ils disent. Nous voyons par cela que c'est 
d'estre autrement enseignez, c'est ascgavoir si on 
pervertit la doetrine de Dieu, semant des erreurs 
et tromperies manifestes, ou bien si on destourne, 
Si on desguise, et qu'on farde la pure simplicité de 
PEvangile, que nous ne &gachions si on parle de 
Dieu, ou de quoy. Voilà comme nous serons autre- 
ment enseignez, et d'une fagon nouvelle et estrange. 
Or sainet Paul ne veut point que cela se face, et 
pourtant il denonce à tous fideles d'eviter telles 
Speculations, et denonce à ceux qui se veulent faire 
valoir par une vaine gloire, comme les esprits fre- 
tilans y sont incitez, qu'il leur semblera qu'on ne 
les prisera point assez, s'ils: preschent purement 
l'Evangile: Il faut bastir et forger des speculations 
nouvelles, et viendront mettre des finfreluches en 
avant, il n'y aura que vanité et mensonge, et toutes- 
fois on leur applaudit: et voyant que cela est bien 
receu, ils en prenent plus grande hardiesse de 
s'avancer. Sainct Paul done denonce à telles gens 
qu'ils se deportent, et qu'on ne les escoute point, 
et qu'ils ne vienent point ici faire des meslinges, 
tellement qu'on ne scache plus quel est le vray 
style et langage du sainct Esprit. Voilà en somme 
tout ce qui nous est ici monstré. 

Maintenant pource que les gens qui sont trans- 
portez d'ambition, ne se laissent pas aiseement 
gagner, et qu'il y a une arrogance telle qu'ils sont 
obstinez à maintenir leur cas, sainct Paul veut que 
Timothee use d'authorité magistrale (qu'on ap- 
pelle. Ie veux (dit-il) que tu denonees, c'est à 
dire, que tu defendes. Par cela il n'entend pas 
que Timothee use d'une maistrise pour dominer 
sans raison. Car (comme nous avons dit ce matin) 
il faut que toute principauté soit reservee à Dieu 
seul, et que les hommes n'entreprenent point outre 
leur mesure, mais que pour maintenir la cause de 
Dieu, nous parlions: toutesfois non point comme en 
erainte et en doute, mais sgachans bien que celuy 
qui nous a commis à cela, est souverain par dessus 
tous, que nous luy facions l'honneur qui luy appar- 
tient. Quand un homme sera envoyé par son prince 
en quelque ambassade, combien qu'il ne vueille point 
parler en son nom privé trop rudement, sei est-ce 
qu'il faut qu'il s'acquitte de sa charge, et selon la 
commission qui luy est donnee, qu'il parle, et qu'il 
parle en sorte qu'on voye qu'il ne se feint point, 


pource qu'il cognoist quelle personne il soustient: 
mesmes s&'l y a quelque sergent qui soit envoyé 
par le iuge, il parlera en authorité. Or quand Dieu 
nous envoye et nous met sa parole en la bouche, 
faut-il que nous y allions avec une simplicité si 
grande que les hommes en mesprisent Dieu, et 
qu'ils se moecquent de sa parole que nous portons? 
Nenni, nenni. Pourtant sainct Paul arme ici Timo- 
thee, afin qu'il ait comme un front d'airain contre 
tous orgueilleux qui voudront faire des braves: qu'il 
leur denonce, et qu'il leur monstre que Dieu est 
par dessus eux: comme aussi il en est traitté au 
prophete Ieremie, non seulement quand Dieu luy 
dit qu'il le constitue par dessus tous les royaumes 
et les principautez, mais quand il luy dit, Il faut 
que tu ayes un front d'airain: car on bataillera con- 
tre toy, mais il faut que tu surmontes: et puis il 
dit, Argue les montagnes, et repren les costaux: 
comme aussi sainct Paul dit, qu'il faut que nous 
abbaissons toute hautesse qui s'eleve contre nostre 
Seigneur lesus Christ, et que nous tenions tous 
sens humains captifs, que l'Evangile soit comme une 
bride, et s'il y en a qui veulent faire des chevaux 
eschappez, que nous leur monstrions qu'il y a le 
glaive de Dieu qui emporte son execution quant 
et quant, et que ceux qui se voudront rebecquer 
contre nous, ne demeureront pas impunis. Nous 
voyons ce que sainct Paul a entendu en ce passage. 
Il faut donc que tous ceux qui ont l'office de pasteur 
en PEglise, cognoissent qui les a ordonnez en ce 
lieu-là, c'est ascgavoir Dieu, et qu'ils parlent en autho- 
rité et maistrise, voire n'usurpans rien à leurs 
personnes: mais quand il est question de maintenir 
la verité de Dieu, que nous poursuyvions, voire 
quelques menaces qu'il y ait: et que les hommes 
regimbent tant qu'ils voudront, si faut-il toutesfois 
que les vrais ministres de Iesus Christ tienent bon, 
et qu'ils monstrent que leur maistre a preeminence 
par dessus toutes creatures, et qu'ils abbaissent 
toute hautesse, qui voudra tousiours exceder sa 
mesure, comme nous avons dit. En somme, nous 
voyons que ce n'est point assez d'enseigner ceux qui 
de leur bon gré se rendront dociles, et qui rece- 
vront volontiers ce qu'on leur dit: mais il faut aussi 
rembarrer tous ceux qui s'opposent à Dieu, et qui 
veulent empescher que la verité n'ait son cours. 
Tous ceux qui veulent desguiser la vraye religion, 
qui veulent pervertir l'ordre de l'Eglise, i1 faut que 
nous monsítrions les dents à telles gens, et combien 
que nous n'ayons point de glaive materiel ne de 
puissance mondaine, et qu'eux en soyent armez, 
que toutesfois nous ne laissions point pour cela 
d'executer fidelement nostre charge, monstrant 
(comme i'ay dit) que la parole de Dieu n'est point 
seulement par dessus les hommes mortels, mais 
qu'il faut que les Anges de paradis l'adorent. 
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Or sainet Paul voulant exprimer ce qu'il avoit 
dit en brief d'enseigner autrement, i| adiouste, qw'on 
ne s'amuse point à fables et à genealogies, qui m'ont 
goint de fim (dit-il), lesquelles mettent. plustost en 
avant conientions et debats que l'edificatÀon de Dieu 
qwi consisie en foy. Nous voyons ici plus clairement 
ce que i'ay desia exposó, c'est ascgavoir, que sainct 
Paul n'a pas seulement condamné en ce lieu les 
doetrines qui sont du tout fausses, et qui contie- 
nent quelques blasphemes: mais aussi tous ces 
menus fatras, toutes ces speculations inutiles qui 
sont pour destourner les fideles de la pure simpli- 
cité de nostre Seigneur lesus Christ. Ce que sainet 
Paul a compris sous ce mot de fables: car il n'en- 
tend point seulement des mensonges qui sont con- 
trouvez et qu'on peut redarguer à l'oeil, mais 
aussi toutes choses inutiles. Et le mot dont il use, 
emporte cela. Qu'est-ce donc que S. Paul reiette 
en ce passage? "Toutes choses curieuses, toutes spe- 
eulations qui ne sont que pour tourmenter les esprits 
et leur donner quelque trouble, ou bien oü il n'y 
a que quelque belle monstre et parade, et qui ne 
sont point utiles pour le salut de ceux qui escou- 
tent. Or ceci doit bien estre retenu. Car ci apres 
nous verrons, au plaisir de Dieu, pourquoy S. Paul 
en parle ainsi, e'est d'autant que la parole de Dieu 
doit estre utile, comme il en parle. Dieu donc ne nous 
a point donné seulement sa parole afin de nous 
paistre sans aucun profit: comme le monde vou- 
droit qu'on luy chatouillast les aureilles, et qu'il y 
eust ie ne secay quoy de plaisant en nous tant seule- 
ment. Dieu ne veut point s'esbatre ici avec nous, 
mais il veut que nous ayons une instruction bonne, 
c'est à dire que nous recevions profit de sa parole. 'T'ous 
eeux done qui n'appliquent point la parole de Dieu 
à bon profit et usage, sont contempteurs et faussaires 
de la bonne doctrine. Brief, la parole de Dieu est 
comme prophanee si ce n'est qu'on l'applique à ceste 
utilité que nous en recevions bonne instruction pour 
nostre salut. Et ainsi tout ce qui sera mis en avant 
sans aucun fruiet, et qui ne servira de rien au salut 
de ceux ausquels on parle, cela est tenu comme 
fable, ce sont des contes qu'on nous fera pour plai- 
santer, afin de nous faire passer le temps, voire des 
contes de la cicongne, comme on dit. Car Dieu ne 
veut point ainsi se iouer avec nous, et que nous le 
tenions comme un basteleur: et toutesfois voilà 
Phonneur que luy font tous ceux qui cerchent des 
vaines curiositez en l'Escriture saincte. Comme aussi 
cela est reproché aux Iuifs par Ezechiel: car ils 
venoyent à luy, faisans semblant de vouloir recevoir 
la doctrine, ils se mettoyent là à ses pieds pour dire, 
nous venons ici pour estre enseignez au nom de 
Dieu: c'estoit merveilles de voir leur devotion: mais 
Dieu leur dit qu'ils venoyent là comme si on alloit 
ouir un menestrier qui iouera de la harpe ou de la 





fleute, qui paistra seulement les aureilles. d'une 
chanson plaisante. Or quand on y vient ainsi, c'est 
se moquer pleinement de Dieu et prophaner sa 
parole. Pourtant apprenons que Dieu ne veut point 
qu'il y ait des temples pour gaudir et pour rire, comme 
si on iouoit ici' des farces: mais il faut qu'il y ait 
une maiesté en sa parole, de laquelle nous soyons 
esmeus et touchez: et puis qu'il y ait instruction 
profitable à salut, et que nous soyons nourris de 
ceste pasture spirituelle, tellement que nous sentions 
que ce n'est point en vain que Dieu a parlé à 
nous. 

Sainet Paul ayant ainsi parlé de ces doctrines 
inutiles en general, en met une espece, ascavoir de 
genealogies. Non pas que tout ce qu'on pourroit 
dire des genealogies soit à reietter, mais il faut 
regarder le vice qui regnoit du temps de S. Paul. 
Car les Iuifs (comme il en traitte en d'autres pas- 
sages, et luy-mesmes s'expose là plus à plein) 
avoyent tellement en recommandation les choses 
qui n'estoyent qu'accessoires, que le principal estoit 
laissé par eux, c'est asqgavoir la crainte de Dieu, 
lesperance de salut qu'il avoit donnee aux Peres: 
ceste alliance saeree laquelle ila devoyent conioindre 
avec la grace de nostre Seigneur lesus Christ, la 
benedietion qui leur estoit promise, et puis la saine- 
tetó de vie, et la regle de bien prier Dieu et 
d'avoir son refuge à luy. Toutes ces choses-là 
qui contenoyent le principal de la doctrine, estoyent 
mises en oubli, et cependant il n'estoit question 
que de savoir raconter des genealogies sans profit 
aucun, et scavoir raconter toutes les lignees, comme 
8i leur salut eust consisté en ce qui ne servoit de 
rien. Voilà pourquoy sainect Paul condamne les 
genealogies. Quand Dieu nous a declaré comme 
apres Adam, et mesmes apres la mort d'Abel la 
religion a estó comme esteinte, et puis qu'elle a 
esté remise comme au dessus iusques à Noe, et 
que de là encores tout a esté corrompu comme par 
un deluge, sinon en une maison seule: et encores, 
que le pere d'Abraham s'estoit addonné à super- 
stitions meschantes, et que tout estoit plein d'ido- 
latries: ces genealogies-là nous peuvent estre profi- 
tables. Apres, quand depuis Abraham iusques à 
David nous voyons un recit continuel des douze 
lignees, lequel nous meine à la lignee de Iuda, de 
laquelle il avoit esté parlé par la bouche de Iacob 
en esprit de prophetie, ce ne sont pas choses à 
mespriser. Et pourquoy? Car là nous contemplons 
comme Dieu a gouverné son Eglise de tout temps, 
et combien qu'elle fust en petit nombre, que toutes- 
fois elle luy a esté precieuse, et qu'une petite poignee 
de gens a esté maintenue par luy d'une facon ad- 
mirable. Nous voyons comme les hommes ont esté 
tousiours enclins à mal, qu'ils ont esté corrompus, 
et que Dieu ne les a peu retenir en son obeissance. 
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Et au reste, nous voyons comme les promesses ont 
esté aecomplies depuis que Dieu a choisi Abraham, 
nous voyons les choses estre advenues comme il 
les avoit predites: nous voyons comme le royaume 
2 esté en la fin establi en la lignee de Iuda, que 
le sceptre a esté dressé comme Iacob l'avoit pro- 
noneé Jong temps auparavant: mais comme l'Esprit 
de Dieu luy avoit mis en la bouche. Apres David, 
nous voyons comme le royaume a esté abbatu, et 
que Dieu l'a redressé en la personne de nostre 
Seigneur Iesus Christ. 

Voilà done des choses qui nous sont bien utiles, 
voire quand on les appliquera à bonne fin et usage: 
mais (comme i'ay dit) les Iuifs s'amusoyent simple- 
ment aux accessoires, et cependant ils laissoyent 
la substance, comme aussi il en est advenu en la 
papauté. En quoy est-ce que les enfans de Dieu 
Se doivent exercer, et appliquer toute leur estude? 
C'est de cognoistre comme Dieu nous est Pere et 
Sauveur, ainsi qu'il s'est monstré en nostre Seigneur 
Iesus Christ, comme aussi sainct Paul le dit en ce 
passage, que la vraye edification consiste en foy. 
Or la foy n'est pas seule, mais elle emporte aussi 
que quand Dieu nous aura pardonné nos pechez, et 
nous aura iustifiez par sa pure bonté, qu'il nous 
aura, di-ie, reformez à son image, que nous le 
pouvons invoquer en toute liberté, et en telle con- 
fiance que nous ne doutions point de l'appeller 
nostre Pere, et nous tenir pour ses enfans au nom 
de nostre Seigneur lesus Christ: que nous pouvons 
nous glorifier à l'encontre de la mort et de tous 
nos ennemis spirituels: que nous cheminions comme 
en la garde de nostre Dieu, ne craignans rien au 
milieu de tous dangers, puis qu'ainsi est qu'il nous 
conduit et gouverne. Voilà en quoy les fideles se 
doivent exercer tout le temps de leur vie. "Toutes- 
fois qu'est-ce qu'on fait en la papauté? Ceux qui 
voudront estre theologiens, employent une grande 
partie de leur vie à disputer des choses dont ils 
ne peuvent avoir nulle resolution. Car quand ils 
auront bien combatu, si est-ce qu'ils ne trouveront 
une seule syllabe en l'Escriture sainete pour les 
resoudre en leurs questions. Et comment? Qu'on 
dispute ainsi des choses que Dieu nous a voulu 
cacher? Et eneores qu'elles fussent bonnes, Dieu 
ne nous a-il point constitué nos limites qu'il ne 
faut point passer?  Voire, et nous a donné en 
PEseriture ce qui est bon et expedient de scavoir. 
Car il est certain qu'il ne nous a point apprins seu- 
lement un a. b. c., quand il nous a donné sa parole, 
mais il nous a enseigné à pleine bouche: comme 
Moyse le disoit au peuple d'lsrael. Et sainct Paul 
s'en glorifie plus à plein, disant que l'Evangile con- 
tient une sagesse parfaite. Or les docteurs scho- 
lastiques, qu'on appelle, se sont beaucoup tourmen- 
tez à disputer de questions dont on nc trouvera nul 
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lesmoignage en l'Escriture sainete. Par cela done 
nous voyons que ce n'est point sans cause que 
sainct Paul a ici condamné toutes choses qui ne 
nous peuvent edifier, comme sont toutes ces curio- 
sitez frivoles desquelles nous ne recevons aucune 
fermeté de foy, mais plustost c'est pour nous faire 
voltiger en l'air, quand nous aurons les aureilles 
batues de ce qui a esté controuvé par les hommes. 
Que sera-ce? aurons nous quelque fondement pour 
nous appuyer? Nenni: mais plustost nous serons 
esbranlez et agitez en sorte que nous ne tiendrons 
plus ne chemin ne sentier: nous ne sgaurons que 
c'est de salut, de foy, ne d'esperance: brief Dieu 
nous sera estrange et incognu, tellement que nous 
n'entendrons point, ne gens lettrez, ne gens idiots. 

Apprenons pourtant sur cela de congnoistre et 
discerner quelle est la fagon de bien enseigner que 
Dieu approuve, c'est suyvant ce que sainct Paul 
deeclaire icj, que nous soyons edifiez en Dieu, voire 
par foy. En premier lieu sainet Paul dit, Qu'il 
nous faut estre edifiez en Dieu. Ce mot d'edifier, 
est assez commun en l'Eseriture saincte, mais il 
n'est pas entendu de tous. Pour le bien entendre, 
notons que c'est une similitude qui nous est donnee, 
d'autant qu'il fàut que nous soyons temples de Dieu, 
pource qu'il veut habiter en nous. Ceux qui pro- 
fitent en bien, c'est à dire en la foy, en crainte de 
Dieu, en saincteté de vie, i| est dit qu'ils sont edi- 
fiez, c'est à dire que Dieu les bastit pour estre ses 
temples, et qu'il veut habiter en eux, et aussi que 
nous facions tous ensemble un temple de Dieu: car 
chacun de nous en est comme une pierre. Quand 
done nous serons bien enseignez chacun en son en- 
droit, et qu'aussi nous serons tous unis ensemble 
en droite fraternité: voilà comme nous serons edi- 
fiez en Dieu. ll est vray que les hommes pour- 
ront aucunesfois estre edifiez en orgueil: comme 
nous voyons que ceux qui se plaisent en leurs 
vaines fantasies, et qui estendent leurs ailes, et &'en- 
flent comme des crapaux, pensent estre bien edifiez. 
Las que c'est un povre edifice que celuy-là! Mais 
sainct Paul notamment dit ici, qu'il nous faut estre 
edifiez selon Dieu. En quoy il monstre que quand 
nous serons enseignez à servir à Dieu, à l'adorer 
purement, à mettre nostre fiance en luy, que c'est 
l'edifieation qu'il nous faut suivre: et toute doctrine 
qui tend à ceste fin-là, et y est coníermee, esí 
bonne et saincte, et faut qu'on la regoive: mais 
tout ce qui va au rebours, il faut qu'on le reiette 
sans plus longue dispute: il n'est point question de 
s'en enquerir d'avantage. Et pourquoy est-ce que 
on reiette ceci et cela?  Pource qu'il ne sert point 
à l'edifieation de Dieu. Car Dieu ne nous veut 
point amuser comme petis enfans à des hochets, ou 
à des badinages, comme des ioueurs de farce, 
mais il veut que nous recevions un tel profi 
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de sa Parole, qu'elle soit glorifiee en ce que nous 
cognoistrons que là gist nostre vie et nostre salut. 

Ce n'est point sans cause que sainct Paul oppose 
à ceste edification ici une infinité de troubles: car 
il dit, Genealogies qué won? point de fin. Nous avons 
desia distingué entre ce qui se peut dire des genea- 
logies, c'est à dire lignees, avec profit et instruction, 
et avec ce qui est frivole. Quand done sainct Paul 
parle des genealogies qui n'ont point de fin, il 
entend que si on s'arreste là, et qu'on en face le 
principal, que c'est chercher l'ombre et laisser le 
corps. Au reste, cependant il monstre que si les 
hommes laschent une fois la bride à leurs curiosi- 
tez, que ils ne feront que chercher des questions et 
des speculations vaines et frivoles. Y a-il fin à 
l'espri& humain quand il se laisse gouverner selon 
8a vanité? quels discours faisons-nous? Quand un 
homme resve en soy, et qu'il bastit des chasteaux 
en Espagne, comme on dit, ie vous prie, oü est-ce 
que son esprit se pourmeine, c'est à dire, son cer- 
veau? ne le fait-il point courir et trotter cà et là? 
Ainsi en est-il toutesfois et quantes que les hommes 
veulent estre sages à leur fantasie, qu'ils entrent 
en des abysmes si grans que c'est horreur. Brief, 
l'esprit humain est comme un gouffre insatiable: 
et quand nous entrons là, nous sommes tellement 
entortilez qu'il n'y a nulle issue. Ef pourtant 
voulons-nous avoir une bonne subtilité? que nous 
soyons enseignez de Dieu, et ne nous addonnons 
point à nos imaginations, c'est à dire ne nous ad- 
donnons point à ce que nous pouvons controuver 
selon nostre sens charnel. Car Dieu cognoist bien 
ce qui nous est bon et propre, et il nous l'a de- 
elaré: tenons nous donc là. Or sainct Paul ne se 
contente pas de condamner les fables dont il a 
parlé comme  vaines et inutiles, item comme des 
labyrinthés dont on ne peut sortir: mais il monstre 
qu'elles emportent encores un autre mal, c'est à 
dire combats, disputes et contentions. Au contraire, 
il faut que nous soyons paisibles pour estre vrais 
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enfans de Dieu. Et ainsi donc ce qui esmouvera 
des troubles entre les hommes, et qui n'est point 
pour edifier, non seulement on le doit reietter comme 
inutile, mais on le doit detester comme peste, poison 
et venin. Et pourquoy?  Pource qu'il n'y a rien 
pire, ne qui emporte plus grand dommage à la foy 
que d'entrer en telles contentions. Il est vray que 
le mot de dispute ne sonne pas tousiours mal. ll 
est dit que sainct Paul a disputé, mais cela a esté 
moderé par raison: et puis il y a esté contraint 
pour donner resolution des choses qui estoyent en 
doute et en difficulté: mais si tost qu'on entre en 
contention et debat, voilà une peste mortelle: il 
faut que tout cela soit reietté loin de nous, si nous 
voulons estre tenus et reputez pour enfans de Dieu. 
Et ainsi maintenant nous voyons en somme que 
sainct Paul a voulu ici rembarrer tous ceux qui 
par ambition desguisent la pure simplicité de l'Evan- 
| gile. Et comment? par leurs folles questions et 
inutiles. Et puis il monstre que quand une fois ils 
se sont fourvoyez du droit chemin, et qu'ils ne 
tienent point ceste simplicité que nous devons tenir, 
qu'ils desguisent la parole de Dieu, qu'ils excedent 
leurs limites, et sont cause que les enfans de Dieu 
sont divisez, au lieu qu'il y devoit avoir un vray 
lien d'unité, d'autant que la parole de Dieu apporte 
avee soy le message de paix: au lieu de cela, qu'il 
y ait des troubles et contentions qui ne peuvent 
sinon destruire au lieu d'edifier. Ainsi, nous voyons 
que sainct Paul non sans cause pour remedier aux 
viees qui regnoyent de son temps, et lesquels 
estoyent pour corrompre la simplicité de l'Evangile, 
a monstré que Dieu nous a donné la perfection de 
toute sagesse en l'Escriture saincte. Et pourtant, 
qu'il ne faut pas que les hommes et les creatures 
s'attentent de s'aliener de là, mais qu'ils se conten- 
tent de ce qui y est contenu. 
Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu eto. 
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Ce n'est pas d'auiourd'huy que le diable, cor- 
rompant l'Escriture saincte, prend ceste couverture 
qu'il ne veut point amener doctrine mauvaise, ne 
mesmes contredire en facon que ce soit à la veritó 
de Dieu. Et pourtant nous est-il commandé de 
bien examiner toute doctrine. Car le diable ne 
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| peut. tellement coulourer ses mensonges et trom- 
peries, que quand nous serons venus à la touche 
de lEscriture sainete, là nous ne cognoissions ce 
qui e&t à recevoir,.et que nous ne le puissions dis- 
cerner d'avec les doctrines bastardes, et ce qui aura 
este forgé au cerveau des hommes. Tant y a que 
de prime face le diable se couvre de ce manteau, 
comme il a falu que les Apostres ayent bataillé 
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contre ceux qui meítoyent en avant la Loy de 
Moyse, voire comme si l'Evangile eust esté con- 
iraire à ce que Moyse avoit enseigné. Il est vray 
qu'ils ne le disoyent pas ouvertement: car ceux 
dont parle ici sainct Paul, n'estoyent pas des Iuifs 
obstinez, qui eussent en detestation le nom de nostre 
Seigneur lesus Christ, et qui condamnassent la foy 
chrestienne: mais c'estoyent gens doubles, qui fai- 
soyent bien protestation de vouloir tenir l'Evangile 
mais tant y a qu'ils faisoyent un meslinge pour 
tout desguiser et corrompre. Cependant comme 
sainct Paul en parle, ils vouloyent estre veus et 
reputez docteurs de la Loy. Et ainsi quand nous 
verrons qu'il y en a qui abusent ainsi de l'Escri- 
ture saincte, que nous ne soyons point troublez 
outre mesure d'un tel scandale. Car nous ne devons 
point trouver nouveau ce qui a esté de tout temps, 
et que les fideles ont prattiqué. Ceux qui estoyent 
du temps de sainct Paul, se sont-ils desbauchez 
voyans les troubles que pour lors le diable avoit 
suscitez?  Ceste couverture a-elle esté cause qu'ils 
ayent. quitté l'Evangile? ^ Nenni: ils ont persisté 
constamment. Ainsi nous en faut-il faire: car nostre 
foy ne peut et ne doit estre sans combat. Au reste, 
notons que le diable ne pourra iamais seduire ceux 
qui sont attentifs à bien discerner. Et voilà pour- 
quoy sainct lean nous exhorte d'esprouver les 
esprits: mais cela se feroit en vain, si Dieu ne 
nous donnoit un certain moyen et infallible. Il ne 
tient done qu'à nostre nonchalance que nous ne 
demeurons fermes en la pure verité, quand nous 
voyons beaucoup de sectes et d'opinions diverses. 
Car Dieu ne nous a point frustrez, en nous disant 
que 8i nous examinons les esprits, nous cognoistrons 
ceux qui qui sont envoyez, et ceux qui courent 
d'eux-mesmes, et de leur fantasie. 

Revenons maintenant à ce que dit sainct Paul. 
Il monstre quelle est la fin de la Loy: et c'est un 
advertissement qui nous pourra servir en toutes les 
diffieultez que nous aurons. Car si les hommes 
nous veulent barbouiller de leurs inventions, nous 
pourrons voir à quoy Dieu a pretendu, et quel est 
son conseil et sa volonté. En cela nous ne pour- 
rons faillir. Et c'est le remede que donne mainte- 
nant sainct Paul contre toutes ces curiositez dont 
il a fait mention ci-dessus. Car ceux dont il parle, 
avoyent beaucoup de questions frivoles, et qui ne 
pouvoyent nullement edifier: quand on s'y estoit 
bien tourmenté, il n'y avoit nul fruict, et mesme 
nulle certitude. Mais encores qu'on n'en peust 
estre resolu, c'estoit une cognoissance vaine, et qui 
n'apportoit nulle instruction.  Sainct Paul pour 
corriger un tel vice, dit, Voici (a fim de la Loy. 
Comme sil declaroit que Dieu n'a point donné sa 
Loy pour mettre là une doctrine incertaine, et 
qu'un chacun vague, que nous facions de longs cir- 
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cuits, e£ que quand nous aurons enquis tout ce que 
nous devons recueillir de là,. nous ne scachions 
par quel bout il nous faudra commencer: sainct 
Paul monstre que Dieu en publiant sa Loy, a re- 
gardé à une fin et à un but certain, auquel aussi 
il nous faut tascher: et quand nous en ferons ainsi, 
nous aurons la vraye ame de la Loy, ce ne sera 
pas une lettre morte: comme il en parle en un 
autre lieu: et non seulement cela, mais ayans la 
pure eognoissance de ce qui est là contenu, nous 
serons vivifiez. Pourtant, notons bien, toutesfois et 
quantes que les hommes se voudront avancer, ap- 
portans leurs speeulations, et nous voudront enve- 
lopper de folles euriositez, que voici le souverain 
remede que nous donne le sainct Esprit, c'est asga- 
voir que nous cognoissions l'intention de Dieu: 
quand nostre veue sera là dressee, nous ne pour- 
rons pas estre destournez ne cà ne là: mais quand 
l'intention de Dieu nous sera incognue et cachee, 
nous aurons beau fueilleter et lire, nous serons 
tousiours esgarez: nous pourrons bien mesmes avoir 
de la science beaucoup, mais ce sera sans profit. 
Et pourquoy? 1l nous faut tenir le chemin. Ce 
chemin-ci se pourra-il cognoistre ou discerner sinon 
par l'intention de Dieu, et par sa volonté? voilà 
pour un item. 

Regardons d'avantage, quant au propos que S. 
Paul traitte ici: ce que nous avons en somme à 
recueillir de la Loy: c'est, dit-il, Charité d'un coeur 
pur, d'une bonne conscience, et d'une foy mom feinte. 
Comme il est dit en l'autre passage, que l'Escriture 
sainecte est utile pour enseigner et pour redarguer, 
et pour admonester, et pour rendre un homme de 
Dieu parfait, ainsi qu'il fut allegué dimanche pro- 
chain. Ainsi en ce passage il monstre que Dieu 
nous à voulu confermer en bien, quand il nous a 
donné sa Loy. Car ce n'a pas esté pour nous cha- 
touiler les aureilles, et pour nous repaistre de 
choses frivoles, mais il y a une doctrine qui nous 
est profitable. Et en quoy consiste-elle? Il est 
vray que S. Paul met iei le mot de charité en 
premier lieu, mais cependant il monstre que la 
charité vient d'une autre source plus haute, c'est 
ascavoir de la foy, laquelle emporte avec soy une 
conscience bonne et un coeur pur: et puis la cha- 
rité en est le fruit, par lequel nous cognoissons ce 
qui est caché. Qu'est-ce donc que Dieu a voulu 
apprendre à ses fideles, en leur donnant sa Loy? 
Il les a voulu fonder en la foy. "Voilà le premier 
et le principal que nous avons ici à noter. En quoy 
aussi sainct Paul nous monstre que la Loy n'a 
pas este seulement donnee, afin que les hommes 
cognussent quel est leur devoir, qu'ils vescussent 
iustement, conversans avec leurs prochains sans 
fraude, sans malice, sans violence aucune, mais que 
: ]a foy est aussi bien contenue là: et c'est un ar- 
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tiele bien notable. Car nous en voyons la plus- 
part qui n'estiment de la Loy de Moyse, sinon que 
c'est une regle de bien vivre, et que là nostre Sei- 
gneur nous monstre sa volonté, afin qu'un chacun 
S'adonne à se maintenir sainctement, et sans au- 
cune reprehension. ll est bien vray que c'en est 
une partie, mais ce n'est pas le tout, et mesmes 
c'est un accessoire, et non point le principal, comme 
nous le voyons ici, que S. Paul met comme la fon- 
taine de la vraye doctrine, que nous soyons instruits 
en la foy. Et qu'emporte ce mot, sinon que nous 
cognoissions quel est nostre Dieu, et le sentans 
estre nostre Pere, que nous-nous reposions du tout 
en luy, que nous l'invoquions hardiment, ne dou- 
tans point que nous ne soyons exaucez, et qu'il ne 
nous vueile secourir au besoin, et que nous atten- 
dions le salut eternel qu'il nous a promis? 

Voilà done quelle est la foy dont sainet Paul 
parle, c'est ascavoir que nous soyons asseurez quel 
est nostre Dieu, que nous l'adorions, et qu'un chacun 
ne bastisse point en son cerveau des idoles, que nous 
n'ayons point un Dieu forgó à l'aventure, mais que 
nous s$cachions que le Dieu vivant s'est revelé à 
nous, et qu'il nous a adoptez par sa bonté gratuite. 
Et pourquoy? Afin que nous puissions recourir 
pleinement à luy, et que nous ne doutions point 
qu'estans ses enfans, nous serons aussi heriters de 
son royaume. Or par quel moyen pouvons-nous 
obtenir un tel privilege, que nous ayons ceste har- 
diesse d'appeller Dieu nostre Pere, et que nous ve- 
nions à luy familierement, comme si nous en es- 
tions dignes? C'est pouree que nos pechez nous 
sont pardonnez au nom de nostre Seigneur lesus 
Christ, e& que quand nous sommes membres du Fils 
unique, que nous pouvons conclure que Dieu nous 
tient et advoue pour ses enfans. Ainsi donc il faut 
que nostre foy regarde à nostre Seigneur Iesus 
Christ, et que nostre veue s'addresse là du tout, ou 
autrement nous ne pourrons approcher de Dieu son 
Pere: car nous en sommes par trop loin quant à 
nous, "Tout cela, comme i'ay dit, est contenu en 
la Loy. Car Dieu n'a point seulement declaré par 
Moyse qu'on vive droitement, qu'on s'abstiene de 
desrobber et de piller, qu'on ne commette point 
faux tesmoignage, qu'on ne convoite point le bien 
d'autruy, qu'un chacun s'aequitte fidelement de son 
devoir en l'estat oü il sera appelé: mais il a passé 
plus outre, c'est de monstrer comme on le doit ser- 
vir: et non seulement cela, mais il a declaré qu'il 
estoit le Pere et sauveur de son peuple, avec lequel 
il a fait son alliance gratuite, et a monstré qu'il 
tenoit la lignee d'Abraham pour son heritage: et 
puis ceste promesse a esté ratifieo par les sacrifices 
qui n'estoyent sinon que figures du mediateur qui 
nous a costó revelé. Nous voyons done que la Loy 








verser avec nos prochains, ni aussi comme nous 
devons servir Dieu: mais le principal est que nous 
soyons asseurez de nostre salut. Et comment? De 
autant qu'il plaist à Dieu de nous recevoir en 8a 
grace par le moyen de son Fils unique, d'autant 
que nous sommes lavez et nettoyez de nos ordures, 
d'autant qu'il nous a acquittez de nos dettes, des- 
quelles nous estions obligez à la mort eternelle: 
brief, d'autant que nous sommes iustifiez, non pas 
selon nos merites, mais par la pure bonté de nostre 
Dieu. Voilà ce que nous avons à noter. 

Or pouree que plusieurs font protestation de 
bouche d'estre fideles, lesquels neantmoins ne tie- 
nent rien de Dieu, ne de sa Parole, S. Paul no- 
tamment met ici, La foy non feinte. Il est vray que 
si quelqu'un ha la foy, il faudra necessairement 
quil ait une conseience pure, qu'il ait un coeur 
droit: mais iei S. Paul a regardé l'impudence des 
hommes qui sont effrontez pour mentir, et &ur tout 
quand il est question de se couvrir du nom de Dieu. 
Comme nóus voyons qu'il y a une audace diaboli- 
que, que fious ferons difficulté d'emprunter le nom 
d'un homme (et aussi cela nous seroit reproché 
comme une fausseté vileine), mais d'emprunter le 
nom de Dieu à faux titre, nous n'en ferons nul 
scrupule. Pourtant S. Paul declare ici quelle doit 
estre la foy, quand il dit quelle ne soit point feinte. 
Or par ce mot il n'y a nulle doute qu'il ne nous 
vueille admonester que la foy ha son regard à 
Dieu, et qu'il ne faut point que nous pensions iei 
user de fiction: que tout cela soit mis bas. Quand 
nous aurons aífaire aux hommes, il nous semblera 
que nous les pourrons contenter de belles paroles et 
de quelque bonne mine: mais S. Paul monstre qu'il 
faut que tout ces voiles-là soyent ostez, quand il est 
question de la foy. Et pourquoy? Car Dieu nous 
appelle à soy, et veut que nous ne tendions qu'à 
luy, et que nous ayons là tous nos sens fichez: car 
nous scavons que nulle fiction ne sera receue devant 
luy, d'autant qu'il ne se gouverne point à la fagon 
et à la guise des hommes. Ainsi en somme, S. Paul 
nous a voulu advertir en ce passage, que la foy 
n'esí pas une opinion volage, quand nous aurons 
quelque intelligence nue de la parole de Dieu: que 
ce ne sera point un benefice de scavoir bien caqueter, 
que ee ne sera pas une subtilité qui voltige seule- 
ment au eerveau. Quoy done? C'est une cognois- 
sance vive qui a saà racine au coeur. Et pourquoy? 
Car iei Dieu se presente à nous, et il faut que nous 
venions droit à luy. Quand nous avons une telle 
partie, il ne faut plus que nous usions de feintise: 
ear cela ne nous profitera de rien. Et de fait, aussi 
cela n'a point de lieu envers Dieu, comme nous 
avons monstré. Nous voyons ce que sainct Paul 
a ici entendu, et que nous avons à noter de ces 


n'ensejigne pas seulement comme nous devons con- : paroles: c'est asgavoir que pour bien profiter en la 
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Loy de Moyse, il faut que nous commencions par 
ce bout: c'est d'avoir foy en Dieu: et de là aussi 
nous voyons que la Loy nous est bien utile. Et 
ne faut pas que nous facions comme des vilains 
pourceaux, qui auront tousiours ce mot en la bouche, 
ou plustost au groin: Ho, tout est consommé, il ne 
faut plus qu'on s'amuse au vieil Testament. Nous en 
verrons de ceux qui sont ici meslez parmi nous, 
voire comme des pourceaux parmi les brebis et ag- 
neaux de nostre Seigneur Iesus Christ, lesquels des- 
gorgeront tels blasphemes. 

Or à l'opposite sainet Paul prononce ici, que 
quand nous lirons attentivement la Loy de Dieu, 
que nous chercherons en prudence d'esprit ce qui 
est là contenu, qu'elle nous servira d'une bonne 
instruction pour nous amener à la foy: comme aussi 
nous le voyons par experience. Car d'oü est-ce 
que nostre Seigneur lesus Christ et ses apostres 
ont puisé leur doctrine sinon de Moyse? Et quand 
on aura bien espluché tout, on trouvera que l'Evan- 
gile n'est qu'une simple exposition de ce que Moyse 
avoit anoncé auparavant. Vray est qu'il y a eu de 
l'obseurité aux ombres et figures de la Loy, que 
Dieu n'a point donné une grace telle aux Peres 
anciens comme à nous: mais cependant si est-ce 
que la substance de l'Evangile est tiree de là que 
nous avons une foy commune avec ceux qui ont 
vescu devant la venue de nostre Seigneur lesus 
Christ. Profitons donc auiourd'huy en la Loy de 
Dieu, et ne perdons point un tel thresor: et ne 
souffrons point que ces vilains et infames nous en 
destournent et nous en despouillent. l'ay desia de- 
claré comment c'est qu'il nous faut apprendre d'estre 
fideles par la Loy, c'est que nous cognoissions ceste 
alliance que Dieu a faite avec les hommes par sà 
pure bonté.  Vray est qu'il a choisi la lignee 
d'Abraham en premier lieu: mais si est-ce cepen- 
dant, d'autant que la grace qu'il ne faisoit alors 
qu'à un seul peuple doit estre espandue par tout 
le monde, que nous sommes en cest ordre auiourd'huy, 
et par consequent heritiers et participans de la pro- 
messe de salut, qui a esté donnee iadis à Abraham. 
Car quand nous sgavons que Dieu nous a eleus à 
Soy, et qu'il nous veut retenir pour ses domestiques, 
nous pouvons bien le reclamer comme nostre Pere, 
et avoir tout nostre refuge à luy: il n'est plus 
question de douter de son amour envers nous, et 
si Dieu nous aime, voilà oà gist toute nostre fe- 
licité: rien ne nous defaut quand nous serons asseu- 
réz de la grace de Dieu. Et ainsi c'est le moyen 
d'apprendre la foy en la doctrine de Moyse, ascavoir, 
de cognoistre que ce n'estoit pas en vain que Dieu 
avoit ordonné tant de sacrifices, et de lavemens, et 
choses semblables.  Cognoissons aussi que Dieu 
n'avoit point baillé à son peuple des amuse-fols, 
comme on dit, que ce n'estoit point ieu de petis 
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enfans, que les sacrifices solennels qui se faisoyent: 
ear il y avoit le patron spirituel que Moyse avoit 
veu en la montagne. Et ainsi notons que nostre 
Seigneur a voulu retenir son peuple à soy par le 
moyen de nostre Seigneur Iesus Christ: et c'est là, 
comme i'ay dit, qu'il faut que nostre foy s'arreste, 
et qu'elle soit du tout appuyee. Car si nous n'avons 
Iesus Christ devant nos yeux, il est impossible que 
nous cognoissions rien de Dieu. Et voilà pourquoy 
il est dit qu'il s'est representé à nous en son image 
vive. Nous ne pouvons pas contempler Dieu en sa 
maiesté nue. ll faut done que nous venions droit 
à Iesus Christ. Et c'est luy aussi par lequel Dieu 
nous est propice, c'est là oü nous avons le lavement 
de nos ordures et pollutions, c'est là oà nous avons 
l'acquit de toutes nos offenses, c'est là oà nous avons 
l'appointement pour nous reconcilier avec Dieu, c'est 
là oà nous trouvons la pleine iustice pour laver 
toutes nos iniquitez, c'est là oüà nous trouvons la vie 
pour nous retirer de la servitude de mort, c'est là 
oà nous trouvons la vertu pour subvenir à toutes 
nos foiblesses. Et ainsi d'autant qu'en lesus Christ 
toute plenitude de bien nous est apportee, il faut 
que nous cognoissions que Dieu l'a voulu donner 
au peuple ancien, comme le but de leur foy: et 
auiourd'huy par plus forte raison il nous faut 
tendre là, puis que Iesus Christ nous est manifesté 
plus amplement qu'il n'avoit pas esté aux Peres. 
Cependant notons que tous ceux qui ne veulent 
comprendre de la Loy sinon qu'elle est la facon de 
bien vivre, ceux-là mettent la eharrue devant les 
boeufs (comme on dit), e& pourquoy? ear ils laissent 
le principal, c'est ascavoir la foy, de laquelle nous 
avons parlé. Voulons-nous done bien profiter en la 
Loy de Dieu? fRegardons les promesses gratuites 
qui sont là contenues, oà Dieu nous veut certifier 
de son amour, oà il nous veut appeller à soy, afin 
que nous ayons la hardiesse de l'invoquer comme 
nostre Pere, que nous soyons du tout appuyez sur 
8a bonté, que nous ne doutions point de son amour 
pour estre certifiez de l'heritage du salut eternel. 
Voilà le vray contentement: et sans cela nous ne 
ferons que bastir en l'air, que nous ne serons point 
fondez: et l'edifice que nous aurons fait, s'en ira en 
ruine, Et en cela voit-on comme tout a estó per- 
verti en la Papauté. Car combien que ce mot de 
Dieu trotte assez en la bouche de chacun, qu'on 
parle de la foy, neantmoins on ne sgait que c'est: 
ear les promesses de Dieu sont non seulement ob- 
secures, mais comme ensevelies du tout. On parlera 
de la grace, mais c'est pour retenir les hommes en 
une vaine presomption, voire diabolique, de leurs oeu- 
vres meritoires, tellement qu'on ne sait que c'est 
d'invoquer Dieu en certitude. Par cela nous voyons 
que la conditon des Papistes est plus que miserable. 
Or d'autant plus nous faut-il discerner ce qui est 
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ici dit par sainet Paul, qui nous monstre l'ordre 
que nous devons suivre, afin que le tout nous serve 
d'une bonne instruction et propre pour nostre salut. 
Si faut-il que nous retenions aussi ce que nous avons 
touché de la foy non feinte, et que nous apprenions 
non seulement d'avoir une belle confession au bout 
de la langue, mais d'avoir une racine vive, que nous 
ayons cognu Dieu à bon escient, non pas pour 
scavoir babiller, comme beaucoup font, voire la plus- 
part: mais que la bouche ne parle sinon de l'abon- 
dance du coeur, et que nous puissions dire avec David 
(Pseaume 116, 10) I'ay creu, et pourtant i'ay 
parlé: que ce qui sera ouy de nous, n'excede point 
la mesure de nostre foy. Ainsi done, gardons-nous 
bien de nous applaudir pour plaire aux hommes, et pour 
avoir quelque belle apparence quant à eux, scachans 
que nous n'eschapperons point de la main de Dieu, 
quand nous aurons faussement abusé de son nom. 
Or est-il ainsi que tous ceux qui font semblant 
d'avoir la foy, et ne l'ont pas telle que sainet Paul 
declare ici, sont comme faussaires devant Dieu, pource 
qu'ils ont usurpé son nom mal et iniustement. Voilà 
pourquoy nous devons tant plus priser ce mot dont 
S. Paul use, qu'il ne faut point que nostre foy 
soit feinte. 

Mais il a declaré quant et quant comment c'est 
que la foy se monstrera vraye: c'est asgavoir quand 
elle sera coniointe avec un coeur pur et une con- 
science bonne et droite. Il faut donc en premier lieu 
qu'un homme monstre qu'il a une rondeur et integrité 
sans feintise, s'il veut donner approbation de sa foy. 
Car ce n'est point sans cause que S. Paul en parle ainsi. 
Et nous voyons comme 5S. Pierre en parle aussi au 
quinzieme chap. des Actes, verset 9, disant que Dieu 
a purifié les coeurs des hommes par foy. Si la foy 
n'estoit qu'une cognoissance volage, ou quelque ima- 
gination que c'est de Dieu: ou bien quelque doctrine 
certaine et resolue, mais telle qu'elle n'aura point 
son siege au coeur, S. Piere ne diroit pas que les 
coeurs sont purifiez par la foy. Car quand ie seray 
bien entendu, et grand clere, et que ie sgauray ba- 
biller des mysteres de Dieu, ce n'est pas à dire 
que i'aye mon coeur pur. Or est-il ainsi que qui- 
conques à la foy, il a ceste pureté comme sainct 
Pierre le testifie. Concluons done que la foy ne 
vague point au cerveau, que ce n'est point une co- 
gnoissance simple et nue, mais que c'est une asseu- 
rance que nous avons de la bonté de nostre Dieu. 
Et c'est suyvant ce que sainet Paul nous dit en 
l'autre passage: car il compare l'Evangile à un miroir 
oü se monstre la face de Dieu en la personne de 
nostre Seigneur lesus Christ: et il est dit qu'en 
contemplant ceste face-là, nous sommes transfigurez 
de gloire en.gloire, pour estre semblables et con- 
formes à nostre Dieu. Et sainct Iaques aussi quand 
il monstre comme nous devons profiter en la parole 
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de Dieu, dit qu'il ne faut point que nous ayons 
comme un miroir, ainsi qu'un homme s'ira regarder 
et puis ayant le dos tourné il ne se voit plus: il 
ne faut point (dit sainct Iaques) que nous ayons une 
telle cognoissance qui e'esvanouisse, qui n'ait point 
de constanee em soy, ne de fermetóé. QOar voilà, en 
un miroir il y aura bien une figure, mais cela n'est 
rien qu'une representation. Quoy donc? Ayons ce 
miroir dont parle sainct Paul: c'est qu'en contem- 
plant la face de nostre Dieu, nous soyons trans- 
figurez en icelle, que nous soyons conformez à luy. 
Et pource que cela ne se peut faire d'un iour, il 
faut que nous y croissions: et c'est pourquoy il dit, 
de gloire en gloire. Que si au commencement nous 
ne pouvons estre pleinement conformez à la sem- 
blance de nostre Dieu, pour le moins tendons là, et 
que nous y soyons conformez de plus en plus tout 
le temps de nostre vie. Et ainsi nous voyons comme 
la foy apporte avec soy une bonne conscience, pure, 
et un coeur droit, Car avec la bonne conscience, le 
coeur pur sera quant et quant: ce sont choses inse- 
parables. Mais ce n'est point sans cause que sainct 
Paula mis ces deux mots, encores qu'il n'y ait pas 
grande diversité de l'un à l'autre. Car nous voyons 
comme les hommes ne sont point attirez à droiture 
et simplicité que par force: cela est tant contraire 
à leur nature, qu'il faut bien qu'ils se captivent, et 
qu'ils facent violence à toutes leurs affections, devant 
qu'estre rangez à une pure simplicité: attendu la 
hautesse de coeur, et l'outrecuidance qui est 
en eux. 

Voilà pourquoy S. Paul a usé de ces deux mota 
pour signifier une mesme chose. Et ce ser& assez 
que ceci nous soit exprimé pour venir au devant de 
toutes les hypocrisies desquelles nous sommes tant 
enveloppez que c'est pitié. Or comme sainct Paul 
nous à ycei declaré que c'est de la foy, aussi nous 
voyons à quelle condamnation ceste doctrine peut 
tourner à tous ceux qui se vantent d'estre fideles, 
et ne tienent rien de Dieu, ne de sa verité, ou pour 
le moins qui ne l'ont point receue à bon escient et 
avec un droit zele, mais seulement par ie ne sgay 
quelle curiosité. —Et à qui est-ce que cela 
s'adresse? Helas! c'est une condition quasi generale 
auiourd'huy. Il est vray qu'on en trouvera beau- 
coup qui applaudiront à l'Evangile: s'il ne tient 
qu'à baisser les aureilles, Christ aura beaucoup d'es- 
eoliers, pour le moins il en aura quelque nombre: 
mais les asnes seront tenus aussi sages que nous, 
$'il ne faut que baisser l'aureille. Ah Christ ne se 
contente pas de cela: car il veut que nous approu- 
vions par nostre vie que nous avons receu 8a parole 
et qu'elle habite en nos ames: sans cela nous aurons 
beau protester que nous voulons adherer à la pure 
verité: mais nostre vie nous dementira: et faudra 
que ce qui est dit en un autre passage, soit accompli, 
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que tels hypoocrites ayans bien confessé le nom de 
Dieu de la langue, le renoncent en toute leur vie. 
Voiei done une condamnation horrible sur ceux qui 
auiourd'huy se glorifient d'estre Chrestiens, veu qu'on 
voit qu'il y a si peu de rondeur et de droiture par 
tout, mais.que tout est plein de trahison et de 
desloyauté: et que les hommes estans ainsi pariures 
à Dieu, ne gardent nulle equité envers leurs pro- 
chains. Quand, nous voyons que l'iniquité domine 
ainsi, que dira-on sinon que la foy est abolie? Or 
tant y à que ceci ne nous est point dit pour nostre 
condamnation, mais c'est afin de nous guider plustoat 
à Dieu, et que nous poursuivions le chemin lequel 
nous devons tenir et scgavoir. Que tous ceux donc 
qui ont quelque sentiment de Dieu et de sa maiestó, 
eognoissent que iamais ne profiteront bie» en l' Escri- 
ture saincte, sinon en se retirant du i once. Car 
les corruptions sont auiourd'huy si grandes c* enormes, 
qu'en nous meslant les uns parmi les auires, nous 
ne faisons que nous souiller et polluer: nous sommes 
comme sacs à charbonnier, ainsi que dit le proverbe. 
Pourtant quiconque se voudra ranger à Dieu, il faut 
qu'il apprene de se recueillir. Et pour ce faire 
qu'il note bien ce qui est ici declaré par sainct 
Paul. 

Maintenant quand nous ferons comparaison de 
ceste doctrine de sainct Paul avec le train qui est 
auiourd'huy mené quasi par tout, on trouvera que 
e'es& comme le feu et l'eau. Sainet Paul parle de 
foy, et cependant nous voyons que tous sont incre- 
dules. Voilà auiourd'huy ceux qui font assez belle 
confession de croire à l'Evangile: s'il leur advient 
quelque petite tentation et vulgaire, les voilà esper- 
dus. S'ils estoyent fondez en la grace de Dieu, ne 
seroit-ce pas pour les asseurer et en la vie et en 
la mort? Et toutesfois il n'en est point de question, 
ou bien s'ils le font, ce n'est que pour une bouffee: 
les voilà tantost tournez: de perseverer il n'em est 
point de nouvelles. Et ainsi, quand les hommes ne 
peuvent batailer conte les tentations que sainct 
Paulleur dit, et qu'ils ne peuvent avoir leur refuge 
à Dieu pour esperer de luy qu'il aura le soin de 
leur salut, et &'en tenir certains, oà est ceste foy dont 
parle ici sainct Paul? oü est-ce que ce coeur pur, 
et ceste bonne conscience se trouveront? Nous 
voyons que tous deux sont quasi bannis auiourd'huy 
du monde. A parler proprement, ceste bonne con- 
Sclence-ci, c'est quand nous n'aurions point de tes- 
moins qui nous peussent redarguer devant le monde, 
que toutesfois nous puissions protester que nous 
avons cheminé droitement, sgachans que Dieu nous 
doit suffire, et que puis que nous ne pouvons pas 
fuir son regard, et qu'il sonde non seulement nos 
oeuvres, mais aussi nos affections et pensees, combien 
que nous ne soyons point suiets à nul blasme ne 
reproche, que nous ne laissions pas de cheminer en 


pureté, Voilà qu'emporte bonne conscience. Car 
qu'on la cache tant qu'on voudra, il faudra faire 
de longs circuits, il faudra bien courir la poste pour 
la trouver, il ne la faut point chercher ici, c'est une 
semence bien rare. Et qu'ainsi soit, nous voyons 
comme les hommes ont bonne conscience aux choses 
plus solennelles, e£ qui emportent plus grande con- 
sequence, quand on en eat venu iusques là, qu'on 
ne fait quasi plus de serupule de se moquer pleine- 
ment de Dieu en sermens solennele. Ie ne parle 
point de ceux qui se font par les boutiques et par 
les marchez, oü le nom de Dieu sera tellement 
deschiqueté que c'est un horreur: et comme on fera 
des sermens frivoles, aussi tout est confit en pariure, 
qu'on ne 8&gaura pas vendre pour un soul, qu'on ne 
soit ou menteur ou pariure: puis il faut que le nom 
de Dieu soit exposé à tout opprobre, qu'on s'en 
moeque et qu'on s'en ioue avec telle impudence 
que c'est pitié. Ie ne parle point, di-ie, de ces ser- 
mens-là: mais en la iustice mesme tout y est cor- 
rumpu: oü les sermens sont ordonnez afin que le 
nom de Dieu soit prins en reverencé et en maiestó 
comme il doit. Un homme viendra là: on luy fera 
lever la main au oiel: c'est comme s'il estoit là 
devant la maiesté de Dieu, lequel aussi il appelle 
en tesmoin de ce qu'il veut dire. Las, il ne laissera 
pas pourtant de se pariurer tout manifestement. Et 
sur tout, quand il est question de dire la veritó pour 
descouvrir les vilenies. Voilà le nom de Dieu qui 
aura esté blasphemé: voilà des extorsions meschantes 
qui auront esté faites: l'un aura esté outragó, l'autre 
aura esté batu, l'autre aura esté pillé. Bien, appelle 
on des tesmoins? Il n'est point question qu'on 
puisse arracher un seul mot de verité de leur bouche: 
et neantmoins ceux qui vienent là, sgavent bien que 
les iuges megmes sont comme tesmoins du faiot, 
comme s'il avoyent esté presens à la chose: et au 
bout de deux iours on les appellera, et ils n'auront 
honte de iurer qu'ils ne sgavent que c'est: et ces 


vileins pariures n'en font que torcher leur bouche, 


toutesfois si veulent-ils qu'on les estime bons Chre- 
stiens. Et qui sont ceux-là? Ce ne sont pas ne 


.trois ne quatre. Selon qu'un chacun peut eschaper 


pour se pariurer, c'est assez: tellement que c'est un 


proverbe commun, que tous ceux qui voudront celer 


la verité, ce sont les vrais tesmoins: et s'il y eu 
a quelqu'un qui porte reverence au nom de Dieu, 
et qui vueille deelarer la chose comme ella va, et 
dire verité, ce sera un faux tesmoin, tellement qu'on 
appelle auiourd'huy les bons tesmoins, les pariures. 
Et pensons-nous qu'une telle impieté, et si enorme, 
et de laquelle Dieu est tant provoqué à ire, de- 
meure impunie? Nous sgavons quelle maledietion 
il prononee sur ceux qui prendront son nom en 
vain: toutesfois ceux qui se mocquent ainsi de Dieu, 
voire qui le blasphement horriblement, ce sont les 
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bons tesmoins de ce lieu, et faut que l'honneur de 
la ville soit ici dechiffré, quand les choses sont 
ainsi desbordees et confuses. Brief, quand un 
passant aura ici seulement seiourné trois iours, il 
&ura bien apperceu qu'il n'y a plus ni honnesteté 
ni modestie devant les hommes, et le bruit de 
nostre infamie volera mesmes iusques à cent lieues 
loin. Cognoissons quand nous voudrons ainsi nous 
piequer à l'encontre de Dieu par nos mauvaises 
eoustumes, que nous avons beau nous couvrir, nous 
aurons beau alleguer, Chacun fait ainsi: si faudra-il 
que Dieu nous amene à ce iugement qu'il a establi 
par sa parole. Comme dit nostre Seigneur lesus 
Christ, ce ne sera pas moy qui vous iugeray, mais la 
parole que vous oyez auiourd'huy de ma bouche. 
Et cependant ceux qui ne sont pas du tout incorri- 
gibles, qu'ils regardent à eux, qu'ils cognoissent 
que pour estre tenus et reputez fideles, et pour 
estre enrollez au registre de Dieu comme ses en- 
fans, qu'il faut qu'ils ayent une bonne conscience 
et pure. Comme aussi sainct Pierre nous monstre, 
que si nous eroyons lesus Christ estre ressuscité, 
il faut que nostre conscience soit pure. 

Voilà dont il deduit la bonne conscience, quand 
il traite du Baptesme, il la fonde sur la resur- 
rection de nostre Seigneur lesus Christ. Et pour- 
quoy? Car regardons à quel propos lesus Christ 
est ressuscité: ce n'a pas esté seulement pour soy, 
mais cea esté afin que nous soyons participans avec 
luy de la vie eternelle qu'i) nous a acquise, et que 
nous comparoissions comme ses freres devant Dieu 
et que ce qui est de la vie humaine en nous, c'est 
à dire de nostre nature, que cela soit mortifié. Car 
la resurrection de nostre Seigneur lesus Christ 
seroit inutile sans cela. Il nous faut donc avoir 
une response de bonne conscience devant Dieu, si 
nous avons esté baptizez au nom et en l'authorité 
de nostre Seigneur lesus. Christ, et que nous 
n'ayons point faleifié le signe de ceste alliance que 
Dieu a contractee avec nous. En outre, il y a ceste 
pureté de coeur qu'il adiouste, voire pour monstrer 
que nous ne devons pas seulement nous abstenir 
du mal qui est en nos mains, mais qu'il faut que nous 
servions à Dieu d'une droite affection. Car il ne 
Se contente pas de toute l'apparence qui est prisee 
des hommes. Nous pourrons bien estre estimez 








| tant et plus, mais iusques à tant que Dieu apper- 


eoive en nous ceste puretó de coeur, voilà toutes 
nos oeuvres qui seront souillees. Une eau pourra 
bien estre claire, si la source en est vicieuse, l'eau. 
sera àmere au goust: ainsi en est-il de toutes nos 
oeuvres. Et une herbe qui sera venimeuse, ne 
laissera point d'estre belle quelque fois et de pro- 
duire des fleurs, mais elle trompe à la veue, et 
cependant le venin est là caché: ainsi en est-il de 
toute la beauté qui est en nos oeuvres, quand nous 
n'aurons point le coeur pur et net devant nostre 
Dieu. Mais avons-nous cela? il reste que nous con- 
versions avec nos prochains en charité, c'est à dire 
que nous eommuniquions tellement par ensemble, 
que nul ne soit addonné à soy, mais que nous pro- 
curions le salut, le bien et le profit chacun de son 
frere: ear (comme sainet Paul nous declare en un 
autre lieu) la charité ne cherche point ce qui est à 
soy. Ainsi done si elle est vive en nos coeurs, il 
est certain que nul ne sera tellement attaché à son 
profit particulier, qu'il ne tasche de servir à ses pro- 
chains: et si nous avons ceste affection-là, ie vous 
prie, serone-nous enflammez d'avarice pour attirer à 
nous la substance d'autruy?  lrons-nous par force 
et par violence? tascherons-nous d'opprimer nos 
prochains, et leur mettre le pied sur la gorge pour 
avoir tout avantage sur eux? Et ainsi que nous ne 
soyons point comme chiens et chats, mais qu'il y 
ait une telle charité en nous, que nous monstriona 
que ce n'est point en vain que Dieu nous a unis 
ensemble, et qu'il veut que ceste union de fraternité 
quil y a mise, soit entretenue: et que cependant 
nous avisions de nous dedier tellement au service 
de nostre Dieu, que tout le temps de nostre vie 
nous ne cherchions sinon de l'honorer, puis qu'il 
luy a pleu nous visiter par sa misericorde infinie, 
et qu'il nous a voulu recevoir pour ses enfans, afin 
qu'il nous soit Pere: et que nous ayons une vraye 
fraternité, communiquant les uns avec les autres, 
tellement qu'un chacun ne cherche point son profit 
partieulier, mais que nous taschions d'aider et se- 
courir les uns les autres, comme Dieu nous a con- 
ioints ensemble à ceste fin et condition. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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QUATRIEME SERMON. 


Chap. I, v. 5—7. 


Nous avons veu ce matin comme nous devons 
profiter en la Loy de Dieu, et pourquoy aussi elle 
nous est donnee, c'est ascavoir que nous soyons 
fondez en la grace de nostre Dieu pour esperer 
salut de luy, et que nous cheminions en sa pre- 
sence avec telle rondeur et integrité qu'on cognoisse 
que c'est à bon escient que nous avons esté ensei- 
gnez en son escole: et puis, que nous conversions 
avec nos prochains sans fraude, ne malice, ni ou- 
irage, mais qu'un chacun tasche de servir à ceux 
avec lesquels il vit, et qu'en somme nous cognois- 
sions que Dieu nous a avouez pour ses enfans, afin 
que nous ayons une droite fraternité. 

Or sainet Paul ayant mis la somme de la Loy, 
adiouste que plusieurs s'estans destowrnez de là, se 
soni converlis à vanilé de propos. Il use ici d'une 
similitude prinse de ceux qui tirent de l'arc ou de 
'arbaleste, ou de la haquebute: car ils ont leur 
blane, et ne tirent pas à l'aventure ni à l'esgaree, 
ains visent au but. Sainct Paul donc nous monstre 
que Dieu, en nous donnant sa Loy, nous a voulu 
donner un chemin certain, afin que nous ne soyons 
point suiets à errer comme gens vagabons. Et de 
Íait ce n'est pas sans cause que Moyse proposoit, 
Voici le chemin, marchez: comme s'il disoit que 
les hommes ne scavent oü ils en sont, iusques à 
ce que Dieu leur ait declaré sa volonté : mais alors 
ils ont une regle infallible. Notons bien done que 
Dieu nous veut addresser tellement que nous ne 
pourrons pas nous forvoyer, moyennant que nous 
le tenions pour nostre guide, selon qu'il est prest 
et appareillé de faire cest office, quand nous ne re- 
ietterons point une telle grace. Voilà que sainct 
Paula voulu signifier par ceste similitude: comme 
il est dit que tous ceux qui n'ont point ce but de 
s'appuyer sur la grace de Dieu, afin qu'ils puissent 
reclamer Dieu leur Pere, et qu'ils puissent attendre 
salut de luy, et qui ne cheminent pas en bonne 
conscience, et d'un coeur pur avec leurs prochains, 
que ceux-là sont comme gens esgarez et forvoyez. 
Or qu'avient-il à ceux qui sont ainsi vagabons, et 
qui se veulent espargner à leur escient en leurs 
vaines fantasies? Il n'y a plus que vanité, dit 
sainct Paul. I] use ici d'un mot qui emporte qu'en 
tous leurs propos il n'y a rien de ferme, il n'y a 
nulle substance, ce n'est que vent. ll est vray 
qu'il y aura quelque apparence: mais c'est comme 
d'une vessie qui sera enflee, ou une confle (qu'on 
appelle iei:) mais cependant quelle fermeté y a-il, 


ou quelle substance? Il n'y a rien qui soit, il ne : 


faut que la pointe d'une espingle pour tout crever, 
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et voilà une peau flestrie. Ainsi done S. Paul ac- 
compare toutes ces belles speculations qu'auront ces 
glorieux qui se "veulent faire valoir sans edifier 
Eglise de Dieu, à des vessies, d'autant qu'il n'y a 
rien (ditil):en eux que pure vanité, ni en tout leur 
propos. 

Yci nous avons à recueillir double instruction: 
l'une, c'est que nous ne soyons point si malins quand 
Dieu nous fait ce bien de nous guider, de tirer à 
l'emaree gà et là, sans scavoir quel est nostre but. 
llest vray que les hommes se voudront couvrir 
d'ignorance quand ils auront failli: mais nous avons 
desia monstré que si nous souffrons d'estre ensei- 
gnez de Dieu, nous soumettans avec toute humilité 
à la doctrine de la Loy, que nous trouverons le 
chemin tout certain, et qu'il nous tendra la main, 
en sorte que nous ne pourrons faillir. Mais quant 
et quant tendons au but qui nous est ici proposé: 
et là dessus que nous tenions aussi pour un poinct 
resolu, ce que sainct Paul adiouste pour le second, 
cest asgavoir que nous aurons beau nous faire va- 
loir devant les hommes: car toute la science que 
nous aurons acquise, ne sera que vent ou fumee, 
si nous n'ayons ce but et addresse, asqavoir de ser- 
vir à Dieu en pure conscience, quand nous aurons 
mis la fiance de nostre salut en luy et en sa pure 
bonté, et que nous tascherons aussi d'aider et sub- 
venir à nos prochains. Or ceci est bien contraire 
au sens charnel des hommes: car nous appetons 
des choses plaisantes, et si on nous vouloit croire, 
on remueroit tousiours des questions inutiles et fri- 
voles pour nous transporter en l'air. Si on nous 
parle de la grace de Dieu, si on noüs exhorte à 
vivre sainctement, sj on nous monstre comme nous 
devons estre patiens en nos adversitez, si on nous 
appelle à cest heritage du royaume des cieux, ho, 
ce sont choses dont nous oyons tant parler que 
nous en sommes tous faschez, et ne faut que nous 
en avoir dit trois mots, que nous en sommes saouls. 
Tant y a neantmoins que le sainct Esprit n'a point 
prononcé sans cause, que si tost qu'on se destourne 
de ce but, qu'on ne fera qu'errer, voire en toute 
vanité et folie. Voilà donc ce que nous avons à 
noter en second lieu, c'est asgavoir, que quand nous 
ne cercherons d'estre edifiez en foy et charité, il 
n'y aura que des speculations volages, qui seront 
pour nous elever en haut, mais en la fin il n'y 
aura ne fondement ne substance. Et par cela voit- 
on quelle est la theologie papale: car ceux qui 
veulent estre reputez docteurs, n'ont autre estude 
que de questions frivoles qui n'emportent nulle doc- 
trine qui soit. Quand un homme se sera bien 
rompu la teste pour estre theologien (comme on 
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parle en la Papauté), il sera non seulement begue, 
mais du tout muet, s'il est question de faire un 
sermon. Et pourquoy? C'est une chose tout autre 
que leur estude. Car ils ont là comme des secrets 
de sorciers, des coniurations ie ne scay quelles, 
sans qu'on les puisse appliquer à nul usage. Nous 
voyons donc comme ces miserables sont empoieon- 
nez de Satan. Et voilà comme toute la religion a 
estó pervertie, qu'on a semé des mensonges comme 
on a voulu. Et pourquoy? Pource que la parole 
de Dieu est une chose trop basse et trop vulgaire 
pour ees docteurs speculatifs. Or cependant si faut- 
i| que cest arrest soit tenu comme  irrevocable, 
quand les hommes n'auront point ce but d'estre 
edifiez en foy et cbarité, qu'ils ne font que vaguer, 
voire et n'y a plus que vanité en tout leur cas. 
Or sainct Paul adiouste, qwe mneantmoins ils 
veulent estre veputez docieurs de la Loy, ne scachans 
les choses dont ils parlent, ne desquelles ils afferment. 
Quand il dit que telles gens veulent estre docteurs, 
et qu'ils ne scavent ce qu'ils disent, il monstre que 
il y a deux choses contraires en eux. Car s'ils 
avoyent addonné leur estude à bien profiter en la 
Loy de Dieu, ils auroyent une certitude telle qu'il 
ne faudroit point estre en doute, quand on auroit 
esté enseigné par eux. Celuy qui aura bien profité 
en l'escole de Dieu, ne se laschera plus la bride à 
Se8 imaginations pour inventer rien qui soit, mais 
il aura ceste simplicité de se tenir à ce que Dieu 
nous monstre à tous. Voilà donc comme tous ceux 
qui sont deuement instruits en la Loy de Dieu, 
auront une cognoissance certaine: mais ceux qui ne 
sgavent de quoy ils parlent, monstrent bien qu'ils 
se sont forgez des vaines resveries, et qu'ils ont 
voulu mesler leurs inventions propres parmi la ve- 
rité de Dieu, qui n'est que faire une corruption 
pour tout aneantir. Et pourquoy? Dieu a-il parlé? 
avons-nous tesmoignage de l'Escriture saincte? Ce 
nous doit estre assez: il n'y a plus de questions 
quand nous serons fondez en la verité de Dieu. 
Que tout le monde s'eleve contre nous, si est-ce 
qu'i nous faut tenir bon, et perseverer en une 
constance invincible. Car nous sgavons (dit GS. 
Paul en lautre passage) à qui nous avons creu. 
Car si tost que nous douterons de la pure parole 
de Dieu, il faut que nous soyons en bransle, et que 
nous ne scgachions ce que Dieu veut dire. Or quelle 
est la discretion et prudence d'un homme, quand 
il ne se peut point assuiettir à Dieu, et qu'il prend 
ceste audace de vouloir faire trouver bon ce qu'il 
aura songé, au lieu que Dieu se reserve ceste au- 
thorité-là d'estre nostre seul maistre? Si les hom- 
mes s'ingerent à mesler leurs fantasies parmi, ne 
faut-il pas qu'ils soyent en doute et en incertitude? 
Toutesfois d'autant que telles gens ne sont iamais 
despourveus de hardiesse, il adiouste, qwls affer- 





ment ce qu'ils ne sgavent pas. Or ce mot. d'affermer 
emporte beaucoup. Car si sainct Paul eust voulu 
iei traitter d'un simple argument, c'estoit assez de 
avoir dit, Ils ne scavent de quoy ils parlent: mais 
il met ce mot-ci qui emporte plus, disant que les 
voilà lresolus, qu'ils ne font que determiner, con- 


.elure, prononeer, etí voudront que tout le monde 


soit obhgé à les croire: une telle temerité se trou- 
vera tousiours en ceux qui n'ont nul fondement en 
la parole de Dieu. Car ceux qui cognoissent qu'il 
n'y a nul maistre sinon Iesus Christ, auront ceste 
modestie en eux, de ne se point avancer outre la 
mesure de leur foy. Il est vray que quand nous 
aurons bien cognu que Dieu a parlé, nous ne se- 
rons plus comme roseaux branslans, nous aurons 
une foy immuable, et laquelle sera victorieuse sur 
toutes tentations. Brief, la foy, et une opinion, ou 
cuider, ne se peuvent nullement accorder, non plus 
que la clarté avec les tenebres: car la foy emporte 
certitude. Mais si est-ce (comme i'ay dit) que les 
fideles regarderont tousiours ce qui leur est donné, 
et ne seront point hastifs à croire. Ils auront bien 
ceste promptitude que sainet Paul loue, en disant, 
Dés le iour que vous avez ouy, vous avez creu. 
Ils seront done appareillez a suyvre ce qu'il leur 
sera proposé au nom de Dieu, mais ce ne sera pas 
sans discretion, comme il en parle ailleurs. Et pour- 
quoy cela? Car nous sgavons qu'il n'y a que Dieu 
seul qui nous doit conduire, et qui doit gouverner 
nos ames: et si les hommes vienent à nous, et que 
nous ne discernions point, que nous soyons comme 
bestes brutes, nous laissans mener par le nez, ne 
sera-ce pas mesler le ciel avec la terre? Car il 
faut que toutes creatures se taisent, et que Dieu 
seul parle, et que ce que nous croirons, soit pro- 
cedé de luy, et que nous en soyons bien asseurez. 
Voilà done quant aux fideles: ils auront (comme 
l'ay dit) ceste modestie en eux, de ne rien affermer 
sinon ce qu'ils cognoissent estre de Dieu, et aime- 
ront mieux se tenir un temps en suspens, quand ils 
ne seront pas deuement enseignez de quelque article, 
que d'en dire à la volee, comme font beaucoup qui 
auront honte de rien ignorer: ils voudront estre 
grans clercs et savoir tout, et ne sqavent rien. 
Or les fideles n'iront pas avec telle hastivetó: mais 
celuy qui s'avance, et qui presume de dire ce que 
bon luy semble, pour mesler ses songes et resve- 
ries parmi la parole de Dieu, ceux qui sont tels, 
affermeront tant et plus, qu'il n'y aura rien dont 
ils ne facent une conclusion absolue, pour dire, 
Voilà qu'il faut tenir, voilà qu'il faut observer. 
Pour ceste cause sainct Paul dit que telles 
gens, combien qu'ils afferment, toutesfois si n'ont- 
ils nulle resolution en eux: mais ils voltigent tous- 
iours: et aussi le diable les transporte avec une 
telle audace, qu'ils veulent que ce qu'ils disent, soit 
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receu: que cela n'est sinon une frenesie, qu'ils n'ont 
point le sens rassis: ce leur est assez de dire, Voilà, 
nous le tenons de Dieu. Et de ceci nous en avons 
l'experience auiourd'huy, comme alors elle estoit du 
temps de sainct Paul, ainsi qu'il en parle au se- 
cond chapitre des Colossiens. Car là il exhorte les 
fideles de se tenir en la pure simplicité de l'Evan- 
gile, afin qu'ils ne soyent point deceus par les se- 
ducteurs, et par ces docteurs speculatifs, sous ombre 
d'humilité (dit-il) et de revelations angeliques, et 
autres choses semblables. Il y avoit des supersti- 
tions que le diable mettoit en avant par gens cu- 
rieux: Sainct Paul dit là, qu'il faut que les fideles 
soyent sur leurs gardes pour n'estre point tirez ne 
cà ne là. Et puis il adiouste, Que ceux là sont 
enflez de leur sens propre, et s'avancent, et s'in- 
gerent, et se mettent en possession des choses que 
jamais n'ont cognues. Ainsi, nous voyons que ce 
n'est pas d'auiourd'huy que le diable a suscité des 
brouillons qui ont voulu semer leurs zizanies, et 
qui ont osé affermer hardiment ce qui leur estoit 
incognu: mais auiourd'huy nous voyons que cela 
se prattique plus que iamais. En la papauté, ie 
vous prie, quels sont les articles qu'on tiendra les 
plus certains? Si quelqu'un a nié la resurrection 
des morts, ou la vie eternelle, ce ne sera pas une 
heresie si grande que d'avoir nié le purgatoire. Et 
du purgatoire quelle certitude en ont-ils? Quel 
ange, ou quel diable leur à revelé qu'il y a un 
purgatoire? Ils l'ont basti en leur cerveau: et 
combien qu'ils ayent tasché d'amener quelques tes- 
moignages de l'Escriture saincte, en la fin ils sont 
demeurez eonfus, tellement qu'ils n'ont autre de- 
fense de leur purgatoire, sinon l'ancienneté. Ho 
voilà, on l'a tousiours ainsi tenu. Voilà done le 
fondement de la foy, selon les docteurs papistes. 
Et puis il ne faut point revoquer en doute que les 
salncts trespassez ne doivent estre reclamez comme 
advocats et patrons. JD'aller à Dieu sans avoir 
quelque sainct Michel qui nous guide, ou là vierge 
Marie, ou quelque sainct que le pape aura forgé 
en son calendrier à sa poste, ho de cela il n'y au- 
roit nul propos. Et comment? à quelles enseignes? 
Trouvera-on en toute l'Escriture saincte un seul 
mot, une seule syllabe qui monstre que les crea- 
tures intercedent pour nous, c'est à dire ceux qui 
sont trespassez? QOar nous devons bien en ce monde 
prier les uns pour les autres: et cela nous est com- 


mun et reciproque, comme on dit: mais quant aux . 


trespassez, i| n'en est fait nulle mention. Aussi ne 
faut-il point qu'on en doute en facon que ce soit. 
Touchant des choses semblables, comme de ces folles 


devotions qui sont introduites en la Papauté, de. 


tous ces badinages-là on ne trouvera rien en la 
Saincte Escriture. Et quoy? Ce sont speculations, 
€e sont des subtilitez de messieurs nos maistres: 


mais il les faut tenir comme determinations telles, 
qu'il ne soit point licite de se rebecquer à l'encon- 
tre. Et comment est-ce qu'ils prouvent tout cela? 
Ho c'est bien assez qu'ils l'ayent cuidé. Nous voy- 
ons donc que Satan s'est maintenu en ceste posses- 
sion-là, d'endurcir les hommes en telle audace et 
impudence, qu'ils sont beaucoup plus hardis à affer- 
mer ce qu'ils n'ont iamais cognu, que s'ils avoyent 
bon tesmoignage de Dieu et de sa verité. Or de 
nostre part, nous avons à recueillir de ce passage 
de sainct Paul, de n'estre point scandalisez quand 
nous voyons les hommes s'ingerer ainsi, et prendre 
un tel avantage au preiudice: de Dieu: que nous 
n'en soyons point troublez, car ce n'est pas de 
maintenant que cela commence. Que faut-il donc? 
Advisons de nostre part d'avoir ceste modestie et 
humilité, que nous escoutions, et que nous soyons 
tardifs à prononcer: mais quand nous aurons esté 
enseignez de Dieu, qu'alors nous ayons la bouche 
ouverte pour faire confession de nostre foy, mais 
qu'il n'eschappe point un seul mot de nostre bouche 
qu'il ne soit bien resolu en nostre coeur. Et com- 
ment? Non pas pour le cuider, et sous ombre que 
nous l'aurons ouy dire: mais sgachans bien que 
nous le tenons de Dieu. "Voilà que nous avons 
à faire. 

Et au reste, que tout ce qu'on nous affermera, 
nous le tenions pour frivole, iusques à tant qu'il y 
ait approbation de la parole de Dieu. Nous cuide- 
rons beaucoup faire en tenant pour articles de foy 
ce qui aura esté mis en avant par les hommes: et 
c'est deroguer à l'authorité de Dieu, et le despouiller 
de son droiet qui luy appartient. Et voilà pour- 
quoy sainct Paul condamne ceste humilité feinte, 
au passage que i'ay allegué. Comme auiourd'huy 
les papistes diront, Et comment? faut-il qu'on pre- 
sume d'aller contre la determination de nostre mere 
saincte Eglise? Ils ont leurs conciles, ausquels il 
y à quelques conventicles de gros asniers, qui ne 
scgauroyent parler une seule langue, et jamais n'ont 
leu trois fueillets de l'Escriture saincte. "Toutesfois 
ceux-là pourront conclure ce qu'ils n'ont iamais 
pensé. Les papistes auiourd'huy font une grande 
bravade de cela. Mon Dieu! comme ils nous con- 
damnent de presomption, pource que nous ne vou- 
lons point exposer ainsi nostre foy à la volee: mais 
que nous la voulons reserver à Dieu, afin que la 
obeissance qui luy est deue, luy soit rendue. Comme 
done les papistes nous condamnent en cela d'arro- 
gance, cognoissons que leur humilité est diabolique, 
quand pretendans d'obeir à Dieu, ils font une re- 
volte manifeste contre nostre Seigneur Iesus Christ: 
d'autant que c'est celuy qui doit avoir pleine autho- 
rité sur nous, et non point les hommes, comme de- 
sia i] a esté declaré. "Voilà ce que nous avons ici 
à retenir. 
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Sainet Paul adiouste quant et quant, que la 
Loy est bonne, voire si on en wse legitimement. C'est 
suyvant le propos qui a esté touché ce matin. Car 
il avoit debat avec ceux qui estoyent à demi Iuifs 
et à demi Chrestiens: et pour se faire valoir, et 
pour aequerir quelque faveur et reputation, fai- 
soyent ombre de la Loy. Sainet Paul y avoit esté 
enseigné dés son enfance, comme nous scavons, et 
y eBtoit assez exercé: mais il voyoit bien que ceux- 
ci avoyent perverti et corrompu la Loy de Dieu: 
pource qu'il n'estoit point question de chercher là 
ni doctrine de salut, ni regle de bien vivre et sainc- 
tement: mais des speculations vaines et inutiles. 
Sainet Paul eust bien fait du subtil quant et quant 
s'il eust voulu: mais c'eust esté faire d'un diable 
deux, que cela. Il ne faut point que nous entrions 
en telles contentions pour sQavoir quel sera le plus 
fort, et qui l'emportera. Car cependant que la pa- 
role de Dieu seroit tiree comme par les cheveux, 
tout seroit prophané. Ainsi, sainct Paul voyant que 
ceux-ci faisoyent bouclier du nom et du titre de la 
Loy, n'a pas voulu faire le semblable: mais il les 
a rembarrez, leur monstrant qu'il n'estoit ennemi 
de la Loy. Et puis il adiouste que tant s'en faut 
qu'il pretende d'abolir la Loy donnee par Moyse, 
que plustost il l'approuve par sa doctrine: car tout 
ce qu'il presche, est conforme pleinement à la Loy, 
et BS'y aecorde tresbien. Voilà en somme ce que 
sainct Paul dit. Or pour mieux entendre la de- 
duction du propos, il dit pour le premier, que la 
Loy est bonne, voire si on en use legitimement. 
Ce mot de Loy et legitimement, ont conformité en- 
semble: comme s'il disoit, La regle est bonne, 
voire si elle demeure reguliere: mais si un homme 
desreglé met en avant ce mot de regle, c'est une 
pure moquerie. Pourtant qu'on cognoisse quel est 
l'usage de la Loy (dit sainct Paul) car nous ne 
sommes point en dispute s'il nous faut tenir la Loy 
de Dieu: cela doit estre conclu entre nous. 
done? Que nous scachions quel est l'usage naturel. 

Voilà l'intention de sainct Paul Lequel ad- 
iouste quant et quant, que /a Loy w'est pas donnee 
aur iusies. Que ne la font-ils servir comme il ap- 
partient? Car la Loy de Dieu est comme une bride 
pour retenir nos cupiditez meschantes. "Voilà les 
hommes qui sont comme bestes sauvages, ils laschent 
la bride à leurs appetits: l'un est contempteur de 
Dieu, l'autre est prophane, ne sachant que c'est 
de vraye religion: l'autre est desbordé et dissolu 
en toute sa vie, l'autre,est un larron, l'autre est un 
paillard, et sl y a encore des vices plus enormes 
jusques à bougrerie, et autre telle infection (dit 
sainct Paul), c'est là qu'il faloit appliquer la Loy 
de Dieu à son usage. Que ceux qui sont ainsi des- 
bordez, que le diable a enflammez en leurs me- 
Schantes affections, que ceux-là facent servir la Loy 
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de Dieu pour se brider, et se retenir, et se captiver, 
afin que les vilenies du diable ne dominent plus 
en eux. 

Or nous pouvons bien presumer que ceux-ci 
ausquels sainct Paul parle, estoyent entachez de 
beaucoup de.vices, et que c'estoyent gens de vie 
meschante: et neantmoins qu'ils faisoyent les grans 
zelateurs. Comme auiourd'huy, ie vous prie, quelles 
gens trouvera-on plus vileins et enormes que les 
moines, et tous ces docteurs sorboniques, tous ces 
bons supposts de cest antechrist romain: brief, 
tous ces caphars, et ceux qui auiourd'huy maintie- 
nent la papauté? Quand ils entrent en chaire par- 
lans aux bestes brutes, comme ils tienent leurs au- 
diteurs en telle ignorance, que là on ne iuge ne de 
blane ne de noir: ils font leurs belles prefaces, 
Comment? Ces Lutheriens voudroyent aneantir 
toute honnesteté, qu'il n'est plus question de disci- 
pline entr'eux, qu'ils voudroyent qu'on mangeast de 
la chair au vendredi, qu'il n'y a plus sinon une 
licence charnelle, que tout est là desbordé, qu'ils 
veulent qu'on se marie, et qu'il n'y ait plus ce sainct 
estat angelique de perfection, qu'ils ne demandent 
sinon tout plaisir à leur chair, et qu'il n'y ait plus 
de fagon de vivre qui soit vrayement spirituelle. 
Et puis quand nous parlerons que nous sommes 
iustifiez par la grace de Dieu, Et que deviendront 
les bonnes oeuvres, et les merites?  Tellement que 
quand on orra parler telles gens, il semblera qu'il 
n'y ait sainctetó qu'entr'eux, et qu'ils la portent en 
leur manche: et toutesfois c'est une chose par trop 
notoire, que quand un homme aura bien presché 
de chasteté en chaire, il tiendra le bordeau en sa 
chambre et par toute la ville: que &i on luy donne 
accés en quelque maison, c'est pour tout empuantir 
de son infection. Voilà quels sont les zelateurs de 
la papauté. Et quand les plus saincts seront exa- 
minez, on trouvera que les uns sont convaineus (ie 
parle deceux qui sont cognus et renommez par tout), 
que les uns seront convaincus de pariures, les autres 
de fausseté, de larrecins, les autres ne feront nul 
serupule de s'abandonner à toute paillardise, et 
toute vilenie: les autres seront menez de desirs si 
vilains et enormez, iusques à estre bougres, comme 
cela est un mestier commun entr'eux. Ainsi donc 
nous voyons que sainect Paul a eu affaire à de tela 
monstres, comme aulourd'huy il y en a la papauté, 
et comme sont tous ces advocats du pape, tous ces 
freres mineurs, ces chiens qui abbayent à l'encontre 
de la verité de Dieu, pour maintenir ceste tyrannie 
infernale. C'est pourquoy il dit, Et bien, me voici 
iei, ascavoir si l'Evangile est confraire à la Loy de 
Dieu? Ie di que non: ear qu'est-ce que l'Evangile 
annone? [e presche qu'il nous faut estre reformez 
à l'image de Dieu, qu'il faut que l'homme renonce 
à soy, et qu'il mette bas tontes ses affections s'il 
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veut cheminer comme il appartient. Et quant à 
nos appetits meschans, et quant au monde, que 
nous y soyons comme amortis: mais que sur tout, 
nous ayons ceste prudence de n'estre point sages 
en nostre cerveau, pour faire ce que bon nous sem- 
blera, ains que nous apprenions de nous addonner 
pleinement à Dieu. "Voilà la somme (dit sainct 
Paul) de ma predication quant à la vie des hommes. 

Maintenant ceux qui font des zelateurs de la 
Loy, que diront-ils? S'ils veulent que la Loy de 
Dieu soit bien observee, pourquoy ne commencent-ils 
eux mesmes? Or ils viendront ici chercher des 
finfreluches, et concevoir des imaginations, pour 
scavoir combien un tel a eu d'enfans apres sa mort 
et quelle est la genealogie de cestuy-ci, et de ce- 
stuy-la, et se tourmenteront de beaucoup de choses, 
qui sont de nul profit. Et bien, la Loy de Dieu en 
ceste facon n'est-elle pas convertie à un usage pro- 
phane? Tous ceux donc qui ne regoyvent point 
bonne instruction de la Loy, n'en tienent conte: et 
pourtant c'est à ceux-là à qui il faut appliquer la 
Loy de Dieu. Vous paillars, vous adulteres, vous 
dissolüs, et gens prophanes et vileins, vous rebelles, 
vous contempteurs de Dieu, vous ne pouvez faire 


servir la Loy de Dieu à reprimer vos vices, et vous | 


voulez neantmoins contraindre le monde à garder ie 
ne s8cay quelles ceremonies: et cependant la Loy 
de Dieu demeure là, comme si elle avoit esté donnee 
en vain, et qu'on se deust amuser à des choses qui 
ne servent de rien, et desquelles on ne regoit nul 
profit. A ceste heure nous voyons l'intention de 
Sainct Paul. Or pour bien faire nostre profit de 
ce passage, notons que quand les meschans desgui- 
sent la parole de Dieu, qu'il ne faut point pourtant 
que nous en soyons scandalisez: comme il y en a 
beaucoup qui ne demandent qu'occasion de s'aliener 
de la verité de l'Evangile, quand ils voyent qu'il y 
a des troubles. Et que feroye-ie? disent-ils. Nous 
voyons quil y a des opinions diverses, il vaut 
mieux que ie quitte là tout. "Voilà seulement un 
festu, et on en fera un empeschement si grand, 
qu'on ne pourra pas marcher par dessus. Brief, le 
monde est si delicat, qu'il cherchera plustost de loin 
Oecasions pour se desbaucher, qu'il n'ait quelque 
couleur pour s'aliener de l'obeissance de Dieu. 
Mais au contraire, il nous est ici monstré par sainct 
Paul, que quand toutes les tentations du monde 
seroyent dressees, que le diable feroit de tels efforta 
qu'il prendroit l'Escriture saincte à tors et à travers, 
pour approuver des erreurs et des choses meschantes 
et execrables, tellement que la parole de Dieu seroit 
8i confuse en apparence, qu'il sembleroit qu'elle fust 
proprement faite pour servir à donner couleur aux 
erreurs et meschantes tromperies des hommes, si 
ne faut-il point pourtant que nous en soyons des- 
goustez. La Loy de Dieu n'estoit-elle pas pro- 


Calvini opera. Vol. LIII. 





phanee du temps de sainct Paul par ceux qui l'avo- 
yent ainsi appliquee à des choses inutiles? Et 
dit-il, Il vaut mieux que la Loy soit exterminee, 
veu que les hommes en abusent ainsi, et qu'on la 
laisse là à part? Non, non: sainct Paul ne parle 
pas ainsi: car il sgavoit que Dieu n'a point donné 
sa Loy pour la mettre sous le pied. La Loy est 
bonne, dit-il, il ne reste sinon que l'usage en soit 
bon du costé des hommes. Et ainsi, suyvant ceste 
regle, que tousiours nous glorifions Dieu en sa 
parole, quand nous voyons qu'il y a des malins qui 
prophanent l'Escriture saincte, la corrompant et 
deschirant par pieces: que nous ne soyons point 
esmeus par un tel scandale, pour blasphemer contre 
la parole de Dieu: mais que nous la maintenions 
tousiours estre bonne et saincte. 

Et de fait, en la vie des hommes nous trou- 
verons bien un scandale qui est pour nous rendre 
la Loy de Dieu odieuse. Et pourquoy? Que lu- 
sage de la Loy soit tel que sainet Paul dit, c'est 
ascavoir que les hommes soyent considerez en leur 
naturel et que la Loy de Dieu viene, dequoy ser- 
vira-elle? "Pour nous condamner. Voilà pourquoy 
sainct Paul l'appelle un message de mort, qui n'est 
sinon pour nous envoyer malediction et ruine. Et 
puis que la Loy de Dieu nous condamne tous, et 
qu'elle ne nous laisse nulle esperance de salut, 
quant à soy (ie di à soy selon qu'elle est pour 
regler nostre vie: car S. Paul ne traitte point là 
des promesses), si done la Loy est telle, ne faudra-il 
pas que nous la hayssions, voire si nous y allons 
à l'estourdie? Mais si faut-i| qu'avec nos vices 
nous cognoissions ce qui est bon et sainct: comme 
aussi sainct Paul en parle au septieme des Romains, 
apres avoir dit que la Loy n'apporte que damnation: 
aux hommes, iusques à ce qu'ils ayent foy en Iesus 
Christ. Il dit qu'elle est bonne et saincte et utile: 
car ce mal.là vient de nous, et non point de la 
condition de la Loy. Pourtant, quand nous voyons 
les hommes estre si pervers qu'ils destournent le 
vray sens et naturel de l'Eseriture saincte à leurs 
inventions, il ne faut point pour cela que l'authorité 
de Dieu ne de sa parole soit amoindrie. C'est ce 
que nous avons à retenir en premier lieu. Cepen- 
dant notons aussi que tous ceux qui prenent occa- 
sion de l'Escriture saincte d'estre seduits et trans- 
portez en erreurs, sont à condamner au double. Il 
est vray que devant les hommes ils pourront bien 
avoir quelque subterfuge, mais cela ne sera rien 
devant Dieu. Ho, yay cuidé bien faire, i'ay voulu 
m'enquerir de la verité, mais il m'est mal escheu. 
Voilà qu'allegueront beaucoup de gens quand ils 
auront esté seduits. Mais il est certain qu'ils ne 
font que mentir, d'autant que Dieu ne permettra 
point que ceux qui vienent chercher doctrine de 
luy, soyent seduits. Pourquoy? l'Escriture saincte 
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est non seulement bonne et saincte en soy, mais 
elle est bonne pour nous, elle est utile pour nostre 
salut. Car nous trouverons là que Dieu nous est 
un bon maistre et loyal moyennant que de nostre 
eosté aussi nous luy soyont bons disciples. Mais 
qui est cause que nous sommes ainsi transportez 
en erreurs, sinon nos mauvais appetis, ou bien 
nostre orgueil? Les uns voudront plus sgavoir 
qu'il ne leur appartient, et seront precipitans à 
iuger devant qu'avoir sceu ce qu'ils ne sgavent pas: 
les autres fretillent tousiours, et ne demandent sinon 
d'inventer ie ne sqgay quoy de nouveau. 

Voilà qui est cause que sous ombre de l'Eacri- 
ture saincte beaucoup de gens sont seduits: mais 
tant y a que si nous venons à Dieu, le requerans 
à bon escient et en toute humilité, qu'il accomplira 
ce qui est dit au pseaume, c'est asQavoir, qu'il sera 
le docteur des humbles et des petis. Et pourtant, 
faut-il craindre que nous soyons trompez quand nous 
aurons Dieu qui fera office de maistre? ll ne reste 
done sinon que l'usage de l'Eseriture saincte soit 
bon, c'est à dire, que ce ne soit point pour attirer 
à nos fantasies la parole de Dieu: mais que nous 
regardions en toute pureté ce qui est là contenu, 
que nous prions Dieu que par son sainet Esprit il 
nous declare sa volonté, scachans que comme l'Eacri- 
ture saincte n'a point esté donnee des hommes, et 
qu'elle n'est point creue en leur jardin, qu'auesi l'ex- 
position n'appartient point aux creatures, que c'est 





le sainct Esprit qui nous declarera ce qui est là 
contenu. Quand nous y procederons en telle sorte, 
soyons asseurez que Dieu ne permettra jamais que 
nous trouvions la Loy autre qu'elle est ici declaree 
par sainct Pau], c'est asgavoir bonne, et telle qu'il 
n'y a rien qui soit à reietter, d'autant qu'elle nous 
est utile. Et cependant apprenons de reprimer nos 
meschantes affections, cognoissans que Dieu nous a 
voulu brider, comme des bestes sauvages. 1l est 
vray que ceci ne se peut pas maintenant deduire 
au long, mais si est-ce qu'il nous faut toucher ce 
mot pour la fin, que pour estre bons disciples de la 
Loy, il faut que un chacun regarde à soy, et que 
nous cognoissions que nous avons besoin d'estre 
bridez sous le service de nostre Dieu: que pour 
faire valoir sa Loy à nostre usage, il faut que nous 
eaptivions toutes nos meschantes cupiditez, et re- 
noncions à nos affections charnelles. Voilà done 
comme il nous faut appliquer la Loy à nostre usage, 
et nous trouverons ce que dit ici sainet Paul estre 
veritable: c'est asgavoir, que la Loy est donnee 
pour reprouver touto iniustice et toute iniquité. 
Cognoissons donc que nous sommes coulpables en 
tant de sortes devant la maiesté de nostre Dieu, 
que nous-nous humilions sous icelle, nous addonans 
du tout à son service, comme nous luy devons 
estre suiets en toute nostre vie. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


CINQUIEME SERMON. 


Chap. I, v. 8—11. 


Dimanche passé nous monstrasmes à quel pro- 
pros sainct Paul dit ici que la Loy n'a pas esté 
establie pour les iustes: c'est qu'il vouloit clorre la 
bouche à ses ennemis, qui eussent voulu faire à 
eroire aux simples et ignorans, que son intention 
estoit d'abolir la Loy de Dieu, que c'estoit un apostat 
qui ne demandoit sinon de mettre en ayant une 
doctrine nouvelle et estrange. L'apostre pour re- 
pousser une telle calomnie, monst requ'il n'ha nulle 
occasion de hayr la Loy de Dieu, ne de la reietter. 
Pourquoy? d'autant que la doctrine qu'il preschoit, 
8'y aecorde tresbien: et qui plus est, que cela est 
puisé de ceste fontaine. Car l'Evangile n'est pas 
une doctrine repugnante à la Loy que Moyse avoit 
publiee au nom de Dieu. S. Paul done monstre 
que tout ce qu'il enseigne, n'est sinon pour ap- 
prouver et ratifier ce qui est contenu en la Loy de 


Dieu. Et à l'opposite, il taxe ses ennemis qui 
avoyent desguisé la Loy de Dieu, ne cherchans 
rien sinon ce qui pouvoit servir à leur vaine gloire. 
Car pour se faire valoir, ils avoyent de belles pa- 
rades, et cependant il n'y avoit nulle instruction qui 
fust profitable pour le salut de ceux ausquels ils 
parloyent. S. Paul donc declare en somme, que la 
Loy est bonne.  Voire, mais il faut (dit-il) que 
l'usage soit conforme. En quoy il monstre que si 
les meschants corrompent et pervertissent la parole 
de Dieu, qu'ils ne peuvent faire qu'elle ne soit 
tousiours bonne et utile. 

Or c'est un poinct (comme alors il fut dit) qui 
est bien digne d'estre noté: car par là nous sommes 
advertis de ne faire pas comme beaucoup de gens, 
lesquels quand ils voyent que la parole de Dieu est 
tournee cà et là, seroyent contens d'avoir quelque 
couverture pour ne se plus enquerir de la verité de 
Dieu, mais pour mespriser toute religion. Car voilà 
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l'excuse qu'ils prenent, qu'l leur semble qu'ils 
seroyent en danger de s'envelopper en beaucoup 
d'erreurs, pource que la parole de Dieu est ob- 
Scure, et qu'on ne seait à quel usage on la doit 
appliquer. Ceux qui cherchent telle occasion, ne 
laissent pas d'estre à condamner: car ici S. Paul 
nous monstre s'il y a des gens malins qui destour- 
nent à leur meschante fantasie la veritó de Dieu, 
ce n'est pas pourtant qu'elle en vaille pis, ne qu'on 
la doive reietter: mais cognoissons l'usage, regar- 
dons au but que Dieu nous propose, et il est certain 
que si nous tendons là d'une affection droite et sans 
hypocrisie, iamais Dieu ne permettra que nous 
soyons trompez ne seduits. C'est done corame 
nous trouverons tousiours bonne instruction et 
saincte en PEscriture: et Dieu nous donnera ceste 
prudence, moyennant que de nostre bon gré nous 
ne fermions point les yeux, comme ceux qui ne 
demandent sinon qu'on les abuse. Et voilà comme 
le povre monde a esté ainsi mal-mené de tout temps. 
Les hommes sont dignes que le diable les transporte, 
s'ls ne peuvent souffrir que Dieu les enseigne: 


pource qu'ils ne s'assuiettissent point à luy, et ne. 


vienent point aussi à son escole en telle rondeur 
qu'il seroit requis. Mais si nous demandons d'estre 
fidelement enseignez, Dieu nous tendra la main, et 
nous monstrera que sa parole nous est utile, quoy 
qu'il en soit. Cependant on pourroit ici faire une 
question, comment c'est que S. Paul dit, que la 
Loy n'est sinon pour les iniustes. Car il semble 
qu'il vueille exempter de ce nombre une partie des 
hommes, comme s'il s'en trouvoit de tant iugtes, 
qu'ils n'eussent plus besoin de bride. Mais nous 
scavons que depuis le plus grand iusques au plus 
petit nous sommes tous coulpables quant à Dieu: 
et tant que nous vivrons au monde il n'y a celuy 
qui n'ait beaucoup d'infirmitez et de vices. Puis 
qu'ainsi est donc, quelle perfection voulons- nous 
chercher aux hommes? Pourquoy est-ce que S. Paul 
dit, que la Loy n'est point donnee pour les iustes? 
Pour response, il n'est point question de disputer 
en general de l'usage de la Loy: elle nous con- 
damne tous, et nous prononce mauditae, d'autant que 
nous sommes tous compris en ceste race d'Adam, 
qui n'emporte que corruption et perversité. La Loy 
done adiourne tout le monde devant Dieu, et sans 
en excepter un seul: elle condamne tous les enfans 
d'Adam, et monstre qu'ils meritent que Dieu les 
reiette, qu'ils n'ont autre attente ni espoir, sinon 
d'estre abysmez au feu eternel C'est en premier 
lieu pourquoy la Loy de Dieu nous est donnee. 
Maintenant, voyant que Dieu foudroye ainsi sur nous, il 
faut que nous recourions à cette misericorde qui nous 
est offerte en nostre Seigneur Iesus Christ, veu que 
sans icelle nous serions perdus et damnez du tout. 
La Loy de Dieu donc nous doit espovanter, quand 
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elle nous monstre que nous sommes dignes que 
Dieu exerce sa vengence horrible sur nous: et cela 
se fait, afin qu'estans humiliez nous cherchions 
nostre salut en nostre Seigneur Iesus Christ, veu 
qu'en nous il n'y a que pure damnation. Voilà 
pour un item. 

Or encores que Dieu nous ait fait la grace 
d'avoir quelque bonne affection et desir de cheminer 
selon sa volontó et iustice, encores avons-nous 
besoin d'estre piequez et &solicitez par la Loy. 
Vray est que les enfans de Dieu sont exemptez de 
ceste malediction dont i'ay touché: ils ne sont plus 
effrayez, comme si Dieu leur estoit contraire: et 
qu'il voulust faire office de iuge pour user de 
rigueur contr'eux: non, car ils scavent qu'ils sont 
affranchis de ceste malediction-là, par la grace de 
Iesus Christ. Et comme dit sainct Paul, lesus 
Christ en la eroix a deschiré l'obligé qui estoit 
contre nous, et l'a attaché là, et l'a cancellé, afin 
que quand nous viendrons devant le siege iudicial 
de Dieu, nous soyons quittes et absous. Les 
fideles donc auront bien ceste asseurance, qu'ils né 
seront point traittez de Dieu selon la rigueur de la 
Loy: mais cependant, si faut-il que Dieu les pousse 
tousiours comme par force, d'autant qu'il y a beau- 
coup de superfluitez en eux: et il n'y a celuy de 
nous qui ne l'experimente par trop. Car combien 
que nous ayons (ainsi que S. Paul traitte au sep- 
tieme des Romains), que nous ayons, di-ie, une loy 
qui nous conduit à bien, pource que Dieu nous a 
regenerez par son sainct Esprit, en sorte que nous 
aimons à le servir et honorer, toutesfois il y a une 
loy contraire en nostre nature, c'est asgavoir que 
nous sommes enclins et addonnez par trop à re- 
bellion. Il faut donec que la Loy de Dieu nous 
donne tousiours quelque aiguilon pour nous soli- 
citer à bien. Voilà comme la Loy de Dieu est 
donnee à tous en general, voire en deux sortes. 
Premierement, c'est en malediction, en la mort: 
et puis quand Dieu nous a relevez de ceste con- 
damnation-là, il faut qu'elle nous solicite à bien, et 
qu'un chacun s'efforce, voyant comme Dieu veut 
corriger nos vices, et qu'il nous en redargue, et 
qu'il use de menaces afin que nous ne soyons point 
endurcis. 

Mais cependant S. Paul parle ici d'un autre 
usage de la Loy, o'est asgavoir de contraindre 
comme par force ceux qui ne se veulent point 
renger à Dieu en fagon que ce s&oit, ou bien pour 
les rendre inexcusables et convaineus, ou bien pour 
leur faire honte, ou bien pour les marquer desia 
comme au doigt, attendant que leur honte soit plus 
descouverte devant les anges de paradis, et devant 
toutes creatures: car nous en voyons beaucoup 
qui ne se veulent nullement assuiettir à .Dieu. 
Quand on les admoneste de leurs vices, alors ils 
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rincent les dens, ils tempestent et se despitent: 

rief, ils monstrent qu'ils sont plustost semblables 
à bestes enragees, qu'à creatures humaines Sainct 
Paul parle maintenant de telles gens, quand il dit, 
que là Loy est donnee pour eux, comme pour les 
enchainer: d'autant qu'ils ne peuvent nullement de 
leur bon gré se renger à Dieu, qu'ils ne peuvent 
plier le col, qu'ils ne peuvent escouter raison: pource 
que, combien que les fideles ayent en eux beàucoup 
de contradiction, et qu'ils ne puissent pas s'appliquer 
à bonnes oeuvres sans grande difficulté, si est-ce 
neantmoins que chacun d'eux ha comme une loy 
escrite en son coeur, qu'il ne faut point qu'ils 
soyent reprins d'ailleurs: mais ils ont leur tesmoin, 
que, quand il n'y auroit nulle escriture, qu'il n'y 
auroit nul sermon; un. homme qui sera touché de 
lEsprit de Dieu, ne laissera pas pourtant de che- 
miner comme il doit. Car ce desir qu'il ha d'ho- 
norer son Pere celeste, luy est comme une loy et 
une regle volontaire. Il ne faut point donc que 
nous ayons ne papier ne parchemin, il ne faut point 
que nous ayons les aureills battues pour nous 
attirer à Dieu par force: mais quand Dieu nous in- 
struit ainsi par son sainct Esprit, il forme quant 
et quant nos coeurs en son obeissance, comme il 
est escrit aux Prophetes, tant en Ileremie qu'en 
Ezechiel, oü nostre Seigneur dit, que Dieu en- 
gravera sa Loy en nos entrailles, qu'elle ne sera 
pas seulement escrite devant nos yeux, mais nous 
l'aurons là dedans, en sorte que nostre vie s'y con- 
formera, sans qu'on nous y pousse, ne qu'on nous 
y eontraigne. Au contraire, ceux dont il est ici 
parlé, asgavoir qui n'ont que fiertó et une malice 
obstinee en euz, ils ont besoin d'estre tenus comme 
enchainez ainsi que bestes sauvages. Car nous 
voyons comme ils s'esgarent, et qu'ils se hurtent à 
lencontre de Dieu. ll faut donc qu'ile soyent re- 
prouvez, d'autant qu'ils ne se veulent point ioindre 
à raison, ils ne veulent nullement s'assuiettir, il 
faut que Dieu foudroye à l'encontre d'eux: et 
ceux-là ont occasion (combien qu'ils n'ayent iuste 
cause) de hair la Loy. Il y a (di-ie) une occasion 
mauvaise qui procede. de leur vice: car ils se des- 
pitent et chagrinent, voyans que Dieu leur est 
ainsi contraire, et qu'il ne leur donne pas licence 
d'executer toutes leurs ordures et vilenies. 

Voilà done qui sont les vrais ennemis de la 
Loy dont sainct Paul parle ici. Et c'est une chose 
qu'il nous faut bien noter: car combien que les 
fideles appergoyvent que la Loy de Dieu les pieque 
et les poingt, si est-ce qu'ils y trouvent une telle 
douceur, que ceste amertume-là ne les en desgouste 
point, qu'ils aiment. mieux que Dieu les chastie, ou 
qu'il les menace, qu'il descouvre leurs povretez, que 
d'estre ensevelis en leurs corruptions. Voilà comme 
les fideles, combien que leurs appetits charnels 











desirassent d'estre flattez, demandent neantmoins 
d'estre corrigez par la Loy de Dieu, et s'y offrent 
volontairement, et regoyvent en toute douceur et 
patience les admonitions qui leur sont faites. Les 
meschans au contraire que font-ils? Ho il n'est 
question que de regimber à l'encontre et despiter 
Dieu: et quand ils voyent que la parole de Dieu 
les presse, ils entrent alors en une rage plus que 
brutale: nous voyons cela à l'oeil. Et c'est pour- 
quoy il y en a si peu qui puissent souffrir que la 
parole de Dieu se presche en sa vertu telle qu'elle 
doit. ll est vray que par ceremonie on sera con- 
tent qu'on face des sermons, et que nous ayons le 
nom de l'Evangile. Mais quoy? Quand il y aura 
une vivacité de l'Esprit de Dieu, voilà les murmures 
qui s'elevent tant que c'est pitié. Et quel Evangile 
faudra-il d'oresenavant, pour contenter telles gens? 
Ho qu'on ait des basteleurs qui iouent, c'est assez, 
il ne faudra plus ci apres d'autre parole de Dieu 
que les basteleurs. Car on voudroit que la doctrine 
de l'Evangile fust convertie en ieu et en bastelerie 
qu'il n'y eust plus de chaires sinon pour y mettre 
des basteleurs et pour prophaner tout: et ce sont 
les prescheurs que vous desirez. Et bien, bien, 
saoulez vous. Et faut-il ainsi prophaner la parole 
de Dieu? Mais encore ce n'est pas la soure du 
mal que ceci, elle est plustost d'autant qu'on ne 
peut porter que les choses, que sainct Paul met ici, 
soyent dechiffrees. Et qu'ainsi soit, regardons en 
premier lieu ceux qui se desbauchent, et qui ne 
veulent point de loy ne de bride, qui ne veulent 
recevoir nul ioug. Sainct Paul les nomme ici re- 
belles: et non sans cause. Car oü est-ce que se 
monstre une rebellion la plus vileine, sinon quand 
les hommes ne veulent point estre suiets à nulle 
loy, si ce n'est qu'ils reiettent toute obeissance et 
tout vouloir de bien faire? 

Or pource que cela pourroit estre obscur, il 
adiouste, Gens contempleurs de Diew ei meschams. 
Par ces deux mots, il comprend la transgression 
des deux tables de la Loy de Dieu. Voilà (dit-il), 
les uns sont pleinement contempteurs de Dieu, les 
autres sont meschans envers leurs prochains. Et 
puis encores il se declare plus priveement par 
d'autres mots, disant qu'ils sont prophanes, ou sans 
sainoteté, et pollus. Par ce mot de prophane, il 
entend (comme aussi le mot l'emporte) qu'ils n'ont 
nulle erainte de Dieu, ils n'ont point de sainctetó 
qui les retiene pour se dedier à la foy et à prieres, 
et à choses semblables: et puis ils sont dissolus et 
desbordez en tout leur vie. Sainet Paul a-il parlé 
ainsi en general? il met les especes plus communes 
des vices enormes: comme d'un costó ij met les 
meuririers et outrageux, les balleurs de perc et de 
mere, les larrons, les ravisseurs, les paillars, les adul- 
teres: voire et parle mesmes des paillardises enor- 
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mes contre nature: et finalement des trompeurs, 
menteurs, et des pariures. Voilà ceux qui sont 
ennemis de la Loy de Dieu: ceux-là, tant qu'il est 
possible, la fuyent, et voudroyent bien que la me- 
moire en fust esteinte. Mais ceux qui aiment 
PEvangile de nostre Seigneur Iesus Christ, aime- 
ront quant et quant qu'on crie contre les vices, et 
se Boumettront à cela, non seulement d'un esprit 
paisible et benin, mais d'une fagon droite et pure: 
ils en scauront faire leur profit, et beniront Dieu, 
quand il ne permet point que leurs vices et ini- 
quitez croupissent là sans qu'ils y pensent, et que 
les pechez ayent la vogue sans qu'ils soyent chas- 
tiez. Voilà quelle est l'affection des fideles. Mais 
quoy? Ceux qui voudroyent qu'on se iouast seule- 
ment de la parole de Dieu, et que ce ne fust plus 
que farcerie, pourquoy est-ce qu'ils ne peuvent porter 
qu'on parle à bon escient, et qu'on crie contre les cor- 
ruptions qui sont toutes notoires? Cela leur fait mal 
aux aureilles, car ils s'en sentent par trop entachez. 

Nous voyons auiourd'huy les choses tant con- 
fuses que c'est pitié. Car quel conte tient-on de 
tant de blasphemes qui se desgorgent, de tant de 
Beandales qui sont contre l'honneur de Dieu, des 
propos vileins qui se tiendront contre la doctrine, 
et mesmes parmi les rues, qu'entre les Turca il y 
aura plus d'honmesteté, qu'il ny aura pas en beau- 
coup de maisons? Cependant on laisse couler tout 
cela: que s'il se commet des choses qui redondent 
à l'opprobre du nom de Dieu, c'est tout un, on ne 
s'en soucie pas beaucoup. Et oü est le zele que 
nous devons avoir à l'honneur de Dieu? Nous 
sommes au temps que disoit le prophete Isaie, 
qu'il n'y à nul qui s'oppose au mal et à l'iniu- 
Stice: que quand tout sera confus entre les hom- 
mes, nul n'y remedie: cependant les iustes seront 
opprimez, les innocens seront foulez aux pieds, et 
toute iniquité aura la vogue. Si un homme ose 
ouvrir la bouche pour reprendre les vices et disso- 
lutiong, ou quand on chantera des chansons vileines 
et infames, si quelqu'un en veut dire un mot, on 
luy fera à croire qu'il a parlé contre l'honneur de 
Geneve: tellement qu'il n'est point possible au- 
iourd'huy de reprendre ies vices qu'on ne soit ac- 
cusé d'avoir commis quelque grand cas. Et voici 
une merveileuse sainctetó de ville, vous la tenez 
mout sacree. Il vaudroit mieux que tout le monde 
fust abysmé, que de dire que telles impietez se 
commettent, sans qu'on en osast sonner mot. Or 
si n'en faut-il point parler toutesfois, ou autrement 
c'est à ietter les mains et les pattes sur les povres 
innocens, qu'ils seront là opprimez si ecruellement 
que rien plus. Brief, les choses sont si vileines 
que c'est une horreur: et si on le remonstre, ho 
c'est à crier et à se tempester. Et puis s'il y a 
une putain, et que son mari l'ait chastiee (ie ne 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉE. 58 


veux point approuver les verges et les coups qui 
apparoissent) ho, il faut qu'on scache que c'est, il 
y faut mettre remede, on trouvera là bien à redire: 
et cependant les povres gens seront foulez, que qui- 
eonque osera maintenir l'honneur de Dieu, il sera 
reputé pour ennemi de la ville. 

Or tant y a que S. Paul fait ici un proces cri- 
minel contre tous vices: et ne faut pas que nous 
pensions nous exempter de la condamnation qui esf 
apprestee à tous contempteurs de Dieu, quand les 
choses demeureront en l'estat qu'elles sont. Ie 
vous prie, regardons commént nous en sommes au- 
iourd'huy: encores qu'il n'y eust point de prescheurs 
ni de chaire, encores que nous n'eussions point de 
Evangile, suyvons seulement le sens naturel que 
Dieu nous a donné: ne voit-on pas les confusions 
si vileines que nous devons avoir la bouche close, 
au lieu de lever la teste pour nous monstrer? Et 
neantmoins on voit une telle impudence partout, 
que si on veut reprendre les scandales et dissolu- 
tions qui se font, qui sont plus que notoires, on 
fait semblant de n'en rien cognoistre: on ne fera 
que torcher sa bouche de tout. Et qu'est-ce? quel 
mal y a-il? ce n'est rien. Qu'on ait cognu cent 
fois oà est le mal, enecores fera-on de l'ignorant, et 
tous les iours les choses empirent, c'est tousiours à 
recommencer, et iamais fini. Pource que iamais on 
ne commence à bien faire, on n'a garde de bien finir. 

Ainsi done, quand les choses sont ainsi remon- 
strees, voilà pourquoy il y a tant de gens qui font 
des enragez. Et puis qu'on viene par especial aux 
autres corruptions, qu'on viene aux haines et fa- 
veurBe, qu'on viene par les especes que dit sainct 
Paul quand on commencera par les contempteurs 
de Dieu et gens prophanes et ie vous prie, leg 
faut-il marquer? ne portent-ils point assez leurs ar- 
moiries? Et mesmes ils en sont venus iusques là, 
qu'ils en font gloire: il faudra tantost qu'il y ait 
non seulement une confrairie, mais que la ville soit 
pleine de gens prophanes, et de contempteurs de 
Dieu. Vray est qu'ils ne le diront pas. Mais quoy? 
pourquoy sommes-nous iei assemblez? pourquoy y 
a-i| des sermons? pourquoy y a-il l'administration 
des sacremens? n'est-ce pas pour rendre tesmoi- 
gnage que nous avons religion? Et cependant ceux- 
ci font estat de reietter l'ordre ecclesiastique et 
d'en estre ennemis mortels: mesmes ils le pronon- 
cent à pleine bouche: on eognoist cela assez et par 
trop: et cependant ils diront qu'ils pe sont pas con- 
tempteurs, qu'ils ne sont pas sans religion. Et 
quoy done? Qu'ils facent quelque religion nouvelle 
qui soit contre nature, et qu'ils s'y tienent. Et 
puis, si on parle des gens dissolus, gens rebelles, 
gens desbauchez, ou pollus en toute leur vie: et ie 
vous prie qu'on ouvre seulement les yeux, et qu'on 
ne les ferme pas encores qu'on ne les goigne un 
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peu: ne regardons point à pleine veue, mais gui- 
gnons en passant, et nous verrons les vilenies si 
grandes qu'elles nous devroyent crever les yeux. 
Et ainsi, quand on viendra aux autres especes, on 
verra les paillardises, les yvrongneries, les desbor- 
demens, on verra les outrages, les violences, les in- 
iures. Et puis ei on fait comparaison de la Loy 
de Dieu avec la vie des hommes, telle qu'elle est 
auiourd'huy, oà en serons-nous? Car quant aux 
violences, comment ont-elles la vogue? Qui est 
celuy qui supporte les bons quand ils sont oppri- 
mez? Que non seulement on leur mange la laine 
sur le dos, mais qu'on les esgratigne, qu'on les 
deschire, qu'on les devore: qui est-ce qui s'oppose 
là? et qui monstre qu'il a quelque pitié ou huma- 
nité en soy? Mais il n'est question sinon qu'un 
chacun face son profit. De soustenir de mauvaises 
querelles, par trop: celuy-là est mon frere, c'est 
mon cousin: brief, on ne fera plus de scrupule de 
despiter Dieu, sous le nom d'un comperage. 

Voilà comme ]e baptesme sera honoré entre 
nous: voilà la marque de l'alliance que Dieu fait 
aveo ceux qui sont rachetez du sang de Iesus Christ: 
et on en fera un brigandage: on voit cela à l'oeil 
iout notoirement. Que les bons done ayent ou aide 
ou faveur, il n'en est point question: plustost on 
voit comme ils sont foulez et opprimez tout mani- 
festement. Mais quand il y aura des meschans, on 
leur tiendra la main, on les fortifiera en mal: cela 
est cognü par trop, chacun le voit. Et puis, s'il est 
question d'avoir quelque reigle et police, il semble 
qu'auiourd'huy on vueille dechasser et bannir toute 
honnestetó du milieu de nous. Car que dira-on des 
chansons vileines de paillardise qu'on oit ordinaire- 
ment, sinon que ce sont des instrumens de Satan, 
ce sont des flambeaux pour allumer à mal les coeurs 
des hommes, qui ne sont desia que par trop em- 
brasez d'eux-mesmes? Et nous voyons toutesfois 
comme elles regnent, et que ni pseaumes ni autres 
choses honnestes ne peuvent venir en usage, quel- 
que peine qu'on y mette. Et puis sur cela nous 
voyons comme les maquerelages sont nourris, et 
qu'il semble qu'on ne demande que les mettre en 
possession, en sorte qu'on n'y puisse plus remedier 
d'oresenavant: nous voyons cela: les dissolutions ne 
sont que par trop permises. Et puis qu'on viene 
aux corruptions eft finesses, aux tromperies et par- 
iures, tout en est tellement farci que c'est une hor- 
reur. Oü est auiourd'huy la verité? Il la faudroit 
chercher bien loin: et mesmes il n'est point question 
de mentir seulement l'un à autre pour circonve- 
nir ceux qui ne sont pas trop rusez, et qui ne 
veulent pas hurler avec les loups (comme on dit), 
mais le nom de Dieu ne sera point espargné: comme 
en la iustice mesmes on ne verra que pariures, que 
auiourd'huy on fera de ce vice-là vertu. Et ainsi 


il ne se faut point esbahir s'il y a beaucoup de gens 
qui sont ennemis de la Loy de Dieu et de l'Eseri- 
ture saincte. Et c'est aussi pourquoy ils crient, Et 
qu'avons-nous à faire de tant de livres et de tant 
de commentaires?  Tls ne peuvent porter qu'on 
mette en avant'quelque chose qui puisse servir à 
l'intelligenee de l'Escriture saincte, et donner quel- 
que aide aux enfans de Dieu pour estre mieux en- 
seignez. Ho voilà, ils voudroyent qu'il y eust seu- 
lement quelque Alehoran de Mahommet qui ne fust 
point cognu: et cependant ils ne laisseront pas de 
dire, Qu'on presche l'Evangile. Et ie vous prie, 
messieurs les dooteurs, tenez-nous un peu escole, 
et qu'on sgache quel Evangile vous voulez qu'on 
presche, et en quelle boutique vous avez basti cest 
Evangile. Car nous preschons celuy qui nous est 
commis de nostre Seigneur lesus Christ, lequel 
fait la guerre à tous obstinez et rebelles. C'est 
celuy par lequel il nous faut batailler à l'encontre 
de ces bestes farouches qui sont pleines de rebellion 
et de cruauté. L'Evangile done, qui est le glaive 
spirituel de Dieu, nous a esté donné à ceste fin-là: 
mais pource que vous despitez Dieu et ses anges, 
que vous le mesprisez manifestement, que vous re- 
iettez toute police et toute discipline, vous taschez 
de mettre desordre par tout. Voilà pourquoy vous 
ne voulez point de cest Evangile. Apres vous vou- 
lez entretenir les bourdeaux, et qu'on n'ait plus 
ne honte ne vergongne qui soit, ne crainte aucune, 
que tout soit si confus qu'on ne discerne plus entre 
le blanc et le noir. Apres, que quand on viendra 
en iustice, iamais une chose ne soit prouvee, sinon 
comme vostre appetit le porte. ^ Vous sgaurez bien 
faire valoir ce nom de iustice quand bon vous sem- 
blera. Comment? Faut-il que la iustice soit ainsi 
mesprisee? Ha cela sera magnifió par dessus les 
nues, voire quand il sera question d'autruy: mais 
quand la iustice s'addresse à vous, alors vous la 
despitez manifestement, et monstrez bien que vous 
n'en tenez pas grand conte: et ce sont choses assez 
cognues. Et quand on voit qu'il y a une telle 
mocquerie et de Dieu, et de la iustice, que peut-on 
dire de ceste belle profession que nous faisons de 
avoir la parole de Dieu? On aura bien la bouche 
ouverte pour s&'en vanter, c'est merveilles comme 
vous devisez de la iustice, voire à ce que vostre 
bien soit sacró, qu'on n'y touche point, ni à celuy 
de ceux qui sont sous vos ailes: mais cependant 
qu'il soit permis, et qu'on ait.une liberté de piller 
l'un, d'outrager l'autre, de frapper et de battre, de 
iniurier, et de faire tout ce qui viendra en fanta- 
sie, nous monstrons que tout cela ne doit point 
estre permis. Voilà pourquoy telles gens sont faschez 
quand on veut appliquer l'Evangile de nostre Sei- 
gneur lesus Christ à son droit usage et naturel. 
Que sera-ce done de l'Evangile si on les veut croire? 
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Ce sera une doctrine pendante en l'air, une chose 
confuse, ou bien une doctrine qui nous laisse à 
repos et à nostre aise, qui ne nous viene point 
fascher: brief, une doctrine qui ne descouvre point 
nos vices et nos ordures. C'est ce bel evangile 
fantastique que telles gens voudroyent avoir. Que 
on parle maintenant contre les superstitions de la 
papauté, maintenant contre un tel badinage, main- 
tenant contre un tel abus, mais cependant qu'on 
ne touche point à nous, que Dieu nous laisse là, 
et qu'il se retire bien loin, que sa parole ne nous 
soit point en fascherie, que nous n'en ayons point 
les aureilles battues, voilà leur evangile. Mais au 
contraire, il est dit, que tous vices sont repugnans 
à la doctrine saine. Car dequoy nous doit servir 
la parole de Dieu? c'est une pasture de nos ames: 
et puis c'est une medecine. Nous avons le pain 
et les viandes qui nous servent de nourriture pour 
les corps: la parole de Dieu a l'usage tel envers 
nos ames: mais elle emporte encores plus, c'est que 
quand nous sommes malades de nos vices, qu'il y 
a beaucoup de corruptions et cupiditez meschantes, 
il faut que nous en soyons purgez: et la parole de 
Dieu nous sert maintenant de purge, maintenant de 
saignee, maintenant d'un bruvage, maintenant de 
diette: brief, tout ce que les medecins peuvent ap- 
pliquer aux corps humains, pour les guarir de leurs 
maladies, n'est pas une dixieme partie de ce que la 
parole de Dieu nous sert pour la santé spirituelle 
de nos ames. Pour cela sainct Paul parle ici de 
la saine doctrine. Car les gens curieux et ambi- 
tieux languissent tousiours, ils n'ont nulle santé en 
eux, ils sont comme povres gens desgoustez qui 
Buccent et lechent, et ne peuvent recevoir nulle 
nourriture. Mais quand la parole de Dieu est ap- 
pliquee à son droit usage, il faut qu'il y ait un 
combat, qu'il y ait une guerre à l'encontre de tous 
vices, et qu'elle les condamne en sorte que les hom- 
mes soyent touchez et navrez en eux-mesmes, que 
ils soyent abbatus et humiliez avec une droite re- 
pentance pour gemir devant Dieu, et s'ils n'ont 
autre chose, que pour le moins ile soyent convain- 
cus, qu'ils ayent un remors en eux-mesmes, qu'il 
1 ait comme un cautere qui les brusle, et que Dieu 
es persecute en sorte qu'ils soyent en exemple à 
ceux qui ne sont point du tout incorrigibles. Voilà 
comme nostre Seigneur veut que sa parole soit ap- 
propriee en un bon usage. 

Et pourtant notons bien ce mot quand S. Paul 
dit que toutes les choses dont il a parlé, et les 
semblables contrevienent à la saine doctrine. Et 
quelle? — Voire, dit-il, qwi est selon UEvangile de 
gloire du Dieu benit. Or par ceci sainet Paul a 
voulu magnifier la maiesté de l'Evangile, afin que 
toutes creatures fussent instruites d'escouter ce qu'il 
leur monstre avec toute crainte. Car nous voyons 


comme les hommes sont enclins à se rebequer: ils 
ne diront pas de prime face, mesmes ils ne pen- 
seront pas qu'ils facent la guerre à Dieu: mais ils 
se fascheront contre un homme qu'ils auront ouy: 
puis apres ils viendront à se despiter tellement 
qu'on voit bien que le diable les a abbrutis, et qu'ils 
sont comme iransportez de leur sens: car ils &e 
vienent hurter à l'encontre de Dieu, ne scachans 
pas qu'ils font. Sainet Paul voyant que ceste re- 
bellion des hommes est telle, qu'il est difficile de la 
donter et ranger, notamment met ici en avant que 
l'Evangile est de gloire, c'est à dire que c'est une 
doctrine glorieuse, en laquelle la maiesté de Dieu 
reluit. Et puis il dit dw Dieu bent. Et au reste, 
i| s'attribue l'authorité d'estre fidele ministre de 
lEvangile, et qu'il a esté choisi à cela, et a exe- 
euté sa charge comme il devoit. Or voici des mota 
qui meritent bien d'estre pesez. Car (comme i'ay 
desia dit) nous voyons les hommes depuis qu'ils sont 
enyvrez en leurs vices, qu'il ne se peuvent laisser 
manier, ils sont quasi intraittables. Si faut-il ab- 
batre ceste fiertó-là. Et par quel moyen? c'est de 
leur faire sentir la maiesté qui est en la parole de 
Dieu. Car nous ne pouvons pas nous ranger là, 
sinon que Dieu nous y attire, et qu'il magnifie luy- 
mesme 8a parole, et qu'il lintitule en sorte que 
nous ne &oyons plus sei osez ne si hardis de la 
vilipender. Maintenant nous entendons pourquoy 
sainct Paul dit, L'Evangile n'est pas une doctrine 
vulgaire, ce n'est pas une chose dont il se faut 
iouer. Il est vray que Dieu voudra que son Evan- 
gile se presche par les hommes qui sont creatureg 
fragiles et souvent de petite valeur, qui seront 
comme reiettez: mais pour le pot que ne vaudra 
que un liard, faut.i| qu'un thresor qui sera caché 
dedans, en soit pire, ou qu'il amoindrisse de sa 
valeur?  L'or vaudra-il| moins pour le vaisseau 
auquelil est? On sgait bien que non. Ainsi done, 
combien que nostre Seigneur nous envoye sa pa- 
role par des hommes mortels, si ne faut-il point 
que pour cela nous prenions occasion de n'en tenir 
conte. Et pourquoy? Car c'est tousiours la Parole 
glorieuse: que s'il y a maiesté en Dieu, il faut. 
qu'elle soit icicognue, et quiconque se mocquera de 
ceste parole, c'est autant comme s'il taschoit de 
cracher contre la face de Dieu, ou qu'il ruast des 
pierres contre son siege royal Il est vray qu'il 
ne sera point possible aux hommes d'atteindre 
iusques là: mais ils s'efforcent de le faire entant 
qu'en eux est. Et c'est pourquoy sainct Paul en 
l'autre passage nous monstre que ce n'est point 
peu de chose d'avoir ainsi en mespris la dootrine 
delEvangile. Dieu a authorisé la Loy, quand elle 
fut publiee par la main de Moyse. Et comment? 
Pource que l'air en a retenti, les foudres et les 
tempestes en ont volé par le ciel, la terre en & 


63 SERMON V 64 


tremblé, les hommes en ont conceu un espouvante- 
ment si grand, que ce leur a estó comme une mort 
presente. En telle maniere et si estrange Dieu a 
donné authorité à sa Loy, afin qu'elle fust receue 
en crainte. 

Maintenant comparons la Loy avec l'Evangile 
(dit sainot Paul) La Loy ne nous a apporté que 
mort et malediction: et l'Evangile nous apporte vie 
et salut. Il y avoit un voile de ce temps-là, que 
Dieu parloit comme en ombrage, et maintenant il 
Be revele à nous face à face, et non seulement 
d'un image naturel, mais afin que nous soyons 
iransfigurez en sa gloire, et que nous y profitions 
de iour en jour: et toutesfois nous viendrons renon- 
cer à ceste doctrine en laquelle Dieu se declare, 
et qu'il veut que sa gloire et sa maiesté soit cog- 
nue? Et mesmes regardons ce qu'il dit par son 
prophete, Voici le temps, et i'esmouveray encores 
le ciel et la terre, dit le Seigneur. La terre avoit 
estó esmeue quand la Loy fut publiee, mais main- 
tenant que l'Evangile nous est apporté, il faut que 
le ciel soit conioint avec la terre pour estre esmeus: 
et nous serons de nostre costé si durs, qu'il n'y 
aura nul mouvement? Et mesmes nous en verrons 
qui empirent au lieu d'amender. Et quelle bru- 
talité est-ce là? fSommes nous dignes d'estre cog- 
nus ni avouez entre les creatures de Dieu? Nous 
voyons maintenant qu'emporte ce titre de gloire 
quj à esté conioint à lEvangile: c'est que nous 
appreniots de nous humilier: et si nous trouvons 
que nostre chair ne s'y addonne pas de son.bon 
gró, qu'un chaeun se conferme, qu'un chacun se 
face force, afin que nous adorions la maiesté de 
Dieu qui reluit en l'Evangile, et que nous luy fa- 
cions hommage. Et mesmes il n'y a nulle doute 
que sainct Paul n'ait voulu iei taxer ceux qui vou- 
loyent encores reduire les ombrages de la Loy, et 
qui cerchoyent de petites finfreluches, qui n'estoyent 
de nulle importance. Car il monstre que main- 
tenant en l'Evangile nous avons le soleil de iustice 
qui nous esclaire, ainsi qu'il en est parlé au pro- 
phete Malachie. Dieu ne dit pas qu'il fera luire 
sa parole comme une lampe ainsi qu'en la Loy: 
mais il est dit, Que le soleil de iustice viendra, 
qui apportera pleine sántó en ses ailes: comme 
aussi sainct Paul en traitte au 8. de la seconde 
aux Corinthiens, qu'il n'est point question de mettre 
en avant une doetrine cachee ou obscure. Car 
Dieu a tellement disposé de tout ce qui appartient 
à la perfection de nostre salut, qu'en la doctrine 
de Evangile nous voyons clairement tout ce qui 
nous est utile. Il ne faut plus que nous allions 
cercher les estoilles quand nous avons le soleil en 
plein midi. Si nous sommes en la nuict, il est 
vray que nous serons bien aises quand la lune luit, 
ou bien d'avoir les estoilles qui nous servent de 


quelque conduite. Mais dequoy nous servira de 
demander, Ou sont les planettes et les autres 
estoilles, quand nous aurons le soleil qui nous luit? 
Si un homme disoit, Ie me fasche, car ie n'ay que 
le soleil qui me luit: ne diroit-on pas, Et vilain, 
faut-il que tu fefuses le bien que Dieu te fait, et 
que tu en sois fasché?  Apprenons, apprenons de 
nous contenter de l'Evangile, puis que Dieu nous 
a donné une telle conduite qu'il sgait nous estre 
propre pour nostre salut. 

Et voilà mesmes pourquoy S. Paul donne ce 
titre à Dieu, qu'il est Dieu benit: pour monstrer 
qu'il ne faut plus que les creatures s'elevent en 
ceste fiertó qui est trop enracinee en leur nature 
(car voilà qui nous destourne de l'obeissance de 
nostre Dieu), sgachant que cela seroit pour nous 
mener à perdition. Maudit sera celuy qui osera se 
rebeequer à l'encontre de son createur. Et pour- 
quoy? C'est le Dieu benit: si les hommes luy 
veulent contrarier, s'ils font des revesches, s'ils se 
destournent de luy, qu'y gagneront-ils? Rien qui 
80it: ils demeureront en la malediction de Dieu, et 
cependant Dieu ne permettra point que son Evan- 
gile n'ait tousiours son cours, et qu'il ne fleurisse 
en despit de leurs dents. Aiusi donc afin que nous 
soyons participans de ceste benediction de laquelle 
il est la fontaine, apprenons de nous ranger pleine- 
ment à luy. C'est en somme ce que sainct Paul 
a voulu toucher en ces deux mots. Pour la con- 
elusion nous avons à retenir ce qu'il met, ascavoir 
que l'Evangile luy a esté commis. Ce n'est point 
sans cause qu'il adiouste ceci. Car nous voyons 
comme de tout temps, que tous ceux qui ont resisté 
à Dieu et à sa parole, ont eu quelque hypocrisie. 
Et combien que leur iniquité fust toute patente, si 
est-ce qu'ils n'ont iamais pretendu de s'attacher à 
Dieu, mais aux hommes: comme nous voyons ces 
mutins qui ont murmuré contre Moyse et Aaron, 
Et ceux-ci domineront-ils par dessus nous? Il leur 
sembloit que Dieu leur feist grand tort, quand 
il leur avoit donné Aaron et Moyse pour les servir. 
Car questoit-ce de leur office, sinon une charge 
bien fascheuse? Et voilà ces mutins qui font ac- 
croire à Moyse et à Aaron qu'ils veulent dominer 
sur eux. Autant en a-il esté reproché à sainct Paul: 
comme nous voyons que les galans, qui ne deman- 
doyent qu'à perverir tout ce qu'il avoit edifió, met- 
toyent en avant, Ho comment?  Vous-vous laissez 
iei mener par trop, et cest homme a trop grande 
authorité par dessus vous. Et à quel credit? à 
quelles enseignes? C'est la cause pourquoy sainct 
Paul notamment dit iei et propose, que l'Evangile 
luy est commis: comme s'il disoit, Qand ie parle 
de l'Evangile, ce n'est point d'une doctrine que 
l'aye forgee à la volee: mais ce que vous oyez 
de ma bouche, est suyvant la commission que i'ay 
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receue de mon Dieu, et m'en suis acquitté fidele- 
ment envers vous. 

Or par cela nous sommes advertis, que si au- 
iourd'huy les meschans se desguisent, qu'ils 
prenent ce masque, disans qu'ils ne veulent point 
se rebecquer contre Dieu, mais qu'ils en veulent 
seulement aux hommes, c'a estó une ruse ancienne 
de Satan, laquelle il à exercee du temps de S. Paul, 
du temps de Moyse, et du temps des Prophetes: 
qaà esté un combat ordinaire en l'Eglise de Dieu. 
Et pourtant i| ne faut pas seulement protester de 
bouche, mais il faut aussi, quand on la presche, 
qu'elle soit receue en toute humilité, et qu'on puisse 
discerner entre ceux ausquels Dieu a commis ce 
thresor, pour le dispenser fidelement aux autres, 
et entre ceux qui abusent faussement du nom de 
Dieu. ll est vray que les seducteurs diront bien 
qu'ils servent à Dieu, mais quoy? la Loy de Dieu 
sera tousiours bonne: examinons-la, et Dieu ne 
permettra point que nous soyons iamais trompez 
quand l'usage en sera bon. Ainsi done, que nous 
soyons advertis d'un costé, quand ces rebelles vien- 
dront dire, Nous ne voulons point resister à Dieu, 
€'est seulement aux hommes que nous avons à faire: 
cognoissons, di-ie, que c'est une finesse de Satan 
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| qui à esté de tout temps. Il faut donc qu'un 
chacun qui voudra estre tenu et reputé pour enfant 
de Dieu, qu'il s'assuiettisse à cest ordre que Dieu 
a institué en son Eglise, quand il à voulu que sa 
parole se preschast par les hommes, et qu'il y eust 
aussi police et discipline, à ce que les choses ne 
soyent point confuses. - Qu'un chacun donc se viene 
là ranger paisiblement: car quiconque dira, Ie se- 
roye content, si un ange parloit du ciel, d'avouer 
tout ce qui est contenu en la Bible: ouy, et cepen- 
dant il reiettera tout ce qui est fidelement tiré de 
ceste fontaine, et qui n'est qu'une exposition simple 
de ce qui est là contenu. Quiconque done parle 
en ceste sorte, monstre qu'il est par trop effronté, 
et qu'il n'y a qu'hypoerisie en luy. Pource appre- 
nons d'escouter nostre Dieu selon qu'il luy plaist 
de parler à nous, c'est asgavoir que tous les iours, 
quand sa parole se presche, nous la recevions paisi- 
blement, et que grans et petis s'y soumettent, et 
que Dieu soit honoré de nous tous, et que nostre 
vie rende tesmoignage que nous avons creu en luy, 
voire que nous y avons creu pour estre du tout 
siens comme son heritage. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 








SIXIEME 
Chap. I, v. 12—13. 


Sainet Paul s'estoit par avant glorifié quel'Evan- 
gile luy estoit commis en charge. Or nous scavons 
que e'est un honneur qui surmonte toute la dignité 
des hommes, quand on regardera qu'emporte la pre- 
dication de l'Evangile: c'est le thresor de salut: 
ceux qui ont cest office, sont ordonnez de Dieu en 
ambassade, pour reconcilier le monde avec luy. 
Voilà done un honneur qui n'appartiendra point 
aux creatures mortelles. Et c'est pourquoy sainet 
Paul en la 2. aux Corinthiens s'escrie, Qui est-ce 
qui se trouvera suffisant à ceci? Pourtant il ne 
reste sinon quand Dieu choisit les hommes en cest 
estat, qu'il leur donne dequoy y fournir, et les 
rende capables par sa pure bonté, d'autant qu'ils 
n'ont point cela de nature. 

Suyvant ceste raison, maintenant sainet Paul 
dit, qu'il rend graces.à Dieu lequel l'a fortifié à nostre 
Seigneur lesus Chris. En quoy il declare que ce 
qu'il s'estoit attribué d'avoir l'Evangile qui luy 
estoit commis en charge, ce n'est pas pour se faire 
valoir, ce n'est point pour exalter ses merites, nenni: 
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ce n'est point aussi pour estre en reputation devant 
les hommes, comme s'il estoit digne de cela: mais 
qu'il attribue le tout à nostre Seigneur Iesus Christ. 
Ainsi nous voyons que sainot Paul confesse ici que 
il n'a. pas esté eleu en dignité d'apostre, ne choisi 
à cela pour ses merites, mais d'autant que le bon 
plaisir de Dieu a esté tel: qu'il n'a point eu dequoy 
suffre à une charge tant honorable: mais que le 
tout luy a esté donné par lesus Christ. Voilà quelle 
est la somme de son propos. Or afin qu'une telle 
grace de Dieu soit mieux cognue, il confesse qu'il 
a esté blasphemateur et persecuteur de l'Evangile: 
qui sont deux crimes tant enormes, qu'il meritoit 
bien d'estre abysmé au plus profond d'enfer. &Sainot 
Paul done pour donner plus grand lustre à la bonté 
et misericorde de Dieu, declare ici les povretez oü 
il estoit plongé avant que lesus Christ eust pitié 
de luy pour l'en retirer. 

I] adiouste, qw a obtenu misericorde, d'au- 
tant qu'il n'a pas resisté à Dieu à son escient, 
ne par malice obstinee: que q'a esté pure ignorance, 
qu'il estoit aveuglé cuidant bien faire. Tant y a que 
par cela il ne pretend point estre excusé du tout, 
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mais c'est afin qu'il ne luy soit point reproché par 
les mal-vueillans, qu'il avoit resisté à la verité de 
Dieu par mauvaise conscience. Il monstre qu'il n'a 
point procedé en telle sorte: toutesfois il conclud 
que la grace de Dieu a esté tant et plus multüpliee 
envers luy: comme s'il disoit, Ce que i'allegue mon 
ignorance, ce n'est point pour amoindrir le benefice 
qui m'a esté fait. Car ie cognoy que Dieu a des- 
ployé une grace singuliere envers moy, quand il 
lu y a pleu m'illuminer, et non seulement cela, mais 
qu'il m'a ordonné pour apostre. Il faut done que 
ie confesse que ie suis tant et plus obligé à luy en 
cela. ll reste maintenant que nous facions nostre 
profit de ceste doctrine. 

Et en premier lieu notons bien que de prescher 
la parole de Dieu, ce n'est pas une chose petite ne 
vulgaire: car il n'y aura homme qui y suffise de 
soy ne de sa propre vertu. Il faut en somme que 
nous cognoissions quand Dieu constitue des pre- 
scheurs de l'Evangile, qu'en cela il rend tesmoig- 
nage d'une bonté excellente, de ce qu'il daigne bien 
se servir des hommes, qui sont inutiles du tout, à 
un office qui surmonte toute leur faculté. Car à 
parler proprement, les anges de Paradis ne seroyent 
pas dignes de porter un tel message, ni d'estre 
messagers et ambassadeurs du salut de la vie eter- 
nelle, de dispenser les mysteres secrets de Dieu, de 
eonfermer la remission des pechez, d'absoudre les 
povres pecheurs, afin qu'ils soyent asseurez que Dieu 
lee aime, et les tient pour ses enfans. Si nous cog- 
noiesons, di-ie, tout ce qui est contenu en l'Evan- 
gile, il est certain que les anges mesmes ne se 
trouveront point suffisans à un tel office. Et ainsi 
quand Dieu choisit des hommes mortels qui sont 
vaisseaux fragiles, cognoissons qu'en cela il des- 
ploye une grande bonté. Ceci doit servir tant à 
ceux ausquels Dieu fait une telle grace, qu'en 
general à tous fideles. Nous qui sommes ordonnez 
pour prescher l'Evangile, devons cognoistre que Dieu 
nous a honorez, quand il à voulu que de nostre 
bouche le tesmoignage de salut soit rendu aux 
hommes, que nous soyons tesmoins de sa verité, que 
nous presentions le salut à ceux qui estoyent dam- 
nez et perdus auparavant. Par cela nous devons 
estre incitez, premierement à louer Dieu, de ce qu'il 
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luy a pleu nous honorer ainsi: et au reste, cheminer | 


en plus grande crainte et solicitude. 


Et cest hon- | 


neur sera bien cher vendu à ceux qui s'en acquittent | 


mal, mesmes à ceux qui iront avec une nonchalance, 
ei à l'estourdie. Que Dieu les ait commis pour 
dispenser le thresor de salut: et cependant qu'ils 
ne tienent conte de tout cela, quelle ingratitude? 
Et ainsi pensons de pres à nous, et soyons vigilans 


à executer fidelement la charge qui nous est com- | 


mise, Pour le second, cognoissons quel besoin 


nous avons d'invoquer Dieu, afin qu'il luy plaise : 
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nous admipistrer la vertu qui nous defaut. Car si 
nous ne sommes pas suffisans, il faut que nous 
soyons aidez d'ailleure. Or si est-ce que tant s'en faut 
que nous puissions en tout et par tout fournir à une 
charge si pesante et si difficile, que nous ne pouvons pas 
avoir une seule bonne pensee, pour dire, Qu'est-il 
de faire? comme sainct Paul le traitte au passage 
que i'ay allegué. Et mesmes si sainct Paul cognoist 
qu'il n'y ait homme qui se puisse trouver idoine à 
cela, qu'est-ce qu'un chaeun de nous doit penser 
selon sa petitesse et infirmité? Et ainsi que nous 
soyons ardens à prier Dieu, que selon qu'il co- 
gnoist que nous avons necessité d'estre aidez et se- 
courus par sa grace, il nous donne ce que nous ne 
avons point de nature, et qu'il eupplee à nostre in- 
digence et foiblesee. Voilà comme les ministres de 
la parole de Dieu doivent appliquer ceste doctrine 
à leur usage. 

Cependant elle est aussi utile pour tout le 
peuple. Car quand nous venons pour ouir le ser- 
mon, l'homme qui parle, pourroit estre contemp- 
tible, et la parole de Dieu seroit vilipendee par ce 
moyen-là, ou elle n'auroit pas telle authorité comme 
il est requis. Il faut donc que nous regardions plus 
haut qu'à celuy qui parle. Car comment est-ce 
que ie me tiendray asseuré de mon salut, veu qu'il 
n'y a que Dieu qui puisse estre fidele tesmoin de 
sa verité? lay desia dit que les anges de paradis 
ne suffiront pas à une charge si haute. Et com- 
ment une povre creature qui n'est rien, pourra-elle 
surmonter en dignité les anges? Nous serons 
done tousiours en doute, et la doctrine de l'Evan- 
gile ne profiteroit de gueres envers nous, n'estoit 
que nous eussions ceste certitude, et que nous fus- 
sions bien resolus en nous, que c'est Dieu qui nous 
envoye les hommes, c'est luy qui les dispose à cela, 
et qui les rend idoines, combien qu'ils ne le soyent 
pas de leur vertu. Ainsi sainct Paul non seule- 
ment a voulu ici monstrer aux prescheurs de l'Evan- 
gile comme ils se doivent humilier, et recognoistre 
la grace qui leur est faite, sans s'elever en orgueil 
ne presomption, mais il a voulu en general adver- 
tir tous fideles, que quand l'Evangile leur est pre- 
sché, ils cognoissent que cela ne vient point du 
costé des hommes, mais que ceux qui parlent, sont 
envoyez d'un plus grand maistre, et que, s'ils n'ont 
point en eux ceste faculté, Dieu les dispose à cela, 
que c'est par son sainct Esprit qu'ils sont rendus 
suffisans. Comme aussi il en parle en un autre 
lieu, que nul ne pourroit donner l'honneur à Iesus 
Christ qui luy appartient, si ce n'est que le sainct 
Esprit le conduise, et qu'il gouverne sa langue à 
cela. Voilà, di-ie, comme nous pourrons estre asseu- 
rez, ayans ouy les promesses qui nous sont donnees 
en l'Évangile, et comme nous pourrons estre certi- 
fiez de nostre salut: c'est en cognoissant que Dieu 
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nous envoye les hommes, et qu'il se veut servir 
d'eux comme d'instrumens, et que son eainct Esprit 
preside en cest office qu'il a constitué, et qu'il n'y 
a rien digne d'estre mesprisé. Pourquoy?  Pource 
que le tout procede de celuy auquel nous devons 
faire hommage, recognoissans que tout ce qu'il nous 
envoye, est hors de nostre iugement, et par dessus: 
qu'il n'est point question de disputer des choses de 
Dieu, si on les doit recevoir ou non, ou en quelle 
estime elles doivent estre tenues. Il faut que nous 
facions cest honneur à Dieu, de magnifier tout ce 
qui procede de iuy. C'est ce que nous avons à noter 
quant à ce passage, là oà sainct Paul rend graces 
à nostre Seigneur lesus Christ. Quant à ce mot 
de fortifier, il l'oppose au mot d'infirmité. Car 
nous scavons que quand sainct Paul parle d'infir- 
mité, il entend les imperfections, les vices, les 
taches qui pourroyent empescher les hommes d'estre 
receus en telle grace et en telle dignité, comme ils 
y sont elevez. Par cela nous voyons que sainct 
Paul a ici voulu faire comparaison entre sa qualité 
naturelle, et entre ce que Dieu luy avoit donné par 
dessus sa nature humaine. Et de fait, iamais la 
grace 3i» Dieu ne sera bien cognue, sinon quand 
nous regarderons que c'est des.hommes, cependant 
que Dieu les laisse là. Mais quand nous aurons 
fait un bon examen que c'est des hommes, de ce 
qu'ils ont, et de ce qui leur appartient de leur 
propre, nous les verrons alors pleins de toute po- 
vreté et misere, nous verrons qu'il n'y a pas une 
seule goutte de bien: et que s'ils en ont quelque 
apparence, cela n'est que fumee, ce n'est rien. Brief, 
apres que nous aurons cognu cela, il sera facile de 
iuger de la grace de Dieu, laquelle supplee à tous 
nos defauts, laquelle remedie à tous nos vices. 
Voilà ce que sainct Paul a voulu ici monstrer, 
sous ce mot de forüfier. "Voilà (dit-il) il est vray 
qu'en moy ie seroye foible, en moy ie seroye une 
povre creature de nulle valeur: brief, ie n'auroye 
rien qui fust convenable à cest office de porter 
PEvangile: mais toute ma vértu, toute ma dignité 
vient de la pure grace de nostre Seigneur lesus 
Christ, lequel m'a qualifié ainsi, il m'a rendu tout 
' autre que ie n'estoye. Mais pource que cela (à 
eause de la briefveté) eust esté obscur, sainct Paul 
passe plus outre, en confessant (comme nous avons 
dit) qu'il estoit blasphemateur contre Dieu, et per- 
secuteur de l'Evangile, voire avec violence. Ainsi 
maintenant nous voyons qu'il n'entend pas que Dieu 
et nostre Seigneur Christ ait seulement suppleé en 
partie à quelque defaut qui fust en luy: mais en 
somme, il confesse que tout ce qui estoit en luy de 
nature, a esté corrigé: ear il n'y avoit que mal. Il 
faut done conclure que Dieu l'a pleinement renou- 
velé, et qu'il ne fait point ici un partage, pour dire, 


'lestoye quelque chose, et Dieu m'a avancé quant ! 








au reste. Mais plustost il monstre qu'il n'a rien 
du sien, et qu'il tient le tout d'enhaut. Là dessus 
nous sommes admonestez de nostre devoir, ie di et 
grans et petis, chacun en son endroit: quand nous 
voudrons exalter la grace de Dieu comme il appar- 
tient, recognoissons qui nous sommes, et que ce 
seroit de nous, sinon .que Dieu nous eust secourus. 
Ceci est difficile à faire, d'autant que les hommes 
ne demandent que d'avoir quelque valeur en eux: 
et combien qu'en un mof ils confessent qu'ils tie- 
nent tout de Dieu, si est-ce qu'ils veulent que cela 
Soit obscurci, et iamais ne viendront à une pure 
confession et franche et simple sinon par force: sur 
tout quand il est question de descouvrir nostre 
honte, que nous soyons confus en nous, que nos 
pechez soyent manifestez, et qu'il faille que non 
seulement nous baissions la teste, mais que nous 
soyons reputez du tout damnables, sinon d'autant 
que le Seigneur nous a retirez de damnation par 
8a misericorde infinie. Quand donc il est question que 
les hommes regoyvent une telle honte, ils n'y veulent 
point venir, mais reculent tant qu'il leur est possible: 
et usent de tous subterfuges, afin que s'ils ne peuvent 
iustifier du tout, pour le moins ils cerchent quelques ca- 
chettes, à ce que leur turpitude ne soit point cognue. 

D'autant plus nous faut-il bien noter ce passage 
de sainet Paul. Car il ne fait point une confession 
generale, comme font ces hypocrites qui diront, Et 
le suis homme, ie suis pecheur: mais il specifie son 
cas propre, J'ay esté (dit-il) persecuteur de V Eglise 
de Dieu, vay esté blasphemateur de sa verité. 1l ne 
regarde point ici de se couvrir sous ce nom d'in- 
firmité humaine, mais (comme i'ay desia touché) il 
laisse à chacun la confession de ses fautes propres, 
luy il fait sa confession de son costé. Maintenánt 
si chaeun de nous se compare avec sainct Paul, ie 
vous prie, n'aurons-nous point beaucoup plus d'oc- 
casion de magnifier la bonté de Dieu, et de nous 
aneantir du tout?  N'aurons-nous point aussi plus 
ample matiere de recognoistre les vices ausquels 
nous estions plongez, iusques à ce que Dieu nous 
ait tendu la main? Et tant y a qu'il s'en trouvera 
bien peu qui priseront ainsi les graces de Dieu, en 
s'abbatant du tout. Et pourquoy? Car l'orgueil y 
domine par trop, et cest orgueil-là fait que nous 
dissimulons nos povretez, et demandons qu'elles 
soyent comme ensevelies. Et nous ne pensons pas 
cependant que cela emporte une ingratitude vilaine, 
pouree que la grace de Dieu n'est point exaltee 
comme elle merite, que nous desrobbons à Dieu 
l'honneur qui luy appartient. Ainsi apprenons de 
mieux prattiquer ceste doctrine que sainct Paul 
nous monstre ici par son exemple: qu'un chacuu 
(di-ie) s'employe à magnifier la bonté de Dieu, telle 
que nous l'avons experimentee tous, et qu'un cha- 
eun regarde à ses vices, d'autant que nous ne pou- 
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vons pas faire hommage à Dieu des biens que nous 
avons receus de luy, sans confesser nos fautes et 
offenses: qu'un chacun s'addonne à cela, et que nous 
despouillions ceste sotte honte, que nous ne crai- 
gnions point d'estre suiets à vitupere, quand nous 
serons revestus de ce que Dieu nous donnera. Car 
quand un homme aura offensé, combien qu'il soit 
eonfus en soy, si ne faut-il point qu'il ait vergongne 
de cela. Voilà pour un poinct. Cependant'notons 
eussi ce que sainct Paul adiouste, Qwe mostre Sei- 
gneur lesus Christ Ua estimé fidele en le mettant au 
sminislere. Par ces mots il n'entend pas qu'il ait 
esté choisi d'autant que Dieu a preveu en luy une 
bonne loyauté, car il y auroit ici contradietion ma- 
nifeste. Vray est que ceux qui sont mal exercez 
en l'Escriture sainocte, veulent faire leur profit de ce 
mot, comme si Dieu en elisant ceux que bon luy 
semble, trouvoit en eux quelque vertu cachee, et 
qu'il fust esmeu par un tel regard: et voilà comme 
ceux qui nient l'election gratuite, corrompent et fal- 
sifient l'Escriture saincte, que Dieu n'elit pas seu- 
lement par sa pure bonté: mais qu'il a discretion, 
voyant quels seront les hommes, et comment ils se 
porteront.  Voire, comme si tous mn'estoyent pas 
d'une masse corrompue, si tous n'estoyent pas dam- 
nez, 8i tous n'estoyent pas pleinement suiets à Satan. 
Et ainsi done quel bien est-ce que Dieu trouvera 
en nous, et qu'est-ce qu'il y pourra prevoir, sinon 
le mal qui y est, iusques à tant qu'il y ait mis le 
bien? Et pourquoy est-ce qu'il le met plustost en 
l'un qu'en l'autre, sinon pour son election gratuite? 
Ainsi nous voyons que Dieu me choisit point les 
hommes pour les adopter au nombre de ses enfans, 
pource qu'il les prevoit estre meilleurs que ceux 
qu'il delaisse et reiette: mais il faut que son bon- 
plaisir regne là, sans autre raison: ie di raison qui 
nous soit cognue. Nous le voyons en ce que S. 
Paul a esté ordonné apostre: car si Dieu eust 
cerché en luy quelque dignité, il faloit qu'il de- 
meurast tousiours en sa perdition. 

Mais cependant pourquoy est-ce done qu'il dit, 
que lesus Christ Ua estimé fidele? Or cela n'est 
point d'une prevoyance, mais plustost d'une delibe- 
ration que Iesus Christ a faite qu'il le tenoit fidele. 
Yci sainct Paul veut fermer la bouche à tous mes- 
disans. Il nous faut noter ceste circonstance, comme 
lamais nous n'aurons le sens naturel de l'Escriture 
saincte, si nous ne scavons à quel propos les choses 
se disent. Voilà donc sainet Paul qui estoit ca- 
lomnié de beaucoup de gens, comme nous voyons 
qu'il y a tousiours des chiens qui abbayent contre 
les serviteurs de Dieu, ne demandans sinon de les 
mettre en opprobre, ou bien faire que la doctrine 
Soit mal receue, et qu'on la desdaigne. Et sainct 
Paul voulant clorre la bouche à telles gens, dit 
qu'il se contente d'avoir lesus Christ pour son au- 
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theur et son garent: comme s'il disoit, Les hom- 
mes me pourront bien reietter, mais il me suffit 
que ie soye declaré fidele par celuy qui a toute au- 
thorité en soy, qui est le Iuge celeste qui en a pro- 
noncé: quand il m'a mis en cest office, il a declaré 
qu'il me tenoit'pour son serviteur, et qu'il me vou- 
loit employer à la predieation de son Evangile: il 
me suffit de cela. Que les hommes machinent et 
detractent tant qu'ils voudront, moyennant que ie 
aye lesus Christ de mon costó, que les hommes 
vienent ietter leur bec conire moy, cela ne sera 
rien: ear c'est un arrest irrevocable que celuy qui 
a esté donné par nostre Seigneur lesus Christ. 
Nous voyons donc maintenant l'intention de sainct 
Paul, e'est asgavoir qu'il ne veut point iei dire que 
Iesus Christ ait rien preveu en luy, pourquoy il 
l'ait appelé à cest office tant honorable, mais seule- 
ment qu'en le mettant là, il à manifesté et declaré 
aux hommes, qu'il se vouloit servir de luy. Sainot 
Paul pouvoit bien parler ainsi, d'autant qu'il estoit 
appelé du ciel: mais nous en verrons beaucoup qui 
seront ordonnez aux offices, qui ne peuvent pas 
user de ce langage. Pourquoy? Car Dieu n'a point 
presidé à l'election qui a esté faite. Combien en 
voyons-nous qui occupent la place: de pasteur et 
en ont le titre, qui cependant ne sont que pour 
troubler l'Eglise, pour pervertir tout, pour mettre 
ce qui estoit en ordre, en grande confusion: brief, 
qui sont pleinement addonnez à Satan, pleins de 
desloyauté et de malice, et pleins de trahison? 
Nous verrons cela tous les coups. Et Dieu 
quelquefois lasche la bride à Satan, pour l'in- 
gratitude des hommes. Quand nous ne sommes pas 
dignes d'avoir de bons pasteurs et fideles, il faut 
que nous en ayons de tels que nostre appetit le 
porte, voire des brouillons qui mettent tout à per- 
dition et ruine, comme nous avons declaré. Et 
ainsi il y en a beaucoup qui sont en l'office de 
pasteurs, qui ne peuvent pas dire neantmoins que 
Dieu les a trouvez fideles. Et pourquoy? Car ils 
n'ont point esté ordonnez de par luy. Autant en 
est-il des autres estats. Ne voit-on pas souvent 
et par trop en l'estat de iustice, qu'il y en qui 
sont là appelez du diable, et sont maintenus et sup- 
portez en despit de Dieu, voire en despit de nature? 
Car il n'est point question seulement ici de religion, 
ne de Chrestienté, mais d'honesteté humaine, que 
les choses sont si confuses, que c'est une pleine 
barbarie: nous voyons cela. Comment? sous le 
siege de iustice qui est dedié à Dieu. Il est vray, 
mais on le prophane. Et comment? la iustice n'est- 
elle pas ordonnee de Dieu? Ouy bien en general: 
mais cependant il permet qu'il se face de telles con- 
fusions pour la malice des hommes. Ceux done qui 
sont tels, ne peuvent pas alleguer nulle fidelité, Au 
contraire, quand ils sont là, ee n'est point qu'ils 
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soyent establis par la main de Dieu, mais en despit 
de luy, avec une confusion infernale. D'autant plus 
done nous faut-il bien noter que ceci n'appartient 
sinon à ceux qui ont bon tesmoignage, et qui 
peuvent monstrer par effet que c'est Dieu qui les 
a choisis: pource que, quand il veut parler à son 
peuple, qu'il veut edifier son Eglise, qu'il veut faire 
sentir sa grace et sa presence, qu'alors il choisit 
les hommes, et qu'il les met là, et qu'il monstre 
quelques signes et marques pour declarer que c'est 
de luy qu'ils sont envoyez. Ceux-là done qui ont 
un tel tesmoignage, peuvent dire avec sainct Paul 
que Dieu les a reputez fideles: mais ceux qui pro- 
phanent l'estat oà ils sont, soit du siege de iustice, 
ou de la chaire de verité: tous ceux-là (di-ie) sont 
coulpables au double: et si les personnes privees 
qui se desbordent à l'encontre de Dieu, sont à con- 
damner, ceux-ci sont pleinement diables: comme 
aussi en la personne de Iudas il ont esté nommez 
par la bouche de Iesus Christ. Et d'autant plus 
ceux qui sont appelez en office honorable, doivent 
regarder à eux: pour ce que Dieu les a choisis 
pour se servir d'eux, et que par leur moyen il veut 
que l'ordre de nature et toute droiture 80it conservee 
en son peuple, voire tellement qu'ils cognoissent, 
comme i'ay desia dit, quand tout le reste du monde 
sera à condamner, qu'il faudra qu'ils attendent une 
horrible vengeance, pource qu'ils ont perverti un 
ordre que Dieu avoit ainsi dedié tant pour son 
honneur, que pour le salut de son peuple. "Voilà 
quant à ce poinct, oü S. Paul dit que Iesus Christ 
la estimé fidele. Or on pourroit encores ici faire 
une question: car ludas n'a point esté choisi des 
hommes, c'a esté par le Fils de Dieu: et toutesfois 
ce n'est pas à dire, qu'il fust fidele ne loyal. Mais 
ceste difficulté sera aiseement solue, si nous consi- 
derons la diversité qui est entre Iudas et entre 
sainct Paul. Car il faloit que ce qui est escrit au 
Pseaume s'aecomplist en l'Eglise de Iesus Christ: 
c'est asqavoir que son ennemi fust l'un de ses plus 
prochains et de ses domestiques: voire, et que mes- 
mes il eust une charge honorable, afin qu'il en fust 
deposó, et que ceste charge fust commise à un autre. 
Iudas donc a esté choisi à ceste condition, qu'il 
seroit apostre pour bien peu de temps, et pour 
estre debouté de cest honneur-là, afin qu'il fust 
comme un miroir à tous: et que ceux qui sont or- 
donnez pour estre ministres de l'Evangile, chemi- 
nassent en crainte et en humilité, de peur de 
tomber en une cheute si vilaine. Il a done falu que 
Iudas fust choisi pour peu de temps: mais la con- 
dition de sainc£ Paul a esté bien diverse. Pour- 
quoy? D'autant que lesus Christ a declaré que ce 
luy estoit un instrument eleu et authentique, et 
qu'il faloit que son nom fust publié par luy en tout 
le monde. Voilà done le tesmoignage qui a esté 





rendu tel à sainct Paul, qu'il a esté ordonné en cest 
office, et que Dieu en est tesmoin en sorte qu'il 
n'est plus licite aux hommes d'en douter. Et c'est 
suyvant ce que i'ay desia touché, qu'il parloit ayant 
ceci bien seellé par le sainct Esprit en sa conscience: 
comme nul aussi ne se pourra normmer fidele en 
verité, estant appelé en quelque office, sinon qu'il 
cognoisse et soit bien resolu que Dieu le conduit et 
gouverne, et qu'il l'a choisi pour le faire servir à 
son honneur, et au salut de son peuple. 
Maintenant poursuyvons le texte de sainct Paul: 
il dit, Combien quil fusi. blasphemateur contre Dieu, 
qu'il fust persecuteur de l' Evangile, et meurtier, tou- 
tesfois qu'il a obienu misericorde. Combien qu'ici 
nous pourrions insister pour monstrer quelle est la 
bonté de Dieu en la personne de sainct Paul, cela 
sera differé à un autre fois, et quand le texte nous 
y menera. ll suffit pour maintenant que nous cog- 
noissions que veut dire sainct Paul par ce mot, que 
4| a obiemu müsericorde, pource que non scachant 4l a 
failli en. son. éncredulité. SBainct Paul n'entend pas 
que les pechez qui se commettent de volonté, et à 
l'escient des hommes, soyent irremissibles. Car que 
seroit-ce? La plus part de ceux qui pechent, sont 
redarguez, et sentent bien le mal qu'ils commettent, 
et neantmoins ils sont vaincus des tentations de 
Satan. Si tous ceux qui ont offensé Dieu à leur 
escient, estoyent condamnez sans exception aucune 
ni esperance de salut, helas! oü en serions-nous? 
Notons bien done que S. Paul n'a pas ici voulu 
faire en general tous pechez irremissibles, quand ils 
n'auront point esté commis par ignorance: mais il 
a conioint ici l'ineredulité et l'ignorance, pour mon- 
Strer qu'il ne parle sinon de resister à la verité de 
Dieu. Or e'est une offense beaucoup plus enorme 
que de commettre ou larrecin, ou paillardise, ou 
meurtre. Et pourquoy? ll est vray que tous 
pechez nous doyvent estre detestables, mais cepen- 
dant cestuy-ci nous doit estre en horreur par dessus 
tous, de nous elever contre Dieu, et tascher de faire 
qu'il n'ait plus de preeminence, que sa verité soit 
convertie en mensonge, qu'il ne soit plus cognu, 
quil n'y ait plus ne foy ne loyautó entre les 
hommes, et que Dieu ne soit plus honoré ne servi 
d'eux. Helas! oü est-ce aller? cela est du tout 
exorbitant et contre nature: car ceux qui resistent 
à la verité, entant qu'en eux est, s'efforcent d'ar- 
racher Dieu de son siege, et aneantir et effacer la 
memoire de sa maiesté, afin qu'il ne regne plus 
sur le monde. Sainct Paul done parlant d'une 
chose si execrable, non sans cause dit qu'il l'a fait 
en ignorance: comme s'il disoit, Mes amis, il est 
vray que ceci surmonte tous pechez, de blasphemer 
Dieu et fouller au pied sa Parole, de reietter ce 
qui est venu de luy: voilà une offense si grande, 
que les cheveux nous devroyent dresser en la teste, 
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quand nous y pensons. l'en suis coulpable, dit-il. 
Mais quoy? Pe ne l'ay pas fait à mon escient: 
ear ie cuidoye servir à Dieu, i'estoye une beste 
estourdie, quand i'ay esté ennemi de lEvangile. 
Nous cognoissons maintenant l'intention de sainet 
Paul. Mais afin que nous en scachions faire mieux 
nostre profit, distinguons entre les deux tables de 
la Loy de Dieu. Nous sgavons comme Dieu en la 
premiere table de saà Loy nous monstre comme il 
veut estre honoré et servi de nous: en la seconde 
table, il nous monstre comme nous devons converser 
ensemble, comme chacun se doit porter avec ses 
prochains. Que si nous faillons contre nos prochains, 
alors nous ne faisons point guerre ouverte à Dieu. 
Un homme pourra faire tort à son frere, ou en sa 
personne, ou en ses biens, ou en son honneur: tant 
y aquil ne veut point iustifier son mal, qu'il cog- 
noist qu'il ne fait pas bien: mais si est-ce qu'il ne 
bataille point directement (comme on dit) à l'encontre 
de Dieu. Ilest vray que nous ne pouvons faillir en 
Sorte que ce soit, que la maiesté de Dieu ne soit 
voilee: car nous transgressons sa iustice, et venons 
tout au rebours: c'est done rompre, entant qu'en 
nous est, l'union qui y doit estre. 

Mais cependant cela ne se fait point d'une inten- 
tion disposee, pour dire, le m'attache à Dieu, ie le 
veux aneantir Mais quand nous venons à blas- 
phemer contre la religion, que nous ne voulons point 
que la verité de Dieu soit receue, mesmes que nous 
bataillons8 à l'encontre, que nous voudrions qu'elle 
fust aneantie, cela n'est point faire tort aux hommes, 
mais c'est faire guerre ouverte à Dieu, comme si 
nous iettions tous nos efforts à l'encontre de luy 
pour le despiter, et pour monstrer que nous ne luy 
voulons point estre suiets. Et ainsi voilà le comble 
de l'extremité de tout mal, quand nous venons ainsi 
à resister contre la verité de Dieu: en sorte que si 
un homme veut ainsi batailler contre lEseriture 
saincte, contre la vraye religion, et qu'il le face à 
son escient et de propos deliberé, il s'ensuit qu'il 
est reprouvé de Dieu. Car iamais Dieu ne permettra 
qu'un homme qul a voulu reserver à soy, tombe 
en un tel abysme, pour dire, Ie m'en vay de cer- 
taine malice batailer contre Dieu: ie cognoy bien 
que ceste doetrine est vraye, mais i'iray tout au 
contraire, ie tascheray de l'aneantir entant qu'en moy 
sera. Quand un homme vient là, il porte sa marque, 
il est flestri, le voilà au diable: qu'on le tiene pour 
un damné,. Toutesfois pource que nous ne pouvons 
pas iuger l'intention d'un homme et de son coeur, 
il ne faut pas que nous soyons temeraires, pour dire, 
Celuy-là a peché contre le sainct Esprit, il acommis 
une offense irremissible. Mais quand Dieu nous 
manifeste qu'un homme de certaine malice blas- 
pheme ainsi, nous sgavons ce que nostre Seigneur 
lesus a declaró: que si on a peché contre luy, que 











cela pourra estre pardonné: mais quiconque blas- 
pheme contre le sainct Esprit, celuy-là commet une 
faute irremissible, qu'il ne faut iamais attendre ne 
pardon ne grace de luy. Et comment cela? Si un 
homme a repentance, n'est-il pas dit que Dieu est 
tousiours appareillé de recevoir les pecheura qui 
vienent à luy? Il est vray, si un homme se repent. 
Mais d'oà est-ce que la repentance vient? L'avons- 
nous en nostre manehe pour nous la donner quand 
bon nous semblera?  Nenni: c'est un don speciali 
de Dieu. Il en est ainsi quand nous sommes des- 
bordez: nous sommes en la servitude de Satan, 
nous sommes en la mort eternelle. Celuy donc 
qui se repent, il est ressusciter des morts: et si un 
homme se pouvoit ressuscité, que deviendroit toute 
la puissance de Dieu? Ainsi notons bien qu'il faut 
que Dieu besogne d'une vertu extraordinaire quand 
il luy plaist de nous retirer à soy: quand il nous 
maintient, et fait que nous ne sommes point du 
tout alienez de luy, que nous avons encores quelque 
petite goutte de religion, c'est (di-ie) une oeuvre sin- 
guliere de l'Esprit de Dieu. Maintenant ceux qui 
vienent à blasphemer ainsi, pensons-nous que Dieu 
les doive recevoir à merci, pour leur donner repen- 
tance? Nenni: mais (comme i'ay dit) il faut qu'ils 
soyent reprouvez de luy: ear jamais il ne permettra 
qu'un homme trebusche si bas, que de blasphemer 
manifestement, et de s'elever de propos deliberé 
contre l'Escriture saincte et la vraye religion, qu'il 
ne soit du tout perdu. 

Voilà done ce que S. Paul a voulu ici entendre, 
disant qu'il a obtenu misericorde de ce qu'il avoit 
resistó à l'Evangile, qu'il avoit bataillé contre la 
verité de Dieu, voire non pas de certaine malice, 
non pas cuidant regimber ainsi contre la maiesté 
de Dieu, mais qu'il l'avoit fait comme un povre 
aveugle, et qu'il ne scavoit ce qu'il faisoit. Voilà 
pourquoy il dit qu'il a obtenu misericorde. Com- 
bien que ce propos ne puisse estre maintenant des- 
pesché, toutesfois afin que nous ayons quelque con- 
clusion qui nous edifie et nous instruise, notons 
bien que, quand nous serons du tout ignorans et 
aveugles, que nous ne serons pas pourtant excu- 
sables, que ce ne sera point une couverture pour 
nous absoudre devant Dieu. Nous aurons beau dire, 
Ie ne le cuidoye pas, i'ay pensé autrement, ie ne 
lay pas cognu. Voire, mais en nostre ignorance 
nous sommes à condamner, et faut que nous pas- 
sions condamnation, car nous ne gaignerons rien 
nous voulans iustifier Voilà pour un item. Au 
reste, si ceux qui faillent par ignorance, sont iuste- 
ment condamnez de Dieu, comme il faut que nous 
le eognoissions, et mesmes chacun pour soy, que 
sera-ce quand Dieu nous aura illuminez, qu'il nous 
aura monstró le chemin de salut, qu'alors nous fer- 
mions les yeux? et mesmes que nous soyons si ma- 
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lins, quand nous aurons receu une telle grace, et 
que Dieu nous appellera d'un costé, si nous allons 
tout au contraire, quelle condamnation horrible de- 
vons-nous attendre? Et ainsi pensons à nous, de 
autant que Dieu nous a retirez de l'incredulité en 
laquelle nous estions, et qu'il nous a illuminez en 
la foy de l'Evangile. Pensons (di-ie) à cheminer 
en 8a crainte, et nous avancer iournellement en 
ieelle, iusques à ce que nous ayons atteint à ce 
salut eternel qui nous est appresté au ciel Et sur 
tout eraignions d'estre reprouvez de Dieu, et qu'il 
nous livre entre les mains de Satan, et que nous 
ne tombions en cest horrible abysme de blasphe- 
mer contre luy, comme nous en voyons d'aucuns 
qui ont senti que c'est de l'Evangile, et mesme ils 
en ont esté assez certifiez, et nous les voyons comme 
bestes enragees desgorger leurs blasphemes à l'en- 
contre de Dieu. Et d'oü procede cela? C'est une 





horrible vengence. Autant nous en prendra-il, si 
nous n'apprenons de cheminer en solieitude, comme 
iay dit qu'un chacun doit estre sur ses gardes, et 
prier Dieu qu'il nous tiene la bride courte, et qu'il 
ne permette point que nous l'abandonnions, en sorte 
que Satan prene possession de nous, et qu'au lieu 
que nous avons esté illuminez en la foy, que nous 
devenions bestes sauvages, et avec l'aveuglement, 
que nous ayons ceste rebellion maudite de venir 
hurter à l'eneontre de Dieu et de nostre Seigneur 
Iesus Christ. Craignons (di-ie) une telle vengence: 
autrement il faudra que le Fils de Dieu desploye 
à l'encontre de nous ceste puissance qui luy a esté 
donnee au salut de tous croyans, et pour la ruine 
et condamnation de tous ceux qui voudront em- 
pescher le cours de son royaume. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


SEPTIEME SERMON. 


Chap. I, v. 14—15. 


Nous avons desia commencé à exposer à quelle 
intention S. Paul met ici en avant son ignorance, 
et avons dit en somme que ce n'est pas pour amoin- 
drir son peché, comme nous verrons encores tan- 
tost plus à plein: mais afin que ceux qui ont esté 
illuminez en la cognoissance de Dieu, et en la foy 
de l'Evangile, cheminent humblement en leur vo- 
eation, et qu'ils se gardent de s'elever à l'encontre 
de Dieu et de sa verité qui leur est cognue. Or, 
comme nous avons declaré, c'est un peché irremis- 
Bible quand l'homme mortel vient pour hurter d'une 
certaine malice contre Dieu, qu'il bataille contre sa 
gloire, qu'il tasche d'aneantir sa verité. Il faut que 
une creature soit du tout maudite, et que Dieu l'ait 
reiettee, quand elle vient là. Ainsi done pensons à 
nous, et cognoissons que si Dieu nous a pardonné 
l'ignorance en laquelle nous avons vescu, ii ne faut 
point que nous l'irritions: car ce seroit par trop pro- 
voquer sa vengeance, quand nous voudrions luy 
estre rebelles, voire de nostre gré, sgachans bien que 
cest à luy que nous faisons la guerre, et non point 
à quelque creature. Cependant on pourroit ici de- 
mander si les incredules ont une telle cognoissance, 
qu'ils pensent batailer contre Dieu, sgachans bien 
le mal qu'ils font. Car lEseriture saincte dit que 
l'infidelité est le plus grand aveuglement qui puisse 
estre en l'homme: comme de faict nous n'avons ne 





sens ne raison, si nous ne cognoissons Dieu. Si cela 
est, il semble que S. Paul confond ici son propos, 
que q'a esté par ignorance qu'il estoit incredule. Et 
puis il dit aussi en un autre passage, que ei les Tuifs 
eussent cognu le Seigneur de gloire, iamais ils ne 
leussent erucifié. Et par cela il prouve que la sa- 
gesse des hommes ne peut parvenir si haut que de 
cognoistre les secrets de Dieu. Mais ceste difficulté 
Sera aisee à soudre, quand nous ferons comparaison 
de deux especes d'ignorance qui peuvent estre aux 
hommes, comrae aussi on le voit. 1l y en a qui ee- 
ront pleinement ignorans, comme ceux qui sont pous- 
sez d'un zele sot et inconsideré: comme auiourd'huy 
entre les Papistes, il y en a beaucoup qui pensent 
faire eacrifice à Dieu, quand ils persecutent les fide- 
les, qu'ils sont enragez contre l'Evangile. Et pour- 
quoy? Car ils n'entendent pas que ce soit la veritó 
de Dieu: ils ont leurs sottes devotions tellement im- 
primees en leur cerveau, que tout ce qui vient au 
contraire, leur est detestable. Ceux done qui sont 
ainsi abbrutis, sont pleinement ignorans: et S. Paul 
estoit tel devant qu'il fust converti. Car combien 
que dés sa ieunesse il eust esté exercé en la Loy, 
et qu'il fust du rang des docteurs, il ne laissoit pas 
d'estre un povre aveugle: comme il dit que les Iuifs 
de son temps avoyent un bandeau devant leurs yeux, 
et ayans intelligence de la Loy, demeuroyent tous- 
iours ignorans en leur bestise, à cause qu'ils n'avoy- 
ent point le droit but, c'est ascavoir, lesus Christ. 
Voilà done une espece d'ignorance lourde, laquelle 
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quand elle domine en l'homme, le pousse et l'incite 
à mal, combien qu'il cuide bien faire. 

Venons maintenant à ceux qui pechent par ma- 
lice: comme il y en a beaucoup en la Papauté au- 
jourd'huy qui ne sont point poussez par leur bonne 
intention, qu'on appelle, pour resister et contredire 
à l'Évangile, comme ils font. Quoy donc? La cui- 
sine, l'avarice, l'ambition les poussent et les enflam- 
ment, qu'ils scavent bien qu'ils font mal, mais tant 
y à qu'ils regardent d'autre costé, que si l'Evan- 
gile vient en avant, leur tyrannie sera abbatue, et 
leur bourse ne sera plus fournie comme elle est. 
Cela donc les incite à s'elever contre lesus Christ, 
et contre sa veritó qui leur est cognue. Nous ne 
pouvons pas discerner bonnement lesquels sont 
poussez d'une telle rage, et si desesperee: car ceux- 
là (comme nous avons dit) sont du tout incorri- 
gibles: mais tant y a qu'on cognoist par expe- 
rience, qu'il y en a beaucoup de tels. Ceux-là ne 
laissent pas cependant d'estre aveugles. Et pour- 
quoy? Car ils ont une frenesie qui les transporte, 
combien que Dieu leur face luire sa clarté, qu'ils 
en soyent convaincus: toutesfois ils s'abbrutissent, 
et sont contens que Satan les pousse cà et là, ius- 
ques à ce qu'il les ait du tout eslourdis. Voilà 
comme les incredules sont ignorans: mais tant y a 
que ce n'est point une ignorance simple. Quoy 
donc? C'est plustost (comme nous avons dit) une 
Ífrenesie qui est coniointe avec une rebellion mau- 
dite, podree qu'ils ne peuvent estre asseurez que 
Dieu approuve ce qu'ils font: et aussi ils ne ta- 
&chent pas de le servir ni honorer. Or par cela 
nous pouvons aiseement conclure, que non sans 
cause S. Paul dit que son peché luy a esté par- 
donné, voire d'autant qu'il estoit ignorant, pour le 
temps qu'il a esté incredule. Nous avons mainte- 
nant une plus certaine declaration de ce passage, 
pour l'appliquer à nostre profit: c'est que les hom- 
mes, iusques à tant que Dieu les ait illuminez par 
la grace de son S. Esprit, sont povres aveugles, 
et qu'en euidant bien faire, ils sont rebelles à Dieu 
et à sa parole. OCognoissons donc que nous som- 
mes, scachons que nous ne pouvons pas tenir le 
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industrie et prudence: maie qu'il faut que la clarté 
du S. Esprit domine sur nous. Voilà un item. 
Seachons que quand Dieu nous a retirez des tene- 
bres de la Papauté ausquelles nous avons vescu, 
Qa estó par sa grande pitié: que nous estions po- 
vres et miserables creatures, quand il a desployé 
les thresors infinis de sa bonté sur nous, quand il 
n'a point permis que nous perissions en une telle 
confusion. Or depuis qu'il nous a appelez à la co- 
gnoissance de l'Evangile, notons qu'il nous faut as- 
suiettir pleinement à luy, donter tous nos appetite 
mauvais, et tout ce qui est de nostre sens charnel: 


ear nous n'y trouverons que mal. Et gardons-nous 
sur fout. de nous elever contre Dieu, depuis qu'il 
s'est manifesté à nous: de resister à sa volonté, de- 
puis qu'elle nous est cognue. 

Maintenant venons à ce que S. Paul adiouste, 
C'est que la grace de Dieu a esté multipliee sur luy 
tant e plus. En quoy il monstre bien qu'il n'a pas 
voulu amoindrir son peché, comme desia il a esté ex- 
posé. Car si c'eust esté une faute petite et legere, que 
d'avoir ainsi combatu par ignorance contre la doctrine 
de l'Evangile: S. Paul se fust contenté de dire sim- 
plement, Dieu a eu pitié de moy: mais il dit que g'a 
esté une grace magnifique et excellente, laquelle s'est 
eslargie tant et plus. Parle-i| par fiction? nenni: 
il proteste et confesse que son peché estoit criminel 
que ('a esté une offense si enorme qu'il a falu que 
la grace de Dieu fust comme un abysme pour en- 
gloutir un tel mal si enorme. Or ceci est bien 
digne d'estre notó: car si nous offensons Dieu si 
grievement, ne scachans que nous faisons, seulement 
ayans ceste fole fantasie de cuider bien faire, que 
sera-ce quand nous viendrons d'une volonté me- 
&chante et rebelle pour bataillr contre luy? Nous 
esbahissons-nous si l'Escriture saincte nomme ce 
peché-là irremissible, qui ne se pardonne iamais ni 
en ceste vie ni en l'autre? comme nostre Seigneur 
lesus en parle. Faut-il que nous trouvions une telle 
rigueur de Dieu estrange? Et cela nous doit bien 
faire baisser la teste, afin qu'un chacun eognoisse 
que nous avons bescin d'estre retenus en bride. Et 
d'autant que de nous-mesmes nous sommes tant en- 
clins à mal, n'estoit que Dieu nous gouvernast par 
son sainct Esprit, que nous pourrions tous venir à une 
telle ruine. Car de faict les exemples que Dieu 
nous monstre devant les yeux, nous doivent bien 
faire sentir cela. Nous voyons ceux qui mesprisent 
la parole de Dieu, ou qui en abusent en quelque 
facon que ce soit, qui de prime face feront des gau- 
disseurs, et ne resisteront pas pleinement à Dieu. 
Mais quoy? ce leur sera un ieu de mal faire, de 
mener vie dissolue, de se lascher la bride et se 
donner toute licence. Sont-ils là venus? On les 
voit puis apres s'envenimer contre Dieu, et sur tout 
quand il les touche au vif, qu'il leur donne des 
remors qu'ils ne peuvent pas fuir: ils empirent 
tousiours de plus en plus, iusques à ce qu'ils soyent 
venus à ceste rage diabolique, de batailler contre 
la verité Quand nous voyons de tels miroirs 
comme nostre Seigneur nous les monstre, qu'un 
chacun s'humilie, et que nous prions en toute soli- 
eitude ce bon Dieu, que puis qu'il nous a tendu la 
main pour un coup, il nous la tiene ferme, iusques 
à ce qu'il nous ait delivrez de toutes tentations. 
Voilà done ce que nous avons à noter sur ce mot 
oà S. Paul dit que la grace de Dieu s'est multipliee 
tant et plus sur luy. 
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Il adiouste quant et quant le moyen, que c'a 
esté avec foy ei dilection qui est em mostre Seigneur 
Jesus Christ. Ycisainct Paul veut exprimer comme 
il a esté reduit au chemin de salut, et par quel 
moyen: c'est ascavoir que Dieu luy a donné la foy, 
et qu'il l'a rendu non seulement paisible, mais qu'il 
a embrassé l'Evangile avec une douceur amiable, 
qu'il a là trouvé tout son plaisir, tout son repos et 
toute sa ioye. .Pour mieux entendre ceci, prenons 
à l'opposite ce qui estoit en S. Paul devant qu'il 
fust converti. Au lieu de foy il n'avoit qu'inere- 
dulité, c'estoit un povre aveugle, c'estoit une beste 
enragee. Voilà un homme qui a esté nourri en la 
doctrine de la Loy, en la religion des Iuifs, lequel 
neantmoins a tasché de batailler contre la Loy 
measme, contre la religion qu'il devoit tenir de ses 
peres et ancestres. Or au lieu de ceste incredulité 
en laquelle sainet Paul estoit detenu, il a receu le 
don de foy, et en cela il a esté du tout changé. 
Apres il avoit esté un tyran cruel contre l'Evan- 
gile, que nous voyons qu'il estoit plein de meurtres, 
plein de violences, tellement qu'il ne demandoit 
qu'à faire espandre le sang innocent. Voilà Dieu 
qui non seulement luy fait trouver quelque goust 
en l'Evangile, mais il l'embrase d'une telle amour, 
qu'il s'oublie soy-mesme, il ne luy chaut plus de sa 
vie, il tient son honneur comme fiente et ordure, 
ainsi qu'il en parle aux Philippiens: que tout ce 
qul estimoit à gain et luy estoit en grande repu- 
tation, comme ceste saincteté, de laquelle 11 presumoit, 
qu'il se tenoit comme un ange, il dit, qu'il a tout 
cela en confusion et horreur, mesmes qu'il l'a tenu 
comme ordure puante. Nous voyons done mainte- 
nant à quel propos sainct Paul parle de la foy et 
dileetion qui est en nostre Seigneur lesus Christ. 
Il n'entend pas qu'il puisse alleguer ses vertus, ne 
qu'il ait rien merité pour dire que Dieu ait peu 
estre esmeu par cela. Mais au contraire il veut 
monstrer que quand Dieu a voulu avoir pitié de luy, 
il luy a donné la foy et la charité: là oà auparavant 
il estoit incredule et comme une beste sauvage 
pleine de cruauté. Or cependant nous sommes ad- 
monestez de deux choses: l'une c'est que ce que 
sainct Paul proteste de sa personne, il nous le faut 
appliquer à nous, voire sans exception, car Dieu 
n'appelle pas les hommes à salut par autre moyen 
que cestuy-ci: c'est en leur donnant la foy ot la 
dileetion. Voulons-nous done estre heritiers du 
royaume de Dieu? voulons-nous estre retirez de la 
perdition en laquelle nous sommes de nature? tenons 
le chemin que S. Paul nous monstre en ce passage: 
c'est que Dieu nous ouvre les yeux afin de venir à 
son Fils unique, et que nous cognoissions que Iesus 
Christ nous a esté donné, afin que nous trouvions 
nostre salut en luy, que nous acceptions un tel don 
et un tel thresor que Dieu nous presente en l'Evan- 
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gile, c'est la foy: et puis que nous ayons la charité, 
qu'estans reconciliez à Dieu, nous soyons assuiettis 
à luy pour plier sous son ioug: et puis que nous 
conversions avec nos prochains en vraye union et 
fraternité. Voilà le chemin que nous avons à tenir 
8i nous desirons de iouir du salut qui nous est pro- 
posé en l'Evangile. C'est pour un item. Mais c'est 
une doctrine mal prattiquee: car chacun dira assez de 
bouche qu'il ne demande que d'estre sauvé. Mais 
quoy? Combien s'en trouvera-il qui ayent un zele 
ardent de rendre à Dieu par foy une obeissance telle 
qu'il la demande, et comme elle luy est deue? Ou 
est la charité en Iesus Christ? Nous voyons que 
un chacun est addonné à soy, et que nous ne tenons 
conte de ce que Dieu nous propose. Et d'autant 
plus nous faut-il bien noter ce passage, afin qu'un 
chaeun apprene de reprimer tous les empeschemens 
qui nous destournent que nous ne soyons pleinement 
reduits à Dieu, et que quand nous aurons commencé 
d'estre en bon train, que nous advisions de nous 
avancer de plus en plus, voire tant en foy qu'en 
charité. Le second article que nous avons à retenir, 
cest que la foy et la charité sont dons de Dieu, 
que les hommes ne peuvent pas d'eux-mesmes s'illu- 
miner, ils ne peuvent pas changer leurs courages 
mauvais pour aimer leurs prochains comme ils doi- 
vent, apres avoir aimé Dieu: mais il faut que cela 
nous viene d'en-haut, que Dieu nous reforme par son 
sainct Hisprit, et devant que nous ayons la foy, il 
faut qu'il nous ouvre les yeux, et qu'il nous esclaire. 
Car quand sainet Paul confesse ici que ces deux 
choses luy ont esté donnees de Dieu, il nous mon- 
stre que nul ne se pourra vanter de les avoir par 
son industrie, ou qu'il puisse alleguer ses vertus, 
tant excellentes qu'elles soyent: mais nous sommes 
enseignez de cognoistre que ceux qui ont la foy, ils 
la doivent tenir de Dieu. Autant en est-il de la 
charité: et cependant si nous defaillons, comme il 
n'y à celuy qui ne sente sa foy estre bien debile, 
et ne sente sa charité bien maigre et froide, que 
nous prions Dieu qu'il augmente et l'un et l'autre, 
scachans qul faut que cela vous viene de luy. 
Venons maintenant à ce que sainct Paul adiouste. 
C'est une parole certaine et digne d'estre pleinement ve- 
ceue de tous sans doute, c'est. que Iesus Christ est venw 
powr sawver les pecheurs, desquels 4e suis le premaer. 
Yeci sainet Paul fait une confession plus ample de 
ce que desia il avoit touché, e'est asgavoir que l'of- 
fense qu'il avoit commise en resistant à l'Evangile, 
estoit si grande et si enorme, que Q'avoit esté un 
miracle de Dieu de ce qul avoit esté converti. 
Cependant aussi i| applique ceste confession à une 
doctrine generale pour tous enfans de Dieu, afin 
qu'en sà personne nous soyons tant plus asseurez 
de nostre salut, et de la remission de nos pechez. 
Notons donc en premier lieu que sainct Paul s'est 
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iei humilié,.afin que la gloire de Dieu fust tant 
mieux cognue. Et c'est suivant ce qui a esté dit 
ce matin, que iamais Dieu n'est exalté de nous 
comme il le merite, que nous ne soyons pleinement 
confus et abysmez. Car cependant que l'homme se 
reserve tant peu que ce soit, voilà Dieu qui est 
frustré du droit qui luy appartient. Et cependant 
aussi que les hommes couvrent leur turpitude, et 
qu'ils la cachent, Dieu n'a point ce qui luy est deu, 
comme S. Paul en parle au 83. des Romains. Car 
en quoóy est-ce qu'il dit que la gloire de Dieu reluit? 
C'est quand toute bouche est close, et que nous 
cognoissons combien nous luy sommes redevables. 
Ainsi, iusques à ce que les hommes soyent venus 
en eonte pour se condamner du tout, et confesser 
qu'ils n'ont rien en eux que toute malediction, toute 
povreté, que ce sont creatures perdues et plus que 
miserables, iusques à ce qu'ils en soyent là venus, 
la gloire de Dieu n'est pas cognue comme il est 
besoin. Brief, toutes les couvertures que les hommes 
prenent pour cacher leurs vilenies et ordures, sont 
autant de nuees qui empeschent que la gloire de 
Dieu n'ait sa pleine clarté et son lustre envers nous. 
Il est bien vray qu'on verra bien quelque clarté, 
encores qu'il y ait des nuees et des brouillas, et que 
le temps soit couvert: mais si est-ce que le ciel n'est 
pas serein: nous ne voyons pas ceste belle clarté, 
comme quand l'air est du tout vuide et purgé. Ainsi 
il faut que nous apprenions de nous descouvrir, et 
de mettre en avant toutes nos transgressions, afin 
qu'en cela et nous et les autres cognoissions combien 
nous sommes tenus et redevables à nostre Dieu, et 
quelle est la grandeur de sa bonté, que c'est un 
abysme plus qu'infini quand il luy a pleu nous retirer 
de la mort eternelle en laquelle nous estions tous. 
Pesons bien done les mots de sainct Paul, quand il 
rend iei une telle confession. Car il monstre que 
par ingratitude il ne veut point amoindrir le bien 
inestimable qu'il avoit. receu. Or qui est celuy de 
nous qui doive moins à Dieu que faisoit sainct Paul? 
Il est vray que nous n'aurons pas esté cruels tous 
pour persecuter l'Evangile. Mais à qui a-il tenu? 
ce mal n'estoit-il pas en nous? que s'il n'y a esté, 
tant y a que nous estions comine bestes sauvages 
pour repousser la grace de Dieu, et fouler au pied 
la sainete verité. Par cela nous meritions bien que 
Dieu nous reiettast du tout. Et puis cognoissons 
les fautes que nous avons commises en tant de 
sorles et especes. ' Brief, il faut conclure que si 
sainct Paul a magnifié à bon droit la misericorde de 
Dieu, laquelle il avoit sentie, que nous sommes plus 
convaineus par experience, que nous devons faire le 
semblable pour le moins. 

Cependant notons bien ce qu'il dit, qw est le 
gremier de tous les pecheurs, c'est à dire le plus grand 
et le plus enorme. Comment ceci? et sainct Paul 





n'avoit point esté ni un paillard, ni un yvrongne, 
ni un gourmand, ni un larron, ni un homme de 
mauvaise vie ne dissolue, comme il deelare qu'il 
estoit irreprehensible selon la Loy, et qu'il se faisoit 
à croire qu'il estoit du tout iuste. Pourquoy done 
s'appelle-i] le prineipzl pecheur? Or en cela nous 
voyons quelle offense c'est de resister à la parole 
de Dieu, encores qu'on le face par ignorance, et 
sans cuider mal faire. Nous avons veu que sainct 
Paul a declaré qu'il le faisoit non scachant, mesmes 
il avoit un tel zele que plusieurs de nous ont eu 
iusques à ce que Dieu les ait reduits sous son ioug: 
et neantmoins il est le principal pecheur du monde, 
dit-il. Faitil ici une confession par hypoecrisie? 
comme il y en aura beaucoup qui diront de bouche, 
Ie suis le plus grand pecheur: et cependant ils sont 
enflez d'orgueil, et cuident avoir une grande sainc- 
teté. Ah sainet Paul n'y a pas ainsi procedé, comme 
lay desia touché: mais il a monstré, combien que 
les hommes soyent ignorans, qu'ils n'ont pour cela 
nulle excuse devant Dieu, que leur offense et ini- 
quité ne soit si enorme, qu'il faut qu'ils confessent 
qu'il pourroit à bon droit foudroyer contr'eux. C'est 
pour confermer la doctrine qui a desia esté exposee 
ci dessus. Et de fait, ài nous regardons quel est le 
principal service que Dieu demande et accepte, nous 
scaurons bien dire que lhumilité est le sacrifice le 
plus grand qu'il approuve. Et voilà pourquoy il 
est dit, que l'obeissance de foy est comme mere de 
toutes vertus, c'en est le fondement et la source, et 
sans cela toutes les vertus qui sont apparentes, et 
qui sont prisees des hommes, ne sont que fumees, 
ce sont autant de vices que Dieu condamne. Quand 
nous aurons beaucoup loué un homme, et que nous 
l'aurons mis au rang des anges, il sera reietté de 
Dieu avee tout ce qu'il a de belle reputation, &inon 
qu'il ait eeste obeissance de foy. Ainsi les hommes 
auront beau dire, le ne cuidoye pas, il m'a semblé: 
car avec tout leur cuider et leur reputation, il faudra 
qu'ils soyent condamnez devant Dieu comme rebelles. 
Ceei de prime face nous sembleroit dur à digerer. 
Pourquoy? Car nous voyons comme les hommes 
taschent tousiours d'esehapper de la main de Dieu, 
et cherchent beaucoup de moyens obliques. Et quand 
ils peuvent avoir ceste converture, disans, l'ay cuidé 
bien faire: et pourquoy Dieu n'aeceptera-il ma bonne 
intention? quand, di-ie, nous pouvons alleguer 
cela, il nous semble que c'est assez: mais telles 
couvertures ne vaudront rien devant Dieu. Car il 
prononce luy qui est iuge competent, que, quand les 
hommes ne luy servent point en obeissance, tout 
ce qui est en eux ne sera qu'ordure et abomination 
devant luy. S'il n'y avoit que cest arrest irre- 
voecable, cela nous doit suffire. 

. Mais cependant il nous faut reduire en me- 
moire cé que nous avons desia touché n'agueres: 
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C'est asgavoir que iamais l'ignorance n'est telle aux 
hommes, qu'il ny ait de l'hypocrisie cachee, et de 
la malice obstinee, et de la rebellion, et du mespris 
de Dieu: comme en &. Paul cela a esté. Car en- 
cores qu'il fust enflammé d'un fol zele, et qu'il 
pensast servir à Dieu, si est-ce qu'il estoit plein 
d'orgueil, qu'il se plaisoit et s'estimoit tant et plus, 
cuidant plus valoir que le meilleur chrestien du 
monde: car aussi il les avoit tous detestables. Et 
d'oà luy procedoit une telle arrogance, sinon de ce 
qu'il ne se pouvoit assuiettir à Dieu? Quand il 
se prisoit ainsi, ne faloit-il pas qu'il fust ensorcelé 
de Satan? Car il n'y a rien que Dieu reprouve 
plus que cest orgueil. Si nous sommes outrecuidez 
entre les hommes, et que nous voulions suppediter 
nos prochains, Dieu ne peut souffrir cela. Com- 
ment donc souffrira-i] que nous venions lever les 
sourcils à l'encontre de luy, et que nous le venions 
despiter? Est-ce un peché exeusable que celuy-là, 
quand il y a une telle presomption aux hommes, 
qu'ils veulent ainei batailler contre Dieu? Or voilà 
oü S. Paul estoit plongé, iusques à ce qu'il ait esté 
donté par la graece de nostre Seigneur lesus Christ. 
Il se contentoit de son scavoir, et ne le pouvoit-on 
nullement ranger à l'Evangile: il y avoit quant et 
quant de lhypoerisie. Car si l'homme s'espluche 
bien, et qu'il examine sa vie, il faudra qu'il soit 
abbatu non seulement de confusion, mais d'un de- 
sespoir extreme. Et sainct Paul se plaisant en cela, 
pouvoit-il avoir une conscience pure devant Dieu? 
Nenni: mais il estoit plein de fiction. Il est vray 
quil ne resistoit pas du tout à la verité à son 
esclent, pource qu'il estoit ignorant: mais tant y a 
que l'hypoerisie regnoit parmi ceste ignorance. Et 
ce que nous disons de sainct Paul, il faut bien qu'il 
soit encores plus appliqué à tous autres. Et ainsi 
ne trouvons plus estrange que Dieu condamne ainsi 
la rebellion des inecredules, encores qu'ils pre- 
tendent de ne se point elever de mauvais propos ne 
de malice deliberee: combien qu'ils cherchent tous 
eschappatoires, cognoissons que Dieu les condamne, 
puis que sainet Paul declare que telles gens sont 
les plus grans pecheurs. Ceci va bien loin: ear 
auiourd'huy combien en trouvera-on de ceux mes- 
mes qui cognoissent l'Evangile, qui pensent que 
tous ceux qui errent par simplicité, (comme on parle 
en vulgaire), que tous ceux là sont bonnes gene, et 
qu'il n'y a nulle malice, nul venin en eux: voire, mais 
ilest certain que nous ne serons pas iustifiez, si ce 
n'est que Dieu nous ait renouvelez par son sainet 
Esprit. Et cela ne se fait point, sinon quand novus 
sommes attirez à la cognoissance de nostre Seigneur 
Iesus Christ. Il faut donc conclure que tous ceux 
qui sont enveloppez en leurs vaines superstitions, 
n'ont qu'hypocrisie en eux: car autrement l'Escri- 
ture saincte seroit du tout faussaire. 


Maintenant | 
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tout ainsi que nous condamnons les autres, nous 
sommes habiles à nous vouloir iustifier, et ne cognois- 
sons pas que nous avons aussi lourdement failli: et 
nous voyons cela. Car ceux qui entendent la doc- 
trine de l'Evangile, comment est-ce qu'ils parlent 
de leurs superstitions du temps passé, sinon en se 
moquant? C'est bien loin d'en gemir, et de s'y 
desplaire. Combien en trouvera-on qui soyent con- 
tristez en leur eoeur, quand il leur souvient qu'ils 
ont esté plongez en leurs abominations et idolatries 
ei meschantes? cela ne leur est rien. Et cependant 
sainct Paul nous declare en sa personne, que ce 
sont des offenses enormes et inexcusables devant 
Dieu. Car si les paillars, les yvrongnes, les meur- 
triers et larrons sont à condamner, il ne faut point 
que nous cuidions estre absous, si ce n'est d'autant 
que Dieu use d'une si grande pitié, et qu'il des- 
ploye les thresors infinis de sa bonté et misericorde 
envers nous. Par ainsi, nous sommes enseignez 
de ce passage, que les hommes auront beau s'effor- 
cer de servir à Dieu et se tourmenter, que tout 
cela sera en vain, iusques à ce qu'ils se soyent 
rangez à l'obeissance de la foy. "Tous ceux donc 
qui ont leurs bonnes intentions, qu'on appelle, non 
seulement perdent leur temps et sont frustrez de 
tout ce qu'ils cuident bien faire, mais ils provoquent 
lire de Dieu, ils amassent des pechez enormes. 
Quand ils vienent avec leurs devotions, comme pour 
ouir la messe, pour faire leurs fanfares, et se tour- 
menter en tout ce qu'on appelle service de Dieu en 
la Papauté, que ce sont autant d'offenses pour les 
abysmer iusques au plus profond d'enfer: disputons 
tant que bon nous semblera, mais voici Dieu qui à 
prononcé la sentence, qui ne se pourra point re- 
traeter. 

Cognoissons donc que le principal oà il nous faut 
tendre, c'est de nous former et de nous addonner 
à l'obeissance de la foy: c'est à dire que nostre vie 
soit du tout reiglee à la parole de Dieu: et là 
dessus cognoissons combien nous sommes miserables, 
et quelle estoit nostre condition, iusques à ce que 
Dieu nous ait retirez des tenebres de la Papauté 
oü nous estions entrez, et que cela se face pour ma- 
gnifier la grace de nostre Dieu, voire en souspirant 
pour les offenses que nous avons commises contre 
luy: et qu'ayant pitié de tant de povres ereatures 
qui s'en alloyent en perdition, il ne permette point 
que ceux ausquels il s'est declaré, se destournent 
de luy, mais qu'ils y persistent et poursuivent leur 
train iusques à la fin. Voilà comme nous avons à 
prattiquer ce passage. Cependant il nous faut aussi 
noter ce qui a esté touché ce matin, que ce n'est 
point assez qu'un chacun se cognoisse pecheur en 
general: mais que nous devons confesser nos fautes 
sans feintise, qu'estans navrez du iugement de Dieu, 
nous ayons un desir tant plus ardent de recourir 
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2 8a misericorde. Car cependant que les hommes 
auront ceste consideration simple pour dire, le suis 
un povre pecheur, ils viendront froidement à Dieu: 
et quand il leur aura pardonné leurs fautes, il ne 
euideront pas estre fort obligez à luy, mais seront 
là comme assopis. Que faut-il done? Que nous 
suivions l'exemple de S. Paul: c'est asqavoir, que 
nous n'ayons point seulement ceste imagination 
confuse que nous sommes pecheurs: mais que nous 
sentions en  partieulier quels sont mos pechez, 
et quelle enormité il y a, et quelle vengence 
nous avons meritee, sinon que Dieu nous regoive à 
merci. Qu'un chacun sonde iusques au plus profond 
de son coeur, qu'il regarde bien quelle a esté sa 
vie, afin que nous entrions tous en telle cognoissance 
de nos fautes, que nous en puissions faire une telle 
confession que fait ici S. Paul, non point de bouche, 
mais pour nous disposer pleinement à nous des- 
plaire en nos pechez, afin qu'un chaeun en son 
endroit loue la misericorde inestimable de Dieu en- 
vers nous. 

Que done ces menus fatras cessent, de dire, Ie 
suis pecheur, ie cognoy que ie suis homme: car il 
semble qu'on se mocque de Dieu en parlant ainsi: 
mais qu'un chaeun regarde, Or qa, ie ne suis point 
pecheur seulement pour me condamner en general 
avec les autres: mais i'ay commis telles fautes de- 
vant Dieu, et si estoye sujet encores à de plus 
grandes, sinon que Dieu m'eust preservé. Et ne 
disons point, Et cestuy-ci quoy? et cestuy-là n'est-il 
point plus damnable que ie ne suis?  Fermons les 
yeux, quant à nos prochains, n'allons point ehercher 


leur vie pour laisser la nostre en arriere, mais qu'un ' 


chaeun se confesse en ses povretez, sans confesser 
les fautes de ses prochains, pour dire, Helas, Ie ne 
suis point un pecheur commun comme les autres 
hommes, maisil y a tant d'enormitez en moy, que 
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c'est une horreur: et faut que Dieu desploye en : 


moy une grace singuliere pour me pardonner tant 
de fautes que ie commets contre luy. Mais (comme 
l'ay dit) il ne faut point que ceci se prononce seu- 
lement de bouche, ainsi il faut qu'on parle du coeur. 
Car nous en verrons qui parleront ainsi, et quelque 


fois seront les plus grans hypocrites: il diront, Ie | 


suis le plus grand peeheur du monde: ascavoir s'ils 
se recognoissent pecheurs? Si on leur vient re- 
monstrer cela, ils disent la fable commune, Qui 
est-ce qui le dit? Si on les reprend, et qu'on leur 
dise, Helas, vos peehez sont tant enormes que rien 
plus: Voire peché? Et qui est-ce qui en parle? 
qui est-ce qui trouvera à redire contre moy? Ainsi 
voit-on bien qu'il y en a d'aucuns qui ne font que se 
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mocquer de Dieu, quand ils se seront confessez 
estre grans pecheurs. 5S. Paul n'a pas usé d'une 
telle feintise, car il s'est ici condamné le plus grand 
pecheur, et le premier, comme un capitaine de mal 
et de perdition: voire scachant bien qu'il estoit ainsi. 
Et pourquoy ? d'autant qu'il avoit resisté à la verité 
de Dieu. Caril regardoit, Qu'est-ce que la maiesté 
de lesus Christ? Car en luy habite toute pleni- 
tude de divinité. Or i'ay bataillé contre luy, contre 
ceste sagesse de Dieu, par laquelle i'ay esté creé 
et formé.  l'ay batailé contre mon redempteur, 
contre celuy de qui ie doy tenir mon salut: il est 
Iuge du monde, et ie me vien elever à l'encontre? 
Oü est-ce que toute iustice consiste, toute regle et 
perfection de bien, sinon en l'Evangile? Or i'ay 
voulu mettre tout cela sous le pied. S. Paul donc 
pensant à tout cela, non sans cause se confesse ici 
le plus grand pecheur. Et ainsi, quand un homme 
voudra bien faire examen de sa vie pour se con- 
damner devant Dieu, il ne faut point qu'il face le 
proces de ses voisins (comme i'ay dit), quand on 
auroit enquis sur cestuy-ci ou sur cestuy-là, on y 
trouveroit plus de mal: ne nous arrestons (di-ie) à 
personne, mais que l'homme s'adiourne devant Dieu, 
qu'il regarde quelle a esté sa vie, et comme il s'est 
porté tant envers Dieu qu'envers ses prochains. 
Quand nous y procederons ainsi, il est certain que 
sans feintise nous dirons avee sainet Paul, Helas! 
qu'est-ce que de moy? Et quand nous aurons fait 
une telle confession de nos pechez, i| ne nous cou- 
stera alors rien de glorifier nostre Dieu: que nous 
dirons, Helas Seigneur, oü estoye-ie, sinon que tu 
m'eusses tendu la main pour me retirer de là per- 
dition? eomme nous voyons que saincet Paul en 
parle maintenant. Car apres avoir fait une telle 
confession de ses pechez, comme nous l'avons ouye, 
O (diti) que la gloire et l'honneur soit rendue à 
Dieu seul qui est immortel et invisible, qui est 
nostre Hoy eternel. Quand S. Paul parle ainsi, 
il monstre qu'il ne peut satisfaire à une telle de- 
claration des graces qu'il a receues de Dieu: comme 
sil disoit qu'il estoit comme aux abysmes de mort, 
et Dieu l'en a retiré Quand done nous penserons 
à la bonté et miserieorde de Dieu, et à la miserable 
condiüon en laquelle nous estions avant qu'il nous 
feist sentir sa grace, nous serons incitez à faire 
confession des nos pechez: voire en verité, à cause 
que Dieu en sera le tesmoin: tellement que nous 
ne craindrons point de la prononcer devant luy, 
devant ses anges, et devant toutes creatures. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 
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HUITIEME SERMON. 


Chap. I, v. 17—19. 


Nous devons bien retenir la sentence qui a esté 
exposee ci dessus: c'est que S. Paul par &on exemple 
nous certifie que, nous cognoissans povres pecheurs, 
nous ne devons nullement douter que le Fils de 
Dieu ne soit prest de nous recevoir à merci. Car 
pour quoy est-ce qu'il a esté envoyé au monde, 
sinon pour sauver ce qui estoit perdu? Et combien 
que de nostre nature nous soyons enclins à desfiance, 
si nous faut-il resoudre en cela, que nous ne serons 
point reiettez du Fils de Dieu, moyennant que 
nous venions à luy pour estre partieipans du salut 
lequel il offre en general à tous pecheurs, Mais 
il nous faut bien noter que nous ne pou- 
vons obtenir salut en lesus Christ que par le 
moyen de la foy, qui emporte que nous soyons 
attirez vrayement à luy, et d'une affection pure, 
nous desplaisans en nos fautes: «ear celuy qui 
se veut nourrir en son mal, n'est pas digne du re- 
mede que nous a apporté le Fils de Dieu. Or 
pource que nous sommes suiets à douter, principale- 
ment quand il est question de nous fier en Dieu, 


sainct Paul ratifie ceste doctrine, disant, que c'est | 


une parole fidele, digne d'estre receue: comme nous 
voyons qu'en d'autres passages Dieu jure en nous 
voulant asseurer de sa bonté: il ne se contente 
point de nous dire qu'il nous sera tel qu'il promet, 
mais adiouste le serment: et tant plus sommes 
nous coulpables d'ingratitude, s1 nous ne pouvons 
nous appuyer sur telles promesses, que Dieu nous 
aide en nostre desfiance ou en nostre infirmité. 
Maintenent sainct Paul adiouste une action de 
graces, et non pas simple, mais 1l s'escrie, Que 
honneur et gloire soit à Dieu à iamais, à celuy (dit-il) 
qui est roy elernel, qui est immortcl, qui est invisible, 
qui est seul sage. Xin quoy il monstre qu'il estoit 
comme ravi à glorifier le nom de Dieu, sentant quelle 
grace il avoit receue. Et de fait, si nous considerons 
comme sainet Paul a esté converti, et en quo] estat 
Dieu l'a trouvé, c'a estó un miracle plus qu'estrange, 
qu'un loup soit devenu brebis, qu'un homme ainsi 
enragé à espandre le sang des martyrs, fust in- 
eontinent tourné en pasteur, voire et qu'il eust un 
esprit si debonnaire: un homme plein d'orgueil soit 
ainsi humilié: ceeluy qui estoit enyvré auparavant 
des honneurs du monde, qu'il se soit assuietti à 
tous opprobres: celuy qui resistoit à Dieu, que ce- 
luy-là prene le ioug, et qu'il ne demande sinon de 
estre serviteur de lesus Christ, contre lequel il 
avoit bataillé. Voilà (di-ie) un changement si ad- 
mirable, que ce n'est point sans cause que sainot 
Paul s'eserie, Honneur et gloire soit rendue à 
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Dieu. Cependant, combien qu'envers nous Dieu 
ne tiene pas une fagon du tout semblable, si est-ce 
que nous avons bien occasion et grans et petis de 
magnifier la bonté qu'il nous a fait sentir. Que 
ainsi soit, il faut que: Dieu nous retire de la mort 
et du profond d'enfer, quand il nous appelle à soy. 
Cela seul ne doit-il pas suffire pour nous ravir en 
la louange de Dieu, quand nous cognoissons qu'il 
est impossible de nous aequitter envers luy, si 
nous voulons confesser combien nous luy sommes 
tenus ? 

Apprenons done toutes fois et quantes que nous 
pensons à nostre redemption, et comme chacun de 
nous à esté attiré à la cognoissance de l'Evangile, 
d'estre touchez au vif de ceste affection et de ce 
zele ardent qui a esté en S. Paul, afin que pour 
le moins nous declarions que nous ne pouvons 
pas faire pleinement nostre devoir en louant Dieu 
comme il appartient. Or si nous ne pouvons nous 
aequitter, voilà Dieu qui satisfait quand nous faisons 
confession de nostre foiblesse: et c'est beaucoup 
quand nous scavons qu'il aecepte ce sacrifice d'hu- 
milité: que seulement si nous disons, Seigneur, ie 
voy que tu m'as tant obligé à ta misericorde, que 
i'y suis confus quand i'y pense: ce mot-là prononcé 
d'un vray coeur contentera Dieu: et l'aeceptera 
comme un payement qui luy seroit fait, auquel il 
n'y auroit que redire. Qand nous voyons que Dieu 
nous accopte ainsi, n'aurons-nous point plus ample 
matiere de nous efforcer à faire ce qui nous est 
iei monstré par Sainct Paul? Et quelle excuse y 
aura-il en nous, si nous sommes si lasches et ei 
vilains, de ne daigner confesser pour le moins l'ob- 
ligation que ne nous avons envers nostre Dieu, veu 
qu'il a ainsaà magnifié sa misericorde sur nous, pour 
nous appeller à salut? Cependant nous avons à 
noterles titres que sainet Paul attribue ici à Dieu: 
il appelle roy des siecles, eternel: et puis il l'appelle, 
immoríel, i1 l'appelle invisible et seul sage. ll est 
bien vray que tousiours ces titres-ci appartienent à 
Dieu: mais sainct Paul les rapporte à l'argument 
qu'il a traitté, pour monstrer quelle differenee il 
y a entre Dieu et nous. Car voilà qui donne plus 
grand lustre à la grace de laquelle il use, et la- 
quelle il desploye pour nostre salut. Si nous avions 
quelque dignité qui approchast de ceste gloire de 
Dieu, dont il est ici fait mention, encores ne laisse- 
rions-nous pas d'estre obligez à luy: mais quand 
nous cognoissóns que nous ne sommes que vermine, 
qu'il n'y a que toute povreté et misere en nostre 
nature, qu'il n'y a ne vie ne vigueur, ne rien qui 
Soit et que nous venons à ceste hautesse infinie, 
qui eat Dieu: cela nous doit beaucoup plus esmou- 
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voir pour le magnifier. Nous voyons done à quoy | veu que nous sommes creatures qui passons incon- 


sainct Paul a pretendu, quand il a ainsi qualifié Dieu, 
c'est à dire qu'il l'a revestu d'immortalité, de gloire, 
d'empire eternel, de sagesse: c'est afin que les 
hommes en s&'humiliant exaltent la maiesté de Dieu: 
comme elle en est digne. 

Et au reste, sainct Paul nous a voulu ici 
donner une regle generale que nous devons tenir et 
observer pensans à nostre redemption. Car si on 
demande pourquoy c'est que Dieu nous a choisis, 
pourquoy il nous a illuminez, et en a laissé tant 
de povres aveugles: pourquoy il nous a changez et 
convertis à luy par son sainct Esprit et que les 
autres demeurent en leur dureté, nous ne pouvons 
pas dire que nous soyons meilleurs, et que pour 
cela Dieu nous ait preferez à ceux qu'il delaisse, 
ne que nous en soyons plus dignes: il n'y a rien 
de cela. Quoy donc? 1l nous faut revenir à ce 
qu'il dit en l'onzieme des Romains. Quand il dispute 
que c'est des iugemens de Dieu, il s'escrie, Combien 
tes voyes sont-elles incomprehensibles? et, Qui 
est-ce qui luy a donné, afin qu'il luy soit rendu? 
qui eat-ce qui se pourra vanter d'avoir rien apporté 
du sien, pour dire que Dieu fust enelin à Paimer 
plus que les autres? Voilà les hommes qui sont 
vuides de tout bien, il n'y a en eux que confusion, 
ct Dieu accepte et appelle ceux que bon luy semble 
et les appelle, tellement qu'il n'y a rien de bon en 
eux, mais il les change et les renouvelle par la 
grace de son sainet Esprit, que là oà ils estoyent 
heritiers de mort, oàü il n'y avoit en eux que ma- 
ledietion, il les reforme à son image, il plante en 
eux la vie et une semence incorruptible. Quand 
nous eognoissons ees choses, que pouvons-nous dire 
sinon estre du tout estonnez, et nous eserier, comme 
fait là sainet Paul? Quel abysme est-ce que la 
grace de Dieu? et combien ses voyes sont-elles in- 
comprehensibles? | Notons bien done que nostre 
redemption ne sera iamais bien cognue de nous, 
iusques à ce que nous soyons venus a cest estonne- 
ment qui a esté en sainct Paul, et qui doit estre 
en tous fideles. Voilà en somme ce que nous avons 
à retenir de ce passage. Mais afin que ce que nous 
avons touché en brief, soit mieux et plus priveement 
entendu: quand sainet Paul appelle Dieu Roy des 
gSiecles, 1l signifie qu'il ne faut point que les hommes 
presument de le mesurer selon leur sens et raison. 
Pourquoy? qu'est-ce de nous, 8inon un ombrage qui 
ne fait que voltiger et s'esvanouir tantost? Quelle 
distance donc et quelle diveraité y a-il entre Dieu 
et nous? et qui est-ce qui pourra atteindre à ceste 
hautesse qui est en son conseil immuable? Et 
pourtant si nous voulons bien iuger des oeuvres de 
Dieu, apprenons de restreindre nos sens, et de ne 
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tinent, e£ que nous ne faisons que changer à cha- 
cune minute de temps, qu'il n'y a rien de certain 
en nous. Puis qu'ainsi est, cognoissons qu'il nous 
faut adorer les grans secrets de Dieu: car nous ne 
les pouvons pas'cogneistre selon nostre raison. 

Et puis il adiouste pour mieux confermer cela, 
que Dieu esi àmmoríel: non point comme sont les 
anges, ou nos ames mesmes, mais selon qu'il est 
dit en un autre passage, que Dieu seul à immor- 
talité en soy. Vray est que Dieu a ereé les anges 
à ceste condition qu'ils seroyent immortels, et qu'ils 
vivroyent à iamais: l'ame de l'homme aussi ne 
perit point en la mort, elle n'est pae esteinte: mais 
cependant si nous regardons comme nos ames sont 
immortelles, cela n'est point de leur propre nature, 
ceste vertu de vie n'y est pasenclose, mais c'est un bien 
emprunté et qui procede d'ailleurs.  Entant donc 
qu'il. plaist à Dieu de soustenir nos ames par sa 
vertu, voilà comme elles sont en estre, et qu'elles 
subsistent: voilà dont vient leur immortalité. 
Autant en est-il des anges de paradis, que si Dieu 
ne les conservoit en l'estat qu'il leur a donné, ils 
seroyent aneantis. Ce n'est point donc sans cause 
que sainct Paul appelle ici Dieu immortel: et 
par cela il monstre qu'en nous il n'y a nulle 
vie: et que si nous sommes si fols de nous faire 
à croire que nous vivons de nostre vertu, que 
nous-nous abusons par trop: puis qu'ainsi est que 
nous tenons nostre vie de Dieu, confessons que 
tout le reste aussi nous est donné de luy par sa 
pure grace. Or en le nommant invisible, il nous 
monstre que ce n'est point à nous de l'aller esplucher, 
et de vouloir sonder ee qui est caché en luy: ear 
d'autant plus que l'homme s'efforeera de se vouloir 
enquerir outre sa mesure, et plus qu'il ne luy 
appartient des secrets de Dieu, il faudra qu'il 
s'esvanouisse d'avantage. Ainsi notons bien que 
sainet Paul nous a voulu instruire à sobrieté et 
reverence, quand il a intitulé Dieu invisible. Nous 
voyons aussi l'orgueil qui est en nous, que s'il est 
question de parler de Dieu, chacun aura la bouche 
ouverte pour en dire à l'aventure: et au lieu que 
nous devrions le prier qu'il se manifestast à nous 
entant qu'il nous est expedient, il n'y a celuy 
qui ne soit plus que temeraire à en dire à la volee, 
sans y avoir pensé. Voyans donc une telle audace 
aux hommes, ne trouvons point estrange que sainet 
Paulles a voulu iei moderer, leur declarant que 
Dieu est invisible, afin qu'ils ne s'enquierent point 
de luy outre mesure. ll est bien vray que Dieu 
nous est tellement.invisible, qu'il se declare à nous 
par son image vive, qui est en nostre Seigneur 
lesus Christ. ll est vray qu'il reserve beaucoup 


point faire des chevaux escbappez: car ce n'est point | de secrets qui nous sont cachez et incomprehen- 
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quelle humilité y auroitj] en nous, veu que nous 
ne pouvons pas encore estre abbatus par nostre 
ignorance? Oombien que nous soyons convaineus 
d'avoir le sens tant foible, tant rude, tant petit, tant 
grossier que c'est merveilles, et nous en devrions 
avoir honte: si est-ce que nous voulons estre aigus 
et subtils, et n'y a celuy qui ne voltige, voire pour 
se rompre le col. Si donc Dieu se reveloit plei- 
nement à nous, ie vous prie, comment est.ce que 
les hommes se voudroyent avancer? Pourtant il 
nous est bon que nostre Seigneur se declare en 
portion et mesure, comme aussi l'Escriture en parle, 
que la cognoissance est distribuee à chacun, selon 
qu'il a pleu à nostre Seigneur Iesus Christ, et selon 
qu'il eognoist qu'il nous est utile: tant y a neant- 
moins que Dieu ne se cache point du tout, mais il 
se demonstre à nous, voire afin que nous le cog- 
noissions, entant qu'il nous est expedient est propre. 
Il ne nous porte point envie, que nous ne scachions 
de ses secrets tant qu'il nous est bon: mais rete- 
nons en premier lieu qu'il est invisible quant à soy. 
Par cela nous sommes admonestez que nous ne le 
pouvons point cognoistre sinon par le moyen de 
nostre Seigneur lesus Christ. Et voilà pourquoy 
il s'appelle en l'Escriture, l'Image de Dieu invi- 
sible: car c'est autant comme si le sainet Esprit 
condamnoit toutes nos folles speculations que nous 
avons accoustumé de forger, quand il est question 
de penser à Dieu: chacun imagine ce qu'il voudra: 
car les hommes s'enveloppent en beaucoup d'er- 
reurs, quand ils se forgent ainsi Dieu à leur fan- 
tasie.  Contentons-nous donc d'estre simplement 
amenez à lesus Christ, afin que pour contompler 
Dieu, nous apprenions de nous arrester du tout à 
luy, pource qu'il en est l'image. Voilà c^ que nous 
avons à retenir. 

Et au reste, contentons-nous de savoir ce que 
nous aurons apprins en l'eschole de nostre Seigneur 
Iesus Cüuris!: i] est limage de Dieu, voire une 
image parfaite. il n'y a que redire, ce n'est point 
un pourtrait à demi, car en luy habite toute 
plenitude de Divinité. Et moesmes il est dit qu'en 
luy sont cachez tous lcs thresors de sagesse et d'in- 
telligence. Mais tant y a que nostre Seigneur 
lesus Christ nous manifeste Dieu eon Pere entant 
que nous le pouvons porter, c'est à dire selon que 
nous sommes capables, et aussi selon qu'il nous est 
propre. et utile. Contentons-nous de ceste me- 


sure-là: ear celuy qui voudra estre par trop cu- . | 
porte, de vouloir enteudre plus qu'il ne leur appar- 


rieux, voulant surmonter l'eschole de Iesus Christ, 
sS'abysmera du tout: et c'est comme si on mesprisoit 
d'escouter Iesus Christ quand il parle, et de con- 


templer la clarté qu'il nous monstre en son Evan- . 


gile. Il est vray que nous ne cognoissons qu'en 
partie, comme dit S. Paul en un autre lieu: nous 
avons seulement quelque goust de la eognoissancc 
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de nostre Dieu, nous y profitons de iour en iour, 
tellement que tout le cours de nostre vie n'est 
qu'un chemin, et jamais nous ne viendrons à pleni- 
tude de cognoissanee, que nous ne soyons des- 
pouillez de nostre cbair: comme i] est dit que nous 
ne pouvons pas veoir Dieu tel qu'il est en sa 
gloire, iusques à ce que nous soyons du tout 
transfigurez à son image. Mais cependant si est-ce 
qu'aussi ce que dit S. Paul sera accompli en nous, 
c'est ascgavoir qu'au milieu de nos imperfections, 
au milieu de nostre rudesse, nous ne laisserons 
pas de contempler Dieu face à face, d'avoir une 
cognoissance privee de luy, qv'il se monstrera en 
cela estre vrayement nostre Pere, comme nostre 
Seigneur lesus le proteste, disant qu'il tient les 
disciples ses amis, et non point serviteurs: car un 
serviteur ne scaura point le conseil de son maistre, 
mais (dit-il) ie me suis declaré priveement à vous, 
et vous ay revelé les secrets de Dieu mon Pere. 
Voilà done un ordre admirable que nostre Seigneur 
lesus garde envers nous, cest qu'il ne nous donne 
point une cognoissance parfaite durant ceste vie 
mortelle, mais selon nostre capacité: il ne laisse 
pas toutesfois de nous reveler ce qui nous est bon, 
en sorte que nous ecognoissons Dieu priveement, 
nous avons accés familier à luy, nous entendons 
ses secrets, entant qu'i nous est bon et utile. 
Voilà donc ce que nous avons à retenir sur ce mot 
ou S. Paul appelle Dieu invisible. 

Or il est vray que ceste doctrine devroit 
maintenant estre assez entendue. Mais quoy? nous 
voyons comme le povre monde s'esgare par sa folle 
temerité et s'esloigne de Dieu, ct cependant il ne 
tient point le chemin. Si ce seul mot estoit bien 


! entendu, premierement toute audace seroit abbatue 
; en nous: ear chacun cognoistroit, Oü est-ce que 


nous allons? En voulant sgavoir que c'est de Dieu 
nous entrons en un abysme incomprehensible. Mais 


| quoy? on s'y fourre sans y penser, comme desia 





nous avons dit. Et voilà comme les hommes se 
sont addonnez à tant d'erreurs, à tant de fantasies 
mesehantes et diaboliques: c'est pource qu'ils n'ont 
pas eognu que Dieu estoit invisible. Car ils eussent 
pensé, Il nous le faut venir cercher eu son image. 
Dieu ne peut estre cognu par autre moyen, sinon 
que nous le contemplions en nostre Seigneur lesus 
Christ. Il est done impossible que les hommes 
soyent arnenez à ceste raison, comme nous voyons 
qu'ils ont. tousiours ceste phrenesie qui les trans- 


tient: et cependant ila s'esgarent à travers champs: 
et noue sQavons qu'il n'y a qu'une seule voye qui 
nous puisse amener à Dieu, comme il est dit au 
15. de S. lean, Ie suis la voye, la verité, et la vie. 
D'autant plus donc nous faut-il! bien prattiquer 
ceste doetrine, et nous y exercer, afin que nous 
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venions à lesus Christ, et qu'estans venus a luy 
nous souffrions d'estre enseignez en son eschole, 
:0ire en toute humilité: et qu'en le cognoissant 
nous puissions dire aussi que nous avons cognu 
Dieu, entant qu'il nous estoit profitable: et entant 
aussi que nostre nature le porte, iusques à ce que 
nous soyons pleinement renouvelez en sa gloire 
celeste. Et en cela voyons-nous comment Dieu 
besongne d'une fagon estrange, qu'il luy plaist de 
nous illuminer en la cognoissance de son Evan- 
gile. Il est invisible quant à luy. Ouy, mais il 
trouve le moyen de se declarer, et que nous le 
puissions veoir. Et comment cela? ^en nostre 
Seigneur lesus Christ. Ainsi cognoissons que la 
foy est un miraele de Dieu, par lequel il se rend 
visible à nous, combien qu'il nous soit caché, et que 
nous ne puissions nullement approcher de luy. 
Et ainsi nous voyons comme il y a deux choses 
contenues en la foy: l'une c'est l'humilité et l'autre, 
cest une gloire. Voire, car il nous faut bien 
humilier. Que 8i nous pensons que nous sommes 
povres aveugles, nous cognoistrons que la maiesté 
de Dieu nous est du tout incomprehensible, et que 
nous n'en pouvons approcher. Voilà donec comme 
la foy doit aneantir en nous tout orgueil et pre- 
somption: mais de l'autre costé nous avons bien 
à nous glorifier en la bonté de nostre Dieu, quand 
il luy a pleu nous exalter par dessus la mesure 
de tous nos sens, afin que nous le cognoissions, 
iasoit que de nature cela ne puisse estre. 

Quand sainet Paul a attribué ainsi à Dieu ce 
titre d'invisible, il adiouste, qw est seul sage. 
En quoy il demonstre qu'il faut que toute raison 
humaine et sagesse soit confuse, quand il est que- 
stion de parler de Dieu et de sa iustice. Que 
les hommes done ne l'imaginent point iei à leur 
poste pour eontreroller ce qu'il fait, que nous ne 
disputions point à l'encontre: car sans qu'il sonne 
mot il faudra que nous soyons rembarrez de ceste 
&agesse qui est en luy seul, telle que si nous vou- 
lons en avoir une seule goutte de nous-mesmes, 
nous sommes du tout enragez. Qu'est-ce donc 
de la sagesse des hommes? ce sera double folie. 
Pourquoy? Car ils veulent desrobber à Dieu ce 
qui luy appartient, et le veulent despouiller: ils 
ne font sinon se precipiter en ruine. Et ainsi 
retenons bien (comme nous avons desia dit) que 
sainct Paul parlant de la sagesse de Dieu, fait 
comparaison entre luy et les creatures, afin que 
quand il est question ,de nostre salut, nous sqa- 
chion8 que nous ne sommes rien, que nous ne 
pouvons rien, qu'il n'y a ne dignité ni valeur en 
nous: et mesmes qu'i n'y a no vie ne vigueur. 
Et puis que toutes ees choses sont en Dieu, qu'il 
nous faut recourir à luy, le prians qu'il luy plaise 
nous instruire en sa volonté, sgachans que c'est 
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toute nostre sagesse que de nous assuiettir à luy, 
le prians qu'il nous retire des abysmes de mort, 
et nous face participans de la vie dont il est la 
source et fontaine: le prians qu'il nous appelle 
à ce royaume duquel nous estions privez et bannis. 
Et combien qué nous ne soyons qu'un ombrage qui 
passe et s'esvanouit tantost, qu'il nous donne une 
fermeté en soy. Et cependant, puis qu'il dit, Que 
gloire luy soit rendue à iamais: cognoissons qu'ici 
les hommes sont aneantis en eux: comme s'il disoit 
qu'il ne faut point chercher aux hommes la matiere 
de leur salut, qu'il ne faut point s'enquerir que c'est 
que Dieu y a trouvé, pour quoy il ait esté esmeu à 
leur bien faire, rien de cela: mais glorifions celuy 
auquel est deue toute gloire, et non seulement pour 
une bouffee, mais continuons à prescher les louanges 
de Dieu, et en la vie et en la mort. 

Cependant ce n'est pas à dire que nous ne 
puissions nous glorifier en Dieu, comme il a esté 
exposé: mais pource que les hommes se separent de 
luy, il faut que leur opprobre et ignominie soit des- 
couverte, qu'ils soyent desnuez de tout bien, et qu'ils 
scachent qu'il n'y a en eux que malediction, comme 
par ci devant il a esté declaré. Nous pourrons 
bien avoir quelque vie, nous pourrons bien avoir 
quelque sagesse en contemplant Dieu. "Voire, mais 
comment? La vie qui est en nous, nous est 


| donnee par sa pure bonté, en sorte qu'elle est 


siene, et faut que la louange luy en soit rendue. 
Nous n'avons point done une vie propre, et dont 
nous puissions nous vanter: mais cognoisson8 que 
Dieu nous fait partieipans de ceste vie qui est en 
luy, se reservant tousiours par devers soy la lou- 
ange qu'il merite. Autant en est-il de la sagesse: 
car nous sommes povres aveugles, mais selon quo 
Dieu nous instruit en sa verité, nous sommes sages. 
Car qu'est-ce que l'Evangile sinon une perfection 
de toute sagesse? comme sainet Paul l'a nommé. 
Cela aussi nous est tellement donné de Dieu, que 
luy le recognoist tousiours et avoue pour sien. 
Car il ne donne point sa sagesse aux hommes pour 
s'en despouiller, pour amoindrir ou rien diminuer 
de ce qu'il ha: mais plustost c'est afin que sa gloire 
80it plus apparento, et qu'on l'appergoy ve selon qu'elle 
est espandue sur toutes ses ereatures. Ainsi main- 
tenant en ost-il de sa gloire. Et pourquoy? Car 
nostre Seigneur ne retient point sa gloire enclose 
en Soy, mais il nous en fait partieipans. Apres 
qu'il nous a despouillez du tout, et qu'il nous a 
rendus confus, qu'il descouvre nostre turpitude, 
tellement que nous devons avoir honte de nous- 
mesmes, il nous revest de sa gleire propre. Mais 
ce n'est pas afin que nous l'aeceptions à nous: car 
ce seroit un sacrilege trop vilemn: mais afin que 
nous-nous puissions glorifier en luy, selon qu'il le 
dit par son prophete leremie, et que S. Paul ausei 
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l'allegue en la premiere des Corinthiens, premier 
chapitre. Voilà donc en somme ce que nous avons 
à noter en ce passage. Apres, sainect Paul retourne 
à ce qu'il avoit commencé à dire à Timothee. Il 
l'avoit exhorté à bien faire son office et s'acquitter 
fidelement -d'une charge si haute et si difficile que 
. Dieu luy avoit commise: mais pource que Timothee 
avoit besoin d'estre authorisé, afin qu'on receust sa 
doctrine en toute reverence: (car il estoit ieune 
homme qu'on eust peu mespriser) sainct Paul luy 
a donné authorité, comme il estoit necessaire, afin 
qu'il edifiast l'Eglise. Cependant, pouree qu'il y 
avoit beaucoup de gens ou volages, ou pleins d'or- 
gueil qui detractoyent de S. Paul: il a falu aussi 
bien qu'il monstrast qu'il ne parloit point en son 
nom, qu'il n'apportoit rien du sien, mais qu'il estoit 
envoyó de Dieu, que nostre Seigneur Iesus Christ 
luy avoit donne ceste preeminence-là, qu'il parlast 
comme en son nom, ef en sa personne. Voilà pour- 
quoy sainct Paul a fait mention et de ses fautes 
qu'il avoit commises, et de sa conversation, et a mag- 
nifié.]la bonté de Dieu, d'autant que peu s'en faloit 
qu'il ne fust reietté, pource qu'il avoit estó ennemi 
de la foy pour un peu de temps. Et cela a esté 
pour plus grande approbation de la doctrine, comme 
nous voyons un miracle de Dieu, en ce qu'il a esté 
si tost changé. 

Apres done que sainct Paul a establi ainsi son 
authorité, et celle de Timothee, il revient au propos: 
Fils Timothee, dit-il, ie (e commande ce que tw as ouy, 
voire selom les propheties qui ont esté par ci de- 
vant de (oy, afi qu'en icelles tu guerroyes une bonne 
guerre, ayant foy et bonne conscience. Oe n'est point 
sans cause que S. Paul exhorte ainsi Timothee: 
ear (comme il dit en un autre passage) ce n'est 
point une charge petite que de gouverner la mai- 
son de Dieu. Car Dieu veut que sa veritó soit 
maintenue en l'Eglise, et elle en est comme le pi- 
lier pour la soustenir, elle en est la gardienne, et 
Dieu a là desployé tous les thresors de ses secrets 
celestes. Quand done un homme est commis de 
Dieu pour pasteur, voilà une charge qui ost si 
haute et si honorable qu'il n'est point possible que 
nous en venons à bout, sinon en nous efforgant, et 
non point de nostre vertu, mais selon que Dieu 
besongnera en nous par son S. Eeprit. Voilà pour- 
quoy sainct Paul exhorte ainsi Timotheo. Et ainsi 
notons qu'il ne parle pas tant à luy, qu'à tout le 
peuple: car il faloit (comme nous avons dit) que 
TTimothee fust aidé, pource que iamais le monde n'a 
esté sans beaucoup d'esprits fantastiques, sans deg 
orgueilleux qui estoyent pleins ou d'envie ou d'am- 
bition. Voilà done pourquoy S. Paul exhorte Timo- 
thee, non point que de soy il en eust besoin, et 
qu'il ne fust assez diligent à faire son office: mais 


il faloit que cela fust cognu et declaré à tout le ' 
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monde. Maintenant regardons par le menu, selon 
que le temps le pourra porter, les poinets qui sont 
iei touchez. Sainct Paul ramentoit à Timothee les 
propheties qui avoyent esté de luy, devant qu'il 
fust appelé en ceste charge et office: car pource 
que Dieu se vouloit servir de cest homme en choses 
grandes, il luy avoit donné approbation plus qu'aux 
autres: car nous ne lisons pas que tous ceux qui 
ont esté ordonnez pasteurs, y fussent appelez par 
propheties. Timothee donc a eu cela de particulier, 
selon que Dieu voyoit qu'il estoit besoin. Et de faict, 
pource qu'il faloit qu'il servist mesmes entre les 
Iuifs, et que son pere avoit esté payen, il estoit 
moins agreable. Il! y avoit la ieunesse, qui pouvoit 
empescher qu'il ne fust bien receu, et qu'on ne luy 
portast telle reverence comme il estoit requis. Pour- 
tant Dieu avoit voulu confermer cest homme, afin 
qu'on eognust qu'il luy avoit tendu la main, et qu'il 
estoit autheur de la charge qui luy estoit commise. 

Sainet Paul maintenant ramentoit ceci à Timo- 
thee, afin qu'il soit tant plus incité à s'acquitter, 
et qu'il puisse persister en une telle grace de Dieu, 
et faire qu'elle ne soit point aneantie par sa non- 
chalance, comme en un autre passage il en fait 
mention. On pourroit trouver estranger que sainct 
Paul dit que Timothee bataille, qu'il guerroye, selon 
les propheties qui ont esté de luy: car puis que 
Dieu en avoit prononcé, il n'estoit pas en. 'T'imothee 
de faire que Dieu fust frustré de son intention. 
Quand Dieu declare quelque chose de nous, cela 
gist en luy qu'il l'aecomplisse: car l'effet de la pa- 
role de Dieu ne depend point de la volonté des 
hommes. Que seroit-ce? Mais tant y a que nostre 
office est si Dieu a prononcé de nous, que nous ne 
devons point nous flatter, nous ne devons point ap- 
puyer en nous-mesmes, mais plustost ce que Dieu 
se declare, nous doit aiguillonner, que nous devons 
en plus grande solicitude nous efforcer à venir là 
oà nostre Dieu nous appelle. Comme quoy? Voilà 
nostre Seigneur qui nous a choisis devant la erea- 
tion du monde: il n'est pas en nous de renverser 
ce decret-là qui est immuable. Ceux que Dieu aura 
eleus, il est certain que Dieu les eonduira en sorte 
qu'il monstrera que ce qu'il:a donné à son Fils, ne 
peut perir, comme 1l en est parlé au 10. de sainet 
Iehan. Si ne faut-il point que sous ombre de l'elec- 
tion de Dieu, les fideles s'endorment et s'anoncha- 
lissent: mais plustost ils se doyvent appliquer à 
recevoir les promesses de Dieu, lesquelles sont cer- 
taines et infallibles: comme par icelles il nous tes- 
tifie l'affeetion paternelle, quand il nous choisit à 
soy pour ses enfans et heritiers. 

Nous devons done avoir cela pour resolu, que 
Dieu ne faudra point d'aecomplir ce qu'il a une 
fois prononcó de sa bouche: mais cependant si ne 
devons-nous pas cesser de l'invoquer, et de recourir 
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à luy, cognoissans nos infirmitez: combien que nous 
scachions qu'il nous aidera selon qu'il nous est be- 
soin, si est-ce que nous ne devons pas estre lasches 
de l'invoquer: car il nous faut prattiquer en somme 
ce que dit sainct Paul au second des Philippiens, 
Puis que tout nous procede de Dieu, qu'il nous 
donne la volonté, le pouvoir, et l'execution, et le 
tout par ea bonté gratuite, que nous devons cheminer 
en crainte et solieitude, cognoissans nostre indigence: 
que nous venions à Dieu comme povres mendians 
voyans nostre infirmité. Ho il ne fàut pas que 
nous facions des braves, que nous estendions les 
ailes, mais plustost avisons de nous cacher sous les 
alles de nostre Dieu, sous sa protection, pour le 
prier qu'il nous soustiene, qu'il soit nostre appuy, 
qu'il nous secoure en toutes nos necessitez lesquelles 
i| voit en nous. Voilà pourquoy maintenant sainct 
Paul dit à Timothee, Que selon les propheties qui 
ont esté de luy, il guerroye. Car combien que Dieu 
ne peut estre frustré que son intention ne s'aecom- 
plisse, si est-ce qu'il nous faut tousiours regarder 
à nostre devoir et office, et non point tenter Dieu. 
Or (comme desia nous avons dit) quand Dieu 
nous fait la grace de nous prevenir, et qu'il nous 
declare qu'il nous a eleus à soy afin que jamais ne 
perissions: il ne faut point que là dessus nous pre- 
eumions de nostre vertu, pour nous endormir en 
une presomption charnelle. Nous pouvons bien 
lever bardiment la teste pour nous glorifier en la 
grace de Dieu: mais tant y a qu'il nous doit tous- 
jours souvenir de nos foiblesses, et devons sur tout 
regarder que nous sommes ici comme exposez en 
proye à Satan, si nous n'estions aidez d'enhaut: 
veu que nous sommes du tout desnuez et despour- 
veus de defense, n'estoit que Dieu fust nostre 
bouclier. 

Voilà done comme il nous faut estre vigilans, 
comme il nous faut avoir souci de recourir tousiours 
à Dieu, et invoquer son nom. Et c'est la raison 
pourquoy sainet Paul adiouste la solicitude qui doit 
estre en Timothee, pource que Dieu en avoit pro- 
noncé. En somme (pource que nous ne pouvons 
pas maintenant passer outre) notons que nostre Sei- 
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gneur, en nous proposant ses promesses, et nous de- 
elarant le bien qu'il nous a fait, et qu'il nous veut 
faire, n'entend pas par cela de nous endormir, telle- 
ment que nous ne pensions plus à luy, ni à nous, 
et pour nous rendre nonchalans, mais plustost il 
nous veut faire cognoistre nos infirmitez. Pourquoy 
est-ce que Dieu nous declare qu'il nous a eleus? C'est 
d'autant que nous estions perdus en Adam. Pour- 
quoy est-ce que Dieu nous declare qu'il nous a ap- 
pellez par sa pure grace? C'est d'autant que nous 
ne pouvons venir à luy. Pourquoy est-ce que Dieu 
promet qu'il continuera iusques à la fin de nous 
donner une constanee invincible? C'est pource que 
nous sommes non seulement comme roseaux brans- 
lans, mais qu'il n'y a point en nous la force d'une 
mousche: et comme le diable nous auroit gaignez 
et opprimez incontinent, sinon que nous fussions 
soustenus et preservez par la vertu invincible de 
nostre Dieu. Combien done que nous eognoissions 
qu'il n'y a rien en nous que foiblesse et infirmité, 
voire et que nous soyons plus que miserables crea- 
tures: si est-ce que nous devons nous appuyer sur 
la vertu de nostre Dieu, cognoissans qu'il est assez 
puissant pour nous maintenir, que sa vertu est assez 
forte pour subvenir à nostre foiblesse. Et ainsi 
cognoissans le besoin que nous avons de recourir 
à nostre Dieu, que nous venions à luy pour dire, 
Et Seigneur, qu'il te plaise nous tenir la main forte, 
et que nous demeurions tousiours cachez sous tes 
ailes, et que le diable ne trouve nul acces ni entree 
en nous: que tu nous sois une forteresse telle que 
tu as promise. Voilà donec comme Dieu nous 
asseure de nostre salut, en telle sorte que nous n'en 
devons point douter: et neantmoins il ne veut point 
nous endormir, ne nous donner occasion de non- 
chalance: mais il nous veut instruire à humilité et 
solieitude, afin que nous le requerions, et que nous- 
nous apprestions à batailler tousiours en ce monde, 
iusques à ce que nous ayons obtenu la vietoire 
pleine et parfaite par la mesme grace qu'il a com- 
mencee en nous, et laquelle il nous fait sentir. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 


NEUVIEME SERMON. 


Chap. I, v. 18—19. 


Nous avons veu ce matin, que quand Dieu nous 
aura fait quelque grace, et qu'il nous aura fait aussi 
cest honneur de nous promettre qu'i] nous conduira 


iusques en la fin, que nous ne devons pas pourtant 
estre nonchalans, mais plustost que cela nous doit 
inciter à l'invoquer de tant meilleur courage, et 
pour nous efforcer de faire valoir la vertu qu'il à 
mise en nous. "Voilà ce que nous avons à retenir 
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pour continuer le propos. Or maintenant S. Paul 
adiouste, que Timothee guerroye une bonne guerre 
en vertu des propheties qui estoyent declarees de 
luy. Dieu avoit prononcé (comme il a esté declaré 
ce matin) qu'il se vouloit servir de cest homme, 
afin que l'Eglise fust tant plus certifiee, qu'il n'estoit 
point mis en cest estat à la volee, ni à l'appetit 
des hommes, mais que Dieu avoit approuvé sa vo- 
cation. ll restoit qu'il continuast. Et voilà pour- 
quoy 5S. Paul dit qu'en icelles il combatte: c'est à dire, 
Puis que tu as eu plusieurs tesmoignages du sainet 
Esprit, et que tu as esté approuvé ainsi de Dieu, 
advise de faire valoir cela, que Dieu ne soit point 
frustré. Non pas que l'homme mortel renverse ce 
que Dieu aura establi du ciel: mais entant qu'en 
nous est, si nous sommes nonchalans, nous renver- 
sons le conseil de Dieu. $Sainct Paul done regar- 
dant à cela, ne dispute point subtilement de ce qui 
ne se peut faire: mais il monstre qu'il ne tient 
point aux hommes que la grace de Dieu ne soit 
aneantie, quand ils ne la mettent point en effet, ne 
souffrans de s'assuiettir là oà Dieu les a ordonnez. 
En somme, nous voyons encore mieux ici, que selon 
que Dieu nous aura avancez, nous devons avoir 
tant plus de courage à poursuyvre, iusques à tant 
que nous soyons pleinement venus à nostre Dieu. 
Et c'est pourquoy nous avons dit que les promesses 
de. Dieu nous doyvent estre comme aides pour nous 
faire continuer au bien. Car si nous estions en 
doute, et que nous n'eussions nulle resolution en 
nous, nous ne pourrions point marcher un pas sans 
nous reculer du bien, voire sans nous desbaucher 
du tout: mais quand nous sgavons que Dieu nous 
a tendu la main, et qu'il nous conduit, et qu'il ap- 
prouve ce que nous faisons, de là nous devons re- 
cueilir une vertu invincible, pour surmonter tout 
les empeschemens que Satan nous mettra. Or non 
seulement S. Paul commande à Timothee de faire 
loyaument son office, afin de réspondre aux pro- 
pheties, qui avoyent esté de luy, mais pour s'attendreà 
batailer et guerroyer: et non sans cause. Car par 
là il advertit Timothee qu'il ne pouvoit point exe- 
cuter la charge qui luy estoit commise, sans grans 
combats. Et ceci est general à tous ceux qui sont 
commis pour anoncer la parole de Dieu. Vray est 
qu'il appartient aussi à tous fideles: car nous ne 
pouvons servir à Dieu que Satan ne nous resiste, 
et qu'il ne faille batailler contre les efforts qu il 
nous fera. Chacun sent en soy comme il est as- 
sailli de tous costez: il ne faut point sortir de nous- 
mesmes pour sgavoir que c'est de guerres, ot des 
ennemis qui nous tourmentent, et qui nous troublent: 
ear autant que nous avons de pensees et d'affections, 
ce sont autant d'adversaires qui nous destournent 
de suyvre Dieu et sa parole. Et puis il a des ten- 
tations infinies que Satan nous met à la traverse: 
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brief, les fideles auront à batailler pour servir à 
Dieu, tant contre leur nature, que contre beaucoup 
de tentations que Satan ha tousiours en main. 
Mais sur tous les ministres de la parole de Dieu 
(qui sont comme port'enseignes, et qui doyvent 
monstrer le chemin aux autres) ont à guerroyer si 
ils se veulent aequitter de leur devoir: car le diable 
fait ses grans efforts tant qu'il peut, pource que la 
doctrine de salut qui nous est preschee par l'Evan- 
gile, est comme l'ame de l'Eglise: c'est le royaume 
de nostre Seigneur Iesus Christ, c'est la felicité des 
hommes. Et ainsi il faut bien que toute la ruine 
de Satan s'approche. 
Voilà pourquoy iamais la parole de Dieu ne se 
presche, que le diable ne soit esmeu en telle furie, 
qu'il tasche de rompre le cours de l'Evangile: et 
mesmes il enflamme en pareille rage tous ceux quil 
peut: et il ha beaucoup de supposts, il trouvera 
tousiours des instrumens beaucoup en ce monde, 
comme nous s&gavons que iusques à ce que Dieu 
nous ait changez, nous sommes addonnez à mal, et 
y tendons du tout. Ainsi ceste similitude que met 
S. Paul, emporte beaücoup, quand il dit que Ti- 
mothee guerroye: comme s'il disoit que ceux qui 
ont à prescher l'Evangile, se trompent, quand ils 
cuident faire leur office paisiblement et sans con- 
tredit, et qu'ils veulent seulement exposer l'Escri- 
ture. Et pourquoy? Car le diable ne souffrira 
point qu'ils anoncent purement la parole de Dieu, 
qu'il n'y resiste, qu'il ne prattique, et qu'il ne dresse 
beaucoup de choses à l'opposite, qu'il ne machine 
tout ee qu'il pourra. Il faut donc que nous soyons 
prests à guerroyer. Et ce n'est point seulement en 
ce passage que l'Escriture en parle: mais la regle 
qui fut donnee à lIeremie, s'addresse à tous, quand 
il dit, Ils batailleront contre toy. Nostre Seigneur 
done n'exhorte pas simplement son prophete de 
porter le ioug qu'il luy à mis sur le dos: mais il 
l'advertit qu'il aura beaucoup de contredisans: et 
pourtant qu'il se prepare à cela. Car les hommes 
hayssent la lumiere de Dieu, et taschent de l'estein- 
dre entant qu'en eux est, pource qu'elle descouvre 
leur infection et turpitude, et ils voudroyent avoir 
lieence de mal faire en tenebres. Et ainsi il est 
impossible que là oü la parole de Dieu se presche, 
incontinent il n'y ait des troubles, qu'il n'y ait des 
esmeutes beaucoup. Car comme nous voyons que 
les tonnerres s'esmeuvent en l'air, à cause que l'eau 
qui est là, ne souffre point que le feu monte, que 
quand il y a deux choses ainsi repugnantes qui se 
conioignent, il faut qu'elles s'esclatent, et que là se 
procree une grande violence: ainsi en est-il de la 
parole de Dieu. Voilà les hommes qui ont une 
telle arrogance, qu'il faut que l'air en retentisse. 
Si un bois verd et mouillé ne peut brusler qu'il 
n'y ait de l'empeschement, et que sera-ce de nostre 
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nature qui est tant contraire à la iustice de Dieu, 
laquelle se declare en l'Evangile? comme S. Paul 
en parle. Ainsi donc notons bien que tous ceux 
qui voudront servir à Dieu, preschant sa parole, il 
faut qu'ils s'arment en premier lieu, et qu'ils se dis- 
posent à guerroyer, sgachans qu'ils ne pourront pas 
venir à bout d'anoncer la parole de Dieu, que Satan 
d'un costé n'efforce de les empescher, que le monde 
ne e'eleve, et qu'il ne iette beaucoup de bouillons: 
mais i| faut que nous ayons ceste constance d'en 
venir:à bout. Et pourquoy? Quand S. Paul a 
parlé de guerroyer, il adiouste pour consolation, et 
pour adoucir la fascherie qui pourroit estre en ce 
monde, que ceste guerre est bonne: comme s'il 
disoit que l'issue en sera heureuse: car la victoire 
nous est promise, et ne nous peut faillir, comme il 
est dit en ce passage de leremie, Ils guerroyent 
contre toy: mais ils n'en viendront point au dessus. 
Voilà nostre Seigneur qui a declaré que le monde 
sera si pervers de resister tousiours à sa parole, de 
molester ceux qui la porteront: mais si faut-il en 
la fin que les malins demeurent confus. Quand ils 
auront fait tous leurs efforts, Dieu ne laissera point 
de triompher d'eux, et mesmes ceste rebellion et 
ceste rage qu'ils auront monstree, sera pour donner 
plus grand lustre à la vertu que nostre Seigneur 
donne à sa parole. Sainet Paul done a ici exhorté 
les ministres de la parole de Dieu, de ne se point 
fascher, et ne point perdre courage, voire d'autant 
qu'ils seront vietorieux: voire combien que les com- 
bats soyent fort durs et difficiles, qu'il faut qu'ils 
soyent tout asseurez que Dieu leur tiendra la main 
forte, et que iamais ne seront vaincus de leurs 
ennemis. Mais en la fin il faudra que tous ceux 
qui se sont elevez contr'eux, perissent. 

Nous voyons maintenant en somme ce que 
nous avons à noter de ce passage: c'est que tous 
ceux qui sont appelez pour enseigner l'Eglise de 
Dieu, se doyvent disposer avant la main: il ne faut 
pas qu'ils vienent despourveus, mais qu'ils soyent 
armez d'une vertu celeste pour batailler contre Satan 
et contre tous ses supposts. Pour ce faire qu'ils 
cognoissent que la volonté de Dieu est telle, qu'il 
veut que nostre Seigneur lesus regne au milieu de 
ses ennemis, et que le monde resiste à sa verité 
laquelle se presche: et qu'en cela les hommes soyent 
rendus tant plus inexcusables, d'autant que par leur 
ingratitude ils auront mis sous le pied le salut qui 
leur estoit presenté. Puis que Dieu l'a ordonné 
ainsi, il ne reste sinon qu'un chaeun de nous s'ap- 
preste, il ne faut point que mous defaillions au 
besoin. Et qu'est-ce qui nous trompe quand nous 
perdons courage, sinon que nous avons imaginé que 
nous pouvons bien prescher sans contredit? —Voire, 
faisons Dieu menteur. Car ceux qui se promettent 
cela, veulent faire à croire à Dieu que sa parole a 
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changé de nature, et que luy aussi changera de 
propos. Ainsi ce n'est point de merveilles si tous 
ceux qui veulent estre delicate, et se font à eroire 
qu'ils n'auront pas beaucoup à souffrir de molestes, 
en s'acquittant fidelement de leur office, sont frus- 
trez de leur attente, et que Dieu s'en mocque. Àu 
reste, nous avons, comme i'ay touché, bonne ma- 
tiere de nous consoler, quand il est dit que ceste 
guerre est bonne: comme aussi nous le voyons en 
l'autre passage, l'ay guerroyé une bonne guerre, 
i'ay fait un bon combat: là il monstre que les ser- 
viteurs de Dieu ne sont pas comme ceux qui auront 
assez de fierté et hardiesse pour bataillr: mais 
nostre Seigneur les destitue de vertu quand ce vient 
à l'xtremité. Or en ce combat-ci nous sommes 
asseurez que Dieu nous tendra la main, et que la 
vietoire est desia pour nous. Et ainsi que ceste 
promesse nous fortifie, afin que nous poursuyvions 
iusques au bout, puis que la volonté de Dieu est 
telle, que nous le servions en guerroyant: et ceci 
ne doit point seulement servir à nous qui avons 
ceste charge speciale, mais aussi que tous fideles 
regardent quand il y aura des mutins qui s'eleve- 
ront contre la parole de Dieu, qui ne tascheront 
sinon à mettre quelque ruine, ou quelque zizanie, 
quand ils pourront destruire tout, qu'ils cognoissent 
qu'il faut qu'ainsi soit, puis que Dieu l'a ordonné. 
Et au reste, qu'ils esperent ceste issue telle que 
sainct Paul promet ici, et qu'ils ne doutent point 
que Dieu en la fin ne mette en confusion tous ses 
ennemis. Cependant aussi qu'un chaeun en son 
particulier cognoisse que puis que nostre Seigneur 
Tesus Christ est nostre chef et nostre capitaine, il 
ne se peut faire que nostre vie ne soit comme un 
combat continuel: car Satan qui est ennemi mortel 
du Fils de Dieu, ne laissera iamais les membres 
de Christ en repos, qu'il ne les tourmente, et ne 
les fasche. Ainsi nous n'aurons qu'inquietude en 
ceste vie: mais confions-nous en celuy qui a vaincu 
le monde, et nous y confions en telle sorte, que 
nous ne doutions point que la victoire qu'il nous à 
acquise, ne soit nostre. 

Or suyvons le texte de sainet Paul: il dit, 
Ayant foy et bonne conscience, laquelle aucuns ayans 
reieliee sont peris comme d'un maufrage, voire peris 
de la foy.  Yei sainet Paul monstre comme les 
serviteurs de Dieu doyvent estre equippez pour 
guerroyer sous l'enseigne de nostre Seigneur lesus 
Christ, c'est ascavoir de foy et de bonne conscience. 
Voilà done comme nous avons à servir à Dieu: 
voilà ce qui nous est necessaire, et ce qui ne doit 
et ne peut failir: ear par ce mot de Foy, sainct 
Paul entend bonne doctrine et pure, et qui soit 
pour edifier l'Eglise, comme nous le verrons en- 
cores plus amplement au chapitre 8. "Voilà done 
le premier qui est requis en ceux que Dieu envoye 
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pour anoncer sa parole, c'est qu'ils persistent en 
pureté de doctrine, qu'ils ne forgent point des ima- 
ginations fausses, et qu'ils ne s'esgarent point de la 
droite religion: mais il faut quant et quant qu'ils 
ayent une droite integrité en eux. Car ce n'est 
point assez que nous enseignions fidelement les 
autres, sinon que nous ayons un zele d'edifier, que 
nous avisions au salut de tous, et que nous le facions 
ayans ceste affection d'honorer Dieu, et de monstrer 
le chemin et exemple à ceux qui sont conduits par 
nostre doctrine. Maintenant donc nous voyons 
pourquoy sainct Paul conioint ces deux mots. Car 
si on envoye un homme en combat contre des en- 
nemis forts et robustes, et que luy soit despourveu, 
qu'il n'ait armures ne baston, que fera-il? il sera 
bien tost vaincu. ll faut donc que nous soyons 
bien equippez pour estre vicetorieux contre un si 
puissant ennemi que le diables, contre une telle 
multitude que Satan ha tousiours en main pour les 
opposer à ceux qui veulent servir à Dieu: c'est 
asgavoir contre autant de meschans et rebelles qui 
sont par le monde, contre autant de tentations qui 
nous vienent de tous costez. Or l'equippage est 
(comme nous avons dit) que nous ayons foy et 
bonne conscience, c'est à dire que nous soyons 
munis de bonne doctrine, et que nous ayons non 
seulement zele de servir à Dieu, mais une pure 
integrité et rondeur: que nous ne soyons point 
menez ne d'avarice, ne d'ambition, ne de rien qui 
soit, mais que nous ayons ce but que Dieu soit 
honoré, voire e£ que nous taschions de monstrer le 
chemin aux autres, ainsi que nous y sommes tenus. 
Vray est que ceci doit estre en tous fideles, qu'ils 
ayent foy et bonne conscience: mais si faut-il que 
ceux qui ont ceste charge de porter l'Evangile, 
monstrent le chemin, et qu'ils sonnent la trom- 
pette. 

Et voilà pourquoy sainct Paul commande en 
particulier à Timothee, et en sa personne à tous 
ceux qui sont appelez en cest estat, d'avoir la foy, 
qu'ils reduisent ce qui est esgaré au droit chemin, 
et que la pureté qu'ils tiendront en la doctrine, y 
attire les autres, et qu'elle les fortifie, et puis qu'il 
y ait l'integrité aussi. Et ainsi nous voyons que 
ce passage contient une doctrine commune à tous 
les membres de l'Eglise, mais que par especial les 
pasteurs et ceux qui ont la charge d'enseigner, 
sont exhortez d'aller devant, et de monstrer que ce 
n'est point en vain que Dieu les a appelez pour 
guider tout son peuple. Or sainct Paul recommande 
iei sur tout la bonne conscience, quand il dit, 
Qu'aucuns l'ayans reiettee, sont peris de la foy, 


comme si quelque navire s'enfondroit en la mer.. 


Ce mot de naufrage n'est pas commun en nostre 
langue, mais nous ne pouvons autrement exposer 
ce que sainet Paul a entendu. ll prend ici la si- 
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militude de ceux qui vont par eau, soit en navire, 
soit en basteau. Si ceux-là enfondrent par quelque 
tempeste, les voilà perdus. Sainet Paul dit que ceux 
qui se destournent de bonne conscience, et d'inte- 
grité, sont abysmez par les tempestes, comme si 
quelque navire enfondroit au milieu de la mer. 
Avisons done de bien garder la foy, car c'est elle 
qui nous soustient, c'est l'appuy de nostre salut: 
qui 8i nous ne sommes.là bien fondez, nous voilà 
ineontinent enfondrez aux abysmes d'enfer. Main- 
tenant nous voyons que sainct Paul a voulu con- 
fermer l'exhortation qu'il avoit faite à 'Timothee 
quant à ceste integrité et rondeur, et du devoir de 
luy, et de tous ministres de la parole. Ceci est 
bien notable: car c'est autant comme si sainct Paul 
declaroit que la foy est un thresor si grand, qu'il 
merite bien d'estre gardé. Si un homme a quel- 
que argent, i| ne le iettera point à l'abandon: 
mais quand il aura un coffre ou un buffet, il tien- 
dra là son bien serré, et aura tousiours l'oeil dessus 
de peur qu'on ne le desrobbe. Or l'argent et l'or 
ne sont que metaux corruptibles et caduques, la 
foy est une chose bien plus precieuse, comme dit 
sainct Pierre. Puis qu'ainsi est, elle merite d'estre 
tant plus eongneusement gardee. Et quel en est 
le coffre ou l'estuy? C'est (dit S. Paul) bonne con- 
science. Car ceux qui se iouent avec Dieu, et qui 
font des gaudisseurs, quand une fois ils auront 
eognu l'Evangile, qu'ils n'en font que babiller, et 
cependant sont addonnez à leurs vanitez, ce sont 
gens prophanes, en la fin ceux-là seront comme 
abysmez. Et pourquoy? car ils n'ont point con- 
servé la foy qui estoit un don si singulier et si 
excellent, et qui estoit digne qu'on le teinst serré, 
et qu'on le gardast: pour ce qu'ils n'en ont tenu 
conte, c'est raison que Dieu les face perir de la 
foy, et qu'ils enfondrent. 

Cela sera encores mieux entendu, quand nous 
regarderons quelle est la «condition des hommes 
durant ceste vie mortelle. Nous sommes ici comme 
en une mer. Qu'est-ce que la vie humaine, et tout 
le cours d'icelle? Une navigàtion. Nous sommes 
non seulement voyagers, comme l'Escriture nous 
appelle, mais nous n'avons nulle fermeté. Ceux 
qui vont à pied et à cheval par terre, et bien, en- 
cores ont ils leur chemin certain et solide: mais il 
ne faut point seulement marcher en ce monde 
comme à pied ou à cheval, il faut que nous soyons 
comme en une mer, et nous n'avons nulle fermeté: 
nous sommes comme ceux qui sont en un basteau, 
ils sont tousiours à demi pied pres de leur mort, 
et le basteau est comme un sepulchre, d'autant 
qu'ils voyent l'eau tout à l'entour, qui est preste 
deles engloutir. Ainsi en est-il de nous cependant 
que nous vivons iei bas. Car voilà d'un costé la 
fragilité qui est cu nous, qui est plus fluide que 
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leau, que nous ne faisons que nous escouler: et 
puis tout ce qui est à l'environ, n'est sinon comme 
une eau qui s'escoule d'un costé et, d'autre, et cepen- 
dant les vents, les tourbillons, et les tempestes s'ele- 
vent à chacune minute de temps. Apprenons donc 
que nostre vie n'est sinon une espece de navigation 
que nous faisons par eau, et que nous sommes cepen- 
dant s&uiets et exposez à beaucoup de vents et de 
tourbillons. Puis qu'ainsi est, que sera-ce quand 
nous n'aurons point un bon basteau, et que nous 
ne serons point bien guidez? Il faudra que nous 
enfondrions, et que les tempestes nous engouffrent 
à chaeune minute de temps. Voilà que S. Paul a 
voulu dire, monstrant que tous ceux qui cuident se 
iouer avec Dieu, en la fin il faudra qu'ils sentent 
une horrible vengeance de ce qu'ils n'auront point 
gardé ce thresor inestimable de la foy, qu'apres gue 
Dieu les avoit illuminez, qu'ils estoit deelaré à eux, 
qu'i leur avoit donné certaine esperance de salut, 
qu'ils ont ietté cela au vent, qu'ils s'en sont iouez 
comme d'une pelote, au lieu qu'ils devoyent eacher 
ce thresor en bonne conscience, 8e recueillir, n'estre 
point distraits par les vanitez de ce monde, pour 
se ietter, cà et là à l'abandon. Puis done qu'ils 
ne se sont point tenus ainsi enserrez, Dieu les 
punit de ee qu'ils ont estó ainsi volages. Et pour- 
quoy? Car ils s'enfondrent, ils sont comme au 
milieu de la mer: et Dieu permet qu'une tempeste 
s'eleve, et qu'elle les engloutisse soudain, comme 
aussi ils ont bien merité. Nous voyons maintenant 
quelle est l'intention de sainet Paul, et comme nous 
devons appliquer ce passage à nostre profit. Il 
reste qu'un chacun imprime ceste doctrine en son 
coeur, et qu'il la reduise souvent en memoire. 
Voici done la foy, c'est asgavoir ceste cognois- 
sance de l'Evangile, oà Dieu se monstre à nous, et 
c'est un bien inestimable que celuy-là. Puis que 
ainsi est, advisons quand Dieu nous l'a donné, d'en 
faire si bonne garde qu'il ne nous eschappe point. 
Et comment cela sera-il? car de nous- mesmes 
(comme i'ay desia touché) nous sommes si fragiles 
que tout ce que nous aurons possedé un iour, s'es- 
coulera le lendemain: et ne faut pas encore si lon- 
gue demeure: il ne nous faut qu'une minute de 
temps pour nous priver de tous les biens que Dieu 
nous aura elargis: voilà comme nous en sommes. 
Mais si est-ce que Dieu ne nous a point donné la 
foy, à fin que nous en ayous la iouissance pour un 
petit de temps seulement, et puis apres que nous 
en soyons privez, i| veut que la possession en soit 
permanente. Et comment le sera-elle? Le moyen 
nous est ici declaré: c'est qu'en toute reverence 
nous marchions quand Dieu nous a monstré le 
chemin de salut, que nous cheminions selon luy, 
que nous n'ayons point d'hypoerisie en nous, mais 
ceste integritó et rondeur dont il est ici fait men- 
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tion, et que nous ne soyons point volages pour 
estre transportez de nos cupiditez violentes, que 
nous ne soyons point aussi doubles pour nous mo- 
quer de Dieu et de sa grace. Comme nous voyons 
qu'il y en a qui voudroyent auiourd'huy prendre 
lEvangile pour en faire un manteau et une cou- 
verture de toutes leurs vilenies, que quand ile auront 
le nom de Dieu en la bouche, il semble qu'il ayent 
confacré leurs iniquitez, et qu'ils sont absous d'icelles 
Il nous faut bien garder d'ainsi prophaner la parole 
de Dieu, mais que nous la.gardions en bonne con- 
science. Quand cela sera, ne doutons point que 
Dieu ne nous donne une fermeté invincible, com- 
bien que tous les vents soufflent, et que toutes les 
vagues se iettent à l'encontre de nous, qu'il semble 
que nous devions abysmer cent fois le iour, que 
Dieu nous preservera: car nostre salut est en sa 
main, et a promis qu'il nous sera pour garent, et 
bon mainteneur et fidele. Pourtant que nous n'ay- 
ons point mauvaise conselence, que nous ne vili- 
pendions point ce thresor de la foy, et que nous 
facions l'honneur à Dieu qui luy appartient, de nous 
retirer de toutes les vanitez et distractions de ce 
monde, afin que nous soyons cachez sous la main 
de Dieu, comme desia il a esté dit. 

Nous avons à recueilir de là, qu'il ne nous 
faut point trouver estrange, si d'un grand nombre 
de ceux qui estoyent appelez à l'Evangile, il y en 
à bien peu qui persistent: que nous voyons tous 
les iours tant d'apostats qui eschappent et se de- 
stournent de la foy, et s'en alienent du tout: il en 
a estó ainsi de tout temps. Et auiourd'huy ce n'est 
point de merveilles que nous voyons une telle con- 
fusion. Et pourquoy? Car le monde n'a iamais 
prisé ce thresor de la foy, et de la doctrine de 
PEvangile comme il devoit. Ainsi la pluspart se 
sont addonnez à des folles curiositez: et puis Dieu 
a lasché la bride à Satan, qu'ils sont tombez en 
des erreurs horribles et espovantables; qu'ils se 
sont forgé des religions estranges et diaboliques. 
Voilà quelle est l'origine et la source de toutes les 
heresies qui ont esté de tout temps: c'est que ceux 
qui avoyent entendu l'Evangile, se sont voulu 
monstrer comme gens pleins d'ambition et d'orgueil, 
et au lieu de se dedier à Dieu, qu'ils ont prirs oc- 
casion de se magnifier: et Dieu les a fait trebuscher 
en des absurditez si lourdes que les cheveux nous 
doivent dresser en la teste, quand nous oyons les 
erreurs qui ont regné de tout temps. Mais auiour- 
d'huy d'autant que le monde est venu iusques au 
comble de toute iniquité, il ne faut point que nous 
soyons troublez ne scandalisez s'il y a beaucoup 
d'apostats, et que nous ne soyons que comme une 
petite poignee de gens qui persistions en l'obeissance 
de nostre Seigneur lesus Christ, et en la pureté 
de son Evangile. Car comment est-ce que ceux 
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qui ont cognu la pure doctrine de l'Evangile, en 
font leur profit? Nous voyons qu'il n'est question 
que de curiositez volages, il n'est question que de 
babil: on aura l'Evangile au bout de la langue, et 
puis c'est tout. Mesmes on en verra auiourd'huy 
beaucoup qui feront servir l'Evangile à leur avarice, 
à leurs fraudes et meschantes prattiques, que ce 
sera tout sucre que de les ouir parler. Voire, mais 
ce sont filets tendus pour tromper leurs prochaius, 
et les decevoir, que pour faire leurs finesses et 
meschantes prattiques, ils n'espargneront pas le 
nom de nostre Seigneur lesus Christ. Nous voyons 
mesmes qu'ils font comme un maquerelage de l'Evan- 
gile: que pour colorer et cacher leurs vilenies et 
ordures, ils prendront ceste couverture, tellement 
que voilà un nouveau "Testament qui servira à 
beaucoup de gens comme d'une lettre de paillardise. 
Et pleust à Dieu que telles choses fussent incognues: 
mais les exemples en sont aux yeux de tout le 
monde. Et ainsi s'esbahit-on que si peu de gens 
persistent, quand on voit que le nom de Dieu est 
si vileinement prophané? Que si on fouloit sa 
maiesté au pied, on ne luy feroit point plus grand 
outrage, comme quand sa parole est ainsi vilipendee, 
qu'on s'en moque, et qu'on n'en tiene comte. Il 
faut bien que Dieu desploye son bras afin de se 
venger d'une telle ingratitude des hommes, quand 
à leur escient ils reiettent un tel bien et un tel 
thresor que Dieu leur presente. 

Voilà done comment il nous faut confermer, 
voyans tant de rebelles comme il y en a auiour- 
d'huy: et que ceux qui avoyent triomphé du com- 
mencement, et qui monstroyent signe de grand zele, 
non seulement se reculent, et se refroidissent, mais 
regimbent à l'encontre de nostre Seigneur lesus 
Christ, et sont ennemis mortels de la foy, qu'ils 
sont noyez du tout, et plongez au profond des 
abysmes: quand nous voyons cela, que nous n'ayons 
point occasion d'estre troublez: qui plus est, cela 
nous doit servir d'autant d'approbation. Et pour- 
quoy? Car nostre Seigneur magnifie la maiestó 
de sa parole, quand il punit ainsi devant nos yeux 
ceux qui s'en sont iouez et moquez: quand Dieu 
les met en une stupidité si brutale, c'est autant 
comme s'il declaroit, C'est à moy que ceste offense 
eat faite. Pourtant, toutes fois et quantes que nous 
verrons ces apostats qui ont cognu l'Evangile, qu'ils 
se revoltent et tournent leurs robbes, cognoissons 


qu'il ne s'en faut point esbahir? Et pourquoy?. 


ear ils n'ont point conservé ce thresor de la foy: 
et Dieu leur a monstré leur ingratitude. Mais 
quand nous les voyons ainsi addonnez à tout mal, 


qu'il sont mis en sens reprouvé, qu'ils n'ont plus, 


nulle honte, qu'on les voit mener une vie dissolue;: 

que les uns sont des yvrongnes, qu'ils sont telle- 
; 5 

ment confits en toute intemperance, qu'ils sont leurs 
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meurtriers eux-mesmes, et de corps et d'ame: que 
les autres menent une vie dissolue en paillardise, 
quil ne leur chaut plus de nulle honesteté; qu'on 
les monstre au doigt, ce leur est tout un: ils n'ont 
plus de vergongne: les autres pillent et desrobent: 
et puis on les voit tous ensemble blasphemer Dieu: 
on voit mesmes qu'ils n'ont plus de religion: quand 
nous voyons de tels monstres qui ont effacé ce 
sentiment que Dieu a mis en tous hommes, et 
mesmes qu'il leur a engravé, en sorte qu'il faut 
que nous cognoissions qu'il y a un iuge là haut, 
que ceux ci effacent entant qu'en eux est une telle 
eognoissance: quand donc nous voyons ces Atheistes 
qui sont ainsi desbordez, las! nous sommes bien 
insensez et aveuglez du tout, si nous n'appercevons 
une vengeance que Dieu fait. Et à quelle fin? 
Pour magnifier la maiestó de l'Evangile, et pour 
monstrer que nous devons cheminer en plus grande 
solicitude et reverence. Voilà donc au lieu que 
beaucoup de povres gens sont scandalizez, quand 
ils voyent d'aueuns se revolter, que nous devons 
prendre nouvelle confirmation de cela. Car ce n'est 
point une chose nouvelle: mais tant y a que cela 
nous doit faire trembler, quand les hommes s'alie- 
nent ainsi de toute religion, et qu'ils s'abbrutissent. 
Ce neantmoins telles gens sont marris, quand on 
les appellera par leur nom: Ho, ie ne sgay que 
c'est d'Atheiste, et ce nom-là ne doit point estre 
mis en avant. Voire? et pourquoy te monstres-tu 
tel? ear qui ne sgaura que c'est d'un homme sans 
Dieu, qu'on te regarde, et on te verra tel. Ceux 
dont qui sont les vrais patrons et miroirs d'impieté, 
et de tout mespris de Dieu, et qui taschent d'aneantir 
toute religion, voudroyent que ce mot-là ne fust 
point en usage. Et pourquoy? afin que leur ini- 
quité fust ensevelie. Or S. Paul appelle bien 
Atheistes ceux qui ont servi aux idoles, quand ils 
n'ont point cognu le Dieu vivant: et que sera ce 
de toy qui es comme un chien, et un pourceau, 
ainsi qu'on le voit? 

Apprenons, apprenons de tellement faire nostre 
profit de ce passage, qu'un chaeun de nous se tiene 
en bride courte, et voyant que le monde est au- 
iourd'huy si plein de corruption, que nous soyons 
tant plus sur nos gardes, et que nous ayons ceste 
integrité, de laquelle nostre foy soit munie, afin 
que le diable n'ait point d'acces à nous, ni d'entree. 
Et afin d'estre tant plus incitez à cela, cognoissons 
que vivans en ce monde, nous ne faisons que 
naviger, nous faisons un voyage comme par eau, 
et que nous serions bientost peris et enfondrez, 
n'estoit que nous fussions appuyez sur la vertu de 
nostre Dieu. Mais il n'y à autre moyen pour estre 
confermez de luy, et de la grace de son S. Esprit, 
sinon de cheminer en integrité. Cependant, si nous 
voyous beaucoup d'apostats, scachons qu'il ne s'en 
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faut point esbahir, veu qu'il y en a si peu qui facent 
leur profit de la doctrine qui leur est preschee, et 
que ceux qui font semblant de s'aecorder à la verité 
de Dieu, la renoncent en toute leur vie: mais pre- 
parons nous quant et quant, apres que nous aurons 
esté ainsi confermez contre tels scandales: appre- 
stons-nous (di-ie) à voir de plus grandes confueions, 
voire et plus horribles beaucoup. Et pourquoy? 
car limpieté s'augmente de plus en plus. 1l est 
vray que Dieu fait bien que sa semence soit espandue 
qà et là, voire maugré tous les tyrans, qui par 
eruauté taschent d'aneantir la doctrine: nous voyons 
aussi qu'il la multiplie. Mais cependant qu'y a-il? 
quelle religion? c'est à dire, quelle reverence y a-il 
en ceux qui commencent à croire à lEvangile. 
Or ils euident avoir ie ne sgay quelle liberté char- 
nelle: mais de s'assuiettir à Dieu et à sa doctrine, 
il n'en est point question. Ne nous esbahissons 
point donc s'il y en a tant peu qui persistent en 
l'obeissance de l'Evangile: car il semble que tous 
ayent conspiré de resister à Dieu, que grans et 
petis sont enragez contre ceste doctrine: et pour 
cognoistre cela, qu'on contemple la vie des hommes, 
et l'estat d'auiourd'huy, et on trouvera assez de tes- 
moins de ce que 1e di, et plus qu'il ne seroit de 
besoin. Puis qu'ainsi est que le monde fait si mal 
son profit de ce thresor de la foy, que attendons- 
nous sinon qu'il y viene un horrible deluge, qui 
engouffre tout, e& que Dieu non seulement remette 
au dessus la tyrannie du Pape, mais qu'il mette 
une barbarie plus que brutale, et que les hommes 
Soyent abysmez et confondus, comme ils l'ont me- 
rité? Voilà, di-ie, ce que nous avons à craindre. 
2-.als si ne faut-il point pourtant que ceux ausquels 
Dieu a fait la grace de manifester sa veritó, que 
ceux-là soyent troublez, ni scandalizez outre mesure: 
quand le ciel et la terre se devroyent mesler en- 
semble, que tout devroit estre coníus, si ne faut-il 
point qu'ils defailent. Et pourquoy? D'autant 
qu'is ont veu desia que le monde provoque par 
trop l'ire de Dieu: et quand le mal croist, et qu'il 
empire tousiours, ne faut-il pas que Dieu besogne 
de son costé, et qu'il monstre qu'il a pour recom- 
mandee ceste dignité sacree de sa parole, et qu'il 
fera une telle vengence, qu'on appercevra qu'il ne 
peut souffrir qu'on abuse ainsi de son nom, et qu'on 
se moque de sa parole? Voilà done commo les 
fideles doivent prattiquer ceste doctrine. 

Et ainsi nous voyons que c'est un passage qui 
nous doit estre utile: car il ne faut rien pour nous 
faire ietter la foy au vént: nous sommes si volages, 
que le bien que Dieu a mis en nous, s'escoule in- 
continent: et pourtant il faut que nous soyons 
songneux de le mettre en bonne garde, et le tenir 
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serré: et sur tout quand nous voyons qu'il y a tant 
de tentations à l'entour de nous, et auiourd'huy 
plus que iamais, que nous soyons munis pour dire, 
ll est vray que les meschans quand ils delaissent 
la bonne conscience, qu'ils s'escoulent et &'esvanouis- 
sent: mais cela nous doit-il troubler? Ce sont 
choses incompatibles, qu'un homme se moque de 
Dieu, et qu'il retiene la foy pure: que seroit-ce 
cela? QO'est autant comme s'il estoit dit, que Dieu 
habitast en une estable pleine d'ordure et de puan- 
tise. La foy n'est-elle pas celle par laquelle nous 
sommes íransfigurez en l'image de Dieu? Or si 
les hommes la veulent mesler parmi une mauvaise 
conscience, n'est-ce pas renverser tout ordre de 
nature? Dieu ne peut souffrir une telle infection. 
Que nous ne soyons point done estonnez, voyans 
advenir que plusieurs se revoltent ainsi. Et de 
nostre costé soyons sur nos gardes, veillans son- 
gneusement, afin que nous ne soyons surprins, et 
que Satan ne puisse faire bresche pour avoir entree 
en nous, pour nous troubler, quand nous verrons 
de telles confusions et si espovantables: mais que 
tousiours nous ayons cela en memoire, que Dieu 
authorise sa parole, et monstre combien elle luy 
est precieuse, veu qu'il ne peut souffrir qu'elle soit 
ainsi exposee à moquerie, que les hommes s'en 
iouent, et en abusent ainsi faussement. Quand nous 
voyons cela, que nous soyons d'autant plus con- 
fermez, et que nous disions, Et bien, il est vray 
qu'il semble bien maintenant que les choses soyent 
si confuses, qu'il n'y ait point d'ordre par tout: 
mais tant y a que quand Dieu monstre un tel iuge- 
ment du mespris de sa parole, en cela pouvons-nous 
eognoistre qu'il ne peut porter à la longue que les 
hommes abusent ainsi d'une chose si precieuse. Et 
ainsi quand nous voyons les contempteurs de Dieu 
et de sa parole n'en tenir autrement conte, cognois- 
sons que Dieu les met en sens reprouvé: et que 
voilà un certain tesmoignage et infalible de sa 
iustice celeste. Voilà comme les fideles doivent 
faire leur profit de tous les scandales, et de toutes 
les tentations qui leur pourroyent venir au devant: 
et que cependant ils demandent à Dieu qu'il les 
fortifie de plus en plus, et les conferme en sa parole. 
Et ainsi que nous advisions de faire nostre profit 
de ceste doctrine, comme c'est à ceste fin qu'elle 
nous est proposce, et que nous prions Dieu qu'il 
nous y conferme de plus en plus, iusques à ce qu'il 
nous ait retirez des combats oü nous sommes main- 
tenant, et ausquels il nous faut persister tant qu'il 
luy plaira nous tenir en ce monde. 

Or nous-nous. prosternerons .devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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DIXIEME 
Chap. I, v. 19—20. 


Pource que nous ne sommes point touchez des 
iugemens de Dieu comme il seroit necessaire, il 
faut que les exemples nous en soyent proposez: et 
cela non seulement nous incite, mais quasi nous 
contraint de penser mieux à nous, et par ce moyen 
de cheminer en crainte et solicitude, voire nous 
proposant une malediction telle sur nous, comme 
nous la voyons sur ceux qui auront esté obstinez à 
mal. Et voilà pourquoy sainct Paul, apres avoir 
menacé ceux qui se moquent de Dieu, se iouans 
de sa parole, dit que telles gens sont engloutis 
comme au profond de la mer: et que Dieu les 
chastie tellement, qu'ils sont privez de raison et 
d'intelligenee. ll adiouste deux exemples notables 
d'une telle punition de Dieu: et nomme ici deux 
hommes; asgavoir, Hymoenee et Alexandre, lesquels 
avoyent este renommez en l'Eglise. Et de fait, 
sainct Paul en parle comme de gens qui avoyent 


esté coonus, et mesmes qu'on tenoit en grande , 


estime, mais pource qu'ils avoyent abusé de l'Evan- 
gile, ainsi que font beaucoup d'hypoerites, Dieu les 
aveugle tellement, qu'ils s'abbrutissent: et non sculc- 


ment sont apostats, qui sc sont revoltez de Dieu, ! 


mais se declarent ennemis mortels de tout bien. 
Sainet Paul les met ici devant les yeux, afin qu'un 
chacun apprenc de chemincr en toute humilité. 
Nous voyons maintenant quelle est l'intention dc 
lApostre, c'est. de mieux imprimer au coeur de 
tous fideles ceste menace de laquelle il avoit usé: 
c'est ascavoir, que &l nous n'avons bonne conscience, 
que la foy nous sera ostec, ct que nous serons 
despouillez de la grace du sainct Esprit. Mais ce- 
pendant nous avons ici à noter co que l'ay desia 
touché, que si Dieu n'a point espargné cos deux 
hommes, qui avoyent eu grande authoritó ct repu- 
tation en l'Eglise, que noue ne serons non plus 
supportez. Pensons done à nous: car ce n'est point 
peu de chose que ceux qui estoyent comme anges 
de Dieu, soyent trebuschez, voire d'une cheute si 


mortele, que ceux qui avoyent pour un temps . 
esté commoe piliers de l'Eglise, soyent devenus . 
comme diables: ct qu'il faille que sainct Paul les | 


dechasse, et qu'il les livre en la possession de Satan. 
Voilà pour uu item: c'est d'observer la qualité de 
ces deux hommes. Et puis cependant nous voyons 
comme sainct Paul estant mené d'un vray zele de 
Dieu, racle ceux ci du nombre et de la compagnie 
des fideles, d'autant qu'il les cognoist estre indignes 
de tenir lieu ni place en l'Eglise. 

Ainsi nous voyons que seainct Paul a oublié 
toute amitié charnelle, et qu'il a preferé l'honneur 
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de Dieu à ses affections. Car cest Alexandre dont 

il parle, c'est celuy duquel aussi saint Luc fait 

mention, ascavoir, qui appaisa le trouble et l'es- 

meute qui estoit venue, en la ville d'Ephese. Il 

est vray que sainet Paul selon les hommes estoit 

aucunement obligé à luy: mais il n'a point regard 

à cela, quand il est question de l'honneur de Dieu. 

Or que ce soit cestuy-ci, on le peut recueillir par 

bonne coniecture et raison, d'autant qu'il estoit 

Ephesien: et sainct Paul a eserit ceste epistre à 

Timothee en consideration de ceste eglise-là, et le 

propose pour exemple, d'autant qu'il y estoit re- 

nommé. Et c'estoit un acte louable par soy, quand 

Alexandre peut renverser une sedition grande, et 

la rompre, laquelle non seulement estoit esmeue 

contre la personne de sainct Paul, mais aussi contre 

l'Eglise. Cependant nous voyons qu'il n'use point 

d'une vertu chrestienne. Car si nous regardons 

bien ce qui est recitó en ce passage-là de sainct 

Lue, Alexandre veut parler en homme mondain, 

avec des raisons apparentes, pour aucunement ap- 

paiser ce trouble qui s'estoit elevé: mais tant y a 
qu'il ne fait point profession de sa foy, et ne se 
met point en avant comme tesmoin de Iesus Christ. 
Nous pouvons done veoir que c'estoit un homme 
nageant entre deux eaux, lequel vouloit bien estre 
reputé pour Chrestien, mais cependant il vouloit 
aussi caller la voile, et complaire au monde. Or 
Dieu ne peut souffrir une telle feintise. Et voilà 
pourquoy en la fin il est aveuglé, et Dieu le prive 
de ceste grace qu'il luy avoit donnee auparavant. 
Autant en est-il d'Hymenee, duquel encores sainect' 
Paul fera mention en la seconde epistre à T'imothee, 
là ou il specifie comme il estoit peri de la foy. Car 
il maintenoit que la resurrection estoit desia faite: 

i| imaginoit une resurrection fantastique, comme si 
la vie que Dieu nous promet, et cest heritage de 
la gloire celeste estoit ici bas. Cela est destruire 
tous les fondemens de nostre salut: comme sainot 
Paul aussi en parle au quinzieme de la premiere 
aux Corinthiens. Nous voyons un aveuglement 
horrible qui estoit advenu à cest Hymenee, et neant- 
moins (comme desia nous avons dit) il s'estoit porté 
auparavant en telle sorte, qu'on l'avoit en grande 
reputation, et estoit homme cognu. Et ainsi nous 
voyons que sainct Paul n'est point ici mené d'une 
affection charnelle, mais que c'est le zele de Dieu 
auquel il s'assuiettit. Et pour ceste cause il ferme 
les yeux afin de n'estre point destourné par aucun 
regard, qu'il ne maintiene et la verité de l'Evangile, 
et l'honneur de Iesus Christ son Maistre, despouil- 
lant les hommes, et ne les supportant en fagon que 
ce &oit. 
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Et c'est un article que nous devóns bien noter: 
car nous voyons comme auiourd'huy il en va. 
L'honneur de Dieu est si peu recommandé à beau- 
coup, et quasi à tous, qu'ils aiment mieux monstrer 
qu'ils favorisent aux hommes mortels, que de les 
offenser, combien qu'il y ait iuste raison: et souf- 
friront par ce moyen que le nom de Dieu soit foulé 
aux pieds. S'il y a quelque chose mauvaise, voilà Dieu 
qui sera blasphemé, un scandale sera grand en son 
Eglise: il faudroit pourvoir et remedier à cela, et 
chaeun se recule, et nul ne e'avance. La raison? 
Ho, ie ne veux fascher personne: celuy-là est mon 
parent, celuy-là est mon ami, i'en suis requis de 
tel costé. Et tant s'en faut qu'on ait ce zele de 
maintenir l'honneur de Dieu, voire s'addressant 
contre les hommes, qu'on ne pourra iamais venir 
à bout des iniquitez qui regnent pour les chastier, 
et pour y mettre ordre, d'autant que chacun se 
pariure: les choses sont toutes notoires. Et (comme 
i'ay dit) on voit l'honneur de Dieu foulé au pied, 
le mal s'augmente de plus en plus, et la poison 
s'espand par tout: Ceux qui y devoyent remedier, 
font les canes, ils baissent la teste, ils ferment les 
yeux: ceux qui pourroyent aussi y aider aucune- 
ment, dissimulent, et non seulement cela, mais en- 
cores qu'on les adiure au nom de Dieu de faire 
leur devoir, ils aiment mieux s'envelopper en une 
mesme malediction avec les autres, que de monstrer 
quelque signe de bon zele. D'autant plus done 
nous faut-il bien noter ce passage, oü sainct Paul 
nous declare que combien qu'auparavant il eust eu 
amitió à ces deux hommes dont il parle, et mes- 
mes qu'ils eussent fait des actes dignes de memoire, 
toutesfois il foudroye contr'eux, pource qu'il les 
voit ennemis de Dieu, pource qu'il ne peut souffrir 
que la bonne doctrine et la veritó soit opprimee 
en fagon que ce soit. Si nous voulons estre re- 
cognus et advouez pour enfans de Dieu, chacun de 
nous doit ensuyvre cest exemple: c'est de ne plua 
nous arrester à toutes les choses qui nous destour- 
nent de nous acquitter de nostre devoir, quánd 
lhonneur de Dieu vient en avant: que cela, di-ie, 
nous face oublier tout le reste. Car c'est bien 
raison que les hommes mortels soyent mis bas, que 
toutes creatures facent joug (comme on dit) quand 
nous voyons que l'honneur de Dieu est en branle 
ou en danger d'estre obscurci, &jnon qu'il soit main- 
tenu par nous. Et au reste, puis que sainct Paul 
a nommé ces deux, d'autant qu'ils pouvoyent estre 
en scandale, et qu'il estoit besoin qu'on se donnast 
garde d'une telle infection, notons bien qu'il ne faut 
point couvrir l'honneur des hommes, et que cepen- 
dant cela mette et emporte dommage commun à 
tout le peuple de Dieu. C'est encores un article 
qui emporte bonne doctrine. l'ay desia monstré 
que nous sommes enclins, voire addonnez du tout 
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à ces faveurs terriennes et charnelles, et que cela 
nous empesche de servir à la gloire de nostre Dieu. 
Autant en est-il quand il faut conserver l'honneur 
des hommes. Et quoy? faut-il qu'un homme soit 
ainsi denigré? .et ne devons-nous pas couvrir les 
pechez entant qu'en nous est? Ouy bien: mais il 
faloit sgavoir s'il est en nous ou non. 

Voilà dequoy il se faut enquerir, voire quand 
nous voudrons couvrir la turpitude d'un homme, si 
nous ne faisons point dommage à toute l'Eglise de 
Dieu: d'autant que cependant il pourra espancher 
son venin pour desbaucher l'un, pour corrompre 
l'autre. Comme nous voyons ces malins quand ils 
se seront desbauchez, ils voudront attirer en une 
mesme corruption tout le reste, et ne demanderont 
que d'infecter tout: brief, ils voudroyent que chacun 
les ressemblast: et Satan aussi les pousse pour 
troubler tout de plus en plus. Nous verrons un 
homme estre comme une peste commune, et cepen- 
dant nous voudrons couvrir sou honneur. Et ie 
vous prie, quelle humanité est-celà, que pour espar- 
gner l'honneur d'un homme, nous mettions mille 
ames à perdition, et que nous souffrions que beau- 
coup de gens soyent seduits par simplicite, et qu'ils 
perissent? Notons bien donc ce que fait ici sainct 
Paul, car il ne supporte point Alexandre nc Hymenee, 
mais il les degrade, et les met comme sur un eschaf- 
faut, non seulement pour les diffamer leur vie du- 
rant, mais qu'apres leur mort iusques en la fin du 
monde ils soyent en ignominie et opprobre, et que 
quand on en parlera, on les ait en detestation. 
Puis qu'ainsi est que sainct Paul a ainsi diffamé 
ceux-ci, selon qu'ils en estoyent dignes, notons bien 
qu'auiourd'huy quand il y en aura qui troubleront 
l'Eglise de Dieu, qui tascheront de pervertir la 
pure verité, qui seront en scandale pour mener 
beaucoup de gens à perdition, qu'il faut que telles 
gens soyent monstrez au doigt: comme aussi nous 
l'avons veu en l'Epistre prochaine, oü sainct Paul 
vouloit que ceux qui menoyent vie dissolue, et don- 
noyent mauvais exemple à tout le reste, fussent 
marquez et decelez, afin qu'on s'en donnast garde, 
qu'on les fuist, et qu'on ne se meslast point parmi 
eux. Mais sur tous, ceux qui s'attachent à la doc- 
trino de l'Evangile, et qui demandent de pervertir 
la religion, il faut qu'ils soyent des honorez, et 
n'est point question iei de dissimuler. Et ceux qui 
murmurent, comme il y en a tousiours qui gron- 
dent, et cerchent occasion de blasmer les serviteurs 
de Dieu, quand ile usent de la liberté que l'Escri- 
ture sainete leur commande: qu'ils apprenent de se 
taire, sinon qu'ils vueillent monstrer qu'ils bataillent 
manifestement et de propos deliberé contre Dicu. 
ll y aura auiourd'huy des canailles, qui ne valent 
point qu'on parle d'eux, mais cependant si nuisent- 
ils beaucoup. Or si on fait comparaison d'eux avec 
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Alexandre et Hymenee, il est certain qu'ils meri- 
tent bien plus d'estre diffamez et mis en ignominie 
devant tout le monde. 

Si B. Paul n'a point fait scrupule de nommer 
ceux-e, voire à leur grand' vergongne et blasme, 
le vous prie, faut-il estre si delicats si un homme 
soustient quelque opprobre, et sur tout apres qu'il 
s'est declaré contre Dieu, faisant du rebelle et de 
l'incorrigible? Et faut-il pour cela qu'ils se faschent, 
sinon qu'ils declarent pleinement vouloir resister à 
Dieu et à son sainet Esprit, par lequel sainct Paul 
2 esté gouverné en nommant ainsi ces deux person- 
nages? Et c'est pourquoy nous sommes contraints 
de parler contre le Pape, et contre tous ses com- 
plices: car ce sont loups ravissans, qui ne deman- 
dent qu'à devorer les povres brebis de Iesus Christ: 
ce sont empoisonneurs, ce sont brief ennemis mortels 
de nostre salut: ce sont supposts de Satan, ne cer- 
chans que la ruine et perdition de tout le monde. 
Bi un berger veut faire son office, ne criera-il point 
au loup, quand il verra son troupeau estre envahi? 
Et nous voyons les loups qui vont cà et là, nous 
voyons avec quelle rage ils y proeedent: si nous- 
nous ^'a3isions, ne serions-nous point traistres à 
lEglise de Dieu? ne serions-nous point coulpables 
que les povres ames periroyent? et Dieu ne nous 
en demandera-i point le conte? Mais tout ainsi 
que nous sommes conítraints de crier contre le Pape, 
aussi quand nous voyons au milieu du troupeau 
quelque loup, et quelque danger, faut-il dissimuler? 
Si nous avons lors la bouche close, dira-on que 
nous sommes pasteurs?  Apprenons dono de bien 
marquer ceux qui troublent l'ordre de l'Eglise de 
Dieu. Pour ce faire, qu'ils soyent cognus, afin que 
nul n'en soit seduit ne trompé, mais qu'on les fuye 
et deteste. Voilà ce que nous avons à noter en ce 
passage. Or sainct Paul n'a point prins plaisir à 
deshonorer Hymenec et Alexandre, mais il a falu 
qu'il advertist les fideles, afin qu'ils ne se meslassent 
point parmi eux, et qu'ils ne fussent point corrom- 
pus par leurs fausses doctrines. Autant auiourd'huy 
nous en faut-il faire. Nous verrons ces vermines 
qui ne demandent qu'à pourrir ou envenimer l'Eglise 
de Dieu, nous verrons que d'un costé ils desgoustent 
tous ceux qui ne sont gueres fermes et constans, 
et taschent de les divertir &'ils les voyent en bon 
train: et ceux qui sont desia dissolus et pleins de 
vanitó, ils les enveniment du tout contre Dieu, et 
contre sa parole: ils allument le feu cà et là, et 
par calomnies et faux rapports, par leurs mes- 
disances ils sement leurs zizanies et leurs meschantes 
corruptions, nous voyons tout cela. S'en faut-il 
taire? est-il question de fermer les yeux, ne serions- 
nous point chiens muets en ce faisant? 

Ainsi nous voyons comme ceux qui ont la 
charge de porter la parole de Dieu, sont ici en- 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉE. 





118 


seignez de faire leur office, afin que les povres 
brebis ne soyent point par leur silence et dissimu- 
lation ruinees de Satan, et que les meschans n'ayent 
point la vogue. Et aussi en second lieu que les 
fideles apprenent de bien ouvrir leurs yeux, comme 
aussi sainct Paul en parle en l'Epistre aux Romains, 
Qu'on specule, dit-il::car il use de ce mot-là: comme 
s'il y avoit des archiers ou hacquebutiers qui tiras- 
sent au blane: nous voyons comme ils aiguisent 
leur veue, comme ils sont attentifs au. but. Sainct 
Paul use d'une telle similitude, disant qu'on face 
bon guet. Et pourquoy? Pour noter, dit-il, tous 
ceux qui font scandale, qui pervertissent la pure 
religion, qui ne demandent que d'aneantir le service 
de Dieu, et la paix de l'Eglise. Que nous visions 
et tirions donc là comme à nostre blane, afin que 
nous ne soyons point trompez par eux: car autre- 
ment nous ne serons point à excuser. Voilà ce que 
nous avons à noter en ce passage, quant à ces 
deux personnes que nomme sainct Paul. JAyons 
aussi memoire de ce qui a esté touché quant à 
l'heresie d'Hymenee. C'est une chose espouvantable, 
que cest homme qui avoit esté enseigné fidelement 
en la pureté de l'Evangile, voire par la bouche de 
sainct Paul, qui mesmes avoit esté comme domesti- 
que des apostres, qu'il soit, di-ie, tombé en une 
resverie si brutale, de dire que la resurrection soit 
faite. Nous voyons les hommes mourir, nous voyons 
les fideles estre tourmentez ici bas, suiets à tant 
d'afflictions que rien plus: cependant se faire à 
croire qu'il n'y a plus d'esperance de salut, que 
tout est accompli, que c'est en vain que nous at- 
tendons nostre Seigneur lesus Christ, et que nous 
avons ceste fiance qu'il nous delivrera de ceste vie 
corruptible, pour nous faire participans de sa gloire 
celeste: que tout cela soit abbatu et aneanti, ne 
voilà point une chose execrable? Et toutesfois nous 
voyons que cest homme qui avoit esté tant familier 
avec les apostres, est là trebusché. . Et pourquoy? 
Pource qu'il s'estoit ioué de la parole de Dieu, et 
que c'estoit un hypocrite. Ainsi done tremblons 
toutesfois et quantes que nous oyons parler de cest 
homme: non point pour nous deffier de la bonté 
de Dieu: car il nous faut estre resolus que tout 
ainsi qu'il a commencé, il parfera, et que quand 
nous serons sous sa garde, que nous ne pourrons 
perir. Nous avons la promesse de nostre Seigneur 
lesus Christ qui nous declare, que si nous le tenons 
pour nostre pasteur, il ne permettra point que le 
diable gagne rien sur nous, et qu'il desployera la 
vertu de Dieu son Pere, laquelle sera victorieuse 
par dessus tous nos ennemis. Nous serons done 
bien maintenus ayans lesus Christ pour nostre 
guide. Mais apprenons de luy estre brebis, et de 
cheminer sous son obeissance, et nous remettre du 
tout sous sa protection. Et pour ce faire apprenons 
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de craindre, veu la fragilité qui est en nous, Car 
quand nous cognoissons que le diable nous auroit 
bien tost gagnez, si nous n'estions soustenus ot for- 
tifiez d'ailleurs, cela nous doit estre comme un 
esperon pour nous inciter d'avoir nostre refuge à 
Dieu, que nous l'nvoquions avec toute humilité et 
solicitude. Et puis, quand sainet Paui monstre ici 
la eause pourquoy telles gens sont ainsi degradez, 
cest qu'ils ont esté engloutis comme au *touffre 
d'enfer, et qu'il declare que c'est d'autant qu'ils 
n'ont point eu d'integrité et rondeur telle que Dieu 
la demande des siens: quand di-ie, nous oyons cela, 
qu'un chacun regarde à soy de pres, que nous fa- 
cions-bon examen de toute nostre vie. Voilà en 
somme ce que nous avons à noter de ce passage. 
Venons à ce que sainct Paul adiouste, disant, 
Quil a livré à Satan. Hymenee et. Alexandre, afin 
quls apprenent de ne plus blasphemer. Or livrer à 
Satan, ne signifie sinon excommunier un homme: 
et ceste facon de parler est fondee en bonne raison. 
Car nostre Seigneur lesus Christ estant le chef de 
son Eglise, promet qu'il sera tellement nostre Roy, 
que nous serons maintenus par sa puissance, et 
qu'estans ainsi armez nous pourrons despiter et 
desfier tous nos ennemis. Au contraire, quand nous 
serons separez et comme retranchez de l'Eglise, 
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que nous soyons exposez à la tyrannie de Satan: 
car nostre Seigneur lesus regne entre les siens. 
Voilà done quelle est Vintention de sainet Paul, 
€'est qu'il a excommunié cea deux hommes, et qu'il 
les & reiettez du troupeau chrestien. Et pourquoy? 
afin quils apprenent de ne plus blasphemer. On 
pourroit demander sl leur avoit celos la bouche: 
car plustost il semble que ce fust unc occasion de 
prendre plus de licence à blasphemer contre Dieu, 
quand il les avoit ainsi retranchez du milieu des 
fideles. 
de Chrestüen, et qu'on le tiendra au rang commun, 
aura encores quelque vergongne en soy: et s'il n'a 
une telle modestie qu'il est requis, 8i est-ce qu'il a 
ceste bride, qu'il ne veut point qu'on l'estime du 
tout prophane et ennemi de Dieu. Mais quand un 
homme sera desesperé, il se desborde, ct n'a plus 
de honte: mais a la bouche ouverte pour blasphemer 
tant plus hardiment. 
sainct Paul a usé de ce remede contre Hymonee 
et Alexandre, et qu'il dit que c'est pour leur clorre 
la bouche, et les empescher de mesdire de Dieu et 
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Pourquoy done est-ce que | 


de sa verité, quand il les a ainsi excommuniez? , 


Notons cependant que ces deux hommes n'ont pas 
laissé de mesdire à pleine gorge contre l'Evangile, 
et d'eseumer toutes leurs vilenies: ains ont eu tant 
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du milieu des fideles: mais-toutesfois ils n'ont plus 
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plus eu aussi accós pour corrompre les bons, et 
mener les infirmes à perdition. Quoy qu'il en soit, 
ils ont eu ceste marque d'ignominie: comme 81 un 
homme estoit flestri, il mesdira bien contre son 
iuge, et cependant il porte sa marque. Nous sca- 
vons que ces pendars qui sont du tout desesperez, 
ne feront que se moquer: ils diront mots de gueule 
(comme on dit) eontre leurs iuges, mais tout est 
bien renversé quand ils sont en la main du bourreau 
qui les attache, et leur apprend un autre langage 
et style. Un meschant qui aura esté fouetté, à qui 
on aura couppé les aureilles, et qu'on aura banni, 
pourra mesdire tant et plus de ceux qui l'ont 
chastié. Mais quoy? on n'adioustera nulle foy à 
tels meachans, ni à toute leur impudence. Ils ont 
done comme la bouche close. Ainsi en a-il esté 
d'Hymenee et Alexandre, quand ils ont esté ex- 
communiez par sainct Paul. Ils pouvoyent bien 
encores mesdire contre l'Evangile, et blasphemer 
contre toute bonne doctrine: mais tant y a qu'on 
cognoissoit qu'ils avoyent esté dechassez comme 
meschans, comme boucs infects, qui gastoyent tout 
le troupeau, qu'on les a exterminez de l'Eglise de 
Dieu: cela done leur fermoit la bouche, pource 
qu'on n'adioustoit point de foy à tout ce qu'ils pou- 
voyent mettre en avant. Et au reste, sainet Paul 
voyoit, que eependant qu'ils estoyent tenus pour 
Chrestiens, on pouvoit dire, Ie ne scay à qui eroire: 
voilà Hymenee qui nous dit ainsi, voilà Alexandre 
qui nous tient tela propos. Selon done que ceux-ci 
estans meslez parmi les fideles avoyent aecés pour 
semer leur poison, sainet Paul au contraire dit qu'ils 
ne pourront plus blasphemer. Et pourquoy? Car 
quand ils ont esté excoimmuniez, il a estó commandé 
à tous fideles do les fuir. 

Maintenant nous voyons que ee remede dont 
parle sainet Paul, a esté propre et convenable pour 
empescher ees mesebaus-ei de mesdire de la parole 
de Dieu. Non pas qu'ils n'eussent tousiours la 
maliee enflammee, non pas qu'ils ne machinassent 
tout ce qu'il leur estoit possible. Sainet Paul done 
n'a point bridé l'audacee, voire mesmes la rage 
furieuse qui estoit en cux: mais eopendant il les a 
degradez, en sorte que toutes leurs faussetez n'ont 
plus eu de lieu, d'autant qu'il leur a fermé la porte, 
afiu qu'iis ne peussent plus nuire aux povres fideles. 
Car cependant quo nous conversons priveement 
avce les meschans, il est bien difficile que nous ne 
soyons eutachez dc leurs vices. Car comment mar- 
chera-on entre les'espines sans se piequer? comment 
touehera-on de la poix, ou quelque autre ordure 
sans en tirer quelque macule à soy? Il est donc 
besoin que ceux qui ne demandent qu'à tout cor- 
rompre, soyent reiettez loin de nous, et qu'un chacun 
Soit sur ses gardes, afin de n'estre point ainsi des- 
bauché par eux. Mais quoy? Auiourd'huy il semble 
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que nous cerchions à nous ruiner à nostre escient. | 
Car tout ainsi qu'il nous est commandé au Pseaume 
quinzieme, d'aimer les vrais serviteurs de Dieu, et 
de les avoir en honneur (comme aussi sainct Paul 
dit, Prenez bien garde à ceux qui sont tels, pour 
les ensuyvre, et pour converser familierement avec 
eux: afin qu'ils vous donnent bon exemple), aussi 
nous devons craindre de nous mesler parmi les 
meschans. Mais tout au rebours, s'il y a quelque 
desbauché et dissoluj| on ne demande sinon de se 
mesler avec luy: sl y a quelque meschant qui 
despite Dieu, qui deshonore sa parole, qui ne de- 
mande sinon de mettre tout en dissipation, on sera 
bien aise de l'escouter, et d'avoir les aureilles pleines 
de ses meschans propos. S'esbahit-on si nous en 
voyons beaucoup qui sont auiourd'huy destournez 
du bon chemin? 1l ne faut qu'un peu de levain 
pour aigrir toute la paste: ainsi les meschans pro- 
pos corrompent les bonnes moeurs, et on les cerche, 
on. es& mené comme d'un appetit enragé pour se 
ioindre à cela. Et pourtant il ne se faut point es- 
bahir s'l] y en a tant de desbauchez, qui ne de- 
mandent sinon de tout  pervertir et corrompre. 
D'autant plus nous faut-il bien noter ceste doctrine 
de sainet Paul: e'est quand il y aura un meschant 
qui sera noté et marqué, qu'on verra bien que sa 
vie sera mauvaise: voilà un blasphemateur ordinaire, 
voilà un renieur de Dieu, voilà un yvrongne, voilà 
un contempteur, voilà un .paillard, un homme de 
vie dissolue, on le cognoist tel, il faut qu'un chacun 
soit adverti de le fuir: et s'il n'ha honte en soy, 
qu'il ne soit confus de ses pechez, pour le moins 
que la corruption ne tire point plus loia, et qu'il 
soit commo reietté: et que les fideles cependant le 
monstrent au doigt, iusques à ce qu'ils ayent cognu 
quil se repent de son mal. Que si cela se doit 
faire en general envers ceux qui ne font que trou- 
bles et scandales par leur mauvaise vie, encores se 
doit-il plus observer envers ceux qui blasphement 
eontre la doctrine de l'Evangile, qui sement leurs 
erreurs et meschantes opinions, qui mettent en 
avant leurs abus pour renverser la pureté de la foy. 
Que nous apprenions d'eviter telles gens, et les 
reietter loin de nous, et mesmes d'admonester ceux 
que nous voyons estre suiets à tromperies, et les- 
quels pourroyent estre seduits par les meschans 
propos des malins. 

Au reste, nous devons bien noter ce mot dont 
sainct Paul use, de livrer à Satan: car par ce moyen 
il nous declare que nous devons estre songneux de 
nous tenir en la compagnie des fideles, et en l'union 
que nostre Seigneur a dediee entre tous les mem- 
bres de son Fils. Voilà nostre Seigneur lesus 
Christ qui prononce qu'il est tellement Roy de son 
Eglise, que tous ceux qui s'adioignent à icelle, sont 
sous sa protection, et les veut garentir jusques à 
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la fin. Ne voilà point une condition plus que de- 
sirable, que le Fils de Dieu daigne nous prendre 
sous sa main et conduite, qu'il ait le soin de nostre 
salut, et que nous sommes asseurez de ne iamais 
perir, d'autant qu'il est tout-puissant, et qu'il des- 
ployera là (ainei qu'il le promet) toute ceste vertu 
pour nostre salut? Au contraire, quand nous som- 
mes separez de l'Eglise, nous sommes comme ex- 
posez en proye à Satan, d'autant que Dieu nous 
desavoue, et ne pense plus de nous. Ne voilà 
point une menace qui nous doit faire non seulement 
craindre, mais trembler? Il est bien vray qu'il y 
en à beaucoup en l'Eglise qui y occupent place, 
lesquels ne sont pas pourtant sous la garde de 
Iesus Christ, mais ceux qui sans feintise se rangent 
au troupeau, et qui cheminent en l'obeissanee de 
lEvangile, sont asseurez que Dieu leur tiendra la 
main forte, et que iamais il ne permettra que le 
diable gaigne rien contr'eux. Puis qu'ainsi est 
done, apprenons (suyvant ce que i'ay desia dit) de 
suyvre le chemin oü nostre Seigneur nous a intro- 
duits: c'est d'autant qu'il a establi Eglise entre 
nous, et qu'il veut que sa parole s'y presche, que 
les sacremens y soyent administrez, que nous fre- 
quentions les sermons, non pas pour nous acquitter 
quand nous aurons presté l'aureile à ce qui sera 
dit, mais pour y profiter: qu'avec toute reverenee 
nous retenious la doetrine que nous aurons ouye, 
et que les saceremens nous servent de nous con- 
fermer tousiours de plus en plus en la foy que 
nous aurons desia. Quand nous suyvrons ce train, 
nous pourrons estre tout resolus que lesus Christ 
nous & en sa garde, et qu'il domine tellement par 
dessus nous, que iamais nous ne luy pourrons 
eschapper: combien que le diable nous face beau- 
coup d'assauts, toutesfois que nous serons maintenus 
d'une vertu plus haute et plus grande. Et au 
reste, Ccraignons (comme i'ay dit) de nous separer 
de l'Eglise, et faire des bestes sauvages: comme 
nous en verrons beaucoup qui ne viendront iamais 
au sermon, ou s'ils y vienent, ce n'est que pour 
8'en moquer, pour en concevoir quelque venin, et 
pour se'aigrir tousiours d'avantage contre Dieu et 
contre sa parole. Quand nous les verrons con- 
tempteurs et prophanes, qu'ils n'auront nulle honte 
de ietter tousiours leur poison contre l'ordre de 
l'Eglise: quand nous verrons, di-ie, de telles gens, 
eraignons de leur ressembler. Et pourquoy? Car 
en la fin encores que les hommes nous espargnent, 
si est-ce que lesus Christ nous livrera à Satan, 
qu'il faudra que nous soyons en la tyrannie du 
diable, quand nous n'aurons point voulu estre pre- 
servez par la grece de nostre Seigneur Iesus Christ. 
Et au reste, que nous ayons érainte d'estre ainsi 
reiettez et bannis de la compagnie des fideles, veu 
que lesus Christ quitte là tous ceux qui sont se- 
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parez du rang des siens, et de son troupeau. Voilà 
quant a ceste fagon de parler dont sainct Paul use, 
quand il dit, Qu'il a livré à Satan ceux qu'il a 
excommuniez du rang des fideles. 

I] y a pour la fin un autre article à noter, 
c'est que l'excommunication n'a pas esté controuvee 
ne forgee des hommes à plaisir: mais que c'est 
une reigle que nostre Seigneur lesus a establie 
entre les siens, laquelle est inviolable: et quieonque 
tasche de l'opprimer, il monstre qu'il est ennemi 
de foy et de Chrestienté. Ainsi, tous ceux qui 
batailent contre l'excommunication, qu'ils soyent 
Tures, et Payens, et qu'ils n'abusent plus du nom 
de Chrestienté pour le polluer comme ils font. Car 
si cela avoit estó introduit par quelque consideration 
humaine, on pourroit dire, Cela est des hommes, 
qu'il soit abbatu: mais quand nostre Seigneur lesus 
l'a institué en son Eglise, il a declaré qu'il vouloit 
qu'il teinst, non point pour trois iours, comme il y 
a des moqueurs qui disent que l'excommunication 
n'a esté que pour le temps que les princes n'esto- 
yent encores chrestiens: mais au contraire, nous 
voyons que Iesus Christ a donné sa promesse telle, 
qu'elle doit durer iusques à la fin du monde, quand 
il dit, Que ce qu'on aura lié en l'Eglise, sera lié 
au ciel. Et nous voyons comme les Apostres ont 
prattiqué ceste reigle et ceste loy qui a esté donnee 
de Iesus Christ. Que cela soit tout notoire, que 
ceux qui taschent d'aneantir l'excommunication, 
monstrent en somme qu'ils ne tienent du tout conte 
de Dieu, qu'ils ne eroyent point à l'Escriture saincte, 
non plus que des chiens, et qu'ils se mocquent de 
toute Chrestienté. Il ne faut plus ici dissimuler, 
ne nager entre deux eaux: la chose est trop pa- 
tente et trop enorme. Ainsi notons bien, toutesfois 
et quantes que sainct Paul parle de l'excommuni- 
cation, que ce n'est point une coustume à la volee, 
que les hommes ayent mise sus à leur phantasie 
et à leur appetit, mais que cela se fait en l'autho- 
rité du Fils de Dieu, auquel il ne nous est point 
lieite de contredire. Et voilà pourquoy aussi en ce 
passage que i'ay desia allegué de la premiere aux 
Corinthiens, sainct Paul dit, qu'en la puissance et 
authorité de nostre Seigneur Iesus Christ, il a livré 
à Satan celuy qui avoit commis inceste: pour 
monstrer que ce n'est pas un iugement humain qui 
s'accomplisse en l'authorité humaine, mais il dit 
que lesus Christ preside là, et declare que l'exe- 
cution est faite par son ordonnance, et par la loy 
qu'il a establie: qu'il faut done qu'on se tiene là 
sans pretendre de iamais la dissiper ne rompre. 
Voilà pour un item. 

Et cependant notons que si le pape et tous 
les siens ont abusé de l'excommunieation, que ce 
n'est pas à dire qu'il la faille maintenant mettre 
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bas. Car la chaire de verité n'a-celle pas esté 
chaire de mensonge? Il ne faudroit plus donc 
qu'on preschast, s! on se vouloit arrester à l'abuse 
qui a estó en preschant. Et la plus grande abomi- 
nation qui soit en la Papauté, et l'dole la plus 
execrable qui soit là adoree, n'est-ce pas la Messe? 
Et cependant faut-il que la Cene soit là delaissee 
comme si ce n'estoit point une institution de lesus 
Christ? Faut-il, di-ie, qu'on la mesprise à cause 
de la corruption detestable qui est en la Messe? Apres, 
nous voyons comme le Baptesme a esté prophané, 
et comme le diable a faussement corrompu les 
choses qui estoyent pour le salut des hommes: et 
cependant si nous voulions tout aneantir, et mettre 
sous le pied, et que seroit-ce? Il ne faudroit plus 
qu'il y eust de religion: il faudroit que la memoire 
de Iesus Christ fust esteinte. Ainsi donc le. moyen 
de remedier au mal qui domine, c'est que nous en- 
suyvions la regle qui nous est donnee de Iesus 
Christ: c'est asgavoir que l'excommunication se face 
contre ceux qui sont de mauvaise vie, contre ceux 
qui auront fait quelque scandale enorme, afin que 
les autres y prenent exemple, et que ceux qui 
auront failli, soyent confus, que cela les incite à 
recourir à Dieu pour le prier, qu'ils ayent ceste 
pureté de coeur dont ila esté parlé, afin qu'en ado- 
rant Dieu comme il le commande, un chacun aussi 
serve à ses prochains. Et cependant que nous 
n'ayons point des corruptions meslees parmi nous, 
qui soyent pour nous gaster, et pour nous mener 
à perdition: que cela soit empesché, afin que Satan 
soit rembarré. "Voilà comme on doit user de l'ex- 
communication, sinon qu'on vueille resister à lesus 
Christ. Et ainsi notons quand S. Paul iei parlé 
d'Alexandre et Hymenee, que ce n'a pas estó tant 
pour leurs personnes, comme pour donner instruction 
generale à l'Eglise de Dieu, afin que nous appre- 
nions de cheminer en toute solieitude: que si Dieu 
nous à appelez à soy, nous sgachions qu'il nous 
tiendra la main forte, iusques à ce que nous ayons 
achevé le cours de nostre vie: qu'il ne souffrira 
point que nous soyons mocqueurs ne hypocrites, 
mais que nous suyvions la parole de son Evangile 
en toute simplicité et droiture: et que nous soyons 
vigilans pour batailler à l'encontre de Satan, et de 
tous ses supposts, qui nous font iournellement la 
guerre pour nous seduire, et nous destourner du 
bon chemin. Que done nous y prenions garde, et 
que nous veillions tellement, .que par ce moyen-là 
nous persistions iusques à la fin en la saincte 
voeation en laquelle nous avons estó une fois 
appelez. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu etc. 
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Cependant que les hommes s'appliquent à bien, 
le diable a moins d'aeces pour les attirer en ses 
filets: car il ne les trouve pas tant deloisir. Au con- 
traire, ceux qui s'appliquent à un tas de phantasies 
vaines et frivoles, s'exposent à Satan, qui les peut 
transporter cà et là aiseement. Et voilà pourquoy 
nous voyons tant d'erreurs au monde, tant de gens 
s'envelopper en doctrines fausses et meschantes: 
pouree que de nature nous sommes enclins à vanité, 
et chacun se flatte en ce vice. Voilà donc Satan 
qui ha la vogue, et ha un moyen aisé tant et plus 
d'attirer les hommes: en sorte qu'on verra souventes- 
fois que ceux qui ont eu quelque bon commencement, 
non seulement tourneront bride tout au rebours, 
mais seront ennemis mortels de Dieu et de sa reli- 
gion. C'est pourquoy maintenant S. Paul exhorte 
Timothee, que les fideles s'employent et s'estudient 
à faire prieres à Dieu, non seulement pour eux et 
pour l'Eglise, mais pour tout le genre humain. Ci 
dessus il a touché que beaucoup s'adonnoyent à des 
questions eurieuses, et qui n'emportoyent nul profit: 
il adiouste done un vray remede et bien convenable 
pour fermer la porte à Satan: c'est qu'on regarde 
quelle estude nostre Seigneur approuve. Le princi- 
pal exercice qu'ayent les enfans de Dieu, c'est de 
prier: ear voilà aussi la vraye approbation de nostre 
foy, que nous ayons recours à nostre Dieu, et que 
nous invoquions son nom: et que non seulement 
chacun pense de 80y, et en ait souci, mais que nous 
comprenions en general tous ceux qui sont conioints 
avec nous, et avec lesquels nous avons quelque 
proximité. Or est-il ainsi que Dieu a mis une 
union et un lien entre tous hommes, qu'ils se doy- 
vent cognoistre comme ífreres, ou bien comme pro- 
chains. ll s'ensuit donc que nous devons prattiquer 
ce moyen-ci en priant Dieu: et ne faut pas qu'un 
chaeun soit addonné à sa personne, ni à ses amis 
pàrtieuliers: mais que nous estendions nostre charité 
et solieitude envers tous, et grans et petis, et ceux 
qui nous sont privez, et ceux qui nous sont inco- 
gnus. Vray est que ce n'est point pour defendre 
de mettre les degrez que l'Escriture saincte mesmes 
nous enseigne. Qui plus est, si nous voulons bien 
prier Dieu pour tous hommes, il faut commencer 
par eux avec lesquels nous sommes conioints en foy, 
et en l'obeissance de l'Evangile: car ceux-là sont 
comme domestiques de la maison de Dieu. Mais 
tant y a qu'en priant pour les fideles, il faut aussi 
que nous ayons pitié et compassion des povres incre- 
dules, qui cheminent encores en erreur et ignorance, 
et que nous supplions à Dieu qu'il les attire avec 





nous, et que nous soyons tous ensemble d'un 
accord. 

Maintenant nous voyons quelle est l'intention 
de S. Paul en ce passage: c'est asgavoir de mon- 
strer à quoy les enfans de Dieu se doyvent employer: 
c'est à ne point travailer en vain, et sans aucun 
profit: c'est à invoquer Dieu, et en le priant avoir 
le soin du salut de tout le monde: et que soir et 
matin ils s'appliquent à cela. Car par ce moyen 
la porte sera close à Satan, qu'il ne pourra pas les 
seduire ne distraire à des curiositez vaines et me- 
schantes. Maintenant il reste de regarder par le 
menu ce que dit ici S. Paul. J'exhorte (dit-il), que 
oraisons, eb requestes, et prieres se facent: et qu'actions 
de graces se rendent à Dieu: voire devant toutes choses. 
Quand il dit, Devant toutes choses, il monstre par 
cela que nous devons avoir les prieres en singuliere 
recommandation. Et c'est un mot qui pese beau- 
coup: ear i'ay desia dit que ceux qui sont froids et 
nonchalans à prier Dieu, monstrent qu'ils n'ont 
nulle foy: pource que c'est ici qu'elle s'approuve. 
Voilà (di-ie) le vray examen pour scavoir comment 
nous aurons profité en l'Evangile: c'est si nous 
sommes ardens à prier Dieu, que nous ayons ceste 
affection-là qui nous solicite iour et nuict. Car 
celuy qui dira qu'il se fie en Dieu, et qu'il croit à 
lEvangile, et cependant ne tient conte de prier, 
monstre qu'il n'est qu'un mocqueur et hypocrite: 
car si nous recevons les promesses de Dieu, et si 
nous sommes asseurez de ce qu'il nous dit, il nous 
le faut chercher, comme il nous promet de noüs 
estre Pere et Sauveur, il nous convie à soy, il nous 
tend la main, il ne demande sinon que comme nous 
sommes appelez à la cognoissance de sa verité, nous 
venions luy demander qu'il accomplisse les choses 
que nous avons esperees de luy. Ceux donec qui 
ont la bouche close, et qui sont ainsi stupides et 
nonchalans, monstrent que iamais ils n'ont gousté 
les promesses de Dieu. Et ainsi ce n'est pas sans 
cause que sainct Paul prefere les oraisons et re-- 
questes qui se doyvent faire en l'Eglise à toutes 
choses: comme s'il disoit, Voilà le principal auquel 
il nous faut estre attentifs Voilà pour un poinet 
Mais regardons maintenant quelle est nostre Chre- 
stienté: car nous voyons que bien peu s'addonnent 
à prier Dieu: ou si on le fait, c'est comme par cere- 
monie et acquit. Brief, ce n'est sinon comme une 
monstre sans vertu, ne zele aucun: et si on est bien 
froid à faire prieres publiques, regardons que ce 
sera d'un chacun en sa maison et en son privé. 
Puis que nous avons si mal profité en cest article 
de prier Dieu, cognoissons que nous n'avons point 
encores apprehendé quelle est la vertu de l'Evan- 
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gile, qu'il n'y a point à grand'peine une goutte de 
foy en nous, et encores, que nous estouffons si peu 
de claríé que nous avons receu, entant qu'en nous 
est. Que par cela donc nous soyons incitez à prier 
Dieu: exergons-nous-y plus ardemment que nous 
n'avons point fait par ci devant. C'est ce qui nous 
est ici tant recommandé par sainct Paul. 

Ce qu'il adiouste d'oraisons, et requestes, et 
prieres, tend à une mesme fin, et conferme ce pro- 
pos-là. Sainct Paul pouvoit dire en un mot, Qu'on 
face prieres, ou qu'on face oraisons: il ne se con- 
tente pas d'avoir mis un mot seulement, il en met 
trois qui emportent une mesme chose. Mais quand 
il insiste sur un poinet, c'est afin qu'on y pense 
mieux, et qu'on soit touché plus au vif, commo s'il 
nous vouloit refreiller, pource que nous sommes 
trop endormis en cest endroit. Apprenons donc ce 
passage, de ne nous point lascher si tost la bride 
quand nous devons prier Dieu. Car il nous semble 
que c'est assez d'avoir elevó nostre esprit une mi- 
nute de temps: mais retenons-nous, et si nous sen- 
tons que nos esprits s'escoulent, faisons force à 
nous-mesmes pour nous tenir captifs, et exercons- 
nous à cela, puis que sainet Paul nous met ici 
comme írois brides, afin de nous tenir par force. 
Priez Dieu, dit-il. Et comment le prierons-nous? 
Il voit. que nous sommes accoustumez à nous di- 
straire cà et là: Retournez, dit-il, faites requestes. 
Et puis voyant que nous sommes si volages, qu'il 
ne suffit point de nous avoir dit une chose deux 
fois, il met la troisieme bride: Faites, dit-il, prieres. 
Voilà ce que nous devons bien noter: c'est asgavoir 
que le sainct Esprit parlant par la bouche de sainct 
Paul, corrige ici la legereté qui est aux hommes, 
pource qu'il voit que nous ne sommes gueres con- 
stans à prier Dieu: et quand nous y venons, qu'il 
ne faut rien pour nous en destourner, qu'il est bien 
diffieile d'y demeurer fermes et constans comme il 
seroit requis. Pour ceste cause il nous monstre 
comme nous devons insister là dessus, et qu'un 
chaeun se solicite à prieres et oraisons, non seule- 
ment pour soy et en son particulier, mais pour toute 
l'Eglise, et en general pour tout le monde. 

Maintenant venons à ce que dit sainct Paul, 
que nous devons prier pour tous hommes, et notam- 
ment pour les Rois, el pour ceur qui sont en pree- 
minence eb dignité. Quand sainct Paul nous com- 
mande de prier pour tous hommes, il signifie que 
nous devons exercer nostre charité les uns envers 
les autres, demandans à Dieu qu'il face merci à 
tous, et qu'il nous recueille ensemble en l'heritage 
celeste, puis qu'il nous a ecreez et formez à son 
image. l'ay desia dit que nous devons bien prier 
pour l'Eglise de Dieu en premier degré: et mesmes 
selon que nous sommes conioints les uns aux autres, 
Dieu nous permet, et ordonne mesmes que nous en 


SERMON XI 








128 


ayons tant. plus de souci. Car de quoy serviroit 
ceste fraternité que nous avons ensemble?  Sainot 
Paul done n'a pas voulu oster les degrez que l'Es- 
eriture saincte approuve par tout: mais cependant 
il a voulu declarer que non seulement nous devons 
prier pour les fideles qui ont desia quelque frater- 
nité avec nous, mais pour ceux qui en sont bien 
eslongnez, comme les povres incredules: combien 
qu'il semble qu'il y ait une longue distance, qu'il 
y ait une muraille espesse entre deux, si faut-il 
neantmoins que nous ayons pitié de leur perdition, 
afin de requerir Dieu qu'il les attire à soy. Puis 
qu'ainsi est, notons bjen que c'est une chose trop 
perverse quand chacun sera addonné à son profit, 
et qu'il n'aura nul. soin ne regard à ses prochains. 
Car nostre Seigneur n'a point creé de mondes in- 
finis, afin q'un ehaeun demeurast là à l'escart vi- 
vant à soy et à son profit privé: mais il nous a 
mis les uns avec les autres.  Voulant donc que 
Phabitation fust commune, il nous a aussi obligez, 
afin qu'un ehaeun pense qu'il doit communiquer 
avec ses prochains. Et pour ceste cause il nous 
a ereez d'une nature. Quand ie regarde un homme, 
il faut que ie contemple là mon image, et que ie me 
regarde en sa personne, et que ie m'y cognoisse. 
Il y a encores une chose plus digne d'estre consi- 
deree, c'est l'image de Dieu qu'il a engravee en 
tous. Si done nous portons à Dieu quelque hon- 
neur et reverence, c'est bien raison que nous ne 
mesprisions point son image laquelle il a engravee 
en tous houumes: et que nous cognoissions cepen- 
dant ce qui est dit en l'Escriture, Que nul n'ha en 
haine 83 chair: ear c'est un monstre, c'est une 
chose qui est contraire à toute humanité. Or 
quand il est parlé de la chair, cela s'estend à 
grans et petis, et aux plus estranges du monde: 
comme aussi le prophete Isaie en parle. 

Nous voyons comme Dieu nous a conioints à 
ceste condition, qu'un ehaeun s'employe pour servir 
à ses prochains entant qu'il pourra, et qu'il en aura 
le moyen. Or nous devons monstrer cela en nos 
prieres que nous faisons à Dieu: car cest le principal 
secours que nous puissions donner a ceux qui ont 
besoin de nostre aide. Si ie preten de servir à 
ceux ausquels Dieu m'a obligé, il est vray que ie 
doy regarder la faculté que i'ay en main: et selon 
que l'oceasion s'addonne, il faut que ie m'applique: 
maisle principal bien que nous puissions faire aux 
hommes, c'est d'invoquer Dieu pour eux, et de le 
requerir pour leur salut. C'est done en cest endroit 
oà sainet Paul commande à tous fideles d'exercer 
leur charité. Et si nous devons estendre nostre 
solicitude iusques aux infideles, à ceux qui n'ont 
nulle communauté avee nous, que sera-ce de ceux 
qui portent le nom de nostre Seigneur Iesus Christ, 
qui ont un mesme Daptesme, qui sont membres de 
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l'Eglise? combien devons-nous penser de ceux-là? 
Veu que si nous mettons en oubli, ou que nous 
mesprisions les incredules, et ceux qui sont estran- 
ges du troupeau, nous en serons redarguez, que 
sera-ce de ceux que Dieu nous commande d'aimer 
specialement? "Tellement que ce passage nous ad- 
moneste de nostre devoir: c'est asgavoir que tous 
ceux qui portent le nom de Iesus Christ, nous doi- 
vent estre recommandez par special que nous les 
aimions comme nos freres, que nous soyons conioints 
et unis avec eux: car autrement nous ne sommes 
pas dignes que Dieu nous advoue pour ses enfans. 
Car quand nous deschirons le corps de Iesus Christ, 
quelle part et portion pretendons-nous en cest heri- 
tage immortel auquel nous sommes appelez? Voilà 
Dieu qui nous a adoptez pour ses enfans, voire si 
nous sommes membres de lesus Christ son Fils: 
ce qui ne peut estre que nous ne soyons conioints 
d'une amitié fraternelle les uns avec les autres. 
Si ie me separe de ceux que Diéu veut avoir à 
SOy, ie dissipe en tant qu'en moy est le corps de 
nostre Seigneur lesus Christ: et ainsi je me banni 
du royaume des cieux. Mais quoy? c'est encores 
un articio bien mal consideré, comme nous le voyons 
par experience. Car oü est l'union que Dieu a 
dediee entre nous, et laquelle nous doit estre plus 
que sacree? Il n'est question que de se manger 
les uns les autres: nous sommes comme chiens et 
chats: tant s'en faut que nous cognoissions que nous 
sommes membres de nostre Seigneur lesus Christ, 
que l'humanité sera quasi abolie entre nous. Oà 
est la droiture qui y doit estre, et l'equité? Ou 
est la compassion et pitié pour subvenir les uns 
les autres? C'est tout le contraire: car il semble 
que nous ayons conspiré à destruire tout l'ordre 
que Dieu a establi. 

Puis qu'ainsi est donc qu'au lieu d'avoir souci 
de nos freres et de nous exercer à bien faire, et 
procurer leur bien et salut, que nous ne desirons 
que leur ruine, qu'il semble que nous ne deman- 
dions qu'à les aecabler, en cela voit-on comme le 
nom de Dieu est prophané: un chacun de nous se 
vante d'estre Chrestien, et nous ne sommes rien 
moins. Voilà pourquoy nous devrions tant mieux 
prattiquer ce passage, quand sainet Paul nous com- 
mande de prier pour tous hommes. Suyvant cela 
que nous ayons pitié des povres errans qui vont 
à perdition, combien qu'ils n'en soyent pas dignes, 
combien qu'ils soyent ennemis de l'Eglise, et qu'ila 
s'escartent loin de nous. Et si nous devons avoir 
pitié de ceux-là, que sera-ce de ceux que Dieu a 
conioints à son Eglise, lesquels sont d'un mesme 
troupeau àvee nous? Que nous pensions donc mieux 
à cela que nous n'avons point fait le temps passé. 
Cependant sainct Paul adiouste par especial, que 
apres avoir fait requestes pour tous hommes, on 
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doit singulierement prier pour les Rois, et ceux qui 
sont en preeminence. En quoy il declare ce que 
l'ay desia touché: c'est asgavoir selon que Dieu 
nous fait servir les uns aux autres, qu'il faut aussi 
que nostre esprit s'attache à cela, et que ce soit 
comme des esperons pour nous inciter de tant plus. 
Si ainsi est. que nous recevons par le moyen des 
Princes et des Magistrats, et de toute la police, que 
nous ne recevions, di-ie, des benefices de Dieu sin- 
guliers, voire incomprehensibles: c'est bien raison 
que les Princes nous soyent recommandez, et que 
nous les preferions à tout le reste. Voilà quelle est 
l'intention de sainct Paul. 

Et pour ceste cause il recite en brief les biens 
qui nous vienent par la police que Dieu a instituee 
au monde: c'est asgavoir que nous pouvons mener 
vie paisible: et puis, que Dieu est servi et honoré. 
Tiercement que la vie des hommes est honneste, 
qu'il y à quelque bride pour nous tenir en crainte, 
que tout n'est point desbordé ne dissolu. Il est 
vray que ceci se pourroit deduire plus au long: 
mais tant y a que sainct Paul n'a rien laissé der- 
riere, en declarant en brief quel profit nous apporte 
la police terrienne, et les Magistrats qui y sont or- 
donnez. Cependant notons que sainet Paul avoit 
une raison speciale de ce temps-là pour recom- 
mander les Magistrats: car tous estoyent ennemis 
de l'Evangile, persecuteurs des povres Chrestiens, 
et meutriers, gens prophanes, brief, enflammez 
contre la vraye religion et pure. Or il pouvoit 
sembler aux fideles que de prier Dieu pour telles 
gens, il n'y avoit point de propos. Comment? que 
le prie pour ceux qui sont ennemis de la verité, 
qui voudroyent avoir aboli l'Evangile, et la memoire 
de nostre Seigneur lesus Christ? ceux qui meur- 
irissent cruellement les fideles? c'est comme si ie 
souhaitoye une peste mortelle à l'Eglise de Dieu. 
Mais .sainct Paul monstre que cela ne doit point 
empescher les fideles qu'ils ne prient Dieu pour 
tous Magistrats. Pourquoy? Il ne faut point que 
nous regardions aux personnes si elles s'acquittent 
auiourd'huy de leur devoir ou non: mais que plus- 
tost nous regardions à l'ordre que Dieu a establi, 
lequel ne peut estre iamais violé par la malice des 
hommes, ou bien ne peut estre effacé du tout, qu'il 
n'en demeure quelque residu. Combien done que 
ceux qui sont en dignité, et qui ont le glaive de 
justice en main s'acquittent tresmal, combien qu'ils 
facent confusion plus grande que ceux qui n'ont 
nulle charge ni office, qu'ils soyent mesmes ennemis 
deeclarez de Dieu, si faut-il cognoistre que Dieu a 
instituté les royaumes, les principautez, et le siege 
de iustice, afin que nous vivions paisiblement sous 
82 crainte, et que nous menions vie honneste: cela, 
di-ie, ne peut estre aboli par la malice des hommes. 
Et mesmes nous voyons quand les tyrans dominent, 
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qu'il y à de grandes corruptions: toütesfois encores 
cela est plus tolerable, que s'il n'y avoit nul ordre. 
Mettons comme en une balance un tyran, ou plu- 
sieurs qui exercent toute cruauté, qui pillent l'un, 
meurtrissent l'autre, et qui font beaucoup d'autres 
meschancetez et enormes, sous ombre de la iustice: 
de l'autre costé, mettons un peuple qui n'ait nul 
chef, qui n'ait ne Magistrat ni authorité en soy, 
mais que tous soyent egaux: il est certain qu'il y 
aura une confusion plus grande et plus horrible 
quand il n'y aura point de preeminence, que s'il y 
avoit une tyrannie la plus exorbitante du monde. 
Et pourquoy? Car encores qu'il y ait des diables 
eneharnez qui occupent le siege de iustice, combien 
qu'ils e'efforcent à mal faire, si est-ce que Dieu ne 
leur permet point. de venir jusques là, qu'ils ren- 
versent toute iustice: il faut qu'il y ait encores 
quelque trace de bien. Mais quand mous prions 
pour ceux qui sont en dignité, ce n'est pas encores 
pour ceste raison-là seule: mais afin que Dieu s'en 
serve, tellement que nous puissions par leur moyen 
iouir des bien qui sont ici contenus et declarez. Et 
quand la iustice est mal gouvernee, et qu'il se 
commet des pillages et extorsions, et que faveur et 
haine, et choses semblables ont la vogue au lieu 
d'equité et droiture: et bien, il faut que nous pen- 
sions à nos pechez, car c'en sont les fruits: voilà 
Dieu qui nous paye en telle monnoye que nous 
l'avons merité. Car si nous estions dignes qu'il 
regnast sur nous, il est certain qul pourroit 
choisir de bons officiers, et qui executeroyent fide- 
lement ce qu'il a ordonné. Mais d'autant que nous 
sommes revesches, et que nous ne pouvons souffrir 
qu'il nous gouverne, et que nos passions sont si 
bouillantes contre luy, que nous ne demandons qu'à 
reietter son ioug, il se retire, et se tient comme à 


l'escart: et cependant il nous donne de tels Magi- | 


Strats et de tels Princes comme nous l'avons des- 
servi. Cognoissans done cela, nous devons gemir 
et souspirer et baisser la teste, d'autant que nous 
sommes chastiez de nos fautes: et puis invoquer 
Dieu qu'ii luy plaise de donner tels Magistrats, 
que l'ordre de iustice reluise entre nous: c'est à 
dire que nous le servions, qu'il soit adoré d'un 
eommun accord de tous, et que toutes dissolutions, 
choses vilaines et meschantes soyent reprimees, et 
qu'il y ait paix et concorde, en sorte que nous ne 
soyons point comme bestes sauvages. Voilà comme 
nous devons prier Dieu pour les Magistrate ot ceux 
qui sont en preeminence. 

Vray est que nous devons invoquer Dieu pour 
tous Magistrats, comme il a esté parlé de tous 
hommes en general. Car si nous voyons des Prin- 
ces qui traittent mal leurs suiets, qui renversent la 
pure doetrine de l'Evangile, qui ne demandent qu'à 
mettre tout sous le pied, qui n'ayent nulle religion 
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en eux, nous devons bien avoir compassion et pitié 
de ceux qui sont là tourmentez. Ainsi les requestes 
que nous faisons pour les Hois et les Princes, ne 
sont pas seulement pour ceux qui dominent sur 
nous, en sorte qu'un chacun doive avoir esgard 
seulement à ceux sous lesquels il vit: mais en 
general nous devons prier pour tous ceux qui do- 
minent. Cependant notons bien que si nous devons 
prier pour ceux qui sont estranges, et sous lesquols 
nous ne vivons pas: par plus forte raison nous de- 
vons bien avoir pour recommandez ceux qui nous 
tienent en leur protection et suiettion, et que Dieu 
2 constituoz sur nous, afin que nous leur soyons 
suiets, comme aussi nous voyons que l'Escriture en 
parle. En premier lieu nous avons le royaume de 
nostre Seigneur lesus Christ qui nous doit estre 
recommandé. llest vray que celuy-là est privilegé 
par dessus toutes les principautes du monde, non 
seulement pouree que c'est l'empire souverain, sous 
lequel toute puissance et hautesse doit plier: mais 
pource que c'est là oüà consiste toute nostre felicité 
et salut. Mais cependant, pource que toutes prin- 
cipautez du monde sont comme figure et image du 
royaume de nostre Seigneur lesus Christ, nous les 
devons avoir precieuses, et prier Dieu qu'il les con- 
serve, et qu'il les face prosperer: ie di en premier 
lieu des royaumes legitimes. Quand chacun sera 
Sous un prince, ou sous des magistrats en ville 
franehe, et bien, qu'il prie aussi Dieu. Mais nous 
voyons encores plus: c'est asgavoir que ceux qui 
sont sous des tyrans, qu'ils doyvent specialement 
prier pour eux, voire entant qu'is dominent, et 
qu'is tienent le siege de iustice. Et pourquoy? 
Priez Dieu pour Babylone (disoit le Prophete Ieremie) 
car en sa paix est contenue vostre paix. Voilà les 
Iuifs qui sont transportez en Babylone, voire non 
point que les Babyloniens eussent aucun droit sur 
eux, mais pource que pour un temps Dieu les veut 
affliger. Puis qu'ainsi est que Dieu a constitué les Da- 
byloniens sur les Iuifs, il faut qu'ils prient pour leItoy, 
et pour Ja police de son royaume. Et pourtant notons 
bien ce que nous devons faire quand nous avons 
des magistrats chrestiens, magistrats protecteurs de 
la religion, et d'ordre et de iustice: combien plus 
devons-nous estre enflammez à les avoir recommandez 
envers Dieu? 

Voilà done l'ordre que nous avons à observer, 
c'est qu'en general nous cognoissions puis que Dieu 
a establi la police de ce monde, qu'elle nous doit 
estre precieuse: et que pour ceste cause nous devons 
prier pour ceux qui sont en preeminence et dignité: 
mais qu'un chacun doit prier pour son prince, ou 
pour ses magistrats selon que sera l'estat du pays, 
voire par singuliere recommandation. Et puis, 8i 
parle moyen des magistrats qui dominent sur nous, 
la religion a son cours et sa vigueur, que Dieu soit 
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honoré et servi comme il appartient, qu'il y ait paix 
et tranquillité, que nous cognoissions que Dieu nous 
donne tant plus d'occasion pour le prier, afin qu'il 
maintiene cest ordre, et qu'il ne permette point 
qu'il dechee, et encores moins qu'il perisse, mais 
que plustost il s'augmente, et qu'il se conferme de 
plus en plus. Nous voyons maintenant à quoy 
pretend sainct Paul, quand il dit qu'on doit faire 
prieres pour ceux qui sont en dignité. 

Cependant il nous faut bien noter ce que i'ay 
desia dit: c'est asgavoir qu'ici il nous propose les 
graces que Dieu nous eslargit par la main des Magi- 
strats, afin que nous soyons tant plus affectionnez 
envers eux. Car nous sqavons quel est l'orgueil 
des hommes, iusques à ce que Dieu les ait dontez 
par son sainct Esprit, et qu'il leur ait apprins que 
c'est d'humilité. Chacun voudroit estre roy de tous, 
et n'y a celuy qui ne nourrisse une opinion de soy, 
qu'il; merite bien d'estre preferé à tous autres. 
Voilà donc comme les hommes, combien qu'ils soyent 
convaineus qu'ils ne se peuvent passer de police, 
ne veulent aucunement s'assulettir sinon que Dieu 
les presse, et les amene à raison par force. Il est 
vray ques la plus part estans convaincus qu'ils ne 
sont point capables de gouverner, souffriront le gou- 
vernement public: mais si est-ce qu'ils ne le font 
point d'un courage alaigre, sinon ceux que Dieu a 
enseignez (comme sainct Paul nous amene 1à), c'est 
ascavoir qui cognoissent que nostre Seigneur a 
voulu choisir ceux qui dominent comme ministres 
de saà bonté, et qu'il nous veut gouverner par leurs 
mains: et d'autant que nous avons besoin qu'il pre- 
side sur nous, qu'il choisit ceux que bon luy semble, 
afin qu'ils exercent son office. Ceux qui sont resolus 
de ce poinct, s'assuiettiront volontiers à la iustice de 
ceux qui dominent: mais nous serons tousiours sau- 
vages, iusques à ce que ceste raison ait gaigné sur 
nous. Sainct Paul done nous met ici au devant, 
que ceux qui sont en preeminence, font que nous 
menions vie paisible, que nous accordions en la 
erainte de Dieu, et en toute honnesteté. Voilà 
pour un item. 

Or nous pouvons ici recueillir quelle peste c'est 


quand les hommes voudront avoir un meslinge, et | 


qu'ils voudront renverser la police. Il faut bien 
que telles gens soyent plus qu'insensez, et que le 
diable les ait comme ensorcelez: comme on en à 
veu de nostre temps qui vouloyent cela, asgavoir 
que sous ombre de Chrestienté ils taschoyent d'abo- 
lir tout ordre, qu'il n'y eust plus de police'en ce 


monde. llest vray qu'ils faisoyent semblant d'estre 
spirituels: mais c'estoyent diables qui eussent voulu. 


pervertir toute humanité, et mettre une telle con- 


fusion et si horrible, qu'il vaüdroit mieux que les: 
hommes fussent devenus bestes brutes ou loups-: 
garoux, que d'avoir un tel meslinge. Pource faire , 
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ils alleguent que nostre Seigneur Iesus a renouvelé 
le monde: et puis, que son royaume est spirituel, 
qu'il ne faut plus de glaive materiel, qu'on ne doit 
plus user de force ne contrainte, et choses sembla- 
bles. Voire? Et quand il est dit que Iesus Christ 
est venu pour renouveller le monde, est-ce que 
ceste nouveauté se face et s'accomplisse en un iour? 
I] s'en faut beaucoup: c'est assez que nous profi- 
tions à estre renouvelez, voire tellement que nous 
poursuivions cela tout le temps de nostre vie. lesus 
Christ a bien cest office-là (comme 'Escriture le 
monstre) qu'il nous face nouvelles creatures: mais 
cependant nous serons tousiours menez en partie de 
nostre vieille peau, qu'il y-aura beaucoup de reliqua 
du vieil homme en nous. Et ainsi, iusques à ce 
que nous soyons semblables aux Anges de paradis, 
nous avons besoin de quelque ordre et bride qui 
nous tiene sous nostre mesure, et jusques à ce que 
nous soyons pleinement reformez à limage de Dieu. 
Ainsi notons bien qu'ici sainct Paul nous declare 
que nous ne devons point obeir aux Magistrats seu- 
lement eraignans d'estre punis, pource qu'ils ont le 
glaive au poing: mais pource qu'ils nous sont mi- 
nistres de la grace de Dieu, que nous les devons 
et honorer et aimcr: et que si nous les reiettons, 
ou que nous detractions contr'eux, c'est une iniure 
qui s'addresse à Dieu, et non point aux hommes 
mortels: et par cela nous monstrons nostre ingrati- 
tude. Il dit bien au trezieme des Romains, Que 
quiceonques mesprisera la puissance, celuy-là est 
rebelle à Dieu. Et pourquoy? car ce n'est point 
à l'aventure que les hommes dominent, que les sei- 
gneuries ont esté establies comme on les voit: cela 
vient de la providence de Dieu. Il nous faut donc 
assuiettir aux Magistrats, non point pour l'ire, mais 
pour la conscience. Mais la sentence redouble: 
pource que nous serons rebelles à Dieu encores 
plus, et nostre ingratitude sera trop vileine, si nous 
n'obeissons aux bons magistrats et fideles, cognois- 
sans les biens que Dieu nous distribue par leurs 
mains: c'est que nostre vie seroit plus que brutale, 
sinon qu'il y eust quelques gouvernement et regime 
par dessus. Pour conclusion notons que sainct Paul 
a ici compris ce qui doit servir pour entretenir le 
genre humain. 

Il y a done trois choses qu'il met ici, la paix, 
et la religion, et l'honnesteté. Quand il met la 
paix, €'est pour monstrer que les hommes, eombien 
qu'ils soyent d'une mesme nature, ne se pourroyent 
comporter, sinon qu'il y eust quelque bride, pour 
les tenir. Les loups se cognoissent bien parmi les 
bois et forests, et les autres bestes sauvages: mais 
il y a une nature si perverse aux hommes, combien 
qu'ils soyent creez à l'image de Dieu, qu'à grand' 
peine chacun pourroit souffrir son compagnon un 
iour, n'estoit que Dieu dominast par dessus. Il est 
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vray que cela ne se verra point tousiours à l'oeil: 
mais quand tout sera bien coneideré, on trouvera 
qu'il est ainsi comme sainct Paul en parle. Voilà 
quant à la paix. Et puis il y a une chose que 
nous devons encores avoir en plus grande estime 
et reverence: c'est ascavoir la crainte de Dieu, 
quand les Magistrats sont conservateurs de la vraye 
religion. Il est vray que ceci ne se voit pas trop 
bien prattiqué de nostre temps: car auiodrd'huy 
eeux qui dominent, au lieu de maintenir l'honneur 
de Dieu, ils l'oppriment, et le foullent au pied. 
Mais tant y a que c'est le vray office qui appar- 
tient aux Princes et Magietrats, de faire que Dieu 
Soit adoré et servi. Et les payens mesmes ont bien 
eognu cela: voire nonobstant qu'ils fussent povres 
aveugles, et qu'au.lieu.du pur service de Dieu ils 
eussent introduit beaucoup de superstitions et ido- 
latries meschantes, si est-ce qu'ils ont eu ceste 
maxime et ceste reigle generale, qu'ils avoyent be- 
soin de l'ordre de iustice, pour faire que Dieu fust 
adoré. Or puis que Dieu a tant honoré les Magi- 
strate, que de nostre costé nous ne soyons point 
lasches de leur rendre ce que S. Paul declare ici, 
c'est qu'en leur obeissant nous recognoissions com- 
bien nous sommes tenus à eux. Il y a en troisieme 
lieu ceste honnesteté qu'il met: car le mot aussi 
dont il use, emporte regle de temperance: comme 
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s'il disoit que c'est l'office des Magistrats, d'estre 
vigilans et attentifs pour garder que les hommes 
ne soyent dissolus: que e'ils ne prenent garde à 
cela, il n'y aura plus de discretion de bien ne de 
mal, ni honte d'aucune turpitude, tellement que les 
choses iront comme entre les chiens et pourceaux: 
brief, les hommes mettront en oubli leur nature, 
iusques à ce que par le moyen des Magistrats 
nostre Seigneur nous ait eslargi un tel bien. Et 
ainsi notons que ceci nous doit d'autant plus inciter 
à le prier qu'il vueille conserver les polices qu'il a 
mises au monde, et qu'il vueille gouverner par son 
sainct Esprit ceux qu'il a constituez au siege de 
iustice, et qu'il les guide tellement en toute droiture 
et en tout bien, que nous sentions qu'il domine et 
par dessus eux, et par leur moyen par dessus nous, 
afin que d'un commun accord il soit honoré et servi 
de tous: et que cependant il aií sa main estendue 
pour nous avoir en sa protection, et pour nous 
entretenir non seulement en bonne paix cependant 
que nous vivrons en ce monde sous l'obeissance de 
ceux qu'il a ordonnez par dessus noue, mais qu'il 
nous face tousiours aspirer à ce royaume eternel 
qu'il nous a appresté, comme il nous a esté acquis 
par le sang de nostre Seigneur lesus Christ. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


DOUXIEME SERMON. 


Chap. II, v. 1—2. 


Nous avons desia declaré quelle est l'intention 
de sainct Paul en ce passage: c'est ascavoir que 
les fideles ne prient point seulement pour le corps 
de l'Eglise, mais pour tous hommes en general: 
selon aussi que le Seigneur lesus nous exhorte de 
bien faire à ceux qui nous persecutent, et prier 
pour ceux qui nous maudissent. Car nous ne sqa- 
vons pas s'il plaira à Dieu de leur faire merci, et 
les ramener au chemin de salut: mesmes nous en 
devons bien esperer, puis que tous sont creez à 
l'image de Dieu. Et puis que nostre salut ne pro- 
cede que de la pure bonté et gratuite de nostre 
Dieu, pourquoy est-ce qu'il ne fera le semblable à 
eeux qui sont maintenant en train de perdition 
comme nous avons esté? Voilà done comme les 
fideles doivent avoir souci de ceux qui ne sont 
point encores conioints avec eux, mais plustost 
leur sont ennemis mortels. Or d'autant que pour 
lors les Rois et les Princes, et toutes gens de 


justice estoyent fort contraires à l'Evangile, sainot 
Paul notamment parle d'eux, afin que les fideles 
sgachent qu'ils ne les doivent point du tout reietter, 
attendant que Dieu les introduise au bon chemin. 
Là dessus i| monstre combien il est utile à tous 
d'avoir gens qui nous gouvernent. Car sans la 
police il y auroit une horrible confusion au monde: 
et on le voit par les fruicts que sainct Paul touche 
iei. C'est en premier lieu que par le moyen des 
Princes et des Magistrats, et gens de iustice nous 
avons concorde, et sommes paisibles entre nous. 
Car voilà pourquoy les Magistrats sont armez du 
glaive et du baston de iustice, afin qu'ils empeschent 
que le plus fort ne l'emporte point, que les violences 
et outrages soyent reprimees par eux, que les bons 
soyent maintenus. ll y a secondement que nous 
avons quelque honnesteté entre nous, laquelle n'y 
seroit pas. Car s'il n'y avoit loix et quelque ordre 
de iustice, la vie des hommes seroit brutale, il y 
auroit une dissipation telle qu'on s'addonneroit à 
toute vilenie et ordure, que les choses seroyent et 
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infames et enormes. Comme nous voyons mesmes, 
nonobstant qu'il y ait des loix et status pour guider 
les hommes en quelque temperance et honnesteté, 
que beaucoup neantmoins se desbordent. Or que 
seroit-ce s'il n'y avoit nulle barre, et que tout fust 
lieite à ehacun? Il est certain que les hommes 
seroyent abandonnez à une confusion plus extreme 
et exorbitante que les bestes brutes. Et puis il y 
a le principal, C'est que Dieu soit servi et honoré. 
Ces chosesà done monstrent quel besoin nous 
avons d'estre sous quelque bride, et qu'il y ait des 
Rois ou Princes, ou Magistrats qui gouvernent. 
Par ceci nous voyons que l'estat des Princes et 
gens de iustice n'est point contraire à la Chrestienté, 
comme aucuns phantastiques l'ont euidé, disans que 
nul Chrestien ne doit estre assis au siege de iustice, 
et qu'il faudroit que tout le genre humain fust 
abbatu pour establir le regne de nostre Seigneur 
lesus Christ. Il faut bien que tels cerveaux soyent 
du. tout insensez, et que Satan leur ait osté tout 
sens et raison. Car la Chrestienté est-elle repu- 
gnante à vie honneste et moderee? est-elle contraire 
à la paix et concorde? n'est-ce pas la vraye regle 
de bien servir Dieu? Or l'office des Magistrats 
tend à ceste fin-là. Il s'en suit done que ce sont 
choses coniointes et unies, et qu'on ne doit point 
separer. Vray est que nostre Seigneur Iesus a bien 
regné au monde en despit des Princes, et de tous 
ceux qui avoyent le glaive en la main. Et ne faut 
pas aussi que la religion soit fondee sur eux. Car 
quand ils se voudront elever à l'encontre, il faudra 
que ce qui est escrit au Pseaume, soit accompli: 
c'est asgaveir que lesus Christ les casse, et qu'il 
abbatte leur rebellion de son sceptre spirituel comme 
d'un barreau de fer: qu'il les mette sous ses pieds, 
et qu'il les rende confus en leur audace et en leur 
fierté. Mais cependant si les Magistrats s'acquittent 
deuement de leur office, nous verrons qu'il y a une 
bonne union entre ce qu'ils font, et l'ordre du regne 
de nostre Seigneur lesus Christ. 

Et ainsi notons bien ce passage oü sainct Paul 
veut que nous prions pour les Magistrate, afin qu'ils 
Soyent maintenus et conservez: et mesmes il est 
dit, afin que nous servions à Dieu, et que la religion 
soit maintenue en son pur estat. Puis que l'office 
des Magistrats tend à cela, il s'ensuit qu'on ne les 
doit point exclure de l'Eglise, mais qu'ils en sont 
une partie et un membre excellent, et non point 
du rang commun. Et voilà pourquoy aussi quand 
les Prophetes ont parlé du regne de nostre Seigneur 
Iesus qui estoit alors à venir, notamment ils ont 
exhorté les Rois et les Magistrats de luy faire 
hommage. "ray est que ceci appartient à tous, 
qu'on sacrife à Dieu en la personne de son Fils, 
qu'on s'humilie, et qu'on ploye le genouil devant 
luy, qu'on se consacre à son obeissance, qu'un 
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chacun s'employe à maintenir la pure verité de 
l'Evangile: mais il y a exhortation speciale qui 
s'addresse aux Rois. Et pourquoy? Pource qu'il 
y 9 double obligation en eux, à cause qu'ils sont 
elevez en une dignité plus haute, qu'il faut aussi 
qu'ils se cognoissent estre plus tenus à Dieu, et 
qu'ils s'efforcent d'avantage à maintenir l'ordre de 
lEglise et la Chrestienté. Voilà pourquoy il est 
dit, Que les Rois viendront d'outre mer, afin d'ap- 
porter presens et oblations saerees à Dieu, quand 
David dit, Vous Rois entendez, et vous iuges de 
la terre apprenez. Et quoy? l'intelligence n'est-elle 
pas commune aux plus petis? Ouy bien: mais il 
faut que ceux-là monstrent le chemin, d'autant que 
Dieu les approche plus pres de soy, ayant imprimé 
sa gloire et sa maiesté en eux: il faut, di-ie, qu'ils 
ayent tant plus de prudence, et qu'ils apprenent 
les premiers: suyvant aussi ce qui estoit ordonné 
en la Loy, que le Roy du peuple devoit avoir un 
livre expres de la Loy, afin qu'il cognust que si 
les autres estoyent tenus de profiter en leschole 
de Dieu, il faloit qu'il fust avancé le premier. 
Voilà pourquoy aussi le Prophete Isaie declare, 
Que les Rois seront nourriciers de l'Eglise chre- 
stienne. Il ne parle point de l'estat anoien qui 
estoit sous les Prophetes: mais quand lesus Christ 
sera apparu, qu'il faudra que les Rois soyent pro- 
tecteurs de la Chrestienté, que les Roines en soyent 
meres nourricieres. 

Nous voyons done que nostre Seigneur lesus 
a voulu recueillir à soy et grans et petis, afin qu'il 
soit honoré de tous, et que ceux qui sont en dignité, 
s'humilient devant luy, et que nous soyons tous 
conioints, et que d'un commun accord nous le ser- 
vions, scachans que l'empire souverain luy a esté 
donné de Dieu son Pere, afin que tout genouil soit 
ployé devant sa maiesté. Ceci est bien necessaire, 
afin que les suiets de leur part soyent mieux 
affectionnez de se ranger à l'obeissance de la iustice, 
et de ceux qui tienent le glaive. Car nous sgavons 
lorgueil qui est és hommes, et en leur nature, et 
qu'ils ne s'assuiettissent pas volontiers, sinon qu'ils 
eognoissent que la volontó de Dieu est telle. Quand 
nous sgavons que les Princes et gens de iustice sont 
constituez de Dieu, et mesmes qu'ils ne sont point 


[ assis comme par violence, comme si Dieu nous 


chastioit par la main des brigans, mais qu'ils sont 
là comme lieutenans de Dieu, et qu'ils representent 
8a personne: et cependant qu'ils sont membres de 
PEglise, voire honorables, et que nostre Seigneur 
Iesus veut que sa gloire reluise en eux, et qu'ils 
soyent ses officiers: quand donc nous cognoissons 
éela, nous avons bien occasion de nous humilier, 
non point par force, mais de nostre bon gré, sga- 
chans que c'est un service agreable à Dieu, que les 
suiets soyent en telle modestie qu'il obeisgent à 


139 


leurs superieurs. Et cependant ceux qui dominent, 
ont aussi occasion de s'esiouir, veu que Dieu les 
regoit de son troupeau: Et puis ils doivent estre 
ineitez de s'acquitter de leur devoir, sgachans que 
e'es& une vocation bonne, et que Dieu approuve. 
Car s'ils n'avoyent ceste cognoissance-là, que Dieu 
se veut servir d'eux, et que l'estat qu'ils exercent, 
est legitime, que seroit-ce? ls seroyent tousiours 
en trouble: et puis ils s'abandonneroyent à mal. 
Mais quand ceci leur est bien persuadé et resolu, 
que l'estat oü ils sont, n'a point estó inventé des 
hommes à l'aventure, mais que Dieu l'a establi, et 
qu'il veut qu'on ecognoisse que c'est une vocation 
saincte, alors ils doivent bien estre esmeus de s'ac- 
quitter fidelement de leur devoir. Et il n'y a nulle 
doute que sainct Paul n'ait ici voulu bailler la regle 
aux Rois et à tous Magistrats: et aussi à l'opposite 
monstrer quelle condamnation leur est apprestee, 
quand ils pollueront le siege que Dieu a dedié à 
un usage si bon et si excellent pour tout le genre 
humain, voire et lequel se doit rapporter à sa gloire, 
qui est le principal. 

Voilà donc ce que les Princes et les Magistrats 
doivent recueillir de ce passage, c'est qu'ils auront 
à rendre conte à Dieu, puis qu'il les a elevez en 
ceste dignité-là, et qu'il les a constituez comme en 
sa place, et qu'il veut qu'ils dominent comme en 
82 propre personne: Ainsi Moyse et Iehosua re- 
monstroyent aux luges qui estoyent ordonnez par 
eux, Advisez bien, vous n'estes pas ici en vostre 
nom privé, les hommes ne seront pas vos garents: 
mais c'est à Dieu à qui l'honneur appartient de 
dominer par dessus tous: or il veut que vous luy 
soyez officiers, et que vous teniez sa place. Puis 
qu'ainsi est done, cheminez en crainte et en solici- 
tude, cognoissans que c'est un sacrilege detestable 
si vous polluez le siege de iustice que Dieu a con- 
Sacró à soy et à sa maiestó. Et ainsi il faut bien 
que les Princes et gens de iustiee regardent de 
pres à eux, scgachans qu'ils sont contables à Dieu, 
et qu'il faudra qu'ils comparoissent devant le Sei- 
gneur lesus pour rendre conte de leur office qu'ils 
auront exercé. Et cependant aussi S. Paul monstre 
à quoy ils se doivent employer, c'est que les hom- 
mes soyent maintenns en bonne paix, qu'un chacun 
ait ce qui luy appartient, que nul ne soit foullé ni 
outragé, que sans acception de personnes ils regar- 
dent d'estre tousiours pour le droit et l'equité, qu'il 
n'y ait point de support ne faveur, qu'il n'y ait 
point de haine ne de vengeance: et cependant qu'il 
y ait une honnesteté et attrempance, que la vie ne 
soit point dissolue, qu'il n'y ait point d'enormitez, 
mais qu'ils tienent les hommes en bride pour re- 
primer leurs appetits brutaux: et sur tout qu'ils 
maintienent l'honneur de Dieu, et la pure et droite 
religion. C'est la legon qui est ici donnee aux 
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Magistrats, et sur tout à ceux qui veulent estre 
tenus et reputez fideles. Car si les Payens et in- 
credules ne sont point à excuser, que sera-ce de 
ceux qui pretendent le nom de Dieu, et qui veulent 
estre aussi advouez pour Chrestiens. Cependant 
voiei une menace qui leur doit bien faire dresser 
les cheveux en la teste, que ce passage contient, 
quand ils ne s'acquitteront point de leur devoir. 
Voilà done l'ordre de Dieu qui est inviolable. 
Voilà pourquoy il a establi les Rois et les 
Magistrats, et la poliee humaine, c'est en premier 
lieu, Que nous vivions, dit sainct Paul, en toute pieté. 
Qu'emporte ce mot de pieté? c'est l'honneur de 
Dieu, quand il y a une religion pure et saincte 
entre nous. Par ceci les Magistrats sont advouez 
quand ils desployeront le glaive contre ceux qui 
troublent l'Eglise, contre tous heretiques, et ceux 
qui sement erreurs et fausses opinions, et ces 
phantastiques qui sont menez de l'esprit de Satan, 
qui auiourd'huy voudroyent qu'on donnast une li- 
cence impunie à ceux qui taschent de renverser la 
veritó, à ceux qui rompent l'union de la foy, et la 
paix de l'Eglise tellement qu'ils monstrent bien 
qu'ils. bataillent à l'encontre de Dieu, et que c'est 
Satan qui les pousse à cela. Car nous oyons ce 
que le sainct Esprit prononce par la bouche de 
sainct Paul: c'est asqavoir que Dieu commande 
aux Magistrats de maintenir la pure religion. Maie 
au reste, quand ils ne le feront, une telle lascheté 
ne demeurera point impunie. Pourquoy? D'autant 
qu'ils aneantissent l'ordre de Dieu entant qu'en eux 
est. Sont-ils dignes d'estre ainsi exaltez? Qui est 
l'homme mortel qui s'osera attribuer ceste dignité- 
là d'estre assis au lieu de Dieu, au siege qu'il a 
consacré à sa maiesté? qu'une vermine et pourriture 
soit là? Or voiei Dieu qui fait cest honneur aux 
creatures qui en sont indignes, de leur tendre la 
main, et leur dire, Ie veux que vous soyez mes 
lieutenans: et cependant ils ne tiendront conte de 
celuy qui les a là elevez: ils souffriront que sa 
gloire soit mise sous le pied, que son nom soit 
prophané, que son service soit exposé à tout op- 
probre, qu'il y ait meslinge confus par tout: ne 
voilà point une ingratitude par trop vilaine? Si 
un homme laissoit seulement sa maison en la garde 
d'un sien ami, et qu'il luy dit, Faites bonne chere 
de mon bien, traittez-vous comme ma personne: 
mais cependant faites que la maison ne se dissipe 
point, que mos serviteurs ne soyent point corrompus 
ni desbauchez, iusques à ma venue: si celuy-là 
faisoit un bordeau de la maison qui luy auroit esté 
commise, qu'il allast aliener les titres et instrumens 
pour priver le maistre de sa maison, qu'il induisist 
les serviteurs à couper la gorge au maistre quand 
il seroit de retour, et qu'il y meist une confusion 
plus que brutale, ie vous prie, un tel homme ne 
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meriteroit-ill pas d'estre tiré à quatre chevaux? Ne 
seroit-il point estimé comme un monstre detestable? 
I] est bien certain. Or voici le Dieu vivant qui 
constitue une povre creature mortelle pour l'asseoir 
en son siege, et dire, le veux que tu representes 
ma personne, mais à ceste condition que ie soye 
servi et honoré. Car Dieu ne veut pas resigner 
80n droiect, pour dire qu'il se derogue en rien, ne 
qu'il preiudieie à sa gloire, ne qu'il amoindrisse: 
et cependant voici l'homme mortel qui souffrira 
que la verité de Dieu soit vilipendee, qu'on se 
moque de luy, et que la facon qu'il a ordonnee 
pour regner entre les hommes soit abolie: et cela 
est-il tolerable? ^ Ainsi donc que les Magistrats 
cognoissent bien quelle condamnation il y aura sur 
leur teste, et l'horrible vengeance qui les attend, 
sinon qu'ils advisent de s'efforcer à s'acquitter pour 
maintenir l'honneur de Dieu, qui consiste en ce 
que la pure religion ait lieu et vigueur entre les 
hommes. 

. Regardons maintenant si ceci est bien prattiqué. 
Helas il s'en faut beaucoup: car ceux qui dominent, 
ne se contentent pas d'avoir ceste dignité si hono- 
rable par dessus les hommes qui sont leurs pro- 
chains, mais ils veulent usurper ce qui appartient 
à Dieu seul: en sorte qu'auiourd'huy on en trouvera 
bien peu qui se tienent en ceste mesure-]à, pour 
dire, Nous sommes hommes mortele, qui dominons 
sous la maiesté de nostre Dieu, et c'est afin que 
nous luy rendions ce qui est sien, et ce qui est de 
son droict: mais au contraire il faut qu'ils mettent 
les troubles par tout, qu'ils desrobbent: voire ravie- 
sent avec violence et outrage l'honneur de Dieu, 
qui appartient à luy seul, qu'ils confondent tout, 
qu'ils troublent tout ordre. Et pourquoy? Afin 
qu'ils se facent grans comme il leur semble, et 
qu'ils se rompent le col, comme ils en sont dignes. 
Et voilà pourquoy aussi nostre Seigneur maudit 
les prineipautez: c'est d'autant que ceux qui sont 
là assis, ne dominent point en son nom, et ne se 
peuvent tenir en cest estat moyen, pour dire, Nous 
sommes hommes qui devons estre inferieurs à nostre 
Dieu, et dominans en sa place nous devons soustenir 
son honneur, et appliquer là toutes nos estudes: 
comme il est dit, Baisez le Fils, venez faire hom- 
mage au Seigneur lesus. ll faut done que nostre 
Seigneur monstre qu'il reiette telles gens, à cause 
de leur ingratitude et sacrilege detestable qu'ils 
commettent quand ils se veulent ainsi attribuer ce 
qui ne leur appartient pas. Et au reste, nous voyons 
]a nonchalance qui est quasi par tout en ceux qui 
dominent, et ont l'authorité de iustice. lls devro- 
yent appliquer ici leur principale estude, comme 
nous l'avons declaré, et comme sainct Paul le 
monstre, c'est que tous vescussent en droite pieté, 
que la religion prosperast, que le service de Dieu 
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fust estimé par dessus tout. Et ie vous prie, com- 
ment est-ce que les Magistrate prenent ceci à coeur? 
Bruslent-ils d'un tel zele que quand l'honneur de 
Dieu est blessé ou obscurci, ineontinent ils taschent 
d'y mettre la main, et d'y pourvoir? Non, non: 
ce leur est tout un, ils laissent couler tout cela: 
nous voyons les blasphemes qui se desgorgent à 
l'eneontre de Dieu. Si on avoit outrage le moindre 
d'une ville ou d'un village, il y auroit plus de re- 
paration qu'il n'y a point de l'honneur de Dieu. 
Et n'a-on point honte d'estre venu iusques à ceste 
impudence de putain, de dire, Ho comment? de 
punir ainsi les blasphemes? et que seroit-ce? car 
cela nous est bien-tost eschappé de la bouche, 
d'avoir ou renié Dieu, ou despité Iesus Christ, le 
deschirant par pieces: maintenant prendre sa mort, 
maintenant son sang, maintenant sa chair, et le 
blasphemer à tous les coups. Voilà, quand on aura 
iniurié ie ne &cay qui, ho, il faudra que l'honneur 
soit reparé ineontinent. Et voilà la maiesté de 
Dieu qui est' en tel opprobre, et on n'en tiendra 
conte? Apres, nous voyons les vilenies qui se 
commettent comme en despit de Dieu, nous voyons 
les mespris de sa parole et de ses sacremens, nous 
voyons que tout va en decal, voire mesmes en 
ruine: et cependant on ferme les yeux, ou on a les 
mains liees: ear ce n'est point là ce semble, qu'il 
se faile beaucoup arrester: c'est une chose si com- 
nune que quand ie n'en parleroye point, les petis 
enfans en pourroyent estre juges. Et ie vous prie, 
ceux qui dominent, ne doivent-ils pas bien craindre 
oyans ce qui est ici dit, c'est asgavoir qu'ils ne 
regnent qu'à ceste condition-là, qu'ils soyent pro- 
tecteurs de l'honneur et du service de Dieu, s'ils 
ne le font, qu'ils renversent l'ordre de iustice, et 
polluent le siege sacré que Dieu avoit dedié à son 
honneur, et pour le salut de tous? Et ainsi nous 
voyons comme ce passage doit estre prattiqué. 

Et mesmes il y a encores les autres vices, que 
si on vient à les condamner, et que ceux qui ont 
quelque bonne affection reprenent (comme nous 
sommes tous tenus de ce fáire) et redarguent les 
viees qui se commettent, ho, il ne sera question 
que d'outrages, voire de batteries, qu'il ne faudra 
point sortir hors de la ville de Geneve pour estre 
persecuté à cause de l'Evangile: car quiconques 
voudra maintenir l'honneur de Dieu, et ne pourra 
souffrir les choses ainsi desbordees comme elles 
sont, et les vilenies qui sont par tout, il sera per- 
secuté comme entre les Payens. Et oà en sommes- 
nous? Oa est cela qui devroit estre, si ce passage 
avoit esté bien noté et marqué? Et ainsi donc, 
ceux qui tienent la place de iustice, voyans l'obli- 
gation à laquelle ils sont astreints, qu'ils taschent 
à maintenir l'honneur de Dieu, et qu'ils sgachent 
que quand ils auront souffert qu'il soit mesprisé, 
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qu'ils n'eschapperont pas la main du grand luge. 
Cependant nous voyons comme ils sont zelateurs 
de leur authorité. Si quelqu'un a parlé contre la 
iustice, ne sera-il point incontinent puni en toute 
rigueur? Et c'est raison. Mesmes on ne se con- 
tentera pas de cela: mais si on a parlé contre les 
dissolus et les desbauchez, Ho, l'honneur de la ville, 
l'honneur publie, l'honneur commun: il semble que 
le ciel doyve tomber bas, sinon que bien tost on y 
remedie. Et toutesfois on n'aura point touché à 
lestat publio, mais on aura parlé des vices com- 
muns, voire que commettent ceux qui ne valent du 
iout rien, et qu'on cognoist estre de vie brutale et 
dissolue. Mais encores prenons le cas qu'il n'y eust 
point autre affection que pour maintenir l'honneur 
des magistrats: et bien, c'est raison que cela se 
face: ear l'honneur de Dieu y est blessé et interessé. 
Mais cependant, ie vous prie, les Magistrats pen- 
seroyent-ils que ce fust une bonne regle, quand un 
sergent aura esté offensé, qu'on en face une griefve 
punition: et cependant si on leur erache au visage, 
qu'on les viene arracher de leur siege, qu'ils souf- 
Írent cela, et qu'ils ne punissent point ceux qui se 
seront ainsi desbordez? Ils diront bien que ce seroit 
par trop enduré. Or maintenant qu'ils se comparent 
avec le Dieu vivant qui les a là constituez. Ils 
voudront, di-ie, estre maintenus avec toute reve- 
renee: et cependant ils souffriront que l'honneur 
de Dieu soit ainsi abbatu. Et quel propos y aura- 
il? Voilà quant à ce poinet de pieté, dont sainct 
Paul parle. 

Il y a quant et quant /honnesteté et la temperance. 
Car ce mot dont il use, signifie moderation et gra- 
vité, quand les hommes ne se desbordent point à 
toute vilenie, et que leur vie n'est point dissolue, 
mais qu'ils vivent comme gens entendus, comme 
gens qui discernent entre le bien et le mal. Et 
c'est le second office des Magistrats. Car ce n'est 
point assez qu'ils punissent les meurtres et les lar- 
recins, mais s'ils voyent des yvrongneries, s'ils 
voyent des paillardises, et semblables desbordemens, 
il faut qu'ils y mettent la main, s'ils ne veulent 
estre coulpables devant Dieu. Et pourquoy? Car 
puis que la police doit servir à ce que le genre 
humain soit conservé, regardons un peu si la con- 
servation du genre humain consiste plus au boire 
et au manger, qu'un chacun vive de son bien, que 
chacun habite en sa maison, ou bien que les hom- 
mes monstrent qu'ils sont creatures raisonnables, 
qu'ils ont sens et discretion en eux, et qu'ils ne 
sont point comme chiens et pourceaux. Que si on 
lasche la bride à tous les vices qui sont condamnez, 
comme aux yvrongneries d'un costé, et aux paillar- 
dises: si les chansons vileines sont permises, et les 
danses et dissolutions: s'il est licite de desgorger 
des paroles infames et vileines pour attirer à pail- 
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lardises et autres dissolutions: si cela, di-ie, est licite, 
en quoy les hommes differeront-ils plus aux chiens 
et aux pourceaux? Il vaudroit mieux qu'il n'y 
eust point de pain au monde, et que nous fussions 
tous accablez, que de vivre en telle confusion: car 
c'est effacer l'image de Dieu qu'il à imprimee en 
nous, C'est pervertir tout ordre de nature. Pour- 
tant, puis que les Magistrats sont constituez pour 
maintenir l'estat du genre humain, pour en estre 
protecteurs, c'est bien raison quand par leur moyen 
on vit en toute honnesteté et attrempance, qu'on 
prie pour eux. Mais regardons cependant comment 
ils s'acquittent auiourd'huy de leur devoir en cest 
endroit. Qui sont ceux qui s'opposent à tous les 
&candales et mauvais exemples qu'on voit pour y 
mettre remede? Quand il sera question auiourd'huy 
de corriger les choses qui tendent à mettre con- 
fusion par tout, ie vous prie, qui est-ce qui s'ad- 
vance? Mais plustost on aecomplit ce qui est dit 
en Isaie, Que la droiture n'ha point d'advocat ne 
de procureur. Auiourd'huy qu'on regarde par les 
places publiques, oü est-ce qu'on trouvera un seul 
homme qui ait zele pour corriger les fautes qu'on 
voit à l'oeil, et desquelles nous devrions avoir 
grand'honte, ie di de ceux qui sont constituez en 
estat publie? Apres, qu'on regarde auiourd'huy 
par tout le monde, on verra que les scandales et 
toutes vilenies sont tellement en vogue, qu'il n'est 
plus question de les pouvoir reduire, qu'on fera de 
coustume mauvaise une loy, qu'on pensera que tout 
ce qui est en usage doit estre approuvé: et voilà 
comme les uns tirent les autres à mal. Mais tant 
y à qu'on voit que grans et petis se desbordent à 
toute intemperance et en toute dissolution. Si cela 
se fait en la Papauté, mal-heur sur les Papistes, 
combien qu'ils soyent aveugles, car ils ne seront 
point exeusables pourtant. Mais nous sommes à 
condamner au double, quand nous avons Dieu qui 
nous esclaire, que nous sommes constituez en plein 
midi comme sur un eschaffaut, tellement que nous 
n'avons nulle couverture. Car eainet Paul dit qu'il 
ne faut point que nous cheminions comme enfans 
de tenebres en la nuict, mais puis que le Soleil de 
iustice est sur nous, c'est ascavoir le Seigneur Iesus 
Christ, par le moyen de son Evangile, nous devons 
avoir beaucoup plus. de modestie et de honte que 
n'ont pas les povres ineredules. Si voyons-nous 
comme il en va sans que ie le die, et si ie m'en 
taieoye, ie seroye traistre et faussaire et à Dieu et 
au monde. Mais ce peu d'ordre qu'il y avoit ici, 
estoit une esperance de remettre les choses en 
meilleur estat qu'elles ne sont pas entre les Papistes: 
et tout cela s'en va bas, ou plustost il s'en est desia 
allé, en sorte qu'il sera bien difficile de le remettre 
au dessus: mais encores il semble que beaucoup 
taschent et s'efforcent de tout corrompre et pervertir. 
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Du commencement il y avoit bien quelques loix et 
Statuts, qu'on estoit retenu par quelque moyen: 
mais auijourd'hnuy on ne s'en fait que mocquer. 
Voilà les danses qui estoyent defendues, et à bon 
droict: ear ce n'est que pour inciter à paillardise. 
Vray est qu'on ne paillardera point tousiours quand 
on dansera: mais si nous considerons bien quelle 
est la nature des danses, on trouvera que c'est un 
maquerelage, ét que quand les danses seront per- 
mises, volà le bordeau tout ouvert. Non point 
(comme i'ay dit) que les paillardises y soyent tous- 


iours actuellement eommises, mais les danses tendent 
tousiours à ceste fin-là. On a bien quelque temps 


fait defense de danser, on a fait semblant d'observer 
la loy, mesme il y en avoit quelques chastiemens: 
auiourd'huy on s'en mocque, tellement que c'est 
une chose permise. Et des ieux qu'est-ce? Ils 
sont tant accoustumez et ordinaires, que si on 
tasche d'y remedier, c'est en vain: ear les hommes 
sont endurcis en ceste licence qui leur a esté donnee, 
et qu'on leur a mis la bride sur le col, il leur 
semble que tout leur est licite. Ainsi nous voyons 
quelle condamnation il y a en ce passage declaree, 
d'autant que ceux qui se devroyent employer à faire 
qu'on vescust honestement et en toute modestie, s'y 
portent si laschement et si mal. Et puis il y a /a 
pair ei concorde, que mous menions vie paisible, 
qul n'y ait point de bateries, de violences, d'extor- 
sions. Mais cela est-il bien prattiqué? Il n'en faut 
rien dire, on le voit, nous l'avons veu, les choses 
sont si exorbitantes que c'est une horreur. Et ce- 
pendant quoy? Pensons nous qu'on viendra en un 
tel abysme, qu'on criera helas, et ne sera plus 
temps? Nenni: mais on est là comme assopi, voire 
du tout stupide. Il faudra done que nostre Seigneur 
resveille ceux qui se donnent ainsi bon loisir de 
dormir. Et ainsi nous voyons comme il est neces- 
saire que les Magistrats s'employent à faire que la 
religion soit droitement observee, que la vie des 
hommes soit conduite et reglee comme elle doit: 
et puis, qu'un chaeun vive paisiblement sans faire 
tort à son prochain. 

Or apres que sainct Paul a parlé ainsi des 
Magistrats, il adiouste, Qwe cela est bom et plaisant 
à Dieu nostre Sauwveur, lequel veut que tous hommes 
soyent sawvez, eí vienen à la cognoissamce de verité. 
Quand sainct Paul dit, que cela est bon et agreable 
à Dieu, il nous monstre ce que nous avons à ob- 
Server pour bien prier, voire et en general pour 
bien disposer toute nostre vie, c'est que pour bien 
discerner nous ayons tousiours devant nos yeux la 
volonté de Dieu pour y obeir. Et voici un passage 
qui est bien notable. Il est vray que souvent ceci 
vous est remonstré, c'est ascavoir que le fondement 
de toutes vertus et la source est l'obeissance, quand 
les hommes ne se gouvernent point à leur phanta- 
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sie, qu'ils n'attentent point ceci ne cela selon qu'ils 
le trouvent bon, mais qu'ils escoutent Dieu parler, 
et qu'ils dependent du tout de luy, et qu'ils se tie- 
nent aux bornes qui leur aura mises, brief qu'ils 
ne s'advaneent point sinon quand ils cognoistront, 
Dieu nous eommande-il d'ainsi faire? il faut done 
que nous suyvions ce qu'il nous a monstré par sa 
parole. Voici une doctrine de laquelle nous parlons 
souvent, et non sans cause. Car nous voyons 
comme les hommes veulent tousiours avoir mai- 
strise, et qu'ils s'attribuent beaucoup plus qu'il ne 
leur appartient, et ravissent à Dieu son honneur, 
et ont leurs folles devotions, Et cela me semble 
bon, telle chose ne sera-elle pas convenable? Voilà 
donc comme les hommes veulent tousiours desrobber 
à Dieu la maistrise et authorité qu'il ha sur eux. 
D'autant plus nous faut-il bien prattiquer ceste doc- 
írine, c'est ascavoir que l'obeissance est meilleure 
que nul sacrifice, comme Dieu aussi la prefere à 
tout le reste, pourtant que c'est le vray fonde- 
ment pour bien bastir, et que c'est aussi le service 
raisonnable, eomme  sainct Paul le nomme au 
12. chap. des Romains. Mais en ce passage il dit, 
Cela est bon et plaisant. Et pourquoy?  Pource 
qu'il est agreable à Dieu. Ainsi nous voyons ce 
que nous devons regarder, asgavoir à ce que Dieu 
nous commande, et à ce qu'il veut estre inviolable, 
pour nous tenir là du tout: car autrement nous ne 
ferons que nous esgarer en toute nostre vie. Les 
hommes pourront bien traeasser cà et là, voire ils 
pourront beaucoup courir, iusques à se rompre le 
corps et l'ame. Qu'auront-ils profité? Se seront- 
ils advancez pourtant?  Nenni: sinon qu'ils auront 
couru par les champs. C'est comme si ie vouloye 
aller à Lauzanne, et que i'allasse courir par les 
montagnes, tirant droit à Colonges. Et ainsi en 
font tous ceux qui suyvent leurs phantasies, et qui 
veulent estre maistres pour se gouverner: tant s'en 
faut qu'ils approchent de Dieu, qu'ils s'en eslongnent 
et s'en reculent de plus en plus. 

Voici done le but auquel il nous faut tendre, 
pour ne point courir en vain: asgavoir de cognoistre 
ce qui est agreable à Dieu: mais sur tout quand il 
est question des oraisons et prieres, voici une regle 
infallible que le sainet Esprit nous donne. Voulons- 
nous bien prier Dieu, et sgavoir comme cela se doit 
faire? regardons ce qu'il nous eommande. l'ay dit 
que ce passage estoit bien digne d'estre noté. Car 
nous voyons qu'en ce qui estoit le principal de 
toute nostre vie, c'est à dire aux prieres et oraisons, 
les hommes se sont donné une licence telle, que la 
parole de Dieu n'ha point ici de lieu. Dont est-ce 
que les papistes cuident si bien faire en priant pour 
les trespassez, ayans les Sainets pour leurs advocats 
et patrons? C'est d'autant qu'ils ont conceu ceste 
folle phantasie, de dire, Et n'est-ce pas une chose 
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bonne de prier pour les povres ames qui ne se 
peuvent aider?  Voire, mais qu'est-ce qui a dit 
eela? Ho on en a ainsi fait. Voire, mais il faut 
regarder si cela est institué de Dieu ou non. 
Qand sainet Paul nous exhorte de prier, il dit, 
Cela est bon et agreable à Dieu. Or les papistes 
ne monstreront pas une seule syllabe en toute 
lEseriture saincte, que Dieu approuve ce qu'ils 
font, ains il n'y a que leur folle opinion qu'ils ont 
conceue sans propos. Autant en est-il de ce qu'ils 
disent, Ho voilà, ie ne suis pas digne d'aller à 
Dieu: il faut donc que i'aye les Sainets pour patrons 
et advocats. Et qui vous a donné cest office d'or- 
donner des advocats en Paradis? "Vray est que 
nous ne sommes pas dignes d'aller à Dieu, et qu'il 
faut que nous ayons un Moyenneur qui nous y in- 
iroduise, et qui nous y donne acces: mais lesus 
Christ est institué à cela. En une iustice terrienne, 
sil y à advocat ou procureur, il faut qu'ils soyent 
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instituez par le iuge, ou autrement ils ne seroyent 
pas receus ni advouez. Et quand nous venons au 
royaume de Dieu, faut-il que nous presumions de 
establir là les estats, et d'establir là les advocata et 
des procureurs'à nostre poste?  Aprenons donc en 
somme, que pour bien prier Dieu il nous faut sca- 
voir quelle est sa volonté, et pour la scavoir il faut 
cognoistre ce qu'il nous a declaré en sa parole, 
nous ranger à icelle, escouter ce qu'il nous dit, et 
former toutes nos requestes selon sa volonté, et nous 
reposer sur ses promesses: et alors ne doutons point 
que quand nous l'invoquerons au nom de nostre 
Seigneur lesus Christ, nous sentirons que nos 
prieres ne seront point vaines ni inutiles: comme 
il] sera declaré plus à plein ceste apresdisnee, au 
plaisir de Dieu. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


TREIZIEME SERMON. 


Chap. II, v. 3—5. 


Quand nous mesprisons ceux que Dieu veut 
estre honorez, c'est comme vouloir batailler contre 
luy. Ainsi est-il si nous ne tenons conte du salut 
de ceux que Dieu appelle à foy et convie. Car il 
sembleroit par cela que nous le voudrions empescher 
d'exercer sa misericorde envers les povres pecheurs 
qui sont en train de perdition. Voilà pourquoy S. 
Paul use de cest argument, Que Dieu veut sauver 
tout le monde: afin qu'entant qu'en nous est nous 
proeurions aussi le salut de ceux qui semblent estre 
comme bannis du royaume de Dieu, voire du temps 
qu'ils sont incredules. Or nous avons tousiours à 
noter l'estat qui estoit du temps de sainet Paul. 
C'estoit chose nouvelle et estrange que l'Evangile 
se publiast par tout le monde: car il sembloit bien 
que Dieu eust choisi la lignee d'Abraham à telle 
condition que les autres fussent privez de toute espe- 
rance desalut. Et de faict, nous voyons aussi comme 
l'Escriture saincte magnifie ceste adoption que Dieu 
avoit faite de ce peuple de Iuifs. Or sainct Paul 
commande qu'on prie pour tout le monde. Ainsi 
non sans cause il adiouste la raison qui est ici con- 
tenue, c'est ascavoir que Dieu veut que tous soyent 
sauvez: comme s'il disoit, Mes amis, c'est bien rai- 
80n que nous regardions oà là volonté de Dieu tend, 
et à quelle fin, et à quel but, afin qu'un chaeun 
s'y employe d'y servir. Car pourquoy sommes-nous 


en ce monde sinon pour advancer la bonne volonté 
de Dieu entant qu'en nous sera? Ainsi donc, puis 
que Dieu veut faire tous hommes participans du 
salut qu'il à envoyé en la personne de son Fils 
unique, il faut que nous soyons en souci d'attirer 
les povres ignorans à nous, et que nous parvenions 
ensemble en cest heritage du royaume celeste qui 
nous est promis. Cependant notons que sainct Paul 
ne parle point ici de chacun en partieulier, mais 
de tous estates et de tous peuples. Quand donc il 
dit, Que Dieu veut que tous soyent sauvez, il ne 
faut point iei penser qu'il parle de Iehan ne de 
Pierre, mais il signifie que Dieu ayant pour le temps 
passé choisi un certain peuple à soy, maintenant veut 
faire misericorde à tout le monde, et à ceux qui 
avoyent esté comme forclos de l'esperance de salut. 
Car nous oyons ce qu'il dit en l'autre passage, que 
les payens estoyent sans Dieu, sans nulle promesse, 
pource qu'ila n'estoyent pas encores associez au 
peuple des luifs: et c'estoit un privilege special que 
Dieu avoit fait à la lignee d'Abraham de la choi- 
sir. Pourtant sainet Paul n'entend pas que Dieu 
vueille sauver chacun homme, mais il dit que les 
promesses qui avoyent esté donnees à un seul 
peuple, ont maintenant leur estendue par tout. Car, 
comme il dit en ceste Epistre que nous avons alle- 
guee, la paroy a esté rompue à la venue de nostre 
Seigneur lesus Christ, que Dieu avoit separé le 
peuple des Iuifs d'avec toutes autres nations: mais 
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quand lesus Christ est apparu pour le salut du 
monde, alors il a osté ceste diversité qui estoit 
entre les Iuifs et les payens. Dieu done mainte- 
nant nous veut embrasser tous: et voilà quelle est 
lentree de nostre salut. Car si ce que Dieu avoit 
ordonné, eust duré tousiours, maintenant nous se- 
rions tous maudits, et l'Evangile ne nous seroit 
point presché, nous n'aurions nul tesmoignage de 
la bonté ne de l'amour de Dieu. Comment donc 
sommes-nous entrez en la maison de Dieu pour 
estre ses enfans? C'est pource que nous ne som- 
mes plus ainsi alienez des promesses comme ont 
esté nos peres: mais quand lesus Christ est venu 
pour estre Sauveur commun de tous en general, il 
presente la grace de Dieu son pere, afin que tous 
la recgoyvent. Maintenant comme sainet Paul traitte 
de toutes nations, aussi il traitte de tous estats: 
comme s'il disoit que Dieu veut sauver les Rois et 
les magistrats comme les petis. Et ne faut point 
que nous vueillions restraindre sa bonté paternelle 
seulement ou à nous, ou à certain nombre de gens. 
Et pourquoy? car il declare qu'il veut estre propice 
à tous. Voilà maintenant l'intention de S. Paul. 
Et pour eonfermer ce propos il adiouste, Que 
Dieu veut que tous vienent à la cognoissance de 
verité. Il nous faut bien noter pourquoy S. Paul 
use de cest argument. Car nous ne pourrons pas 
deviner la volonté de Dieu, sinon entant qu'il nous 
la manifeste, et nous en donne quelque signe qui 
nous apparoist. C'est une chose trop haute pour 
nous, que de savoir quel est le conseil de Dieu: 
mais selon qu'il nous le monstre par effet, voilà 
eomme nous le comprenons. Or il est vray que 
lEvangile est nommé la puissance de Dieu en 
salut à tous croyans, c'est la porte de paradis: il 
s'ensuit donc quand l'Evangile sera presché par la 
volonté de Dieu à tout le monde, qu'il y a un tes- 
moignage de salut qui est commun à tous. 
eomme S. Paul prouve que Dieu veut que tous 
soyent sauvez. Car il n'a point ordonné ses Apo- 
stres pour se retenir seulement entre les luifs: 
mais nous sgavons la commission qui leur est donnee 
de prescher à toute creature, d'estre tesmoins de 
Iesus Christ depuis lerusalem iusques en Samarie, 
et de la par tout le monde. Les Apostres sont-ils 
envoyez pour publier la verité de Dieu à tous peu- 
ples et à tous estats? Il s'ensuit que Dieu se pre- 
sente à tout le monde, et que la promesse appar- 
tient et à grans et à petis, et aux payens comme 
aux Iuifs auparavant. Devant que passer outre, il 
est bon de rabbattre la folie, ou plustost la bestise 
de ceux qui abusent de ce passage de sainct Paul, 
pour aneantir l'election de nostre Dieu. Car voilà 
qu'ils disent, Si Dieu veut que tous soyent sauvez, 
i| s'ensuit qu'il n'a point eleu certain nombre du 
genre humain, et qu'il n'a point reprouvé le reste, 
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mais que saà volonté est indifferente. Ainsi donc 
ces bestes-ci qui ne sont nullement exercez en 
lEseriture saincte, et toutesfois veulent faire des 
docteurs, pretendent qu'il est en la liberté des hom- 
mes de se sauver, et que Dieu nous laisse faire, et 
qu'il attend si nous viendrons à luy, ou non, et 
qu'il recgoit ceux qui y vienent. Mais cependant 
destruisent le fondement de nostre salut: car nous 
sgavons que les hommes sont tellement maudites, 
que l'heritage de salut est bien elongné de nous. 
Que si on allegue que Iesus Christ est venu reme- 
dier à cela: il faut examiner ce qui est en la na- 
ture des hommes. Mais nous sommes tous telle- 
ment contraires à Dieu, que nous ne pouvons sinon 
luy resister: nous sommes tellement addonnez à 
mal, que nous ne pouvons pas concevoir une seule 
bonne pensee. 

Ainsi done comment se pourra-il faire que 
nous soyons participans du salut qui nous est pre- 
senté en l'Evangile, sinon que Dieu nous y attire 
par son S. Esprit?  Regardons maintenant si Dieu 
y attire tout le monde. Nenni: car nostre Seigneur 
lesus auroit dit en vain, Nul ne peut venir à moy 
qui ne soit enseigné de Dieu mon Pere. Ainsi 
donc il faut conclure que c'est une grace speciale 
que Dieu fait à ceux que bon luy semble, de les 
attirer, et les toucher tellement qu'ils ecroyent à 
l'Evangile, et le regoyvent en vraye foy. Or main- 
tenant qui est cause que Dieu choisit l'un, et laisse 
l'autre? Nous scavons que les hommes ne pour- 
ront parvenir à Dieu par leurs merites: ce n'est 
point aussi que ceux qui sont eleus, ayent desservi 
d'estre ainsi preferez à leurs compagnons, comme 
sil y eust eu quelque dignité en eux. Il s'ensuit 
donc que Dieu devant la creation du monde (comme 
S. Paul le dit au premier des Ephesiens) a eleu 
ceux que bon luy a semblé: et ce n'est pas à nous 
de scavoir pourquoy cestuy-ci plustost que cestuy-là: 
la raison nous est incognue. Et cependant si faut-il 
confesser que Dieu ne fait rien que iustement: mais 
tant y a que nous ne cognoissons pas pourquoy. 
Ainsirecevons ce qui nous est tant bien certifié en 
l'Escriture saincte, et ne nous laissons point seduire 
sous ombre de cest argument frivole que prenent 
gens ignorans, et qui ne scgavent que c'est de toute 
la parole de Dieu. "Vray est que de prime face il 
leur semble bien qu'ils ont belle couleur et appa- 
rente: Dieu veut que tous soyent sauvez: il s'en- 
suit donc qu'il est en la liberté d'un chacun d'estre 
illuminé en la foy, et de parvenir à salut. Ouy 
bien, si on ne scavoit quelle est l'intention de sainct 
Paul: mais les asnes y peuvent mordre, comme on 
dit. Quand on lira trois lignes, on verra bien que 
sainct Paul ne parle point ici de chacune personne 
(comme nous avons declaré), mais il parle de tous 
peuples, et des estats: et monstre que ce n'est point 
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comme devant la venue de lesus Christ oü il ny 
avoit qu'un peuple choisi, mais que maintenant Dieu 
se declare Sauveur de tout le monde, suyvant ce 
qui avoit esté dit, Ton heritage sera iusques au 
bout de la terre. Au reste, afin que nul ne se 
trompe ou ne s0it seduit par le babil de ceux qui 
destournent l'Escriture saincte, ou la pervertissent 
plustost, regardons comme peut consister le dire de 
ees acariastres: Dieu veut que tous soyent sauvez, c'est 
à dire chacune personne: voire à leur phantasie. 
Si la volonté de Dieu est telle auiourd'huy, il faut 
que dés le commencement du monde elle ait esté 
semblable: car nous scavons qu'il ne change point 
de propos: il n'est point muable comme sont les 
hommes. Si done Dieu veut auiourd'huy que tous 
soyent sauvez, il l'a tousiours voulu: et s'il l'a tous- 
siours voulu, que deviendra ce que S. Paul adiouste, 
qu'il veut que tous vienent à la cognoissance de 
verité? Or il n'a eleu à soy qu'un certain peuple 
(comme dit S. Paul au 14. des Actes) et cependant 
il a laissé cheminer les povres payens en leur igno- 
rance. Ne pouvoit-il point executer son vouloir de 
ce temps-là? Et mesmes encores depuis l'Evangile 
il n'a pas voulu que du premier coup tous cognus- 
sent lEvangile. Et qu'ainsi soit, il a empesché 
que S. Paul ne preschast par certains pays, comme 
par Bithynie et par Phrygie. 

Nous voyons done que Dieu n'a point voulu 
du premier coup que sa cognolssance parveint à 
chacun homme. Et ainsi i| est aisé de conelure 
contre ceux qui abusent de ce passage, que S. Paul 
ne parle point ici du conseil estroit de Dieu, et 
qu'il ne nous veut point amener iusques à ceste 
election eternele qui a esté devant que le monde 
fust creé, mais seulement il nous declare quel est 
le vouloir de Dieu entant qu'il peut estre cognu de 
nous. ll est bien vray que Dieu ne varie point, et 
qu'il n'ha point double vouloir: et aussi qu'il n'y 
a point de feintise en luy pour faire semblant qu'il 
vueille une ehose, et que cela ne soit vray. Mais 
tant y a que l'Escriture nous parle doublement du 
vouloir de Dieu. Et comment cela? Puis que Dieu 
n'est point double, puis qu'il n'y a point de feintise 
en luy, pourquoy est-ce qu'il y a double facon de 
parler de sa volonté?  O'est à cause de nostre 
rudesse: car nous sqavons qu'il faut que Dieu se 
transfigure pour condescendre à nous. Pourquoy 
est-ce qu'il s'attribue des yeux, des aureilles, un 
nez?  Pourquoy est-ce qu'il se vest d'affection hu- 
maine? Pourquoy est-ce qu'il dit qu'il est eourrovcé, 
qu'il est contristé?  N'est-ce pas d'autant que nous 
ne le comprenons pas en sa maiesté incomprehen- 
sible? Ainsi done il n'y a nulle absurdité quand 
l'Eseriture sainete nous parle de la volonté de Dieu 
en deux sortes: non point que ceste volonté-là soit 
double, mais c'est pour s'accommoder à nostre foi- 
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blesse, d'autant que nous avons l'esprit grossier et 
pesant. Et tout cela neantmoins s'accorde tresbien. 
Pourquoy? Quand lEsocriture nous dit que Dieu 
a eleu ceux que bon luy a semblé devant la creation 
du monde, voilà un conseil estroit auquel nous ne 
pouvons entrer.  Ét pourquoy done est-ce que 
lEscriture saincte nous declare ceste election de 
Dieu estre eternelle? Ce n'est point sans cause: 
car c'est une doctrine bien profitable, quand elle 
sera receue comme elle doit. Car de là nous som- 
mes advertis que ce n'est point de nostre dignité 
propre que nous sommes appelez à la cognoissance 
de l'Evangile: car nous ne valons pas mieux que 
les autres, nous sommes tous prins de la race 
maudite d'Adam, nous sommes tous sulets à une 
mesme condamnation, nous sommes tous enclos sous 
la servitude de mort. Ainsi done, quand il a pleu 
à Dieu de nous retirer des tenebres d'incredulité, 
et nous donner la clarté de son Evangile, il n'a 
point regardé en nous quelque service que nous luy 
eussions fait, ou quelques vertus que nous luy eus- 
sions apportees: rien de tout cela: mais il nous a 
appelez comme il nous avoit choisis auparavant. 
Et e'est l'ordre oü sainct Paul nous appelle en 
l'autre passage au huitieme des Romains: c'est de 
ce que nous cognoissons Dieu, qu'il ne faut point 
que nous en prenions la gloire à nous, mais c'est 
d'autant que nostre Seigneur nous avoit eleus en 
soy: et ila voulu declarer cela par effect. Voilà 
eomme la vocation des fideles depend de ce conseil 
de Dieu. 

Et par ce moyen nous voyons comment et ius- 
ques oü nostre Seigneur nous declare ce qu'il a 
decreté de nous devant que nous fussions naia. 
Apres, nous touche-il par son sainct Esprit? Nous 
sommes comme entez au corps de nostre Seigneur 
Iesus Christ. Et voilà la vraye arre de nostre 
adoption: e'est le gage qui nous est donné pour 
asseuranee certaine que Dieu nous tient et advoue 
pour siens, quand par foy nous sommes unis à 
Iesus Christ qui est le Fils unique, auquel appar- 
tient l'heritage de vie. Puis qu'ainsi est done que 
Dieu nous donne telle approbation de sa volonté, 
voilà comme il nous certifie de nostre election qui 
nous estoit incognue, et laquelle nous ne pouvions 
apperceevoir, c'est autant comme s'il nous donnoit 
une copie extraitte de sa volonté. Il ha le registre 
original: mais tant y a qu'il nous en donne comme 
un instrument authentique, afin qu'en nostre igno- 
rance nous soyons asseurez neantmoins de nostre 
salut, comme l'esperance nous en est donnee, de 
laquelle nous eussions esté privez à iamais, sinon 
que Iesus Christ nous appellast pour estre membres 
de son corps. Ainsi nous voyons combien ceste 
doctrine de l'eleetion nous est utile, c'est en premier 
lieu. pour nous humilier quand nous cognoissons 
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que nostre salut ne depend pas de nos merites, ne 
de nos vertus lesquelles Dieu ait trouvees en nous, 
mais d'autant qu'il nous a eleus devant que nous 
fussions nais, et devant que nous peussions faire ne 
bien ne mal. Voilà pour un item. Et puis, quand 
nous cognoissons que Dieu nous a appelez à soy 
suyvant ceste election qui est immuable, par cela 
nous sommes íant mieux certifiez de nostre salut, 
comme Iesus Christ le declare, Que nul ne luy 
ravira ce qui luy a esté donné du Pere. Et qui 
sont ceux que le Pere donne à Iesus Christ? Ceux 
qu'il a eleus, et qu'il cognoist estre siens. Puis 
qu'ainsi est que Dieu nous a commis en la garde 
et protection de son Fils, d'autant qu'il nous avoit 
eleus auparavant, et que lesus Christ promet et 
testifie que rien n'en perira, mais qu'il employera 
toute sa vertu Divine pour nous sauver et maintenir, 
ne voilà point une consolation inestimable? — Et 
n'est-ce point aussi le vray fondement sur lequel 
toute la certitude de nostre salut s'appuye? Car 
nous sommes ici tous comme oiseaux sur la branche, 
ainsi qu'on dit: nous sommes exposez en proye à 
Satan. Quelle asseurance donc aurions-nous pour 
demain et pour toute nostre vie, et mesmes apres 
nostre mort, sinon d'autant que le Dieu qui nous a 
appelez à soy, parfera son oeuvre comme il a com- 
mencé? Et pourquoy? Comment est-ce qu'il nous 
a recueilis en la foy de son Evangile? cela est-il 
fondé sur nous? Mais au contraire, il procede de 
sa pure election et gratuite. Ainsi donc nous en 
devons estre tant mieux certifiez. 

Et ainsi toutesfois et quantes qu'il nous est 
parlé de l'election, cognoissons qu'il ne nous faut 
point enquerir du conseil de Dieu outre ce qu'il 
nous en parle, c'est asgavoir autant que nous en 
avons de cognoissance en l'Escriture saincte. Voilà, 
die, comme le vouloir de Dieu nous est touché 
simplement, voire ce vouloir lequel il nous manifeste 
entant qu'il nous est utile. Or il y a puis apres 
la volonté de Dieu qui nous est comme patente, 
telle qu'il nous declare toutesfois et quantes que &a 
parole nous est preschece. Et quelle est ceste vo- 
lonté-là? C'est qu'il nous convie et exhorte tous à 
penitence: apres nous avoir monstró que nous som- 
mes tous damnez devant luy, qu'il n'y a que male- 
dietion en nous, il nous declare qu'il faut renoncer 
à nous-mesmes, qu'il faut que nous sortions do cest 
abysme oà nous sommes plongez. Quand Dieu ex- 
horte en ceneral les hommes, de là on peut iuger 
la volonté de Dieu estre, que tous soyent sauvez, 
comme aussi il le dit par le Prophete Ezechiel, Ie 
ne veux point la mort du pecheur, mais qu'il se 


convertisse, et qu'il vive. Comment est-ce que Dieu 


veut que les pecheurs se convertissent? et comment 
le iugerons-nous? C'est d'autant qu'il veut qu'on 
presche penitence à tout le monde, à grans et à 
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petis. Quand il est dit que Dieu recevra.les pe- 
cheurs à merei, qui viendront à luy pour demander 
pardon, et y viendront au nom de nostre Seigneur 
lesus Christ: ceste doctrine-là est-elle pour deux 
ou pour trois? Nenni: elle est generale. Ainsi 
done il est dit que Dieu veut que tous soyent 
sauvez, voire non point regardant selon nostre ap- 
prehension,.e'est à dire entant que nostre esprit le 
porte: car il nous faut tousiours revenir à ceste 
mesure-là. Et qu'ainsi soit, quand l'Escriture parle 
de l'amour et de la volonté de Dieu, regardons si 
les hommes peuvent avoir repentance de leur propre 
mouvement et instruction, ou. si cest Dieu qui la 
donne, voire et la donne d'une bonté speciale. Voilà 
Dieu qui dit par son Prophete, Ie veux que tous 
se convertissent. Et lhomme se pourra-il convertir 
de soy? Nenni: car si cela estoit en nous, ce seroit 
plus que de nous creer: et l'experience nous en rend 
assez convaineus. Et c'est aussi une doctrine assez 
certaine en toute l'Escriture: car par tout nostre 
Seigneur lesus s'attribue la louange de nostre con- 
version, disant, Qu'il amolira nos coeurs qui sont 
de pierre, et qu'il les pliera en son obeissance, et 
que c'est à luy à faire de nous donner non seule- 
ment le pouvoir, mais le vouloir d'obeir à ses com- 
mandemens: brief il n'y a rien qui doive estre plus 
commun à tous fideles, que de glorifier Dieu en 
cest endroit, confessans que c'est à luy de nous 
convertir, que c'est luy qui nous a tellement adoptez, 
qu'il faut qu'il nous attire par la grace de son 
sainct Esprit. Voilà un item qui doit estre assez 
resolu. 

Quant à la foy, et ie vous prie, les hommes 
ont-ils un esprit si aigu, qu'ils comprenent ceste 
sagesse admirable qui est contenue en l'Evangile, 
et que les Anges mesmes adorent? comme sainet 
Paul en parle. Or si nous sommes si outrecuidez, 
regardons ce que Dieu nous dit par sa parole, qu'il 
faut qu'il nous ouvre les yeux, qu'il nous perce les 
aureilles: d'autant que l'homme sensuel ne comprend 
rion de tous les secrets de Dieu: c'est l'Esprit de 
Dieu qui nous les revele: brief, on ne scauroit point 
lire. trois lignes en l'Eseriture sainete, qu'on ne 
trouve quelque sentenee pour monstrer que les 
hommes de leur nature sont aveugles du tout, ius- 
ques à ce que Dieu leur ait ouvert les yeux: et 
qu'ils ne peuvent approcher de luy, iusques à ce 
quil les y attire: que c'est un don special qu'il 
nous elargit, quand il nous illumine en la foy de 8a 
veritó. Puis qu'ainsi est que la conversion des 
hommes est en la main de Dieu: il s'ensuit qu'il 
ne la donne point à tous: car l'experience le mon- 
stre: et ainsi l'Eseriture saincte en parle, Ton Dieu 
ne t'a point eneores donné coeur pour comprendre. 
Et puis tant souvent il nous est monstró quo Dieu 
nc lette point comme à l'abaudon sa grace, mais 
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qu'elle est seulement pour ceux qu'il a eleus, et 
pour ceux qui sont du corps de son Eglise et de 
son troupeau. Ainsi donc nous voyons comme la 
volonté de Dieu doit estre entendue en ce passage 
de sainct Paul, quand il dit, Que tous soyent sauvez, 
c'est à dire, de tous peuples, et de tous estats. Et 


comment cela? Car il propose, dit-il, son Evangile , 


à tous, qui est le moyen de nous attirer à salut. 
Et cela neantmoins profite-il à tous? Nenni, comme 
nous le voyons à l'oeil. Car quand nous aurons eu 
les aureilles battues de la verité de Dieu, si nous y 
sommes rebelles, ce sera pour nostre plus grande 
condamnation. Mais il est ainsi que beaucoup ne 
profitent pas en l'Evangile: ains ils y empirent 
plustost, voire de ceux ausquels l'Evangile se 
presche, lesquels ne sont pas tous sauvez. Ainsi il 
faut que Dieu passe plus outre pour nous amener 
à salut, c'est que non seulement il ordonne et en- 
voye les hommes qui nous enseignent fidelement, 
mais que luy soit maistre dedans nos coeurs, qu'il 
nous touche au vif, qu'il nous attire à soy, et qu'il 
face que sa parole ne nous soit point inutile, mais 
qu'il luy donne racine en nos coeurs. 

Au reste, nous voyons maintenant comme c'est 
une ehose toute resolue, que la volonté de Dieu se 
doit eonsiderer doublement de nous, voire selon 
nostre portee: non point qu'elle soit double en soy 
(comme nous avons dit), mais pource que nostre in- 
firmité le requiert, et que Dieu eondescend à nous 
non seulement en cela, mais en tout le reste. Car 
nous voyons comme il begaye en sa parole, tout 
ainsi qu'une nourrice fera avec des petis enfans. 
Si Dieu parloit selon sa maiesté, son langage nous 
seroit trop haut et trop difficile à comprendre, nous 
y serions confus, tous nos sens y seroyent esblouis. 
Car si nos yeux ne peuvent porter la clartó du 
soleil, ie vous prie, sera-il en nostre esprit de com- 
prendre la maiesté infinie qui est en Dieu? Main- 
tenant donc il ne faut point que ces bestes qui 
veulent destruire l'eleetion de Dieu, abusent de ce 
passage, et qu'ils disent que nous faisons la volonté 
de Dieu double: car ce sont des calomnies vileines 
et impudentes. Mais nous disons ve que chacun 
voit, c'est que selon nostre regard Dicu veut que 
nous soyons tous sauvez, toutesfols et quantes qu'il 
ordonne que son Evangile nous soit presché. Et 
pourquoy? ar (comme desia nous avons dit) la 
porte de paradis nous est ouverte, quand nous som- 
mes ainsi conviez pour estre partieipans de la re- 
demption qui nous a esté acquise par nostre Seigneur 
lesus Christ. Et c'est la volonté de Dieu, telle et 
selon que nous la pouvons eomprendre, asc^voir sil 
nous exhorte à repentance, qu'il est prest de nous 


recevoir quand nous viendrons à luy. Maintenant 


combien que nous ayons solu les questions qui se 
peuvent ici faire, toutesfols il sera bon d'amener 
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une similitude pour nous rendre la doctrine plus 
familiere: ie di similitude, ceste conformité que 
Dieu met du peuple d'Israel avec nous. Dieu dit 
qu'il a choisi à soy tous les enfans d'Abraham, 
qu'iis luy seront comme son heritage, et qu'il les 
à dediez à soy, qu'il les a aimez, qu'il les a tenus 
comme ses domestiques. Et cela est vray, voire 
d'autant qu'il a fait son alliance avec tous ceux qui 
estoyent circoncis. La Circoncision estoit-ce une 
figure vaine, et qui n'emportast rien? Mais c'estoit 
un certain gage et infallible, que Dieu avoit eleu 
ce peuple-là pour sien, comme il advoue de son 
troupeau tous ceux qui en estoyent descendus. Mais 
cependant, asgavoir s'il n'y a point eu une grace 
speciale pour d'aucuns de ce peuple-là? Ouy bien, 
comme sainct Paul le monstre, Que tous ceux qui 
sont descendus d'Abraham selon la chair, ne sont 
pas vrais leraelites: comme aussi Dieu en a privé 
aucuns de ce benefice, afin que sa grace et bonté 
eust tant plus grand lustre envers les autres, les- 
quels il a.appelez à soy. Pourtanj voilà ceste vo- 
lonté de Dieu qui a esté au peuple d'Israel, laquelle 
se monstre auiourd'huy envers nous. Pourquoy? 
l'Evangile se preschera là oü Dieu l'ordonne, et 
non point qu'il y ait un ordre egal, pour dire que 
ce soit par tout: mais plustost nous voyons, ee qui 
est dit au Prophete Amos, estre aecompli, Que Dieu 
pleuvera sur une ville, et l'autre demeurera seiche, 
quil y aura famine de sa verité en beaucoup de 
lieux. Et ainsi le Seigneur envoye son Evangile 
oü il luy plaist: tant y a que ce n'est point seule- 
ment en ludee, ni en un anglet de pays que sa 
grace est espandue, mais par tout le monde, cà et 
là combien qu'il n'y ait point un ordre semblable 
par tout. 5i faut-il bien que Dieu besongne plus 
outre en ceux lesquels il veut attirer à soy. Car 
nous avons tous les aureilles bouchees, nous avons 
les yeux bandez: qui plus est, nous sommes sourds 
et aveugles iusques à ce qu'il nous ait touchez, 
afin que nous recevions sa parole. Voilà done la 
volonté de Dieu que nous devons apprehender 
doublement, tout ainsi que l'Eseriture saincte nous 
le monstre: non pas (comme i'ay dit) que Dieu soit 
double en soy, ne que sa volonté soit diverse. 
Venons maintenant à prattiquer ceste doctrine. 
Et cn premier licu notons quand l'Evangile nous 
est presché, que c'est autant comme si Dieu nous 
tendoit les bras (ainsi qu'il en parle par son Pro- 
phete Isaie), pour dire, Venez à moy. C'est une 
chose qui nous doit bien toucher, quand nous voyons 
que nostre Dieu nous vient chercher, n'attendant 
pas que nous venions à luy, mais qu'il declare 
qu'il est prest de se reconcilier avec nous: combien 
que nous luy ayons esté ennemis mortels, qu'il ne 
demande que d'abolir toutes nos fautes, ct nous faire 
particeipans du salut qui nous a estó acquis par 
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nostre Seigneur Iesus Christ. Et ainsi nous voyons 
combien l'Evangile merite d'estre priseó, et quel 
thresor c'est, suivant ce que nous avons desia 
allegué du premier chapitre des Romains, que c'est 
la puissance de Dieu en salut à tous croyans, que 
c'est le royaume des eieux, et que par là Dieu 
nous ouvre la porte, afin qu'estans sortis des abys- 
mes oà nous sommes de nature, nous entrions en 
sa gloire. Voilà done un item. Cependant notons 
aussi que ce n'est point assez que nous recevions 
la parole qui nous sera preschee par la bouche 
d'un homme, ce ne sera qu'un son qui se pourra 
esvanouir en l'air sans profit aucun: mais apres 
que nous aurons ouy la parole de Dieu, il faut qu'il 
parle à nous au dedans par son sainct Esprit: car 
c'est là le seul moyen pour nous faire parvenir à 
la cognoissance de verité. Et ainsi quand Dieu 
nous aura fait ceste grace de nous illuminer en la 
foy, tenons cela de luy, et le prions qu'il continue, 
et qu'il amene ceste oeuvre-là à perfection: et ne 
soyons pas ei arrogans de nous elever par dessus 
le reste, comme si nous estions plus dignes: nous 
cognoissons que c'est nostre Dieu qui nous a choisis, 
et qui nous discerne par sa pure bonté et miseri- 
eorde gratuite. Voilà ce que nous avons à noter 
en ce passage. 

Cognoissons aussi que les hommes sont assez 
coulpables, quand Dieu leur a presenté sa parole, 
s'ils ne la regoivent. Et de fait ceci nous est dit 
en partie, afin que tous fideles avec toute humilité 
glorifient la grace de Dieu envers eux, et en partie 
afin que les incredules et rebelles ayent la bouche 
close, qu'ils ne puissent point blasphemer contre 
Dieu, comme s'il leur avoit defaili. Car nous 
voyons comme il convie à salut tous ceux ausquels 
sa parole se presche. Si on replique, Voire, mais 
ils ne peuvent pas venir à Dieu. Il ne faut point 
plaider ici: ear les hommes se trouveront tousiours 
eoulpables. Si on dit, Et il ne tient qu'à Dieu, 
s'il me vouloit convertir, ne le peut-il pas faire? 
Et quand ie demeure obstiné en ma durté et malice, 
qu'y ferois-ie, puis que Dieu ne me veut pas con- 
vertir à soy? Or cela n'est nullement recevable, 
d'autant que Dieu nous appelle suffisamment à soy: 
et ne le pouvons pas aceuser de eruauté, ne qu'il 
nous ait defaili. Car quand nous n'aurions point 
sa parole, si est-ce qu'il le faut confesscr iuste, 
encore que nous ne cognoissions point la cause qui 
l'induit à nous en priver. Mais quand nous aurons 
esté conviez de venir à Dicu, et que nous aurons 
cognu qu'il est prest de nous recevoir, si nous n'y 
venons, ne sommes-nous pas convaincus de nostre 
ingratitude et laseheté? Mais au reste, notons qu'il 
ne faut point separer l'un d'avoc l'autre, le salut 


d'avee la eognoissanee de verité. Car Dieu nc vout | 
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qu'esíans venus à la cognoissance de verité, ils au- 
ront salut. S'il ne donne point ceste cognoissance 
à tous (comme il a esté desia dit) il n'y est pas 
tenu ni obligé. Et au reste, les hommes demeure- 
ront tousiours coulpables. Mais (comme i'ay dit) 
apprenons de conioindre ces deux mots, Que Dieu 
veut que tous soyent sauvez. Et comment? Venans 
à la cognoissance de veritó. Car c'est afin de nous 
tenir en bride, que nous ne soyons point extra- 
vagans comme beaucoup sont. Chacun voudroit 
estre sauvó: voire, mais nul ne veut approcher de 
Dieu. Voilà comme l'Eseriture nous tient en ceste 
simplicité: que si nous desirons d'avoir salut, il faut 
que nous tenions le moyen qui nous est ordonné, 
et que Dieu nous propose, c'est ascavoir que nous 
recevions 8a parole en obeissance de foy. C'est la 
vie eternelle, dit lesus Christ, asgavoir qu'on 
cognoisse Dieu son Pere, et puis qu'on le cognoisse 
aussi, et qu'on le regoive pour seul Sauveur. Et 
pourtant apprenons, suivant ce qui nous est ici de- 
claré, qu'il ne faut point que nous doutions que 
nostre salut ne soit bien asseuré: car le royaume 
de Dieu est en nous. Mais voulons-nous que Dieu 
nous regoive? Il faut que nous recevions ceste 
doctrine que S. Paul nous donne: car la volonté 
de Dieu est nostre vie: voilà comme nous sommes 
ressuscitez des morts: voilà comme nous sommes 
appelez à l'esperance de salut: c'est que Dieu nous 
declare son amour et sa grace: il faut donc que 
nous en demeurions là. Et ainsi nous voyons en 
somme quelle est l'intention de sainct Paul, c'est 
asgavoir que d'autant que Dieu veut que sa grace 
soit cognue de tout le monde, et qu'il à commandé 
que son Evangile se preschast à toutes creatures, 
qu'il faut qu'entant qu'en nous est nous procurions 
le salut de ceux qui sont auiourd'huy estranges de 
la foy, qui semblent du tout estre privez de la 
bonté de Dieu, que nous taschions de les y amener. 
Et pourquoy? Car Iesus Christ n'est point Sauveur 
de trois ou de quatre, mais il se presente à tous. 
Voilà pour un item. 

Au reste, toutesfois et quantes que l'Evangile 
nous est presché, cognoissons que Dieu nous convie 
à Boy, et que cela n'est point en vain, que nous ne 
serons point frustrez, volre moyennant que nous 
venions à luy. Et y viendrons-nous de nostre 
mouvement naturel?  Helas non: car nous luy 
sommes du tout contraires, et n'y a nulle affection 
en nous qui ne luy soit ennemie, comme 5. Paui 
en parle, que nous luy sommes tousiours rebelles. 
Mais quand Dieu nous fait ceste grace de nous 
toucher par son S. Esprit, alors il fait profiter son 
Evangile à nostre salut, alors il desploye ceste 
vertu de laquelle parle S. Paul, car nous ne croyons 
sinon à ee qui nous est dit de luy. Au reste, 


point mentir, ne frustrer les hommes, quand i! dit ' cognoissons que quand lEvaneile nous aura esté 
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presché, ce sera pour nous rendre tant plus inex- 
eusables. Et pourquoy? Car puis que desia Dieu 
nous avoit declaré qu'il estoit prest de nous recevoir 
à merci quand nous fussions venus à luy, aussi 
nostre condamnation s'augmentera quand nous au- 
rons esté si malins de reeculer, là oü il nous con- 
vioit avec une telle douceur. Cependant (suyvant 
l'exhortation qui est ici faite) que nous ne laissions 
pas de prier pour tous hommes en general: car 
sainct Paul nous monstre comme Dieu veut que 
tous soyent sauvez, c'est à dire de tous peuples et 
nations. Et pourtant il ne faut point estre tellement 
arrestez à la diversité qui se monstre entre les 
hommes, que nous ne cognoissions cependant que 


Dieu nous a tous ereez à son image et semblance: | 


que nous sommes son ouvrage, que $a bonté se 
pourra estendre sur ceux qui sont auiourd'huy bien 
eslongnez de luy, comme nous l'avons experimenté. 
Car du temps qu'il nous a attirez à soy (comme il 
a estó declaré), n'estions-nous pas ses ennemis? 
Pourquoy donc est-ce que maintenant nous sommes 
domestiques de la foy, enfans de Dieu, et membres 


SERMON XIV 





160 


de nostre Seigneur lesus Christ? c'est d'autant 
qu'il nous a recueillis à soy. Or m'estil point 
Sauveur de tout le monde aussi bien? Iesus Ohrist 
est-il venu pour estre Moyenneur seulement entre 
deux ou trois hommes? Nenni: mais il est Moyen- 
neur entre Dieu et les hommes. Et ainsi tant plus 
devons-nous estre certifiez que Dieu nous tient et 
advoue de son troupeau, quand nous taschons d'at- 
tirer ceux qui en sont comme eslongnez auiourd'huy. 
Et pourtant soyons eonsolez et fortifiez en nostre 
voeation: que s'il y a une horrible dissipation au- 
iourd'huy, tellement qu'il semble bien que nous 
soyons ereatures miserables, perdues et damnees du 
tout, que nous taschions neantmoins entant qu'en 
nous est, d'attirer à salut ceux qui en semblent 
bien estre eslongnez: et sur tout que nous prions 
Dieu pour eux, attendans en patience qu'il luy 
plaise deelarer son bon vouloir envers eux, comme 
desia il l'a declaré sur nous. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





QUATORZIEME SERMON. 


Chap. II, v. 5—6. 


Il est vray que le monde de tout temps a telle- 
ment esté eslongné de Dieu, que tous peuples ont 
bien merité d'estre comme bannis de son royaume, 
n'ayans nulle accointance avec luy. Pour ceste 
cause nous voyons aussi que du temps de la Loy, 
il a ehoisi un certain peuple, et l'a recueilli sous 


sa conduite, ayant laissé le reste du monde en con- , 


fusion. Mais combien que les hommes ayent esté 
ainsi separez de Dieu, si est-ce que de nature tous 
luy appartienent, et comme il les a tous creez, il 
faut aussi qu'il les gouverne, et qui les maintiene 
par sa vertu et bonté. Et ainsi quand nous voyons 
les hommes aller à perdition, combien qu'ils soyent 
ineredules, et que Dieu ne leur ait point fait ceste 
grace de les conioindre à nous en la foy de l'Evan- 
gile, si est-ce que nous en devons avoir pitié, et 
devons tascher de les ramener au droit chemin 
entant qu'en nous est. Voilà pourquoy sainct Paul 
en ce passage allegue,' Qw'il y a «n Dieu: comme 
si] disoit, D'autant que tous sont creez dc Dieu, 
et qu'il les a sous sa main, il faut bien que nous 
ayons quelque fraternité ensemble. Il est vray que 
ceux qui ne sont point d'accord en foy avec nous, 
sont comme nos ennemis, et y à longue distance: 





mais cependant l'ordre de nature nous monstre que 
nous ne les devons pas du tout reietter, et que nous 
devons mettre peine, entant qu'en nous sera, de les 
reunir au corps, pource qu'ils sont comme membres 
retranchez. Et de fait, quand nous voyons les 
hommes ainsi dispersez, cela nous doit faire dresser 
les cheveux en la teste, comme si nous voyions un 
monstre. Car tous sont d'une mesme nature, l'image 
de Dieu est imprimee en eux, il y a comme un 
lien inseparable: et cependant nous voyons qu'ils 
sont comme divisez. Et au reste, ce qui devoit 
estre la principale union entre nous, a este cause 
de nous diviser, et nous rendre ennemis, c'est asca- 
voir, le service de Dieu, la vraye religion. Ainsi 
done notons bien quand nous voyons les povres in- 
eredules estre ainsi escartez du chemin de salut, 
qu'il nous en faut avoir pitié, et mettre peine de 
les secourir, et leur tendre la main: et pour ce 
faire que nous revisions en memoire ce qui nous 
est iei declaré par sainet Paul, c'est asgavoir, qul 
y a un Dieu. Car si les hommes sont comme bestes 
farouches, et qu'ils se iettent ainsi à l'abandon, tant 
y a que Dieu n'est point divisé: il faut done que 
nous taschions de reunir tout à luy. 

Quant et quant sainet Paul adiouste, Qu'il y a 
aussi «n JMediateur de Dieu et des hommes. En 
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quoy il signifie que nostre Seigneur lesus n'est 
point venu pour reconcilier un petit nombre de 


gens à Dieu son Pere, mais qu'il a voulu estendre | 
Et de fait, nous | 


sa grace sur tout le monde. 
voyons comme par toute l'Escriture il nous est de- 
elaré que ce qu'il a souffert, n'a pas esté seulement 


.pour la remission des pechez qui avoyent esté com- : 


mis en ludee, mais par tout le monde. Puis 
qu'ainsi est que l'office de nostre Seigneur lesus 
Christ s'estend en general à tous peuples, nous ne 
devons point mespriser ce qu'il a si cherement 
racheté: et mesmes puis que le Seigneur Iesus nous 
eonvie tous à soy, et est prest de nous mener et 
de nous donner accés amiable à Dieu son Pere, ne 


faut-il point que nous tendions la main à ceux qui , 


ne scavent que c'est de ceste union-ci, afin de les 
faire approcher? Nous voyons done maintenant à 
quelle intention c'est que sainct Paul dit quil y a 
un Mediateur entre Dieu et les hommes. Cependant 
il appelle homme Iesus Christ, afin de nous monstrer 
comme il s'est approché de nous. Car on pouvoit 
repliquer, Combien que Dieu soit Createur de tout 


le monde, si est-ce que les hommes s'estans ainsi | 


alienez de luy, sont dignes qu'il les reiette, et mes- 
mes qu'il les ait en detestation comme ses ennemis 
morteis. Et ainsi, quand les incredules n'ont nul 
accés ni entree à sa mailesté, on pouvoit, di-ie, 
alleguer cela. Pour ceste cause sainct Paul dit ici, 
Combien que les hommes par leurs demerites et 
offenses soyent ainsi reiettez de Dieu, et separez 
de luy, toutesfois autant que Iesus Christ a prins 
nostre chair, et s'en est revestu, d'autant qu'il a 
descendu si bas que de se faire homme, i! ne faut 
point que nous rompions un tel lien et si sacré. 


Ainsi done, puis qu'en la personne de nostre Sei- | 


gneur lesus Christ, nous voyons que Dieu a comme 
les bras tendus, pour recevoir à soy ceux qui sem- 
bloyent en estre separez: il ne faut point qu'il tiene 
à nous que ceux qui auiourd'huy semblent estre du 
tout privez d'esperance de salut, ne revienent au 
troupeau. Car pour ceste cause nostre Seigneur 
Jesus Christ a enduré mort et passion: pour ceste 
cause il s'est fait semblable à nous, et auiourd'huy 
i| a eest office d'intereesseur et advocat, qu'il est 


pour Moyenneur entre Dieu et les hommes, c'est à | 


dire, pour nous ouvrir la porte, et faire que nous 
venions devant Dieu, et que nous luy soyons 
agreables, voire combien qu'à eause de nos pechez, 
nous meritions qu'il nous reiette, et qu'il se recule 
bien loin. 

Maintenant en premier lieu notons que tous 
ceux qui ne tienent conte d'amener leurs prochains 
au chemin de salut, ceux qui ne se soucient d'ame- 
ner aussi les povres incredules, et qui les laissent 
aller à perdition, monstrent bien qu'ils ne portent 
nul honneur à Dieu, et qu'ils diminuent ]a puissance 
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de son empire entant qu'en eux est, et qn'ils !uy 
veulent assigner des bornes, afin qu'il ne domine 
point sur tout le monde: et d'avantage, qu'ils ob- 
Scurcissent en partie la vertu de la mort et passion 
de nostre Seigneur Iesus Christ, qu'ils amoindrissent 
la dignité qui luy a esté donnee de Dieu son Pere: 
c'est qu'auiourd'huy il soit moyenneur, afin que 
nous ayons la porte des cieux ouverte, et que nous 
soyons asseurez que Dieu nous sera propice quand 
nous le viendrons cercher. Et ainsi voyons nous 
combien nous sommes froids et nonchalans à prier 
pour ceux qui en ont bosoin, et qui auiourd'huy 
sont en train de mort et de damnation. HRevenons 
à ce passage de sainct Paul, c'est asgavoir, qu'il v 
a un Dieu: et puis, que nostre Seigneur lesus nous 
ayant reconciié à Dieu son Pere, veut que nous 
attirions les povres ignorans avec nous, que nous 
en facions nostre devoir tant qu'il nous sera pos- 
sible, afin que nous soyons tous unis en un corps. 
voilà pour un item. Cependant nous avons ici une 
doetrine digne de memoire, quand il est que nostre 
Seigneur lesus est mediateur entre Dieu et les 
hommes. Q'ar c'est l'un des principaux articles de 
nostre foy, que nous recourions tous à Dieu, estans 
certains d'y avoir accés, et qu'il recevra nos oraisons. 
Car sans cela dequoy nous servira toute la doctrine 
de l'Evangile, si nous ne pouvons invoquer Dieu, 
et venir priveement à luy, estans tout asseurez et 
resolus que ce ne sera point en vain, et que nous 
serons point frustrez de nostre attente quand nous 
Si nous n'avons cela, de- 
quoy nous sertbil que Dieu soit nommé nostre 
Pere et Sauveur, et qu'il soit misericordieux à tous 
ceux qui le cerehent? Et ainsi notons bien que si 
nous n'avons ceste certitude que Dieu est prest de 
nous recevoir quand nous le prions, que tout l'Evan- 
gile sera comme abbatu. Maintenant comment pou- 
vons-nous invoquer Dieu? Il est certain que nous 
ne sommes pas dignes de venir à luy. Et defait 
qui est-ce qui se pourra avancer? nous sommes 
eomme des vers de terre: et oü est-ce qu'il nous 
faut aller pour invoquer Dieu? Il faut sortir du 
monde, il faut passer par dessus les cieux: les Anges 
mesmes de Paradis.ne sont pas dignes de venir à 
Dieu sans avoir quelque moyen: que sera-ce donc 
de nous? Et ainsi il est impossible que nous orai- 
sons soyent fondees en foy, et que nous puissons 
avoir la hardiesse de venir devant Dieu, sinon que 
Iesus Christ se presente pour estre moyenneur, qu'il 
nous tende la main, et qu'il nous promette de nous 
faire avoir accés, comme aussi en sa personne nous 
prions Dieu, et l'avons iei avec nous. Comme de 
fait, quand Iesus Christ nous addresse, i| ne faut 
point que nous doutions que Dieu ne nous soit pro- 
pice: et tant s'en faut qu'il se retire loin de nous, 
qu'il n'attend pas que nous le prions, mais il anti- 
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eipe de son eosté. 
ee passage contient une doctrine fort utile, quand 
sainct Paul nous parle d'um JMoyenneur: car par 
eela il nous deelare comme nous pouvons invoquer 
Dieu, ne doutans point qu'il ne nous soit prochain, 
et qu'il aura tousiours l'aureille ouverte pour exaucer 
nos prieres que nous luy faisons. 

Et notamment il adiouste, que lesus Christ est 
homme: afin que nous n'entrions point en ces diffi- 
eultez et disputes, Comme Dieu nous recevra-il, veu 
que nous sommes poures pecheurs, veu qu'il n'y y 
que maledietion en nous? et encores que cela n'y 
fust point, que nous sommes povres creatures ter- 
restres, que nous ne faisons que ramper ici bas, 
comment Dieu daignera-il nous regarder? A fin 
done que nous ne facions point tels circuits, et que 
nous ne soyons point en doute, &i venans à Dieu 
nous le trouverous prochain de nous, sainct Paul 
voulant soudre toutes telles questions, dit que lesus 
Christ est homme: signifiant que pour ceste cause 
i a vestu nostre chair, et s'est fait nostre frere: 
e'est asqavoir, afin que nous ayons l'entree facile 
venans au ciel| comme si en la personne du Fils 
de Dieu desia nous estions du rang des Anges, et 
en leur compagnie, comme à la verité aussi nous 
sommes par sa foy. Et c'est ce qui nous est aussi 
bien remonstré par l'Apostre en l'Epristre aux He- 
brieux, quand il dit, Que Iesus Christ estant fait 
homme, a voulu aussi estre suiet à toutes infirmitez 
excepté peché, qu'il n'a point voulu estre exempté 
de nos passions. Et pourquoy? Afin (dit-il) d'estre 
pitoyable: comme celuy qui est experimenté. Gi 
un homme ne scait que c'est de mal, il n'a point 
compassion de ceux qui endurent, mais il est telle- 
ment abbruvé en ses delices, qu'il luy semble que 
la povreté n'est rien. Voilà nostre Seigneur lesus 
quia voulu estre participant de toutes nos miseres, 
excepté qu'il n'a point eu nulle macule de peché en 
soy: mais au reste, il a voulu sentir que c'estoit de 
toutes nos afflietions. Et pourquoy? afin que quand 
nous venons à luy, il sot enclin à nous donner 
secours, et que ceste experience qu'il a eue en sa 
personne, l'induise à demander à Dieu son Pere 
qu'il nous soit propice: et d'autant qu'aussi la vertu 
luy a esté donnee de nous aider au besoin, qu'il ne 
nous defaille point. Et puis l'Apostre adiouste, que 
nous pouvons venir en pleine confiance, suyvant 
aussi ee que nous avons touché, que le throne de 
Dieu, lequel de soy nous devoit estre espovantable 
et terrible, maintenant nous est gracieux en la per- 
sopne de nostre Seigneur lesus Christ. Venons- 
nous donc devant Dieu? 5Si nous ne contemplons 
que ceste haute maiesté et incomprehensible qui 
est en luy, e'est pour nous espovanter, il faut que 
nous soyons confus, et qu'un chaeun reeule: et 
zmesmes que plustost nous desirions que les rnon- 
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Voilà pourquoy i'ay dit que | tagnes nous couvrent, et nous accablent, que de 


sentir la presence de Dieu. Mais quand nostre 
Seigneur lesus vient au devant, et qu'il se consti- 
tue Moyenneur, alors il n'y a rien qui nous doyve 
espovanter, que nous ne venions la teste levee pour 
invoquer Dieu comme nostre Petre, ne doutans point 
qu'en la personne de son Fils il ne nous advoue, 
et nous face sentir le fruiet de son adoption, entant 
que nous pourrons venir priveement à luy, et luy 
descouvrir nos necessitez, luy desployer toutes nos 
angoisses qui nous tourmentent, afin d'en estre sou- 
lagez. Or d'autant plus nous faut-il bien noter ceste 
doctrine, quand nous voyons que le povre monde a 
esté privé de ceste consolation. Car combien y en 
a-il qui cognoissent que lesus Christ est leur Moy- 
enneur et advocat pour les amener à Dieu son 
Pere? Mais au rebours, en la papauté quand on 
veut prouver qn'il nous faut avoir les Saints pour 
patrons qui intercedent pour nous, on allegue que 
nous ne sommes pas dignes de comparoistre devant 
Dieu. Comme &i lesus Christ n'estoit rien. Il est 
vray que nous ne devons pas nier cest argument-là 
aux papistes: Comment? ne seroit-ce point une au- 
dace et temerité trop folle à nous de venir prier Dieu? 
Qui sommes-nous? |l faut confesser cela. 

Mais cependant, dequoy sert l'offiee qui est 
ici attribué à nostre Seigneur Iesus Christ, quand 
sainet Paul l'appelle mediateur et. homme? — N'est-ce 
point pour suppleer à ceste indignité qui est en 
nous? Ainsi done d'autant que nous meritions d'estre 
relettez de Dieu, et que la porte nous fust íermee 
pour avoir entree à luy, voilà pourquoy nostre Sei- 
gneur Iesus Christ vient au devant. Et ainsi main- 
tenant nous voyons comme le povre monde a esté 
destitué de la grace qui nous est ici offerte. Et 
voilà pourquoy i'ay dit que tant plus nous faut-il 
estre attentifs à cestre doctrine. Et ce n'est pas 


| seulement entre les papistes que ce mal regne, 


mais de tout temps il en a ainsi esté. Combien 
que les payens allassent à l'estourdie en priant 
Dieu, si est-ce que tousiours ils ont esté convaineus 
que l'homme mortel ne peut trouver grace, sinon 
qu'il ait quelque moyenneur. Et ainsi les payens 
ont imaginé qu'en ceste multitude d'idoles qu'ils 
adoroyent, il y avoit comme des petis dieux qui 
estoyent leurs moyenneurs, et mesmes ont attribué 
cest office-là aux anges. Et au contraire, nous 
voyons eomme Dieu nous a donné un but certain 
auquel il nous faut tendre, c'est que les fideles co- 
gnoissent que pour bien prier et deuement, il faut 
qu'ils tienent ee chemin et ceste regle, de fonder 
toutes leurs oraisons sur la grace du seul moyen- 
neur qui nous a esté ordonné. Et qu'ainsi soit, 
regardons ce qui est contenu en la Loy. Quand 
Dieu a eommandé qu'on le priast, il à cependant 
mis l'ordre, c'est que le peuple se teinst loin au 
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parvis du temple: quand on venoit faire les oraisons 
solennelles, il ne faloit pas qu'un chacun s'avangast, 
mais que le peuple se teinst esloingné. Il n'y avoit 
ne Roy, ni autre qui fust, qui osast approcher du 
sanctuaire: car c'eust esté un sacrilege: il n'y avoit 
que le seul eacrificateur: car il estoit aussi la figure 
de nostre Seigneur lesus Christ. Et voilà pour- 
quoy il estoit accoustré d'accoustremens nouveaux, 
qu'il n'estoit point là comme ua homme vul- 
gaire, ne du rang commun: mais il estoit con- 
sacré et dedié du tout à Dieu. Et ce sacrificateur 
entrant aussi au sanctuaire, y apportoit le sang de 
l'hostie qu'il avoit offerte en sacrifice, pour signifier 
qu'on ne pouvoit trouver grace devant Dieu, sinon 
en vertu de ce sacrifice qui devoit estre en la per- 
sonne de nostre Seigneur lesus Christ. Nous voy- 
ons done comme Dieu a declaré par ceste ceremonie 
solennelle, qu'on le pouvoit invoquer sinon qu'il 
y eust un advocat, lequel fust constitué afin d'inter- 
ceder pour tout le corps de l'Eglise. Il a esté aussi 
declaré qu'il faloit que toute l'intercession fust fondee 
sur un sacrifice qui apres seroit offert. 

Et voilà pourquoy sainct Paul aussi en ce pas- 
sage, apres avoir parlé de l'intercession de Iesus 
Christ, adiouste, qw s'esí donné em ramcon pour 
"ous. Oar ce sont choses inseparables que la mort 
et passion du Fils de Dieu, et ce qu'auiourd'huy il 
est nostre moyenneur, afin que nous ayons aecés 
en son nom à Dieu son pere. Au reste, lesus Christ 
est-il apparu pour monstrer la pure verité et la puro 
substance et perfection des figures de la Loy? En- 
cores Satan n'a pas delaissé de s'efforcer à mettre 
comme deg nuees obscures qui empeschent le regard 
de ce mediateur qui estoit donné. Et nous voyons 
mesmes desia au commencement de l'Evangile, que 
plusieurs heretiques ont imaginé qu'il faloit retenir 
les anges pour advocats, et que sainct Paul a esté 
empesché apres cela: comme nous voyons en l'Epi- 
stre aux Colossiens: qu'il donne un tel lustre à 
Iesus Christ, qu'il faut que les anges et les autres 
dignitez soyent remises en leur rang, et que lesus 
Christ apparoisse par dessus, et qu'il ait toute pree- 
minence. Pourquoy est-ce que sainct Paul travaille 
et insiste tant là dessus, sinon pource que desia 
lesus Christ estoit meslé parmi les anges par au- 
cuns phantaestiques? Finalement le monde s'est 
encores plus desbordé, car on a forgó une garenne 
d'intereesseurs et advocats, comme les papistes se 
eondamnent de leur propre bouche, quand ils disent 
qu'on n'y cognoist point Dieu parmi les Apostres. 
lls ont ce proverbe-là qui est bien vray: mais dont 
est-il venu, sinon d'autant qu'ils ont despouillé Iesus 
Christ de son office, et luy ont donné tant de com- 
pagnons qu'on ne peut discerner entre luy et le 
reste, qu'il est là eomme du troupeau, qu'on ne 
scait s'il est moyenneur ou non? Et de fait, il y 
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à quarante ans qu'en la papauté il estoit autant 
question de nommer le Fils de Dieu moyenneur et 
advocat, que de dire que Mahommet estoit le re- 
dempteur du monde. Et auiourd'huy encores, com- 
bien qu'en despit de leurs dents ces titres ne soyent 
pas du tout aneantis, si est-ce que si quelqu'un ap- 
pelle Iesus Christ mediateur et advocat, il sera 
noté là dessus, et combien qu'on l'ose pas con- 
damner pour heretique, incontinent en proces, asga- 
voir &il entend que Iesus Christ soit seul advocat. 
et si les Saincts ne le sont pas avec luy: et 8i un 
homme veut exalter le Fils de Dieu pour luy re- 
server la dignité qu'il a de Dieu son pere: ho, in- 
continent au feu: ne voilà pas une chose detestable? 
Et d'autant plus faut-il que nous soyons armez de 
ceste doctrine-là, oü sainet Paul monstre que nous 
ne pouvons approcher de Dieu, que Iesus Christ 
ne nous nous y donne aecés, nous estant moyenneur: 
et qui plus est, les papistes sont si effrontez, ie di 
mesmes leurs docteurs, quand ils veulent prouver 
ce qu'ils ont forgé contre la pure doctrine de l'Evan- 
gile, qu'ils disent, Ho il est vray qu'il y a un me- 
diateur, mais il n'est pas seul. Quand on appellera 
un homme un, ce n'est pas qu'il soit seul au monde. 
Voire: et ici sainct Paul quand il dit qu'il y a un 
mediateur, n'est ce pas comme il avoit declaré qu'il 
y a un Dieu? S'ils veulent que le Dieu vivant 
soit meslé parmi les idoles, et qu'il ne tiene pas 
seulement une place, et ile vous prie, oü en serons- 
nous? Mais il a falu qu'ils tombassent ainsi en 
sens reprouvé, et que Satan les transportast en 
telle sorte, que les petis enfans non seulement se 
puissent moequer de leur bestise, mais aussi qu'ils 
ayent leurs Llasphemes en execration. Et c'est une 
iuste vengeance de Dieu, puis qu'ils ont tasché d'ar- 
racher c'est office de moyenneur, qu'ils soyent ex- 
posez en opprobre pour avoir deshonoré le Fils 
de Dieu, le Seigneur de gloire, celuy auquel le pere 
commande, que tous et grans et petis facent hom- 
mage, devant lequel tout genouil se doit ployer, en 
la personne duquel nous devons adorer la maiesté 
de nostre Dieu. Quand au lieu de cela on s'en 
mocque, est-ce raison que Dieu souffre cela qu'il 
n'en face une horrible vengeance? Et puis, quand 
les papistes veulent estre plus aigus et subtils, pour 
trouver eschapatoire ils disent que lesus Christ est 
bien mediateur unique, voire de redemption, que 
c'est luy seul qui a racheté le monde: mais quant 
à l'ntercession qu'il n'est pas seul, pourcee qu'un 
chacun y a place, et que les sainets trespassez ont 
aussi bien cest office. Voire, comme si notamment 
S. Paul ne parloit pas ici d'intercession ainsi que 
nous le voyons. Qu'est-ce qu'il traitte en ce 
passage?  Dit-il simplement que nous avons esté 
rachetez pour un coup par le sang du Fils de Dieu? 
Mais il dit que nous devons prier Dieu pour tous 
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estats, et pour toutes natons, d'autant qul y à un 
moyenneur qui nous donne accés. Et la circon- 
stance du lieu monstre que Iesus Christ n'est point 
seulement appelé moyenneur au regard de ce que 
par sa mort il nous a reconciliez à Dieu pour un 
coup, mais d'autant qu'auiourd'huy il apparoist de- 
vant la face et la maiesté de Dieu, afin qu'en son 


nom nous soyons exaucez: comme S. Paul aussi | 


en parle au 8. chap. des Romains. Car il conioint 


ees deux offices, c'est asgavoir que nostre Seigneur , 


lesus par sa mort et passion nous a absous, afin que 
rien n'empesche que nous ne soyons agreables à Dieu, 
et qu'auiourd'huy il intercede encores pour nous. 


Voilà done, ce que nous avons à noter contre | 


ees subterfuges et subtilitez diaboliques que les pa- 
pistes ont controuvees pour aneantir la grace de 
nostre Seigneur lesus Christ, et le despouiller de 
sa dignité, et de l'office qu'il tient de Dieu son 
pere. Or il est vray que nous intercedons bien 
les uns pour les autres: comme S. Paul aussi use 
de ce mot, quand il veut que chacun ait le soin 
de ses prochains: mais cela n'empesche pas que 
nostre Seigneur lesus ne soit luy seul moyenneur. 
Et pourquoy ? 
pour moy, desia i'excede mesure, ie suis un fol trop 


outreeuidé de me venir presenter devant Dieu: car | 


ie ne le peux invoquer que ce ne soit comme mon 
pere. Et qui est-ce qui m'a elevé en ceste noblesse 
et dignite, que ie soye comme les anges de para- 
dis? Ainsi done, de prier pour moy ie n'oseray 


puissance. Que si ehaeun nme peut estre exaucé 
pour soy, comment estendrons-nous nos requestes 


lusques aux autres, que nous venions faire des ad- | 


vocats et proeureurs que nous prions Dieu de re- 
eommander la cause de cestuy-ci et de cestuy-là? 
ll faut bien donc que lesus Christ soit seul media- 
teur, ou autrement nous n'aurons nul accós à Dieu. 


Car (comme i'ay desia dit) il faut que Iesus Christ ; 


mesmes soit chef des Anges pour les conioindre à Dieu 
son pere: et que sera-ce de nous qui en sommes 
du tout separez par nos pechez? Et ainsi quand 
l'Eseriture saincte nous exhorte de prier les uns 
pour les autres, ce n'est point en derogant rien à 
l'office de nostre Seigneur Iesus Christ, mais c'est 
que sous son nom ct par son moyen nous sommes 
tous unis ensemble: et quand chacun prie pour soy, 
qu'il eomprene aussi tout le corps de PEglise, et 
que nous ne s&eparions point ce que Dieu a con- 
joint et uni. 

. Maintenant si on allegue que cela pourra bien 
estre entendu des saincts trespassez, la responee est 
bien facile: c'est que les papistes n'ont point forgé 
des patrons et advocate suyvant la doctrine de 
l'Escriture, mais c'est comme si Iesus Christ n'estoit 
rien. Pourquoy est-ce que les papistes ont sainet 
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Car si l'ay ceste hardiesse de prier ; 
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| Pierre, sainet Michel, et la vierge Marie, et que 


mesmes ils ont forgé des saincts à leur appetit, qui 
soyent leurs patrons? La necessité, disent-ils, nous 
y contraint: ear nous ne sommes pas dignes de 
venir à Dieu. Nous voyons comme lesus Christ 
est forelos par eux, et qu'ils ne luy attribuent rien 
M'ls disoyent, Et bien, nous prions les 
sainets de paradis, pource qu'ils sont membres de 
l'Eglise: comme ie prieray cestuy-ei et cestuy-là: 
ainsi en fay-ie des saincts de Paradis: si les pa- 
pistes parloyent ainsi, encores y auroit-il quelque 
modestie en eux. Mais nous voyons quand ils 
imaginent des patrons là haut au ciel, que c'est en 
destituant lesus Christ de son office. Or c'est un 
blaspheme exeecrable. Et puis encores que les pa- 
pistes allegassent ce que i'ay desia touché, ce 
n'est pas excuse. Et pourquoy? Car quand nous 
venons devant Dieu, il nous faut estre asseurez 
que nous prions comme par sa bouche. Car que 
sgavons-nous que c'est de prier? vais il faut que 
nous soyons enseignez de luy pour ee faire, et que 
sa volonté nous soit comme une regle infallible, et 
que nous ne declinions point tant peu que ce soit 
de là ni à dextre ni à gauche, comme il a esie 
traitté par ci devant, quand 3. Paul dec!aroit que 
Dieu ne veut point estre prié sinon à sa volonté, 
et non point à l'appetit des hommes. Et voiià 
pourquoy aussi il est dit au dixieme chapitre des 
Romains, que nous ne pouvons pas prier Dieu que 


| l'Evangile ne precede, car c'est la lampe pour nous 
pas, sinon que i'aye lesus Christ qui me donne la | 


esclairer: que nous ne pouvons tenir ne chemin ne 
voye, sinon que nous soyons conduits et guidez par 
là. Il faut donc que la doctrine de l'Evangile nous 
soit la regle de bien prier. Dieu nous ramene-ii 
aux saincts tpespassez? nous les constitue-il pour 
patrons et advocats? Nenni: il n'y a point une 
seule syllabe en l'Escriture saincte qui en face men- 
tion. Il est vray que cependant que nous vivons 
au monde, la charité doit estre mutuelle entre nous, 
qu'un chacun se doit exercer à prier pour ses pro- 
chains. Maintenant si ie vay attenter plus que 
l'Eseriture ne monstre, n'est-ce point desia m'esgarer 
à travers champs? — Ainsi en font les papistes. Ie 
laisse maintenant leur blaspheme diabolique que i'ay 
monstré, c'est qu'ayans dechassó Iesus Ohrist de 5a 
place, ils luy constituent des successeurs, qu'autant 
qu'ils se forgent de sainets pour leurs patrons et 
advocats, autant y en a-il de lesus Christs. Mais 
encores que cela n'y fust point, si voit-on qu'il n'y 
a qu'incredulité en toutes leurs oraisons. Et pour- 
quoy? Car ils n'ont nul tesmoignage ni appro- 
bation de l'Eseriture saincte. Ainsi les papistes 
n'ont nulle exeuse, quoy qu'ils alleguent que tous- 
jours ils ne se destournent du droit chemin en 
priant Dieu, depuis qu'ils cerchent d'autres patrons 
qui intercedent, que celuy que Dieu a ordonné. Or 
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il n'y en a qu'un seul, eomme i'ay dit, par lequel 
nous puissions acquerir grace. Vray est que nous 
devons bien interceder les uns pour les autres: 
mais cela doit estre pour monstrer la fraternité que 
Dieu a mise entre nous de nature. 

En somme, il nous faut prattiquer ce que nous 
avons desia touché des ombres et figures de la Loy. 
Car comme en la Loy, il estoit dit que le peuple 
n'approcheroit point du sanetuaire, mais qu'i! de- 
meureroit au parvis et à l'entree du temple, et qu'il 
n'y auroit que le seul sacrificateur qui entreroit là: 
ainsi maintenant voulons-nous bien prier Dieu? co- 
&nolssons nostre indignité: e'est que non seulement 
nous sommes creatures terrestres, mais que nous som- 
mes pleins d'iniquité, d'autant que nous sommes tous 
pollus et contaminez en Adam, que nous ne devons 
voint approeher de Dieu: et ains! que nous ne pou- 
vons rapporter que refus, d'autant que nous ne 
sommes pas dignes d'ouvrir la bouche: et tant s'en 
taut que nous le puissions reclamer comme nostre 
pere, qu'il nous peut tenir comme ses ennemis, et 
nous avoir detestables. 
povreté qui est en nous, afin de venir au remede. 
Et que! sera ce remede? C'est que nous ayons 
nostre Seigneur lesus Christ qui soit nostre s&0ou- 
verain saerifieateur: car celuy-là a une fois espandu 
son sang, (comme sainet Paul le declare) en rancon 
de nos peehez. Puis qu'il nous a reconciliez à Dieu 
en vertu de sa mort et passion, ne doutons pas 
qu'auiourd'huiy Dieu ne nous soit propice. Et 
mesmes notons que Iesus Christ intercede pour nous. 
Et comment? "Tout ainsi que le souverain sacrifi- 
cateur portoit les noms des enfans d'Israel escrits 
sur ses deux espaules, et que devant eon estomach 
il portoit le tableau ou il y avoit douze pierres 
precieuses, significant les douze lignees d'Israel: 
ainsi eognolssons que lesus Christ nous porte en 
son coeur, et comme sur ses espaules. Car tout 
ainsi qu'il s'est chargé de nos pechez et iniquitez 
en la croix, aussi maintenant il veut que nous soy- 
ons absous de luy: cela est nostre appuy et fonde- 
ment. Et ainsi cognoissons qu'en la personne du 
Fils de Dieu desia nous avons entree au ciel: puis 
qu'il nous porte, que nous sommes non seulement 
en un tableau qui esoit en figure, mais que nous 
luy sommes imprimez en son coeur. 
est, ne doutons pornt que nous ne trouvions grace 
devant Dieu, quand nous y viendrons au nom de 
ee mediateur. Et au reste, notons bien ce qui est 
dit par l'Apostre aux Hebrieux, Qu'auiourd'huy le 
volle du temple est rompu, que la voye est de- 
diee fresche au sang de Iesus Christ, lequel ne pe- 
rit jamais, Puis qu'ainsi est done, venons hardi- 
ment nous presenter à Dieu, quand nous avons un 
tel moyenneur qui intercede pour nous. Et au 
reste, puis que Dieu nous commande de prier les 


Ainsi done cognoissons la ' 


Puis qu'ainsi | 
| propre, que nous ne craignions point de nous venir 
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; uns pour les autres, cela n'empeschera point que 
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| nostre phantasie, 
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nous n'ayons tousiours nostre regard et addresse à 
Iesus Christ. Aidons-nous des prieres de ros pro- 
chains, mais non pas que lesus Christ ne demeure 
tousiours en son degré souverain. Cependant gar- 
dons-nous d'imaginer des patrons et advocats à 
car ce seroit disposer les estats 
du royaume de Dieu: et tous ceux qui se donnent 
une telle licence, se font comme grans maistres en 
la maison de Dieu: et quelle outrecuidance est-ce 
la? Pourtant, que nous n'imaginions point d'advo- 
eats ne de patrons selon que nostre cerveau le por- 
tera, mais contentons-nous de la simplicité de l'Es- 
eriture saincte. 

Et au reste, notons bien que lesus Christ est 
appelé seul mediateur, non seulement pource qu'au- 
iourd'huy il intercede pour nous, mais d'autant qu'il 
a enduré mort et passion. Nous ne pouvons pas 


: done attribuer cest office aux saincts trespassez, 


que nous ne les econstituyons nos redempteurs, et 
que lesus Christ ne soit là reietté: et quel blas- 
pheme est-ce là encores? D'autant plus donc nous 
faut-il bien tenir arrestez au seul Fils de Dieu, afin 
que nous ne cherchions sa grace à l'esgarec, que 
nous ne facions point de longs. discours sans propos,, 
pour dire, Comment seray-ie exaucé de Dieu? Ce 
sera quand nous y viendrons au nom de nostre 
Seigneuur lesus Christ. Et au reste, notons l'ab- 
ysme oü Dieu a laissé trebuscher les papistes, de- 
puis qu'une fois ils se font fourvoyez, et qu'ils n'ont 
point tenu le droit chemin qui leur estoit assigné: 
nous voyons, di-ie, qu'ils ont esté abbrutis du tout: 
car ils n'ont point eu de honte d'appeller la vierge 
Marie leur advocate: et puis apres i!s luy ont donné 
les titres qui ne peuvent appartenir qu'au seul Fils 
de Dieu: et puis encores ils ont passé plus outre, 
de la prier qu'elle commandast à son Fils des cho- 
Ses qui sont si enormes, que c'est merveilles que ia 
terre n'abysme de tels monstres. Quand done nous 
voyons les papistes estre plus brutaux que les Tures 
etles payens apprenons de glorifier nostre Dieu, 
et en toute humilité le remercier de ce qu'il luy a 
pleu nous retirer de telles abominations, et que nous 
soyons tant plus incitez à cheminer en crainte et 
en solicitude. Et cependant puis que Dieu nous a 
donné un tel advocat et mediateur que son Fils 


| presenter à luy pour l'invoquer en toutes nos ne- 


cessitez, et que non seulement un chacun face cela 
pour soy en particulier, mais que tous ensemble 
nous prions et pour tout le corps de l'Eglise, et 


| pour tout le genre humain. 


Or nous-nous prosternerons devant la faece de 
nostre bon Dieu, ete. 
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QUINZIEME 


Chap. II, v. 5—6. 


Nous avons veu ce maun (au moins nous avons 
entamé ce propos en partie) que le Fils de Dieu 
n'est pas auiourd'huy tellement moyenneur pour 
nous faire trouver grace devant Dieu son pere, que 
ce titre et dignité ne luy soit tousiours reservé, 


c'est asgavoir qu'il a espandu son eang pour nous: 


car nous ne devons point separer ces deux choses 
(selon qu'il a esté desia traitté) et mesmes les Peres 
ont cognu cela du temps de la Loy, en la figure 
qui leur estoit donnee. Car le grand saerificateur 
ne pouvoit approcher de Dieu, sinon ayant fait 
sacrifice solennel. 
Seigneur lesus intercede maintenant pour nous, 
d'autant qu'une fois il nous a reconciliez à Dieu, 
le payant de toutes nos dettes. Car cependant que 
nous sommes redevables à Dieu, nous ne pouvons 
nullement nous tenir devant luy: et il n'est point 
question iei d'or ou d'argent, nous sommes tous 
coulpables de mort, l'ire et la malediction de Dieu 
est sur nos testes. (Ainsi il faut que nous soyons 
quittes de nos iniquitez, ou iamais nous ne pourrons 
ouvrir la bouche pour prier Dieu. Cela a esté fait 
en la mort et passion de nostre Seigneur lesus 
Christ. 

Sainct Paul done nous voulant confermer en 
ceste doctrine, que nous avons un advocat qui nous 
donne acces faelle et privé à Dieu, dit qwe celug-là 
mcsme s'est donné rancon. En quoy il signifie que 
maintenant nous ne sommes plus coulpables devant 
Dieu à cause de nos pechez: non pas que Dieu à 
bon droict ne nous puisse reietter, mals par sa pure 
misericorde et gratuite il accepte le payement qu'en 
a esté fait en la personne de son Fils. "Voilà ce 
que nous avons à noter en ee passage. Et ainsi 
toutes fois et quantes que les fideles se disposent à 
prier Dieu, qu'ils cognoissent qu'il faut que leurs 
oraisons soyent sanetifiees et consacrees par le sang 
de nostre Seigneur lesus Christ. Il ne faut point 
iei d'asperges d'eau benite papale, mais il faut que 
le prix duquel parle 5. Paul, responde, et qu'il satis- 
face pour nous devant Dieu: ayans cela nous som- 
mes asseurez et resolus, seachans bien que Dieu 
ne reiettera point ce saerifiee qu'il a declaré luy 


Pource notons bien que nostre | 
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estre agreable, et par lequel il s'est reconcilié avec . 


nous et appolnté, voire à perpetuité. Mais si nous 
ne sommes fondez en la mort et passion de nostre 


, avec quelques hochets. 


Seigneur lesus Christ en priant, i| faut que nous | 


soyons en doute et en perplexité. Et par ainsi 
toutes nos oraisons seront frivoles et inutiles: comme 
l'Eseriture aussi le monstre, que si nous ne prions 
en foy et certitude, làmais nous ne profiterons rien, 
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Et en cela voit-on combien les papistes sont mise- 
rables, lesque!s ne se peuvent tenir à ceste doctrine, 
qui est tant claire et tant infallible: et cependant 
ils extravaguent en leurs imaginations: et quand 
ils ont bien tracassé, au lieu d'approcher de Dieu, 
ils s'en reculent tousiours. Et pourquoy ? Car quand 
ils prient, et qu'ils s'avancent ainsi à leur poste, 
quelle certitude ont-ils que.Dieu recevra cela quand 
ila vienent à l'invoquert? Quw'y a-il sinon une vaine 
presomption qu'ils ont conceue de se faire à croire 
ce que Dieu ne leur a jamais promis? Il faut donc 
qu'ils soyent tousiours en branle. Et au reste, 
quand ils privent Iesus Christ de l'honneur et dig- 
nité sacerdotale qui luy a esté donnee de Dieu son 
pere, comment pourroyent-ils rien obtenir avec tels 
sacrileges? c'est despiter pleinement Dieu. Que 
s'ils disent que leur intention n'est pas telle d'attri- 
buer à leurs saincts qu'ils ont forgez ce qui appar- 
tient au Fils de Dieu, si est-ce qu'ils le font. Car 
puis qu'ils attribuent la louange de lesus Christ à 
ceux qu'ils appellent leurs advocats, il faut quant 
et quant que la sacrifieature leur appartiene, telle- 
ment qu'ils soyent appelez redempteurs du monde. 
Par cela nous voyons comme les papistes se ferment 
du tout la porte quand ils vienent par circuits à 
Dieu, et ne peuvent tenir le chemin qui nous est 
ici monstré. Finalement, leur souvient-il iamais 
de la mort et passion de lesus Christ quand il est 
question de se presenter devant la face de Dieu? 
Si est-ce que sans cela (comme i'ay dit) toutes nos 
oraisons sont pollues, il n'y a autre moyen de sanc- 
tifier nos prieres, et les faire trouver bonnes pour 
leur donner fermeté devant Dieu, sinon qu'elles 
soyent arrousees du sang de lesus Christ. Or de 
nostre costé prisons ce bien inestimable que Dieu 
nous à fait, quand il nous a declaré quelle est la 
facon de le prier pour estre exaucez, et pour im- 
petrer nos requestes. Voilà quant à ce mot que S. 
Paul touche ici, que lesus Christ s'est donmé pour 
"ows en ramon. 

Àu reste, notons bien qu'en attribuant cela à 
nostre Seigneur Iesus Christ, il met bas tout ce que 
les hommes peuvent presumer de leurs satisfactions, 
qu'on appelle. Ce qui est eneores un poinct bien 
notable: pouree que de tout temps le monde s'est 
abusé à des menus fatras pour appaiser Dieu, comme 
si on vouloit appaiser la cholere d'un petit enfant 
Voilà les payens qui ont 
bien eognu qu'ils ne pouvoyent pas invoquer Dieu 
sinon qu'ils eussent quelque moyenneur (ainsi quil 
a esté touché ce matin). Qu'ont ils fait? Il& ont eu 
leurs intereesseurs, en sorte qu'ils ont imaginé mille 
moyens pour trouver grace devant Dieu (comme 
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les papistes les ont ensuyvis) qui se sont lavez et 
purifiez: qui n'a esté qu'une singerie de ce que Dieu 
avoit ordonné aux peres: non pas pour les amuser 
à ces elemens corruptibles, mais pour ler attirer 
plus haut, ascavoir à Iesus Christ. Quand on ve- 
noit au temple de lerusalem, i| y avoit à l'entree 
l'eau toute preste, afin qu'un chacun se purifiast 
pour approcher de la maiesté de Dieu: et les hom- 
mes par cela cognoissoyent qu'ils estoyent pleins d'or- 
Jures et d'infections. Mais ce n'estoit point assez 
de cognoistre cela: il faloit aussi avoir le remede: 
et ce remede n'estoit pas en l'eau, qui est un ele- 
ment corruptible, ainsi que nous sQavons: mais 
&estoit desia une figure du sang de nostre Seigneur 
lesus Christ. 

Maintenant done cognoissons qu'il faut que 
lesus Christ se mette avec le prix de sa mort et 
passion, pour nous appointer avec Dieu son Pere, 
et que par ce moyen nos pechez soyent abolis, et 
qu'ils ne vienent point en conte. |l] ne faut plus 
nous abuser comme si nous pouvions acquerir graco 


devant Dieu par quelque ceremonie ou quelque fan- - 
fare, mais 1l y a ceste rancon dont parle iei S. Paul, : 


qui nous monstre que nous sommes tous redevables 
à Dieu, et que cependant que nous n'apportons le 
prix pour nous acquitter. i| faut qu'il nous roiette, 


qu'il nous maudisse, qu'il faut qu'il nous ait comme 


execrables, mais pour Pappointement, que nous 
avons le sang de lesus Christ, et le sacrifice qu'il 
à offert pour nous et de son corps et de son ame. 


Voilà ou gist toute nostre fiance, voilà comme nous | 
sommes asseurez, quand nos pechez sont ensevelis, 


et quil n'est plus question de conter avec Dieu, 
d'autant que nous sommes absous par ce moyen. 
Quant aux Papistes, il est vray qu'ils confesseront 
bien en partie que nostre remission nous est donnee 


par le sang de lesus Christ: mais ils restraignent : 


cela, en sorte que c'est pleinement se mocquer de 
la grace qui nous a esté ]à acquise. Et comment? 
Car voilà la doctrine papale, c'est qu'au baptesme 
le peché origine] nous est remis: et quand il y 
auroit quelque luif ou Payen baptizé en l'aage de 
vingt ans, ou trente, ou quarante ans, que là les 
offenses qu'il auroit commises en sa vie luy seroyent 
pardonnees: mais depuis que nous sommes baptisez, 
quand nous aurons failli, nous ne devons pas penser 
d'obtenir grace et pardon, si ce n'est en apportaut 
quelque recompense.  Vray est qu'ils n'osent pas 
nier que Dieu n'use tousiours de misericorde, et 
que nous n'ayons besoin aussi qu'il nous tende la 
main, et que lesus Christ ne besongne en cest en- 
droit: mais tant y a qu'ils disent qu'il nous faut 
satisfaire à Dieu pour nos pechez, et que nous ne 
pouvons pas l'avoir propice, si ee n'est que nous 
satisfaeions quand nous aurons faill en cecl et en 
eela, et qu'il y ait quelque esehange. Or pourec 
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| que nous ne pouvons pas satisfaire à Dien de ce 
que desia nous luy devons, comme un homme qui 
devera cent eseus à quelqu'un, et luy devera d'autre 
eosté cent florins, en payant les cent florins, ce 
n'est pas à dire qu'il ne soit tousiours obligé à la 
principale somme: ainsi les Papistes voyans qu'ils 
ne peuvent pas satisfaire à Dieu en faisant tout ce 
quil a eommandé, ils inventent une satisfaction 
nouvelle, disans que nous pouvons faire du super- 
abondant: et combien que Dieu soit courroucé 
contre nous à cause de nos pechez, que nous avons 
les moyens de l'appaiser, quand nous luy portons 
telle recompense, comme sont les oeuvres de super- 
erogation, qu'is appellent. Mais d'autant qu'avec 
tout cela les Papistes sont encores contraints de 
confesser que nous ne pouvons pas venir à bout de 
recompenser Dieu en tout et par tout, et qu'il est 
| impossible aux hommes d'entrer en payement avec 
| luy, il y a un autre suppleement qu'ils adioustent, 
c'est ascavoir le sang des Martyrs, et puis les clefs 
de l'Eglise, la puissance qui est donnee aux Prestres, 
en ee qui leur semblera bon d'imposer en leurs 
eonfesses. Voilà comme les Papistes deschirent le 
prix et rangon que nostre Seigneur lesus a payee 
pour nous en sa mort, c'est que nous sommes ac- 
quittez du peché origine!: mais pource que de nostre 
costé apres le baptesme nous sommes redevables à 
, Dieu, sinon que nous trouvions facon de nous ac- 
quitter par recompense, ils mettent en avant leurs 
. Satisfaetions, et ce qu'ils appellent oeuvres de super- 
erogation. Et au reste, s'l y a encores quelque 
defaut, il y a le sang des Martyrs, et lea clefs de 
l'Eglise qui suppleent. Voilà des blasphemes hor- 
ribles, qui sont pour deschirer Iesus Christ par 
pieces, entant qu'en eux est. 

Sainet Paul parle-il iei d'une rancgon qui serve 
aux petis enfans tant seulement, et à ceux qui ne 
sont point encores baptisez? Mais au contraire il 
comprend ici toutes les fautes par lesquelles nous 
sommes coulpables devaut Dieu. Car il est question 
de prier et d'avoir telle entree et telle ouverture à 
Dieu que nous le trouvions propice. 3S. Paul dit 
. que cela est, d'antant que nous avons un Advoeat. 

Et en quelle vertu est-ce que lesus Christ inter- 
. eede pour nous? D'autant qu'il est nostre rangon 
(dit-i])) e'est à dire le prix qui estoit deu pour nos 
fautes: tellement que cependant que nous sommes 
redevables à Dieu, la porte nous est close, que nous 
ne pouvons pas venir pour le prier. Or n'avons- 
nous pas besoin de prier tout le temps de nostre 
vie? ]l s'ensuit done que 1]à rancon dont parle 1ei 
sainet Paul, s'estend à toutes nos offenses, ct que 
de iour en iour i! nous faut là recourir, et y avoir 
toute nostre fiance, Et ce n'est point seulement 
. en ee passage que lEseriture saincte nous renvoye 
'à la mort et passion de nostre Seigneur lesus 
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Christ, et à l'effusion de son sang pour estre absous 
de nos fautes, mais par tout il nous est monstré 
que s'il estoit question que les hommes s'aequittas- 
sent envers Dieu, rien ne se trouvera en eux qui 
soit digne d'une telle reconciliation, ne qui en ap- 
proche.  Apprenons done de chercher en Iesus 
Christ ce qui nous defaut, c'est ascavoir que par 
le prix de son sang nous soyons reconciliez à son 
Pere, et que l'aeces nous soit donné, que nous 
puissions prier en pleine confiance. 
ce mot un second poinct qui doit estre observé. 
Mais pour ce que sainct Paul a declaré que la grace 
qui nous à esté acquise par le Fils de Dieu, estoit 
commune à tout le monde, que ce n'estoit point 
seulement pour les Iuifs, et qu'elle estoit aussi ge- 
nerale à tous estats, on pouvoit repliquer à l'en- 
contre, Et comment donc?  Pourquoy Dieu a-il 
eleu un certain peuple comme son heritage? Pour- 


Voilà quant à | 


quoy est-ce qu'il a voulu estre invoqué seulement . 


des luifs? 


messes ? 


Pourquoy a-il enelos entr'eux ses pro- 


Pourquoy luy a-i| donné les figures, et . 


qu'il l'a exercé en l'attente de ce grand Redempteur : 


qui estoit promis? 
les enfans d'Abraham. 1l semble donc que lesus 
Christ ne soit pas venu pour tout le monde, et 
que les Payens et incredules ne doivent pas estre 
partieipans d'un tel benefice, mais seulement les 
[uifs qui sont domestiques de Dieu, comme il les a 
appelez. 

Or pour ceste cause S. Paul adiouste, Que le 
tesmoignage de ce qu'il avoit dit, a esté em son temps: 


Cela n'a pas esté sinon pour | 


comme s'il disoit que bien est vray que dés la . 


creation. du monde Dieu s'estoit tousiours reservé 
quelque peuple, et mesmes quand il avoit fait son 
alianee avec Abraham, qu'il avoit exclus tous les 
Payens de l'esperance de salut: mais cela (dit-il) 
n'empesche point que maintenant il n'appelle à soy 
tous hommes: combien quil ait voulu pour un temps 
user envers les luifs d'une grace speciale, mainte- 
nant i| veut que les Payens en soyent participans, 
et qu'il y ait une Eglise qui s'estende par tout le 
monde, et que ceux qui estoyent eslongnez aupara- 
vant, soyent maintenant recueilis au troupeau. 
Voilà en somme ce que sainct Paul a ici entendu. 
Pour avoir plus ample declaration et plus familiere 
de ce propos, notons qu'il ne nous serviroit rien 


que lesus Christ nous eust rachetez de la mort : 


eternelle, qu'il eust espandu son sang pour nous 
reconcilier à Dieu, sinon que nous fussions certifie . 
d'un tel bien, et qu'il nous fust declaré, et que 
Dieu nous appellast pour entrer en possession de 
ce salut, et avoir iouissance de ce prix qui a esté 
ainsi payé pour nous. Comme voilà les 'Turcs qui 
reiettent la grace qui a esté acquise à tout le monde 
par lesus Christ: les Iuifs font le semblable: les 
Papistes, combien qu'ils ne le disent pas ouverte- 
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ment, le monstrent par effet. Or tous ceux-)à sont 
aussi bien forclos et bannis de la redemption qui 
nous a esté acquise, comme si jamais lesus Christ 
ne fust descendu en ce monde. Et pourquoy? Car 
ils n'ont point ce tesmoignage que Iesus Christ 
leur soit Redempteur: et encores qu'ils en ayent 
quelque goust, si est-ce qu'ils demeurent tousiours 
affamez, et s'ils oyent seulement ce mot de Re- 
dempleur, qu'il ne leur emporte quasi nulle substance. 
ou bien ils ne font nul profit de ce qui est contenu 
en l'Evangile. Voilà done comme maintenant les 
hommes ne sont point participans du bien qui leur 
a esté aequis par nostre Seigneur lesus Christ. 
Et pourquoy? Car ils n'en regoivent point le tes- 
moignage. Devant que lesus Christ fust apparu 
au monde, non seulement les Payens estoyent in- 
eredules, mais Dieu leur avoit bandé les yeux, 
qu'ils n'avoyent nulle doctrine, tellement qu'il sem- 
bloit que lesus Christ ne fust venu que pour un 
certain peuple: voire, si on eust tousiours imaginé, 
comme du temps de la Loy, que Dieu n'avoit pas 
espandu la ceognoissance de sa verité par tout le 
monde, mais l'avoit communiquee seulement à un 
peuple qu'il tenoit pour son EgEse. Pour ceste 
cause sainct Paul dit, Mes amis, vray est que par 
ei devant Dieu à donné sa Loy à nos peres, et a 
voulu les separer du reste du monde, il a testifié 
de sa bonne volonté en Israel, et m'a point fait 
ainsi aux autres nations, comme il est dit au 
Pseaume. Et c'est ce que dit Moyse en son Can- 
tique, que quand Dieu a voulu faire les partages 
du monde, il a estendu ses cordeaux, et a choisi 
un peuple à soy, separant les autres comme estran- 
gers: et ceste dignité appartenoit seulement à la 
lignee d'Abraham: cela est vray (dit sainet Paul), 
mais maintenant il y a ceste cognoissance qui doit 
estre espandue par tout le monde, que Dieu est 
Pere et Sauveur des Payens aussi bien que des Iuifs, 

Ainsi donc notons bien qu'en ceste deduction 
de sainct Paul, il nous est monstré que la mort et 
passion de nostre Seigneur Iesus Christ nous seroit 
inutile, sinon d'autant que le tesmoignage nous en 
seroit rendu par l'Evangile. Car c'est la foy qui 
nous met en possession de ce salut: combieu que 
nous ne la trouvions qu'en la personne de Iesus 
Christ, et qu'il nous faille là venir, neantmoins si 
nous n'avons ceste clef de foy, Iesus Christ nous 


sera comme estrange, et tout ce qu'il a enduré, ne 


nous servira rien, comme il ne nous appartient 
pas de faicet. C'est une doctrine bien utile que 
ceste-cl: car il n'y a celuy qui ne eonfesse que 
c'est le bien le plus desirable qui soit au monde, 
d'estre participant du salut que Iesus Christ nous 
a apporté, mais il y en a bien petit nombre qui 
tiene le droit chemin. Car nous voyons comme 
l'Évangile est mesprisé, nous voyons que tous sont 
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sourds, ou bien estouppent leurs aureilles à ceste 
voix que Dieu veut estre publiee par tout le monde. 
D'autant plus done nous faut-il bien peser ce que 
dit iei sainct Paul, c'est qu'alors nous iouissons de 
la redemption qui a esté faite par la mort de Iesus 
Christ, quand Dieu testifie qu'il est avec nous: 
quand un tel bien nous est presenté, et que nous 
le pouvons recevoir par foy, voilà comme nous en 
avons la jouissance. Et voilà pourquoy auiourd'huy 
.il y en a tant peu qui soyent reconciliez avec Dieu 
par là mort et passion de nostre Seigneur lesus 
Christ. Car nous voyons comme une grande partie 
du monde se prive de ce tesmoignage, et nous 
voyons comme les autres le reiettent, ou bien qu'ils 
n'en font pas tellement leur profit, que Iesus Christ 
habite en eux par foy, afin de les faire communi- 
quer.à tous ses biens. Au reste, toutesfois et 
quantes que l'Evangile se presche, cognoissons aussi 
(comme sainct Paul en parle en la premiere epistre 
aux Corinthiens) que c'est afin que nous communi- 
quions à lesus Christ, et qu'estans entez en luy 


nous ayons part et portion en toutes ses richesses, | 


et que tout ce qu'il a, nous soitcommun. Puis 
qu'ainsi est qu'une fois il a voulu avoir fraternité 
avec nous, ne doutons point:qu'en recevant nos 
povretez il n'ait fait un eschange, afin que nous 
soyons riches en luy. 

Quant au mot de fesmoignage, premierement il 
est bien vray que Dieu a tousiours testifié de soy, 
ie di mesmes aux Payens: et combien qu'ils n'eus- 
sent ne Loy, ne Prophetes, Dieu s'est declaré à 
eux entant que besoin a esté pour les rendre in- 
excusables. Quand il n'y auroit que la pluye et 
le soleil, qu'il n'y auroit que l'ordre de nature 
(comme sainct Paul en parle au quatorzieme des 
Aetes) ces tesmoignages-là sont assez suffisans pour 
rendre les infideles convaincus qu'ils ont esté in- 
grats à Dieu, lequel les a formez, et lequel les a 
nourris en ce monde. Et c'est ce qui est dit au 
Pseaume que nous avons chanté, Que ie ciel, et le 
soleil, et les estoilles, combien qu'il ne parlent 
point, ont une telle resonnance qu'il ne nous faut 
point avoir d'autres docteurs: voilà un livre escrit 
en assez grosses letres, pour nous monstrer que 
Dieu doit estre glorifié de nous. Mais ce tes- 
moignage-là estoit trop obscur pour la rudesse et 
infirmité des hommes, tellement qu'il faloit que 
Dieu se revelast d'une autre facon plus ample: ce 
qu'il a fait par le moyen de l'Evangile. La Loy 
et les Prophetes ont bien esté comme une lampe 
pour esclairer les Tuifs, mais cela n'appartenoit qu'à 
un seul peuple: maintenant ceste grace est faite en 
general à toutes nations du monde. Et ainsi ce 
n'est point sans cause que sainct Paul dit, Que ce 
tesmoignage a estó reservé en son temps: comme 
aussi 1| en parle tant au dernier chapitre des Ro- 
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mains, qu'aux Ephesiens et second et troisieme, 
aux QColossiens premier: et nous verrons en un 
autre passage, comme il magnifie tant et plus ce 
grand secret que Dieu avoit caché dés le commence- 
ment du monde, et lequel il a desployé quand 
lEvangile s'est presché, tellement (dit-il) que les 
Anges ont cela en admiration, voyans ceste nouveauté 
qui n'eust iamais esté attendue, que ceux qui esto- 
yent ainsi separez de Dieu, qui estoyent retranchez 
et bannis de salut, que ceux-là maintenant soyent 
tenus et advouez pour ses enfans, qu'ils soyent 
membres de lesus Christ, du rang et de la com- 
pagnie des Anges: voilà un secret admirable, et 
qui doit estonner toutes- creatures. Or cela (dit 
sainct Paul) avoit esté caché dés la creation du 
monde: mais voici le temps opportun, le temps de 
plenitude (comme il dit aux Galates) auquel Dieu 
a voulu manifester ce qui estoit au paravant in- 
eognu à nos peres. Voilà quant à ce mot des temps 
propres, dont parle sainet Paul. 

Et ainsi nous voyons en somme ce qul dit 
aux Ephesiens, c'est que nostre Seigneur Iesus nous 
estant envoyé pour nous pacifier avec Dieu son 
Pere, a publié ceste paix-eci à ceux qui estoyent 
pres, et à ceux qui estoyent loin: la paroy a esté 
rompue tellement que tous ont esté mis ensemble, 
et ce discord qui estoit entre les Iuifs et les Payens, 
a esté aboli: là sainet Paul comprend ces deux 
poinets que nous avons touchez, c'est asgavoir que 
lesus Christ a esté nostre paix, quand il a espandu 
8on sang pour effacer nos macules, pour nous ac-, 
quitter de nos dettes, quand il s'est exposé à toute 
malediction pour nous, qu'il a esté mis en opprobres 
pour couvrir toutes les fautes que nous avons com- 
mises, alors (dit-il) i1 y a eu paix: et au lieu que 
Dieu nous estoit ennemi (comme aussi de nostre 
costé nous luy estions adversaires), voilà nostre ac- 
cord, voilà nostre appointement qui a esté fait et 
accompli. Mais ce n'est point encores assez de cela. 
Qu'y a-i done? C'est que Iesus Christ (dit-il) est 
venu non point seulement en sa personne, mais en 
la personne de ses Apostres, et de tous ses Ministres, 
lequel (dit-il) a publié et annoncé la paix. Et 
comment? Afin d'assembler du tout les luifs qui 
estoyent prochains à cause de l'alliance, et de ceste 
paetion solennelle que Dieu avoit faite avec leurs 
peres: mais si faloit-il qu'ils fussent reconciliez à 
Dieu par le moyen de ce redempteur Iesus Christ. 
Et nous voyons cela quand son Evangile a esté 
presché pour eonfermer les Iuifs à Dieu: et puis 
cela s'est aussi addressé à ceux qui estoyent loin, 
c'est à dire aux povres Payens qui n'avoyent nulle 
approche, que ceux-là aussi ont eu ce message de 
salut, et de ceste paix de Dieu: ils ont esté certifiez 
que maintenant Dieu leur porte une telle amour, 
qu'il a mis en oubli toutes leurs fautes. Et voilà 


12 


119 


comme la paroy a esté rompue, voilà comme toutes 
ces ceremonies par lesquelles Dieu avoit mis une 
diversité entre les Iuifs et les Payens, ont esté 
abbatues. Et pourquoy? Pource que le tesmoignage 
de salut et de grace est commun sans exception à 
tout le monde. 

Voilà done ceste doctrine qui est maintenant 
assez esclarcie, c'est ascgavoir qu'en premier lieu il 
a falu que nostre Seigneur Iesus respondist devant 
Dieu son Pere de toutes nos dettes, et qu'en sa 
mort nous avons le prix de nostre redemption. Et 
puis pour le second, qu'il nous faut venir au tes- 
moignage qui nous en est rendu en l'Evangile, et 
que la paix que Dieu fit alors, nous est maintenant 
anoncee, afin que nous en iouissions. On pourroit 
iei demander pourquoy sainct Paul appelle ce temps 
propre: car les hommes pourroyent ici disputer, 
Quelle. saison y a-il eue plus opportune, que ce 
tesmoignage de la bonté de Dieu fust publié en ce 
temps-là plustost qu'auparavant, ou plustost ou plus 
tard? Mais sainct Paul pour couper broche à toute 
telle curiosité, nous ramene à la seule providence 
de Dieu et à son conseil. Pourtant contentons- 
nous de ce qui a semblé bon à Dieu: et que ne 
voyans point la raison pourquoy il l'a fait, neant- 
moins nous le glorifions, confessans que rien ne 
procede de luy qui ne soit compassé en toute sa- 
gesse ei droiture. 

En somme sainet Paul a voulu iei humilier 
l'arrogance des hommes, et abbatre leur caquet, 
puis qu'ils sont tousiours par trop hastifs à s'en- 
querir des choses qui ne leur appartienent point: 
et monstre que nostre sagesse est d'acquiescer à ce 
qui aura semblé bon à Dieu de faire, et qu'il nous 
doit suffire de cela. Si on replique qu'il n'est point 
convenable qu'il y ait changement en Dieu, la 
response est facile, c'est ascavoir, quand Dieu en- 
voye Phyver et l'esté, qu'il ne ehange point de 
propos, et ne pouvons pas dire pour cela qu'il soit 
muable: ear les choses pourroyent bien estre di- 
verses ici bas, et Dieu demeurera tousiours en son 
entier. En la maniere donc qu'il y a des saisons 
de lannee que Dieu dispose par telle raison qu'il 
faut qu'il y &oit glorifié: ainsi cognoissons quand il 
a voulu cacher le tesmoignage de son Evangile 
pour un temps à tous les Payens, et puis quand il 
a voulu qu'on le publiast par tout le monde, et 
que ce temps là opportun a esté choisi de luy tel 
qu'il l'avoit decreté en son conseil, qu'il ne nous 
faut point dire qu'il soit muable pourtant, mais 
que nous l'adorions en toute humilité: car voilà 
toute nostre droite sagesse, comme i'ay desia dit. 
Nous avons iei un bon advertissement pour n'estre 
point par trop chatouilleux en questions vaines et 
inutiles. Car Dieu qui cognoist bien nostre mesure, 
nous a declaré ce qui nous estoit propre: il faut 
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done que nous apprenions en son escole, ot non 
plus. Et au reste, quand nous trouverons quelque 
chose estrange, et que la raison ne nous sera point 
revelee, recourons à ce qui nous est dit, que les 
iugemens de Dieu sont un abysme trop profond, 
pour dire que nous les concevions maintenant. 
Que nous ayons donc ceste modestie de dire, Sei- 
gneur, i| n'y a que redire en tout ce que tu fais, 
quand il aura esté deereté en ton conseil. Voilà 
comme nous recevrons le temps opportun. 

Et c'est aussi ce qu'a entendu le Prophete 
Isaie, disant, Voiei les iours agreables. Or quand 
il parle des iours agreables, tout ainsi que Dieu le: 
a à gré, aussi faut-il qu'ils soyent trouvez tels de 
nostre part. Il appelle les iours agreables, quand 
le message de salut est porté par tout le monde. 
Puis done que Dieu desploye sa bonté, et qu'il 
monstre quil a choisi ce temps-là pour nous ap- 
peller à salut, de nostre costó que nous ne soyons 
point revesches, que nous ne soyons point despiteux 
pour dire, Et ie ne trouve point bon cela: car 
ceste chagrignerie nous empesche de venir à Dieu: 
mais acquiescons simplement à ceste grace qui nous 
est offerte, et qu'il y ait un accord et comme une 
melodie entre Dieu et nous, que quand il nous de- 
clare que ce temps luy vient à gré de nous appeller 
à soy, nous disions, Et bien Seigneur, puis que tu 
parles, nous venons à toy, scachans que c'est je 
temps opportun quand tu l'as ainsi choisi. Voilà 
ce que nous avons à noter en ce passage: et mes- 
mes nous pouvons le tirer plus loin pour en faire 
une doctrine qui appartiene à toute nostre vie: 
c'est ascavoir, que nous ne soyons point addonnez 
par trop à nos appetits, comme nostre nature nous 
y solicite, mais que nous attendions tousiours pour, 
veoir quel sera le bon-plaisir de Dieu, et que nous 
soyons patiens et quois à ceste attente-là: et en- 
cores que les choses ne nous vienent point à pro- 
pos, et qu'il nous semble par nostre raison que 
Dieu doive faire tout autrement, que nous tenions 
la bride courte à nos esprits, et que nous soyons 
tellement suiets à Dieu, que 8On conseil nous soit 
pour reigle, et qu'il nous souviene de ce qui est 
ici dit, que Dieu a son temps opportun, et qu'ii 
ne faut point que nous luy assignions terme pour 
faire son oeuvre: ceste maistrise n'est point par 
devers nous, jl ne faut point nous enquerir de cela 
par trop, comme il monstre au premier des Actes. 

I| y à puis apres sous ce mot de tesmoignage 
encores un poinet à observer: c'est que nous ne 
devons point deeliner ne douter aucunement de la 
doctrine qui nous est preschee, quand elle sera 
prise del'Evangile. Et pourquoy? Car nous ferions 
une iniure trop grande à Dieu, lequel ne nous en- 
voye pas seu;ement les hommes pour tesmoins, 
mais luy en sa personne et en sa maiesté nous 
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testifie de sa grace paternelle. Ainsi done notons 
bien quand l'Evangile est intitulé tesmoignage, que 
c'est afin de nous mieux certifier, et que nous 
cognoissions que nostre Seigneur veut que nous 
soyons resolus en sa bonté. Et au contraire, quand 
nous doutons apres que Dieu nous a declaré ainsi 
son bon vouloir, et que nous sommes encore en 
bransle, et que nous usons de rebellion contre luy, 
nous ne luy sgaurions faire plus grand deshonneur 
que celuy-là, d'autant que c'est le despouiller de sa 
verité: et il n'à rien plus propre. Et ainsi cognois- 
sons que Dieu nous est tesmoin de sa bonté, toutes- 
fois e£ quantes que son Evangile nous est presché. 
Au reste, combien que nous oyons parler des hom- 
mes mortels, toutesfois ne les prenons pas en qualité 
humaine, mais cognoissons en quel degré Dieu les 
8 constituez, c'est qu'il les a creez ses tesmoins. 
Quand un homme sera Notaire iuré en un lieu, il 
faudra que les instrumens qu'il recevera, soyent 
tenus pour vrais et authentiques. Si les Magistrats 
qui n'ont qu'une petite estincelle de l'authorité de 
Dieu, peuvent cela, et que ce soit un ordre bon et 


approuvé pour la police, et ie vous prie, quand 


Dieu ervoye des hommes en ceste qualité, qu'il 
veut qu'ils soyent tenus pour ses tesmoins, si nous 
reiettons le message qu'ils nous apportent, ceste 
iniure-là se fait-elle aux ereatures?  Voyons-nous 
pas que l'honneur de Dieu y est par trop vileine- 
ment blessé? Pourtant apprenons de nous ranger 
en plus grande obeissance que nous n'avons point 
fait par ci devant, et que la doctrine de l'Evangile 
avec ce mot de /esmoignage, soit mieux prisee, et 
qu'elle ait plus d'importance envers nous qu'elle 
n'a pas eu iusques ici. 

Finalement sainct Paul pour confirmation de 
ceste doctrine adiouste, Qu'il a esté constitué heraut 
eí Apostre à cela, et qu'il em parle en verié sans 
mentir, quil est docleur des Payens en foy et en 
verilé. Par ceci S. Paul signifie que son tesmoignage 
seroit sans cela du tout aboli, e& mesmes son Apo- 
stolat. Et ainsi tous ceux' qui le tenoyent et 
avouoyent pour Apostre, il faloit qu'ils cognussent 
que Dieu avoit espandu sa grace par tout le monde, 
et qu'il vouloit avoir une Egiise recueillie tant des 
Iuifs que des Payens, et que ceux qui avoyent esté 
auparavant bannis, fussent comme d'une maison. 
Nous voyons done maintenant que sainct Paul 
allegue ici son office, afin de monstrer que Dieu 
n'estoit point seulement Sauveur des luifs, mais de 
tous peuples en general Et qu'ainsi soit, notons 
ce qu'il dit de soy en l'epistre aux Galates, c'est 
que la grace qui avoit esté donnee à Pierre quant 
aux Iuifs, luy est donnee envers les Payens. Comme 
aussi sainct Lue le declare, Separez-moy Paul et 
Barnabas à l'ouvrage auquel ie les ay choisis. Et 
C'est aussi comme en ces passages que nous avons 
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desia alleguez, et au premier chapitre des Romains, 
et par tout, que notamment il se nomme Apostre 
des Gentils. Combien que sainct Paul voulust faire 
servir cest argument en ceste epistre qu'il traitte, 
toutesfois notons que c'est ici un article qui nous 
est plus qu'utile. Car si sainct Paul n'avoit esté 
ordonné pour les Gentils, que seroit-ce quand nous 
Et bien, nous la 
pourrions approuver comme bonne et saincte, mais 
cependant elle ne seroit que pour les luifs, nous 
en serions comme privez. ll faut done que sainet 
Paul ait esté constitué Apostre pour les Payens, 
afin que nous soyons enseignez par luy pour estre 
amenez à l'esperance de salut, et estre participans 
des biens qui nous ont esté acquis par nostre Sei- 
gneur lesus Christ. Ce n'est pas donc seulement 
pour un peuple que sainet Paul a parlé, co n'est 
point pour un aage, mais le sainct Esprit par sa 
bouche a voulu pourvoir que nous fussions bien 
approuvez sur ceste doctrine, scachans que c'est à 
nous qu'elle s'addresse, et que ce n'est point à 
fausses enseignes que nous croyons que Dieu est 
nostre Pere et Sauveur, quand il se declare tel par 
la bouche de ceux desquels il veut que nous soyons 
enseignez. Voilà comme nous devons prattiquer ce 
qui est contenu en ce passage. 

Et cependant aussi notons qu'il n'a point ma- 
gnifié sans cause l'office oà il estoit constitué, mais 
pour l'ingratitude des hommes, lesquels ne regoivent 
point la parole de Dieu comme ils doivent, et en 
telle authorité qu'elle merite, comme nous avons 
veu par ci devant. Il est besoin que ceux qui sont, 
appelez en cest estat, monstrent à quel maistre ils 
servent, et qu'ils ne se sont point ingerez d'eux- 
mesmes, et que la doctrine qu'ils portent, sera ou 
en salut, ou en condamnation, qu'elle ne tombera 
point sans vertu, que ceux qui y adiousteront foy, 
par le moyen d'icelle seront faits heritiers du Ro- 
yaume de Dieu, que les autres en seront forclos, 
et quil y a une horrible vengence qui leur est 
apprestee, d'autant qu'ils ont mesprisé ceste doctrine 
en laquelle Dieu veut estre honoré, et qu'on luy 
face hommage. Voilà comme ici sainct Paul magnfie 
l'estat de 8a vocation oà Dieu l'avoit ordonné, afin 
que sa predication fust tant mieux receue. Et par 
son exemple il nous monstre aussi ce que nous 
avons à faire, c'est asgavoir que nous ne declarions 
pas seulement la parole de Dieu, mais que nous 
ayons ceste vertu de son Esprit, pour menacer tous 
incredules et tous rebelles: en somme, que nous 
soyons tellement tesmoins de Dieu, que nous mon- 
strions que si Sa parole est mesprisee en nos per- 
sonnes, il monstrera que c'est à luy qu'on s'addresse, 
d'autant que c'est luy qui nous a ordonnez, et que 
c'est luy qui a parlé par nostre bouche. Voilà ce 
que nous avons à retenir de ce passage. 
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Or si sainct Paul a eu besoin de combatre 
eontre l'orgueil et la malice des hommes qui ont 
vescu de son temps, auiourd'huy qu'est ce? Car 
nous voyons l'impieté qui se desborde plus que 
iamais. Et quant aux Papistes, nous voyons de 
quelle rage ils sont transportez pour exterminer la 
memoire de la verité de Dieu, s'il leur estoit pos- 
sible. 
nous combien la pluspart est prophane, ie di pour 


se mocquer pleinement de Dieu, et pour fouller au . 


pied sa parole, voire pour cracher à l'encontre. 
Nous en verrons bien qui diront en un mot, qu'ils 
sont Chrestiens, et veulent estre ainsi tenus: mais 
cependant on voit qu'ils ne peuvent porter que 
Dieu parle en telle superiorité comme il doit: et 


non seulement voudroyent estre comme pair à eom- - 


pagnon (ainsi qu'on dit), mais ils voudroyent avoir 
lieence de se mocquer de toute doctrine, qu'on 
laschast la bride à chacun, tellement qu'il n'y eust 


plus de religion: on voit cela à l'oeil: et pleust à . 


Dieu que les choses ne fussent point si communes. 
Il est vray que nous en devrions avoir grand'honte: 
mais si est-ce qu'il faut bien qu'une telle turpitude 
quand elle est notoire aux petis enfans, nous soit 
reprochece. Car il y aura de ces gaudisseurs, quand 
ils-viendront ici au sermon une fois le mois, ou en 
six sepmaines, ce sera pour espier si on ne parle 
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Mais n'allons pas si loin, regardons entre 
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| à leur gré, et comme ils voudroyent: ho, incontinent 
C'est à murmurer, tout est perdu. Comme dimanche 
(pour exemple) qu'est-ce que ie dy?  Helas non 
point la centieme partie de ce qu'on voit: mais en- 
| eores si on touche seulement les choses comme en 
| passant, et sans s'y arrester comme on devroit: 
| Et comment? Il semble que nous ne facions point 
' nostre devoir: c'est bien à propos, et ne fait-on 
Et si on la faisoit, tu ne serois pas 
en l'estat oà tu es. Et neantmoins ils voudront 
estre tenus pour Chrestiens. Ainsi done notons 
bien ces mots de sainct Paul, quand il proteste 
qul est tesmoin de Dieu: monstrant que tous ceux 
qui sont rebelles à l'Evangile, qui ne peuvent s'v 
assuiettir, qu'il ne faut point qu'ils cuident s'ad- 
dresser aux hommes mortels, mais que Dieu declare 
que c'est sa cause et sa querelle, et qu'il en sera 
le garent, comme aussi leremie l'appelle à celà. 
, Et ainsi advisons de nous assuiettir volontairement 
à nostre Dieu, pour plier le col sous son obeissance, 
| et luy faire l'honneur et lhommage que nous luy 
; devons, et le magnifier en telle sorte qu'il nous re- 
| cognoisse et advoue pour ses enfans, et que tout 
.le temps de nostre vie nous le puissions reclamer 
, comme nostre Pere et Sauveur. 
Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 


| pas iustice? 


SEIZIEME SERMON. 


Chap. II, v. 8. 


Apres que sainct Paul a dit que nostre Seigneur 
lesus est venu au monde pour estre redempteur de 
tous, et que le message de salut est porté en son 
nom à tous peuples, à grans et à petis, maintenant 
il exhorte chaeun à invoquer Dieu. Car c'est aussi 
le vray fruit de la foy, que nous cognoissions Dieu 
estre nostro Pere, et que nous soyons touchez de 
son amour: la porte nous est ouverte pour recourir 
à luy, nous avons acces facile pour le prier, estans 
asseurez qu'il nous regarde pour subvenir à toutes 
nos necessitez. Car iusques à tant que Dieu nous 
ait appelez à soy, nous ne pouvons pas y venir 
sans une audace trop grande. Si l'homme mortel 
presume de s'addresser à Dieu, ne voilà point une 
folle temerité? Il faut donec que nous attendions 
que Dieu nous convie, comme ausei il le fait par 


sa parole. Car en nous promettant d'estre nostre 
Sauveur, il nous declare qu'il sera tousiours prest 
à nous recevoir: et n'attend pas que nous le venions 
chercher, mais il se presente, et nous exhorte que 
nous le prions, et veut mesmes esprouver nostre 
foy en cela. Voilà pourquoy S. Paul en l'autre 
passage dit, Que les hommes ne peuvent prier 


| Dieu iusques à tant que lEvangile leur ait esté 


anoncé. Car là nous entendons que Dieu est prest 
de nous recevoir, combien que nous n'en soyons 
pas dignes: et puis quand sa bonne volonté nous 
est coguue, nous pouvons venir bardiment à luy, 
d'autant qu'il se rend familier à nous. Suyvant 
cela aussi il adiouste en la mesme epistre des Ro- 
mains, 15. chapitre, Vous peuples louez le Seigneur, 
invoquez-le tout son peuple: monstrant puis que 
lEvangile est commun aux Payens comme aux 
Iuifs, que toute bouche doit estrc ouverte, afin do 
pouvoir reciamer Dieu en leur aide. 
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Nous voyons maintenant pourquoy sainet Paul 
du propos qu'il avoit tenu, deduit ceste doctrine 
seconde, c'est ascgavoir que les hommes en tout lieu 
invoquent Dieu: comme s'il diaoit, mes amis, voici 
Dieu qui vous a receus en son troupeau, vous estiez 
auparavant hors de son Eglise, il n'avoit nulle ac- 
eointance avec vous: comme de faict les payens 
estoyent estranges de toutes les promesses que Dieu 
avoit donnees au peuple d'Israel: maintenant (dit-il) 
voici Dieu qui vous a recueillis en son troupeau, il 
vous a envoyé son Fils unique d'une amour pater- 
nelle qu'il vous portoit. Ainsi done maintenant 
vous avez la hardiesse de l'invoquer: car c'est à ceste 
fin-là qu'il vous a rendu tesmoignage de sa bonne 
volonté. Ceci nous appartient: car nous voyons 
toutesfois et quantes que la bonté de Dieu nous 
est testifiee, et qu'il nous promet grace, combien 
que nous soyons povres pecheurs: toutesfois et 
quantes que nous oyons ainsi que par la mort et 
passion de nostre Seigneur lesus nos pechez ont 
esté pardonnez, que lors le payement de nos dettes 
a este fait, que l'obligation qui estoit contre nous, 
à esté deschiree et effacee, que Dieu s'est reconcilié 
avec nous: voilà une entree que nous avons à prier 
Dieu: comme aussi il le dit par son prophete Osee, 
le vous diray, Vous estes mon peuple: et vous me 
respondrez, Tu es nostre Dieu. Si tost donec que 
nostre Seigneur nous fait ainsi gouster sa bonté, 
et nous promet que tout ainsi qu'une fois il nous a 
envoyé son Fils unique, qu'en son nom il nous 
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aeceptera, ne doutons point de venir à luy: ear. 


€'est autant comme s'il nous commandoit de prier, 
et l'un depend de l'autre. Que si nous avons foy, 
il nous la faut monstrer en invoquant Dieu: et 
quand nous ne tenons conte de prier, c'est un 
certain signe de l'infidelité qui est en nous, 
quelque chose que nous pretendions de croire à 
V'Evangile. 

Nous voyons maintenant le bien que Dieu nous 
fait quand nous avons ce privilege de le pouvoir 
prier. Ilest vray que les papistes prieront bien en 
barbotant: mais il n'y a nulle certitude en eux. Et 
de fait, ils le monstrent, quand ils cerchent tant de 
eircuits obliques, qu'ls demandent des patrons et 
des advocats. Et pourquoy est-ce? D'autant qu'ils 
ne se peuvent pas. fier que Dieu les vueille exaucer 
et pouree aussi qu'ils n'entendent point les pro- 
messes par lesquelles Dieu nous convie tant dou- 
cement à soy, et nous exhorte à le prier: les pa- 
pistes n'ont point cela. Ils disent bien qu'il faut 
prier Dieu: mais à quelles enseignes? Ils ne sca- 
vent oü ils en sont, ne comment ils doyvent ap- 
proecher. Voilà une miserable condition qui est en 
eux: d'autant qu'ils ne peuvent avoir leur refuge à 
Dieu, ils tremblent tousiours. A l'opposite c'est un 
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certifie que si nous le prions, ce ne sera pas en 
vain, que nous ne serons point frustrez de nostre 
attente en venant à luy, que jamais nous ne serons 
refusez, moyennant que nous tenions ce droit chemin 
duquel sainct Paul a parlé ci dessus, c'est que nous 
ayons Iesus Christ pour nostre moyenneur, que nous 
soyons fondez sur le merite de sa mort et passion, 
que nous scachions que c'est son office de nous 
garder, et comme une fois i| nous a appaisé Dieu 
son pere, que maintenant il nous est propice quand 
nous viendrons à luy en ce nom et en ceste qua- 
lité-là. Voilà done en quoy il nous faut exercer, 
apres que nous aurons cognu le bien si grand et 
si infini que Dieu nous a faiet de nous donner li- 
bertó de le prier, c'est que nous soyons diligens à 
cela, que nous ayons ceste solicitude et soir et ma- 
tin de erier à nostre Dieu, veu que les necessitez 
nous pressent à chacune minute de temps, voyans 
aussi que ses promesses nous rompent iournellement 
les aureilles, qu'il nous solicite de venir à luy 
ou par paroles, ou de faict. Que nous ne soyons 
point done nonchalans. Et au reste, notons tous- 
jours que nous ne pouvons prier Dieu sans l'Es- 
prit d'adoption, c'est à dire sans estre asseurez 
qu'il. nous tient pour ses enfans, et qu'il nous en 
rend tesmoignage par l'Evangile. Voilà quant à 
un item. 

Et pourtant, toutes fois et quantes que nous 
lisons en l'Eseriture sainecte, Priez Dieu, louez.le, 
scachons que le fruiet de nostre foy nous est là 
declaré, que d'autant que Dieu s'est revelé à nous, 
et qu'il s'en est approché, qu'il nous a aussi donné 
un acces facile à luy, tellement que nous le pouvons 
venir chereher, sgachans bien qu'il est facile de le 
trouver, pource qu'il vient au devant de nous. Et 
c'est ce que sainct Paul a entendu par ce mot, en 
tout lieu: comme en la premiere epistre de Corin- 
thiens il salue les fideles qui invoquent Dieu, voire 
(dit-il) tant en leur lieu comme au nostre. Là il 
conioint les payens avec des iuifs: comme s'il disoit 
qu'il ne veut pas enclorre l'Eglise de Dieu en un 
certain peuple. Cela a bien'esté sous la Loy, mais 
depuis que la paroy a esté rompue, et que Dieu a 
osté l'inimitié qui estoit entre les Iuifs et les payens, 
il y a eu une estendue plus grande beaucoup, c'est 
ascavoir que maintenant on peut invoquer Dieu 
entre tous peuples et nations, veu que sa grace leur 
est ainsi communiquee. Au reste, sainct Pau! a 
voulu aussi monstrer que les ceremonies de la Loy 


| estoyent abbatues depuis que lesus Christ estoit 


manifesté au monde. Car sous la Loy il faloit ve- 
nir au temple, et s'assembler là pour invoquer Dieu. 
I] est vray que les Iuifs prioyent bien chacun en 
sa maison: il n'estoit point licite de faire sacrifice 
solennel sinon au temple de Ierusalem, car c'estoit 


privilege inestimable, quand nostre Seigneur nous | lelieu que Dieu avoit choisi. Et pourquoy? Selon 
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la rudesse de ce peuple-là il faloit qu'il y eust des 
sacrifices, en attendant que la verité fust declaree 
plus à plein. Le temple done a esté un signe qu'il 
nous faut tous avoir un but et un regard pour 
venir à Dieu. Et quel est-il? nostre Seigneur lesus 
Christ. Car nous ne pouvons pas approcher de 
Dieu sinon que nous ayons quelque conduite, il est 
trop haut en ceste gloire et maiesté infinie qui sur- 
monte les cieux: car à grand'peine pouvons-nous 
ramper ici sur terre. Il faut done que nous ayons 
un autre regard pour nous faire approcher de Dieu, 
asgavoir nostre Seigneur lesus Christ. Les Iuifs 
ont eu cela en figure, nous l'avons en substance et 
pleine verité. Et puis il faloit que Dieu reteinst 
ce peuple-là comme des petis enfans en l'union de 
la foy, par des moyens qui estoyent convenables à 
leur rudesse. Maintenant nous avons une telle 
clarté en l'Evangile, qu'il n'est plus besoin de ces 
ombrages anciens. Puis qu'ainsi est donc que main- 
tenant l'ordre que Dieu avoit institué sous la Loy, 
est aboli, asgavoir du temple de lerusalem, et de 
tout le reste des ceremonies, il ne nous faut plus 
arrester là. "Voilà pourquoy nostre Seigneur lesus 
disoit à la Samaritaine, L'houre viendra, et est 
.desia venue, que les vrais enfans de Dieu n'adoreront 
plus en ceste montagne, ni mesmes au temple de 
lerusalem, mais par tout ils adoreront le Seigneur 
en esprit et verité. Il y avoit grand debat alors 
entre les iuifs et les Samaritains: car le temple de 
Samarie ávoit esté basti par despit des Iuifs: et ceux 
qui adoroyent là, pretendoyent l'exemple d'Abraham, 
et d'Isaac, et de Iacob. Les Iuifs avoyent la parole 
de Dieu, et Iesus Christ dit que le temps passé des 
luifs ont eognu ce qu'ils adoroyent, qu'ils estoyent 
reglez à la doctrine qui estoit certaine. Vous avez 
esté idolatres, vous Samaritains, mais maintenant 
(dit-il) il ne faut plus qu'on debatte ni pour le 
temple de Ierusalem, ni pour celuy de Samarie. 
Et pourquoy? Car Dieu sera invoqué en esprit et 
veritó par tout le monde. 

Notons bien done depuis que lesus Christ est 
apparu, qu'il ne faut plus que nous ayons les om- 
bres anciennes de la Loy, mais contentons-nous 
d'avoir un temple qui n'est point materiel ne visible, 
voire d'autant qu'en nostre Seigneur lesus Christ 
habite toute plenitude de Divinité, et qu'il est 
nostre frere: qu'il nous doit suffire quand il nous 
tend la main: quand il est prest de nous presenter 
devant la face de Dieu, et que par son moyen nous 
avons entree au vray sanctuaire spirituel, que Dieu 
nous recoit, que le voile du temple est rompu, qu'il 
ne faut plus que nous adorions de loin au parvis, 
mais que nous venions crier à pleine bouche, Abba, 
Pere, en toute langue. Car sainet Paul dit notam- 
ment Abba. qui estoit un mot àccoustumé, et lors 
en usage en la hebraique, c'est à dire, syriaque. 


SERMON XVI 





188 


Et il met les deux mots, Abba, Pere, en Hebrieu, 
et en Greece, afin de monstrer qu'un chacun en sa 
langue a maintenant liberté d'invoquer Dieu: voire 
et n'y a plus de lieu certain oü il nous faille venir: 
mais comme l'Evangile a esté publié par tout, ainsi 
faut-il monstrer qu'auiourd'huy par tout le monde 
chaeun peut invoquer et prier en tout lieu. Il est 
vray que maintenant nous aurons bien des 
temples: mais ce n'est pas à la facon des Iuifs, 
qu'il nous faille venir en un certain lieu pour estre 
exaucez de Dieu: cela n'est sinon pour nostre com- 
modité. Quand il y auroit un lieu au Molard, un 
autre à la fusterie, qui seroyent aussi propres que 
cestuy-ei, il ny auroit point de distinction. Appre- 
nons done que maintenant nous n'avons plus les 
ombrages de la Loy, et cognoissons qu'à la venue 
de Iesus Christ toutes ceremonies ont. prins fin. Et 
cela nous est bien necessaire pour nous retirer de 
ces menus fratras qu'ont les papistes, mesmes des 
superstitions qui ne font qu'obseurcir les vrayes 
prieres. Car les Iuifs avoyent luminaires, ils avoy- 
ent perfums et encensemens, ila avoyent toutes 
choses semblables pour prier Dieu: il y avoit le 
prestre de la Loy qui estoit revestu, signifiant qu'il 
faloit un moyenneur entre Dieu et les hommes qui 
ne fust point de l'ordre commun. Les papistes 
retienent tout cela: et en le retenant que font-ils? 
C'est autant comme s'ils renongoyent lesus Christ: 
ils ne le pensent pas faire, mais la chose est telle 
neantmoins. Dieu a voulu estre servi en ombrage 
(comme sainct Paul le monstre en lEpistre aux 
Colossiens) devant que Iesus Christ (qui est le vray 
corps, c'est à dire la substance de tout) fust venu. 
Maintenant ceux qui cerchent telles ceremonies, ie 
vous prie, ne s'esloignent-ils point de lesus Christ? 
ne declarent-ils pas par cela qu'ils ne cognoissent 
point que quand il a prins nostre chair, qu'il a 
eonversé au monde, qu'il est mort et ressuscité, 
c'est afin que maintenant nous regardions à luy, 
sans avoir ces figures pueriles qui ont servi seule- 
ment pour un temps. Voilà comme les papistes en 
tous ces badinages qu'ils font, non seulement obscur- 
eissent la gloire de nostre Seigneur Iesus Christ, 
mais l'effacent entant qu'il leur est possible. 

Et ainsi apprenons d'adorer Dieu, et d'invoquer 
purement sans avoir ces meslinges, et choses qui 
auront esté basties en nostre cerveau, ou bien sans 
emprunter de sa Loy ancienne ce qui ne nous con- 
vient plus: brief, faisons ceste difference qui est 
entre nous et les luifs, d'autant qu'il y a ceste 
pleine revelation que nous avons maintenant en 
l'EAvangile, et ne faisons point ceste iniure à Dieu 
d'esteindre la clartó qu'il fait luire devant nos 
yeux: puis que le soleil de iustice, c'est ascavoir 
nostre Seigneur lesus Christ, nous est maintenant 
manifesté, il n'est plus question de cheminer par 
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les ombrages obscurs qui ont esté quand nous 
estions encores loin de la grand' clarté qui est de- 
puis apparue: car apres qu'on s'est destourné de la 
parole de Dieu il n'y a 1amais de fin. Nous voy- 
ons que les papistes ont eu des pelerinages, et les 
ont encores auiourd'huy, pour cercher Dieu en tra- 
eassant cà et là. Et que font-ils? S'avancent- 
ils quand ils auront marché beaucoup de pas? C'est 
autant que s'ils tournoyent le dos à Dieu: et qu'ils 
eourent le plus viste qu'ils pourront, ils ne feront 
que se rompre et iambes et col, voire pour s'eslon- 
gner de Dieu: que si nous le voulons prier comme 
l'Evangile nous le commande, et ainsi que Dieu 
se monstre par tout, et qu'il nous appelle à soy, 
il faut que nous luy respondions. Ceux done qui 
trottent de costé et d'autre par devotion, monstrent 
bien qu'ils se forgent des idoles: et en cela ils de- 
laissent le Dieu vivant, et se retirent du tout de 
luy. Et ainsi nous sommes tant mieux confermez 
de-la grace qui nous a esté faite, quand Dieu nous 
a monstré sa face paternelle en l'Evangile, et que 
iournellement il nous exhorte à le prier, nous de- 
elarant aussi la facon comme nous y devons pro- 
eeder. Usons de ce bien, puis que nous en sommes 
mis en possession, e'est à dire, qu'estans fondez sur 
les promesses de l'Evangile, ayans Iesus Christ 
qui nous donne accés, que nous soyons tout asseu- 


rez que Dieu nous regardera en pitiéó, et que nous , 


aurons liberté de Jl'invoquer à pleine bouche, 
sans doutee qu'il nous exaucera en toutes nos re- 
questes. 

Or sainet Paul dit, que cela se face sans dis- 
sensions, et sans dispute: car le second mot dont 
i| use, signifie proprement dispute. Et pourquoy 
met-i| eeci? Il est vray qu'en priant Dieu, il ne 
faut point que nous apportions là nos chagrins 
pour nous despiter contre luy, comme celuy qui 
vient prier Dieu en se faschant, ou en murmurant 
par impatience des afflictions qu'il envoye: et cela 
n'est pas faire gueres d'honneur à Dieu, si nous le 
prions comme par reproche. Voilà beaucoup de 
gens qui font semblant de prier: mais quoy? c'est 
en eontestant à l'encontre de Dieu: ils se faschent, 
ils se tourmentent de ce qu'il ne les traitte pas à 
leur gré. Ils viendront donc à Dieu, mais ce sera 
pour se despiter contre luy: comme 8i un mari se 
mescontentoit de sa femme. Et comment? vous 


devriez faire ainsi, vous ne vous aequittez point de , 


vostre devoir: ou que la femme demandant quelque 
chose à son mari, luy reprochast, Et vous n'avez 
point souci de moy. Voilà comme beaucoup de 
gens en font, qu'il voudroit mieux que iamais ils 
ne priassent, que de venir avec un coeur ainsi 
envenimé de cholere à l'encontre de Dieu. Il faut 
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monstre que nous soyons diligens de requerir Dieu: 
toutesfois il met, que les actions de graces soyent 
tousiours coniointes avec, c'est à dire, quand nous 


| avons nos desirs bouillans, que nous ne laissons pas 


toutesfois d'acquiescer à la bonne volonté de Dieu: 
$i du premier coup il ne nous donne pas selon nos 
souhaits, que nous attendions, et que nous soyons 
patiens. Il faut done prier Dieu sans murmurer, 
sans nous despiter, cela est bien vray, sans mesmes 
user de replique pour luy demander pourquoy c'est 
qu'il nous laisse languir: mais le sens de sainct 
Paul en ce passage est autre: car il regarde à la 
circonstance que nous avons desia declaree, que les 
Iuifs eussent bien voulu exclure les payens, qu'il 
leur sembloit, Quoy? nous sommes les enfans de 
Dieu, il nous a choisis: et la lignee d'Abraham 
n'aura-elle point plus de privilege que les nations 
incirconcises? Les payens d'autre costé se moc- 
quoyent des Iuifs, Et ils sont tousiours petis enfans, 
les voilà à l'a b c: ils ne cognoissent point que 
les ceremonies ont prins fin: nous ne sommes plus 
en ceste enfance, nous sommes venus en l'aage de 
perfection, tellement que nous n'avons plus besoin de 
telles aides comme sous la Loy. Voilà comme les 
Iuifs mesprisoyent les payens, et les desdaignans 
ne les recevoyent point en leur compagnie. Les 
payens d'autre costé mocquoyent de la rudesse des 
Iuifs, pource qu'ils estoyent tousiours retenus en ces 
petis rudimens de la Loy. De là venoyent beau- 
coup de schismes, que les uns estoyent bandez 
contre les autres, et l'Eglise estoit comme deschiree 
par pieces: et nous sgavons que Dieu nous recom- 
mande sur tout union et fraternité. 

Et de fait, quelle est la forme de prier qui 
nous est donnee par nostre Seigneur lesus Christ? 
Nostre Pere qui es és cieux, etc. ll ne nous dit 
point qu'un chaeun appelle Dieu en son particulier: 
quand ie di, Nostre, ie parle au nom de tous, cha- 
eun dira le semblable. Ainsi done nous n'aurons 
point d'aceés pour prier Dieu, que nous ne soyons 
conioints ensemble: car celuy qui se separe d'avec 
ses prochains, se ferme la bouche, tellement qu'il 
ne peut pas prier Dieu à la facon qui nous est or- 
donnee de nostre Seigneur lesus Christ: brief, il 
faut que nous ayons un accord et un lien de vraye 
union ensemble, devant que nous approchions de 
nostre Dieu pour nous presenter à luy. Pource 
qu'il y avoit ces discors et ces disputes que nous 
avons dites entre les Iuifs et les payens, sainct Paul 
monstre que iusques à ce qu'ils se soyent reconciliez 


| ils ne peuvent pas invoquer Dieu, et qu'ils seront 


reiettez. Voilà pourquoy il met qu'ils prient sans 
contentions et sans dispute, c'est à dire qu'ils n'en- 
trent point en telle altereation l'un contre l'autre: 


done que nous prions Dieu d'un courage paisible. | que les Iuifs ne s'avancent point par dessus les 
Et voilà pourquoy aussi S. Pau], combien qu'il nous | payens à eause qu'ils ont esté les premiers appelez, 
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et que les payens aussi ne les condamnent pas pour 
leur rudesse: que toutes ces disputes là cessent (dit 
eainct Paul) et qu'il y ait une bonne reconciliation 
faite, afin qu'ils declarent qu'ils ont tous l'Esprit 
d'adoption, c'est à dire que l'Esprit de Dieu les 
gouverne, celuy qui apporte avee soy paix et unité. 
Or de là nous avons à recueillir une doctrine gene- 
rale, e''est devant que nous puissions estre disposez 
pour bien prier, que nous ayons ceste fraternité 
que Dieu nous commande, et ceste union: car il ne 
nous veut point ouir chacun de nous à part, mais 
i| veut qu'il y ait une resonnance et une melodie 
en la bouche de tous, combien qu'un chacun parle 
combien que chaeun soit mesme separé en son lieu, 
et que nous prions Dieu en secret, toutesfois si 
faut-il que nostre accord viene au ciel, que nous 
disions tous d'affeetion et en verité, Nostre Pere: 
que le mot de nostre, nous lie, et nous unisse telle- 
ment qu'il n'y ait qu'une seule voix, comme s'il n'y 
avoit qu'un courage et un esprit. Voilà que nous 
devons retenir. 

Et au reste, quand nous prions, conioignons 


aussi les eglises: si nous voulons bien prier Dieu, | 


que nous ne facions pas comie beaucoup qui ne 
demandent qu'à diviser ce que Dieu a conioint, 
sous ombre de quelque petite ceremonie qui ne sera 
rien, que nous soyons separez comme un corps des- 
membré. Ceux qui y procedent ainsi, monstrent 
bien qu'ils sont possedez de l'esprit de Satan, qu'il 
y à une 'phrenesie qui les transporte pour dissiper 
la vraye conionction que Dieu a mise entre les siens. 
Ainsi done, que telles disputes soyent raclees et 
mises bas, et que nous prions Dieu en liberté, sca- 
chans bien que puis que nostre Seigneur Iesus nous 
est manifesté à tous, qu'il nous veut attirer à soy 
pour nous conduire à Dieu son Pere. Il est vray 
que nous ne pouvons pas estre conioints avec ceux 
qui se separent de nous: comme voilà les papistes 
qui se diront chrestiens: mais quoy? peut-on avoir 
nulle communication de priere avec eux?  Nenni: 
par ce qu'ils ont delaissé Iesus Christ: et nous 
scavons qu'en declinant de luy tant peu que ce soit, 
nous ne tenons plus le chemin, nous ne faisons que 
vaguer à travers champs. Puis done que les pa- 
pistes se sont separez de lesus Christ, il y a une 
trop longue distance entre eux et nous: mais tous 
ceux qui se voudront ranger à lesus Christ, il nous 
leur faut tendre la main, afin que d'un accord mu- 
tuel nous venions nous rendre à Dieu nostre Pere. 
Or comme cela doit estre prattiqué en general, 
aussi chaeun doit se ranger tant qu'il luy sera pos- 
sible avec tous ses prochains, quand nous voudrons 
estre exaucez de Dieu tous ensemble. Et voilà 
pourquoy nostre Seigneur lesus dit, Que si quel- 
qu'un vient pour offrir son oblation à l'autel, il faut 
qu'il laisse là plustost son offrande pour se recon- 
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cilier avec son frere lequel il aura offensé, que de 
cuider que Dieu le regoyve quand il sera ainei en 
pieque et en rancune. Voulons-nous done avoir 
Il faut que toutes inimitiez soyent 
mises bas entre nous: car d'autant que nous som- 
mes divisez, voilà Dieu aussi qui nous reiette, car 
il ne recevra sinon ceux qui sont membres de son 
Fils: et nous ne pouvons pas estre membres de 
Iesus Christ, que son S. Esprit ne nous gouverne, 
lequel est l'Esprit de paix et union, comme nous 
avons declaré. Apprenons donc d'estre en bonne 
amitié et fraternelle les uns avec les autres, si nous 
voulons que Dieu nous regoyve à soy, et qu'il ait 
son giron estendu quand nous viendrons pour le 
prier. Voilà ce que nous avons en somme à retenir 
de ce passage. 

Et quand nous voyons qu'il y a. quelque chose 
qui nous peut empescher de prier Dieu, cognoissons 
que c'est le diable qui nous met des barres au de- 
vant, et fuyons cela comme peste mortelle. Et c'est 
encores un poinct que nous devons bien noter. Car 
nous en verrons beaucoup qui ne demandent sinon 
à s'entrebattre par disputes, comme si la parole de 
Dieu estoit faite pour nous separer les uns d'avec 
les autres. Nous avons desia dit que la droite fin 
de l'Evangile est de nous appeller à Dieu, afin que 
nous soyons conioints et unis en nos prieres et re- 
questes. Or si ceux qui par disputes contentieuses 
prient ainsi, et qu'ils s'elevent les uns contre les 
autres, ils taschent d'aneantir la gloire de Dieu 
entant qu'en eux est, ils pervertissent toute bonne 
doctrine, ils renversent l'intention de Dieu, et ba- 
tailent contre icelle pour Paneantir. Il ne faut 
point donc qu'ils s'attendent d'estre exaucez en leurs 
prieres, puis qu'il n'y a point ceste unité et con- 
corde pour tendre à Dieu au nom et par le moyen 
de nostre Seigneur lesus Christ. 

Sainct Paul adiouste, Levans les mains pures. 
En quoy il signifie que nous ne devons point 
abuser du nom de Dieu venans à luy avec nos 
ordures, mais qu'il faut que nous soyons purifiez. 
Or l'oraison est appelee sacrifice, et non sans cause. 
Car nous scgavons que du temps de la Loy, quand 
on vouloit saerifier, il se faloit laver auparavant, 
Pourquoy? Car nostre Seigneur vouloit admonester 
les hommes qvis sont pleins de souillure, qu'ils 
sont pollus, et ne sont pas dignes de venir à luy, 
iusques à ce qu'ils ayent receu une purgation, et 
Sont comme rouillez. Il est :vray que maintenant 
puis que les figures de la Loy sont abbatues, et 
qu'elles ont prins fin, qu'il nous faut venir à Iesus 
Christ: car c'est aussi nostre seul lavement. Cepen- 
dant toutesfois il ne faut pas qu'un chacun s'en- 
tretiene et se nourrisse en ses pollutions: car pour 
ceste cause lesus Christ nous est donné, afin qu'il 
nous renouvelle par son S. Esprit, et que nous 
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ne soyons point addonnez à nos cupiditez meschan- 
tes. Apprenons donc que Dieu ne nous appelle 
point à soy pour apporter là nos ordures, et nos 
infection et puantises devant luy, mais il veut que 
nous soyons preparez pour le bien prier. Et com- 
ment serons-nous preparez? C'est qu'il nous faut 
avoir nostre refuge à la remission de nos pechez, 
et quand nous voudrons prier Dieu, il faut que 
ceci nous viene en memoire: Helas! Seigneur, ie 
me voy ici plus que confus: car quant à moy 1e 
suis plein de pollution et d'ordure, en sorte qu'il 
faut que ie soyent reiettó, jusques à ce que i'aye 
prins une pureté d'ailleurs, c'est ascavoir de nostre 
Seigneur lesus Christ. Voilà comme en cognoissant 
nos taches et macules, il nous faut recourir à ceste 
fontaine oü nous pourrons estre lavez, c'est asca- 
voir, puis que lesus Christ a espandu son sang 
pour nostre lavement, que nous serons aussi repu- 
tez purs devant Dieu et tout nets. Et au reste 
notons, combien qu'il n'y ait en nous que toute in- 
fection, quand lesus Christ a apporté l'esprit de 
saincteté, que quant et quant il nous a purgez de 
nos vices, tellement qu'il nous a donné acces de- 
vant Dieu. 

Et pour ceste cause sainct Paul dit, Qu'il veut 
que les hommes en priant Dieu levent les mains 
pures. llest vray qu'il regarde iei aux ceremonies 
dela Loy: mais il fait une comparaison tacite entre 
ee qui estoit exterieur de ce temps-là, et ce que 
nous devons avoit auiourd'huy à la verité: comme 
sil disoit, Mes amis, du temps de la Loy et du 
vieil Testament, Dieu a entretenu son peuple en 
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ceste ceremonie, qu'il faloit estre purifié devant . 
qu'offrir nul sacrifice, devant mesmes que faire . 


profession solennelle de sa foy au temple. 
tenant il est vray que ces choses-là ne sont plus 
en usage pour chrestiens, mais il faut retenir la 
substance. Et quelle est ceste substance? C'est 


que nous n'ayons point de l'eau visible pour nous : 


laver, mais que nous venions au sang de Iesus 
Christ qui est nostre lavement spirituel. Comme 
de faiet, quand il est parlé du sainet Esprit, il est 
intitulé eau nette: l'espandray les eaux nettes et 
pures sur vous, et en serez purgez, dit Dieu par 
Ezechiel. Et céste promesse se rapporte notamment 
à la venue de lesus Christ. Voilà done Dieu qui 
declare qu'au lieu de ces figures anciennes qu'il 
avoit donnees aux iuifs, et au lieu d'une eau mate- 
rielle et corruptible, il nous donne la verité de tout, 
nous certifiant que nous serons nettoyez par son 
sainet Esprit. Sainct Paul donc maintenant nous 
ramene là, et nous monstre, qu'au lieu des lavemens 
exterieurs qui ont esté iadis, il faut que nous ayons 
ceste pureté spirituelle, qu'estans lavez par l'Eeprit 
de Dieu (qui est l'eau nette et pure) nous puissions 
nous venir presenter devant luy. ll est vray qu'il 
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parle notamment des «ains: mais nous scavons 
qu'en l'Escriture par les mains sont signifiees toutes 
oeuvres. Et pour ceste cause il est dit, Ie laveray 
mes mains en innocence, et cireuiray ton autel, 
Seigneur. David parlant ainsi regarde bien aux 
figures de la Loy, mais il monstre comme nous en 
devons maintenant user. Nous entendrons ceci plus 
aiseement en regardant à l'opposite comme Dieu 
reproche aux iuifs par son prophete Isaie, qu'ils 
venoyent apporter leurs mains souillees en son temple: 
Venez-vous ici polluer mon sainet lieu, quand vous 
venez faire semblant de m'invoquer au temple, et 
cependant vous avez les mains sanglantes, vous 

estes pleins de malice et de fraude, vous estes des 

meurtriers, des larrons, et des pariures? Et qu'est-ce 

autre chose quand vous venez ainsi faire semblant 

de me requerir avec vos mains pollues, sinon me 

faire la guerre, et me despiter tant qu'il vous est 

possible? Comme nostre Seigneur reproche que les 

Iuifs venoyent lever leurs mains sanglantes devant 

luy: aussi au contraire, il nous commande ici par 
la bouche de sainct Paul, que nous levions les mains: 
pures: c'est à dire, que nous ne soyons point enve- 
loppez en nos mauvaises affections, et que cela aussi 
se declare en toute la vie. 

Nous voyons maintenant ce que sainet Paul a 
entendu, c'est ascavoir qu'ayans ce privilege de prier 
Dieu facilement, et de nous retirer à luy comme à 
nostre Pere, il ne faut pas que nous pensions estre 
exaucez quand nous y viendrons ainsi pollus que 
nous sommes de nature, que nous viendrons là por- 
ter nos ordures et puantises pour tout infecter: car 
il ne pourra souffrir que son nom soit ainsi prins 
en vain, Mais au contraire il faut, puis que lesus 
Christ est venu pour nous purifier, et que cest of- 
fice-là est attribué à l'Esprit qu'il a receu pour 
nous en faire participans, qu'un chaeun s'estudie à 
pureté: et d'autant que nous ne le pouvons pas 
faire de nostre vertu, que nous recourions à nostre 
Seigneur lesus Christ, qui est la fontaine de toute 
pureté, comme c'est là aussi qu'ils nous faut cher- 
cher tout bien. Cependant il nous faut aussi noter 
pour eonclusion finale, que sainet Paul parlant de 
lever les mains, regarde à la facon qui a esté accou- 
stumee de tout temps quand on a voulu prier Dieu, 
c'est de ioindre les mains pour les lever en haut: 
cela de soy n'emporte rien, mais c'est un exercice 
qui est bon et propre quand il sera reduit à son 
but. Ie di que cela n'emporte rien de soy, quand 
nous levons les mains, mais la fin est bonne et 
utile, voire necessaire. Et pourquoy? Nous voyons 
la rudesse qui est en nous, que nous imaginons 
tousiours que nous sommes trop loin de Dieu, et 
qu'aussi il n'est pas prochain de nous pour nous 
exaucer. Quand nous avons ce signe exterieur, c'est 
pour nous confermer que Dieu nous est prochain 
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quand nous le eherchons. Et d'autre costé, nous 
voyons aussi nostre paresse, nous sommes tant tar- 
difs que nous avons besoin d'estre incitez à prieres, 
et une telle facon nous y sert, c'est une aide con- 
venable pour nous inciter à chercher Dieu, quand 
nous tendons ainsi les mains en haut: et puis nous 
avons besoin quant et quant de prier Dieu, non 
point comme s'il estoit une idole, et qu'il demandast 
d'estre servi d'une facon charnelle: mais qu*l nous 
faut elever par dessus tous nos sens, mesmes qu'il 
nous faut estre despouillez de toutes nos affections 
terrestres, et de toutes les choses qui nous retienent 
ici bas. Et pource que nous n'avons point d'ailes 
pour voler iusques au ciel, en levant ainsi nos mains, 
€est signe qu'il nous faut elever là haut en esprit 
par foy. Nous voyons maintenant comme ceste 
facon d'elever les mains au ciel, n'est pas superflue 
quand elle sera reduite à sa droite fin et à son 
usage. 

Maintenant done apprenons toutesfois et quantes 
que nous avons les mains iointes et levees au ciel, 
que c'est pour nous conduire à Dieu selon nostre 
petitesse, et pour nous advertir que c'est à luy seul 
qu'il nous faut avoir nostre recours, et que nous ne 
pouvons avoir acces à luy, sinon en nous elevant 
par dessus tout le monde, c'est à dire en nous re- 
tirant de toutes nos passions et de toutes les pen- 
sees et phantasies lourdes et terrestres que nous 
avons, qu'il faut que nous soyons despouillez de 
tout cela: comme aussi quand nous disons, Nostre 
Pere qui ea és cieux, nous sommes advertis qu'il le 
faut chercher là, et qu'il nous y faut monter par 
foy: combien que nous habitions ici en terre, que 
nos affections soyent levees là haut. Voilà de quoy 
nous sommes admonestez par ceste ceremonie. Et 
quant et quant apprenons de renoncer à toutes 
autres fagons qui ne sont point approuvees de Dieu, 
mais cognoissons que tout nostre salut est en luy. 
Et pourtant que nous y ayons nostre confiance, et 
qu'il nous suffise de l'avoir en nostre aide et se- 
cours: ear si nous ne le croyons ainsi, la ceremonie 
encores quelle soit bonne de soy, sera vaine et 
superflue: mesmes notons bien que tous ceux qui 
auront levé les mains au ciel, et cependant seront 
retenus ici bas, qu'ils se condamnent, comme s'ils 
escrivoyent là leur condamnation: c'est tout, autant 
comme si de leur propre main, et de leur seing 
manuel (comme on dit) ile ratifioyent, Ie suis un 
hypocrite, ie suis un faussaire, ie suis un menteur, 
ie suis un pariure. Car ie vien ici protester devant 
Dieu que ie le cherche là haut, et toutesfois ie suis 
retenu ici bas: ie declare que i'ay ma fiance en 
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luy, et ie la mets en moy, ou aux creatures: ie de- 
elare que ie suis elevé au ciel par foy, et ie suis 
plongé en ces choses terriennes. Voilà comme 
ceux qui n'ont point leur affection droite à Dieu, 
qui n'ont point leur recours à luy, qu'en levant 
leurs mains au ciel ;ls font une signature qui leur 
coustera bien cher: car ils sont convaincus et con- 
damnez sans aucun remede, que Dieu prend cela 
comme un tesmoignage à l'encontre d'eux, qu'il ne 
leur faut point former d'autre proces. Et de faict, 
Dieu a voulu que ceste ceremonie ait duré, mesmes 
entre les payens, afin que ce fust pour les rendre 
inexeusables. Voilà les payens qui ont eu leurs 
idoles, comme les papistes auiourd'huy auront leurs 
marmouzets. Or tant y a qu'ils ont bien sceu dire, 
Levons les mains au ciel. Et qui est-ce qui parle 
ainsi? Ce ne sont pas les prophetes de Dieu, ce 
n'est point Moyse, ce n'est point lesus Christ seu- 
lement, mais les payens ainsi prophanes qu'ils ont 
esté, ont tousiours usé de ces mots: comme on le 
voit en leurs livres, quand ils ont esté en quelque 
necessité, Levons les mains au ciel, il nous faut 
lever les mains au ciel. Et qu'est-ce à dire celà? 
Dieu leur a arraché ce tesmoignage-là, comme si 
on mettoit un malfaiteur à la gehenne, afin qu'il 
fust convaineu de sa propre bouche. Ainsi notons 
bien que tousiours ceste ceremonie a este accoustu- 
mee mesme entre les payens, d'autant que les hom- 
mes sont contraints de chercher Dieu là haut. Et 
combien qu'ils n'eussent que leurs idoles qu'ils ont 
appelez dieux, si est-ce qu'ils ont tousjiours protesté 
qu'ils cherchoyent Dieu et sa maiesté. Pourtant 
cognoissons que si c'est un tesmoignage pour la 
condamnation des payens, et qu'ils soyent convain- 
eus par cela au dernier iour d'avoir abusé de ceste 
ceremonie, quelle excuse y aura-il pour nous, ie 
vous prie, quand l'usage nous est declaré en l'Escri- 
ture saincte, et que Dieu nous instruit si privee- 
ment? Et ainsi apprenons, toutesfois et quantes 
que nous devons prier Dieu, que nous soyons 
distraits de toutes nos solicitudes terrestres, et de 
toutes nos affections meschantes, comme nous sQa- 
vons qu'il y a beaucoup d'empeschemens qui nous 
retardent de tendre droitement à Dieu. Et pour- 
tant, quand nous levons les mains au ciel, cognois- 
sons que c'est afin que là nous cerchions Dieu par 
foy, et que cela ne se peut faire que nous ne soy- 
ons retirez de toutes solicitudes, et de toutes les 
affections mauvaises de nostre chair. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu etc. 
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DIXSEPTIEME SERMON. 


Chap. II, v. 9—11. 


Nous avons dit ce matin que sainct Paul mon- 


strant le privilege que Dieu nous a donné de venir | 
à luy, et de le pouvoir priveement invoquer, ad- | 


jouste, que nous devons nous preparer à toute sainc- 
teté. Car ce n'est point raison que nous apportions 
devant Dieu nos ordures: il faut done que nous 
mettions peine d'estre sanctifiez. Or cela ne gist 
point en ceremonies, comme du temps de la Loy, 
mais en esprit et verité: Et comme ci dessus il a 
eommandé aux hommes de lever les mains pures 
et nettes au ciel, aussi maintenaut il dit que si les 
femmes veulent iouir d'un tel bien et si grand, 
d'estre reputees filles Dieu pour pouvoir venir à luy 
comme à leur Pere, et y avoir leur refuge, il faut 
qu'elles s'accoustrent modestement en habit conve- 
nable, et non point en tresses, et en ces petites 
curiositez qu'ont les femmes, ni aussi en somp- 
tuosité d'or ne de pierres precieuses, (car sainot 
Paul a mis une espece pour le tout, en nommant 
les perles) brief (dit-il) qu'elles monstrent un accou- 
strement convenable à des femmes qui font pro- 
fession de crainte de Dieu par bonnes oeuvres. 
Nous voyons done quelle est l'intention de sainct 
Paul en ce lieu. 

Mais il pourroit sembler qu'il s'amuse à des 
choses trop petites, et qui ne valent point le parler, 
laissant des vertus plus grandes, et ausquelles il 
devoit plus insister. D'autre part on pourroit aussi 


demander, pourquoy il parle de l'aecoustrement des : 


femmes, plustost que de celuy des hommes. Or 
notons que sainct Paul a voulu ici toucher un vice 
auquel les femmes sont enclines de nature, et par 


trop addonnees, c'est ascavoir ce fol appetit de se | 
monstrer, et d'estre pompeuses, afin qu'on les re- - 
garde de loin: pource que les femmes sont entachees 


de ce vice-là, S. Paul notamment en parle ici. ll 
est vray que si une femme s'abstient de toute 
parure, et qu'elle s'aecoustre si modestement qu'il 
seroit possible, cela ne sera pas le tout. Mais aussi 
Sainct Paul ne s'est pas là simplement arresté: car 
nous verrons en la fin qu'il a conclud comme les 


femmes se doyvent accoustrer en telle sorte qu'elles | 


facent profession de crainte de Dieu par bonnes 
oeuvres. Il n'est point done question tant seule- 
ment des robbes, ou des cottes, et de tout le reste, 
mais en general de toute la vie. Maintenant donc 
nous voyons en somme ce que sainct Paul a voulu 
dire, c'est que si les femmes veulent invoquer pure- 
ment Dieu, il faut qu'outre le nom de Chrestienté 
qu'elles portent, aussi elles ayent l'effet, qu'elles 





monstrent par bonnes oeuvres qu'elles ont esté en- ; 


seignees en l'eschole de Dieu. Or prenons ce mot- 
là devant que venir au particulier: car en ce faisant, 
nous serons tant mieux informez de l'intention de 
sainet Paul, pour recueillir aussi de ce passage 
linstruetion qui y est contenue. "Tout ainsi donc 
qu'il a requis que les hommes levassent les mains 
pures, aussi dit-il que les femmes doyvent faire 
profession de foy et de crainte de Dieu, voire par 
bonnes oeuvres. Or quand il parle de donner tes- 
moignage de la foy, c'est suyvant ce que nous 
avons declaré ce matin, c'est ascavoir que nous ne 
pouvons pas invoquer Dieu, que nous ne soyons 
fondez en sa parole, et que nous n'ayons bonne 
instruction. Or est-il ainsi que les femmes ont 
besoin d'avoir leur refuge à Dieu comme les hommes: 
il faut donc qu'elles soyent instruites en l'Evangile. 
Et de faict, Dieu n'a point separé les hommes 
d'avec les femmes, quand il leur a donné la doctrine 
de salut, mais il a voulu que ce bien et ce thresor 
fust commun aux uns et aux autres, comme aussi 
sainct Pierre dit, Que l'heritage du Royaume des 
cieux nous est communiqué à tous, et que Dieu a 
voulu aecompagner les hommes avec les femmes en 
cest endroit. 

Et ainsi notons bien en premier lieu, que les 
femmes ne sont point exemptes d'estre enseignees 
en la parole de Dieu, et ceux qui les en ont voulu: 
priver, sont larrons, voire sacrileges. Et maintenant 
puis qu'ainsi est que Dieu appelle les femmes pour 
recevoir doctrine de sa bouche sacree, qu'elles ne 
soyent point nonchalantes à cela, mais quelles 
cognoissent puis que Dieu leur fait un tel honneur, 
que c'est bien raison qu'elles appliquent leur estude 
pour y profiter, voire entant qu'il leur sera con- 
venable. Or venons au second: c'est qu'elles doy- 
vent faire confession de leur foy par bonnes oeuvres. 
Quand sainct Paul parle ainsi, il entend qu'il ne 
suffit pas de porter ce titre, mais que la vie doit 
rendre tesmoignage si nous sommes fideles ou non. 
Il faut done pour approuver nostre foy, que nous 
ayons les bonnes oeuvres, et que cela ratifie que 
nous ne babillons point en vain de la parole de 
Dieu, que nous ne faisons pas semblant d'y croire, 
mais que nous l'avons receue, et qu'elle ha racine 
vive en nous. ll est vray que ceci est commun 
aux hommes comme aux femmes: mais notons que 
quand sainct Paul parle ici des femmes, il oblige 
encore plus les hommes, à faire une telle declaration 
de leur foy. Car s'il y avoit excuse, il est bien 
certain qu'elle appartient plustost aux femmes qu'aux 
hommes, à cause de leur infirmité. Et bien, il faut 
supporter ces povres creatures fragiles. Mais s'il 
est ainsi que les femmes, si elles ne monstrent par 
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effect qu'elles sont enseignees deuement en la parole 
de Dieu, et que la bonne vie n'en responde, n'ont 
point d'exeuse, et que le sainct Esprit les condam- 
ne ici, que sera-ce done des hommes? ne meritent-ils 
pas d'estre condamnez au double? Et ainsi retenons 
bien que nous sommes faussaires en pretendant le 
nom de Dieu, sinon que par bonnes oeuvres nous 
declarions nostre foy, et que ce n'est point en vain 
que nous avons receu l'Evangile. 

Et maintenant notons bien en quel temps nous 
sommes. Voilà les Papistes qui sont punis de Dieu, 
d'autant qu'ils se glorifient d'estre Chrestiens, et 
sont neantmoins dissolus en toute leur vie. Or il 
ne se faut point esbahir s'il y a une telle confusion 
et si enorme en ces povres ignorans qui ne sQavent 
que c'est de bonne doctrine et pure: tant y a neant- 
moins qu'il leur coustera bien cher d'avoir ainsi 


abusé du nom de Dieu. Mais que sera-ce de nous? | 


ear nous pretendons d'estre reformez: et ce mot 
trottera en nostre bouche. Et à la verité Dieu 
nous a fait une grace trop inestimable, quand il 
luy a pleu nous prester la vraye doctrine de son 
Evangile, nous retirant des corruptions et vilenies 
oü nous .avons vescu. Nostre vie donc doit luire 
comme une lampe. Mais si nous avons l'Evangile 
en nostre bouche, et cependant sommes du tout 
pollus en nostre vie, et menons un train desbordé 
et dissolu, ie vous prie, n'y a-il point une horrible 
vengeance apprestee sur nous, à cause que»nous 
avons ainsi falsifié ce titre sacró du nom de Dieu? 
Et pourtant retenons bien de ce passage ce que la 
confession de foy emporte, non point seulement que 
la langue parle, mais que toute la vie responde, 
suyvant ce que dit sainct Paul, de faire profession 


de Chrestienté par bonnes oeuvres. Or s'il est ainsi | 


qu'il nous faille faire confession de foy, oüà nous 
monstrons qu'il n'y a ne vertu ne vigueur du sainct 
Esprit en nous, concluons que ceux qui renoncent 
Dieu par leurs oeuvres, par cela se declarent assez 
infideles devant les hommes. Et ne faut point 
plaider là dessus, comme nous en voyons beaucoup 
qui diront, Ho de moy, i'enten d'estre aussi bon 
echrestien que nul autre. Qu'on produise leur vie, 
et elle les dementira: car (comme dit S. Paul) ils 
renoncent Dieu par leurs mauvaises oeuvres: ainsi 
Dieu les desavoue de son costé, voire quelque babil 
quil y ait au bout de la langue. "Voilà pour un 
item. ^ Or maintenant S. Paul ayant parlé d'une 
telle declaration que doyvent faire les femmes de 
leur foy, il monstre que c'est bien raison qu'elles 
ayent un habit convenable à cela: comme s'il disoit, 
Si une femme s'accoustre comme une paillarde, 
qu'elle soit impudique et en ses contenances, et en 
ses robes, et en sa parvre, n'y a-il point là une 
repugnance? dira-on que cela conviene à une fernme 
qui fait telle profession? Nenni. Ainsi done, puis 
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que les femmes doyvent rendre tesmoignage de 
leur foy par bonnes oeuvres, il s'ensuit qu'elles 
doyvent estre aussi accoustrees sobrement et avec 
modestie. 

Mais revenons maintenant à ce qui a esté 
touché, c'est ascavoir que S. Paul ne s'addresse 
point du tout aux accoustremens, comme &i c'estoit 
là toute la somme qu'il veut commander aux femmes, 
et qu'il n'y eust point d'autres vertus requises: mais 
ila voulu iei toucher un vice auquel (comme aussi 
nous avons declaré) elles sont trop enclines, c'est 
asgavoir à ceste curiosité de se parer, afin d'estre 
regardees de loin. Il est certain que si nous vou- 
lons imposer certaine loy sur les accoustremens des 
femmes, à grand' peine cela se pourra-il faire. Il 
est vray qu'aucunefois les gouverneurs qui avoyent 
la police en main, ont esté coutraints d'y mettre 
quelque bride. Car ceste intemperance a esté de 
tout temps, que les femmes ont eu cest appetit si 
bruslant, qu'il a falu qu'avec chastimens et punitions 
on y pourveust et sans cela on n'en pouvoit venir 
à bout. En quoy nous voyons que ceste cupidité 
qui est aux femmes de se parer, est comme une 
beste enragee, d'autant qu'il la faut ainsi tenir en 
eordeaux et en chaines. Voilà donc les Magistrats 
payens et ineredules qui y ont bien mis certaines 
loix: et ceux qui auiourd'buy souffrent les somptuo- 
Sitez si grandes et excessives, devroyent avoir honte 
quand ils donnent plus de licence que n'ont fait les 
payens. Mais de nostre costé nous ne pouvons pas 
mettre une certaine loy, pour dire, cela est defendu, 
cela est permis: voire traittant par le menu de 
chacune chose. On en pourra bien en general tirer 
une doctrine infallible: mais si on veut dechiffrer 
tout ce menu bagage des accoustremens des femmes,, 
que seroit-ce? amais on n'en viendroit à bout, 
et il faudroit venir iusques à une esplingue. Là 


. done il nous faut estre sobres, regardans ce que 


Dieu a defendu, et qu'il s'est contenté de reprouver 
les vices qui sont en cest endroit. Tant y a (comme 
l'ay dit) que nous pouvons bien recueillir une somme 
de ce qui nous est monstré en sa parole. Il est 
dit iei que les femmes soyent accoustrees decente- 
ment. Sainct Paul met un mot qui emporte autant 
qu'ornement: mais c'est pour mieux taxer ceste 
eupidité folle et perverse dont les femmes sont 
ainsi enflambees: car il leur semble qu'elles ne se- 
ront point bien parees, sinon qu'il y ait de la super- 
fluité. Quand done les femmes se voudront orner 
à leur phantasie, il faut qu'elles excedent mesure, 
il faut qu'il y ait et de la pompe, et de la vaniteé, 
et de l'ambition, et de vaine gloire qui les trans- 
porte. Sainct Paul donc monstre à l'opposite, que 
tout ce que les femmes prendront d'ornement superflu, 
ce &ont autant de desguisemens que Dieu condamne, 
et lesquels aussi les desguisent comme si elles 
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estoyent masquees, comme si elles prenoyent un 
habit d'homme. "Voilà done ce que sainct Paul a 
entendu parlant de cest accoustrement orné qui 
doit estre aux femmes, comme s'il disoit, Ie scay 
comme les femmes, si elles croyent leur phantasie, 
voudront estre ornees de superfluité: mais cela est 
eomme ordure devant Dieu. Il faut done qu'elles 
s'aceoustrent et soyent parees d'une autre facon. 
Et eomment? ]l use ici de deux mots, d'ont l'un 
signifie proprement honte ou vergongne, et l'autre 
signifie attrempance ou sobrieté et modestie. 

Or il nous faut bien noter que sainct Paul 
touche ici au doigt les deux vices dont les femmes 
sont entachees, et qui sont comme les deux a&ources 
de toutes les superfluitez qui ont regné de tout 
temps au monde, et regnent encores auiourd'huy. 
Qui est-ce qui esmeut les femmes d'appeter d'estre 
ainsi parees, et que tout reluise à l'entour d'elles? 
Il y à deux causes: l'une, c'est l'ambition, c'est à 
dire la vaine gloire et l'orgueil: et l'autre, c'est la 
vanité, qu'elles aiment qu'on les regarde, qu'elles 
veulent tousiours estre belles. Or celà est souvent 
eonioint avec un plus grand mal: ear elles ne pen- 
sent point de plaire tant seulement à leurs maris, 
comme elles pretendent ceste couverture: mais elles 
veulent aussi avoir ces amorses pour attirer à elles, 
comme on en voit beaucoup. Voilà done les deux 
vices qui sont ici taxez par sainct Paul. Et en 
cela il nous baille un moyen assez bon et propre 
pour corriger tous les exces, et toutes les super- 
fluitez qui sont aux accoustremens des femmes. 
Commencons par ce mot de honte ou de vergongne. 
Sainet Paul entend que les femmes ne doivent point 
estre effrontees, qu'elles ne doivent point estre 
hommaces, et en somme qu'elles ne doivent point 
estre impudiques, mais qu'elles doivent cognoistre 
la vertu qui leur convient le mieux, c'est d'estre 
modestes, et ne se point par trop monstrer, ne 
ietter à l'abandon. Quand cela seroit aux femmes, 
il est certain que tant de menus fatras qu'on y 
voit, tant de finfreluches seroyent mises bas: il ne 
faudroit point entrer en longue dispute pour dire, 
Est-il lieite d'avoir des aureillettes, d'avoir de telles 
coiffes, d'avoir des tresses pour les cheveux, d'avoir 
des doreures, ceci et cela? Et pourquoy? Car une 
femme considereroit, Il faut que ie soye modeste 
pour obeir à Dieu, il faut que i'aye vergongne: 
ear voilà le vray ornement d'une femme qui craint 
Dieu. Si donc les femmes avoyent ceste conside- 
ration-là, il est certain que toute ceste superfluité 
8'en iroit escouler, comme nous avons dit. Mais 
quoy? Auiourd'huy les femmes sont plus desbordees 
qu'elles ne furent iamais: sur tout 8) on va à ces 
grans cours, à grand' peine pourra-on là discerner 
entre les hommes et les femmes. ll est vray que 
les hommes abuseront de cela aussi bien de leur 
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part: ear ils prendront les habits des femmes, et 
les femmes ceux des hommes, tellement que voilà 
une confusion horrible comme si le monde avoit 
conspiré pour renverser l'ordre de nature. Et puis 
i| y a aussi ce beau lustre qu'elles appetent. Et 
pourquoy? ll semble que ce soyent des enseignes. 
On ne mettra point une enseigne en une taverne, 
sinon que la porte soit ouverte à tous venans. Or 
est-il ainsi que les femmes qui se parent ainsi pour 
attirer les yeux et le regard des hommes, il semble 
qu'elles tendent leurs filets. C'est donc autant 
comme si elles tenoyent taverne publique de leurs 
corps. ll est vray que toutes ne le feront pas: 
mais la chose tend à ceste fin-là, qu'il est bien 
difficile que telles pompes et telles bravetez n'em- 
portent tousiours quelque macquerelage, combien que 
la paillardise ne soit pas tousiours coniointe avec. 

Ainsi done notons bien quand sainct Paul parle 
de ceste vergongne et modestie, qu'en corrigeant 
un vice il oste toutes ces superfluitez dont nous 
voyons que lés femmes sont si bouillantes, qu'il 
n'y a jamais fin en leur cas, qu'il n'est ia question 
ne besoin d'y aller par le menu. Or si ceste affection 
et cupidité perverse estoit bien purgee, il est certain 
que les femmes s'accoustreroyent modestement, et 
qu'on ne verroit plus ces desguisemens. Voilà une 
femme qui sera comme une idole peinte, il y aura 
auiourd'huy des fards, il y aura des doreures, des 
fausses perruques, et choses semblables: apres nous 
voyons une telle pompe, que quand une Diane sort 
ainsi, il semble proprement qu'elle vueille despiter 
toute honte, toute modestie, toute honnesteté comme 
une putain, pour dire, Ie viendray iei comme une 
chienne chaude, ie seray effrontee, pour monstrer 
ma turpitude à tout le monde: nous ne verrions 
plus, di-ie, toutes ces choses-là. Si les femmes te- 
noyent ceste regle de modestie, elles ne seroyent 
point ainsi doraillees, elles n'auroyent point les 
testes descouvertes: brief, elles n'auroyent pas tant 
de somptuositez qui sont pour batailler contre la 
modestie et honnesteté que sainct Paul loue ici, si 
tout cela (comme i'ay dit) estoit retranché. Maie 
quoy? Nous voyons comme les femmes, quelque 
profession de Chrestienté qu'il y ait, n'ont point 
encores apprins ceste legon. Et ne faut point dire, 
Ce sont choses indifferentes (comme on a ceste 
subtilité pour se couvrir): ne sont-ce pas choses 
que Dieu a laissees en la liberté des hommes, que 
de se parer? Et faut-il qu'on espluche de tant 
pres, et qu'on soit si serupuleux pour ceci, qu'on 
viene iusques à des manchons, à des collets, pour 
scavoir quelles choses sont les plus desbordees? 
Et tout cela ne sont-ce pas paremens de corps? 
Voire? comme s'il n'y avoit pas liberté, moyennant 
que nous eussions attrempance. Comme.quand un 
homme sgaura disposer de son bien, et qu'il le 
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gouvernera en sorte qu'il en vive sans le diseiper: 
et bien, il aura liberté, son bien luy sera mis entre 
les mains. Mais un enfant qui ne sqait que c'est 
de manier argent, faudra-il qu'on luy baille tout 
pour en faire à son plaisir? Non: il sera gardé 
jusques à ce qu'il soit en aage. Et aussi un homme 
insensé aura-il le maniement de ses deniers, com- 
bien qu'il soit riche? Le laissera-on iouir de son 
bien à sa phantasie? Nenni. Apprenons done puis 
que Dieu nous a fait la grace de nous donner 
liberté d'user de ces choses-ci, c'est à dire des ac- 
coustremens, comme du boire et du manger: appre- 
nons, di-ie, d'avoir ceste modestie sur noue, qui 
nous serve comme de bride, et que ce nous soit 
autant comme si nous avions un curateur. Voilà 
ce que nous avons à retenir en somme. ll y à 
puis apres l'ambition et l'orgueil. Car les femmes 
se pourront accoustrer comme des paillardes, et 
toutesfois il n'y aura point trop grande somptuosité. 
Il se pourra bien faire qu'une femme n'aura point 
robe de prix, elle n'aura point aussi ni or ni 
pierres precieuses: mais cependant elle ne laissera 
pas d'estre excessive et superflue. Et pourquoy? 
D'autant qu'elle aura une fagon impudique, vileine 
et avantageuse. 

Voilà done le premier vice. Mais le second 
est, que les femmes se pourront aocoustrer assez 
modestement, qu'on n'y verra pas ceste pompe 
effrontee dont i'ay fait mention, mais on y verra 
une bravété et une pompe pour dire, Ie veux qu'on 
eognoisse que i'ay dequoy: tellement qu'une femme 
se pourra accoustrer simplement, qu'il n'y aura 
point tant de mignardise, ne toutes ces petites fin- 
freluches que nous avons dit, si ne laissera-elle pas 
toutesfois d'estre condamnee devant Dieu. Et pour- 
quoy? Car si ceste vanité dont nous avons fait 
mention, est un vice damnable, et que sera-ce de 
lorgueil? que sera-ce de ceste hautesse, quand les 
femmes se veulent faire valoir? Ainsi donc voici 
le second oü il nous faut insister: car ce n'est point 
assez qu'une femme n'ait point d'aecoustremens trop 
desreiglez, et que Dieu ne condamne pas, mais il 
faut aussi qu'il y ait une attrempance et une mo- 
destie pour corriger ceste ambition et hautesse et 
pompe. Or (comme i'ay desia dit) quand nous 
voudrions dechiffrer de pres toutes ces fanfares de- 
puis les pantoufles iusques au chaperon, cela ne se 
pourroit faire: mais qu'une chacune femme regarde 
à soy, et qu'elle pense, Et bien, si ie n'ay point 
ceste folie de me vouloir parer pour estre veue, tant 
y à que ie pourroye estre ausei entachee d'orgueil, 
que ie demanderoye d'avoir un accoustrement plus 
brave que les autres, et plus somptueux, afin qu'on 
me cognoisse. Qu'une chacune femme donc regarde 
bien à soy, et face examen de ces deux vices: car 
le sainct Esprit est assez sage pour nous reformer. 
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Or nous voyons qu'il nous a ramenez à ces deux 
sources-là. Et quand nous trouverions moyen de 
guarir telles maladies, il est certain qu'on ne verroit 
plus les pompes ainsi excessives, il n'y aurois plus 
un tel lustre entre nous comme il est. Voilà donc 
en somme ce que nous avons à noter. 

Que si ceci est commandé aux femmes, par 
plus forte raison l'estil aux hommes: car si les 
vices que sainct Paul eondamne, estoyent à sup- 
porter, plustost on excusera les femmes que les 
hommes. Et pourtant nous voyons comme Dieu 
(qui est iuge competent) en parle. Que les hommes 
donc apprenent de s'accoustrer et sobrement et 
modestement, en sorte que l'orgueil et vanité soit 
retranchee en eux. L'orgueil, di-ie, que nous n'ap- 
petions point par nos beaux accoustremens de nous 
priser et de nous faire valoir par dessus les autres, 
et que nous n'ayons point aussi des mignardises 
braves pour nous faire reluire, comme 81 nous 
estendions nos ailes ainsi que des paons pour nous 
y mirer: que ces deux vices-là soyent corrigez en 
nous. Car il n'y a rien qui desplaise plus à Dieu 
que l'orgueil et ceste hautesse et ambition, pour 
dire, Ie monstreray qui ie suis, et quand on me 
verra, on sgaura que ie suis d'estat et de qualité. 
Or c'est un vice qui n'est point petit que celuy-là: 
car il ne se peut faire quand nous sommes ainsi 
enflez et arrogans, que ceste curiosité folle ne pro- 
cede de ceste source. Et ainsi ne disons point que 
ce soyent-ci des pechez petis et legers, mais pesons 
les à la balance de Dieu, et alors nous verrons ce 
que la chose vaut, et ce qu'ele emporte. Et de 
fait nous voyons quand Dieu redargue si asprement 
la vanité qui estoit aux femmes du temps du Pro- 
phete Isaie, qu'il les menace d'une punition hor- 
rible: il ne le fait point sans cause: et mesmes le 
Prophete combien qu'il n'eust pas esté parmi les 
femmes en leurs cabinets pour s'enquerir de tout 
ce bagage-là, si est-ce qu'il dechiffre par le menu 
tous ces affiquetes, qu'il use quasi d'une vingtaine 
de mots, pour declarer toutes ces superfluitez qui 
estoyent aux femmes. Et puis il adiouste, Que 
Dieu leur rasera leur chevelure, et qu'elles s'en 
iront toutes chauves, qu'il leur coupera leur ac- 
coustrement iusques aux fesses, qu'on cognoistra 
toute leur vilenie, qu'il faudra qu'on les ait en 
mocquerie et en opprobre. Quand nous voyons que 
Dieu fait des menaces si dures, et qu'il se mocque 
quand les femmes sont ainsi-parees, qu'elles em- 
ployent quasi tout leur temps à s'accoustrer ainsi 
songneusement, que cela est noté de luy, quil est 
comme enregistré en son bureau, asgachons quand 
telles superfluitez regneront entre nous, que si noua 
ne les voulons corriger de nostre bon gré, il faudra 
que Dieu use d'un remede violent. 

Ainsi done notons que ce n'est point sans cause 
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que sainct Paul insiste ci dessus, voire attendu que 
ce vice a esté commun de tout temps: et puis 
qu'outre cela il procede de deux tant mauvaises 
sources qui desplaisent sur tout à Dieu, ascavoir 
de ceste vanité, quand nous sommes enyvrez en 
nos folies: et puie il y a l'orgueil quant et quant, 
que nous voulons estre parez afin qu'on nous re- 
garde, et qu'on nous prise. Puis qu'ainsi est, main- 
tenant nous voyons quelle instruction nous avons 
à recueillir de ce passage, ie di et hommes et fem- 
mes. Que les femmes cognoissent, Puis que le 
sainct Esprit s'addresse ainsi à nous, et non seule- 
ment en ce passage, mais aussi en plusieurs autres 
de l'Escriture (comme au troisieme de la premiere 
epistre de sainct Pierre, au passage d'Isaie que 
nous avons allegué, et beaucoup d'autres) il faut 
que nous cognoissions pourquoy c'est que Dieu 
nous solicite et nous exhorte à telle modestie et 
sobrieté: c'est d'autant que nous sommes par trop 
superflues en nos accoustremens, et qu'il est bien 
difficile de corriger ce mal-ci. Or il faut que nous 
cognoissans la maladie, venions pour chercher la 
medecine. Quand donc les femmes appercevront 
et cest orgueil, et ceste vanité, qu'elles bataillent à 
l'encontre, et qu'elles vienent à ces vertus dont 
parle ici sainct Paul, c'est asqgavoir modestie et at- 
wempance: modestie, qu'elles ayent quelque ver- 
gongne et honnesteté, qu'elles se tienent en bride, 
qu'elles n'appetent point d'estre veues, ne d'avoir 
un grand lustre: et puis qu'il y ait aussi l'attrem- 
pance, c'est à dire qu'elles soyent humbles, pour 
ne s'addonner point à ceste hautesse et à ceste am- 
bition là qui est contraire à l'attrempance et so- 
brieté dont parle sainct Paul. Que les hommes 
aussi de leur part cognoissent pourquoy les ac- 
coustremens sont faits, ascavoir pour deux raisons. 
Car il y a l'honnesteté et la necessité: la necessité 
est de nous garder du froid et du chaud: l'hon- 
nesteté, c'est pour nous couvrir, voire en telle sorte 
que la couverture soit decente et convenable. Or 
touchant la necessité, on pourra bien tenir reigle, 
que l'homme voyant comme le boire et le manger 
sont pour tirer nourriture et substance, qu'aussi les 
aecoustremens sont pour ne se point ietter là comme 
à labandon pour endurer froid et chaud. Mais 
quant à l'honnesteté on y passe mesure, en sorte 
qu'il semble que nous vueillions despiter Dieu. Et 
lhonnesteté de quoy sert-elle? Sans le peché de 
l'homme nous n'aurions point honte d'estre nuds. 
Qui e&t cause que nous portons nostre vergongne 
avec nous, sinon que Dieu nous a voulu imprimer 
une marque, comme 8i on avoit flestri un mal- 
faiteur, pour dire, On cognoistra ton malefice en 
ton front? Ainsi nostre Seigneur a imprimé au 
eorps des hommes et des femmes, une honte et une 
turpitude qui nous fait cacher. Or maintenant 
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quand les hommes et les femmes 8e voudront ainsi 
parer en superfluité et exces, et qu'ils estendront 
leurs ailes comme des paons, ie vous prie, ne ba- 
taillent-ils point contre l'ordre de nature? ne veulent- 
ils point despiter Dieu, et monstrer qu'ils n'ont 
nulle honte de leur peché? Voilà donc à quoy 
nous devons regarder. 

Et cependant notons ce qui est escrit en sainct 
Pierre, c'est ascavoir que nostre ornement est inte- 
rieur. Car si nous pensions à nous orner devant 
Dieu et devant ses anges, nous n'aurions pas si 
grand loisir de chercher des paremens pour les 
corps. Celuy qui se soucie d'estre tant bien ac- 
coustré et bien paré, c'est signe qu'il a son ame 
rouillee, pleine d'ordure, et qu'il ne se soucie gue- 
res de la nettoyer, ne de l'entretenir. Si donc 
nous voulons estre honnestes en nos accoustremens, 
que faut-il faire? Notons bien ce que dit sainet 
Pierre oà il nous monstre comment c'est que Dieu 
veut que nous soyons parez devant luy? Et de- 
quoy? d'humilité, d'attrempance, de sobrieté, de 
modestie, de patience, et toutes choses semblables. 
Et mesmes quand nous aurons esté despouillez de 
nos vices et de nos cupiditez meschantes, voilà le 
sainet Esprit qui regne en nous: et ce sont les 
ornemens dont il est tant souvent parlé, que l'eglise 
sera ornee de pierres precieuses, qu'il n'y aura 
qu'or et argent: cela nous signifie que Dieu veut 
que nous soyons parez des graces et dons de son 
S. Esprit: e'est là oà il nous faloit travailler. Pen- 
sons-y done, et alors il ne nous sera point difficile 
de nous restraindre de toutes ces facon excessives, 
esquelles les mondains sont par trop addonnez, 
d'autant qu'ils n'ont que faire. Notons bien done 
que tous ceux et celles qui ne pensent qu'à se pa- 
rer, n'ont nul soin de leurs ames, et qu'il ne 
leur chaut de s'aecoustrer devant Dieu, et en 
leurs ames. Or c'estoit là (comme i'ay dit) 
qu'il nous faloit estre attentifs: nous voyons ce 
qui est dit en l'Escriture, que nostre Seigneur 
ne nous a pas laissé desnuez. Car non seulement 
il nous a promis de nous revestir des graces de 
son sainct Esprit, mais il nous a donné Iesus Christ 
pour nostre parement, duquel nous devons estre 
revestus. Quand done nous serons là arrestez, 
nous passerons aiseement par ce monde sans nous 
envelopper en beaucoup de superfluitez. Et au 
reste (comme i'ay desia touché) quand ces deux 
mauvaises racines seront ostees en nous, i| ne fau- 
dra point qu'il ait d'exces ne de somptuosité, il nous 
suffira d'estre revestus des dons et graces de l'Esprit 
de Dieu et de nostre Seigneur lesus Chriet, qui 
est nostre vray ornement, comme il a esté dit. 

Apres que sainct Paul a parlé de l'accoustre- 
ment des femmes, il adiouste, qw'elles. apprenent en 
silence ei em Tepos, avec toute swiellion. Or ceci no- 
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tamment est dit, pource qu'il y a beaucoup de 
femmes qui voudroyent estre plus sages, et qui 
auroyent plus grand appetit beaucoup de se faire 
valoir que non pas les hommes: nous voyons, di-ie, 
ceste folle ambition: et cela est batailer contre 
nature. "Voilà pourquoy sainct Paul ayant touché 
un vice auquel les femmes sont par trop addonnees, 
adiouste aussi bien l'autre. Car il alleguera puis 
apres les raisons pourquoy les femmes doyvent estre 
paisibles, et doyvent apprendre sans usurper autho- 
rité publique: mais contentons-nous ici qu'il a re- 
gardé ce qui estoit à corriger aux femmes, et qui 
est aussi principalement à retrancher. Comme un 
medicin, quand il verra une partie là oüà la racine 
du mal reside, il s'addresse-là. Si un homme vient 
au conseil, et qu'il dise, l'ay mal de teste, i'ay ceci, 
Pay cela, le medicin regardera dont cela procede, 
et y appliquera les remedes qui y sont convenables. 
Or le sainct Esprit qui est bon medicin de tous 
vices spirituels, nous donne aussi les remedes qui 
nous sont propres. Et voilà pourquoy sainct Paul, 
apres avoir corrigé ceste vanité qui est aux femmes 
en leurs aecoustremens, il adiouste aussi ceste cor- 
rection contre l'orgueil et l'appetit de se faire valoir. 
Il est aussi vray-semblable que de ce temps-là 
(comme nous voyons qu'il en estoit advenu en la 
ville de Corinthe) il y avoit des femmes qui estoy- 
ent par trop outrageuses. Car sous ombre que 
Dieu leur fait cest honneur de leur communiquer 
sa parolé, les appeller en un mesme heritage de 
vie, il leur sembloit qu'elles ne devoyent plus estre 
suiettes aux hommes. Or si ceste folle temerité 
des femmes avoit desia esté en Corinthe, (comme 
nous le verrons au passage de sainet Paul qu'il 


faudra declarer plus à plein) aussi il ne se peut: 


faire qu'en la ville d'Ephese, et aux pays circon- 
voisins, il n'y eust une semblable arrogance et pre- 
somption aux femmes. Et autant en peut-on iuger 
de ceste curiositó d'accoustremens. Car nous.sqa- 
vons que ce pays d'Asie a esté fort superflu, et 
qu'il y a eu des somptuositez beaucoup plus grandes 
qu'ici: et pourtant qu'il faloit que les remedes y 
fussent adioustez. 

Voilà donc qui à esmeu sainct Paul de parler 
ainsi, Que les femmes apprenent de parler en si- 
lence avec toute suiettion. Vray est qu'en commun 
il faut bien que les hommes regoyvent ceste legon 
comme les femmes, c'est ascavoir d'apprendre, voire 
en toute suiettion et en repos: car nous sommes 
tous disciples de Dieu, voilà pour un item. Qui- 
conques donc refuse de profiter et d'estre enseigné, 
celuy-là ne peut porter le ioug de Iesus Christ, et 
ne veut point estre de son troupeau. Car si nous 
sommes brebis, il nous faut escouter la voix de 
nostre pasteur: et nous scavons que c'est à ceste 
condition que lesus Christ nous a appelez à Soy, 
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que nous profitions en son eschole tout le temps de 
nostre vie. Ceci donc n'est point seulement pour 
les femmes, qu'elles apprenent: il faut que les hom- 
mes y ayent leur part. Celuy qui cuide d'estre si 
sage, qu'il n'ait plus besoin d'estre enseigné, est un 
fol, voire un enragé du tout: ear nostre vraye sa- 
gesse est de cognoistre que nous sommes ignorans, 
afin d'estre tousiours confermez de plus en plus 
en la bonne doctrine. Et ainsi ne pensons point 
que ceci soit divers entre les hommes et les femmes, 
qu'il faut que les femmes apprenent: il me faut 
point que nul pense d'estre exempté de ceste 
regle-ci. Comme, me voici en l'office d'enseigner, 
mais ce n'est pas qu'il ne faille que i'apprene aussi 
bien que les autres. le ne suis point exempté du 
rang commun, qu'il ne me faille estre diseiple de Iesus 
Christ: malheur sur moy quand ie monteray ici en 
chaire, que ie mettray en avant la doctrine de 
salut, sinon que i'y profite de mon costé. Il faut 
done que celuy qui parle, et ceux qui escoutent, 
Soyent enseignez tous en commun: mais la femme 
a ceste condition separee, c'est qu'il faut qu'elle 
apprene, et qu'elle n'ait point l'office d'enseigner. 
Et voilà pourquoy sainct Paul adiouste, em si- 
lence, avec toute suiettion. Yl faudra bien que les 
hommes soyent suiets, et qu'avee un esprit coy et 
paisible ils profitent en la parole de Dieu: car nous 
ne serons pas tous appelez à cest office d'enseigner, 
il suffira qu'il y en ait quelque petit nombre, et que 
les autres escoutent en silence: que s'il y a en a 
de si orgueilleux qu'ils ne veulent souffrir d'estre 
enseignez, qu'ils s'en aillent estre disciples de Satan, 
c'est à dire qu'il les aveugle, et qu'il les ensorcelle 
pour les rendre du tout stupides. Ainsi done no- 
tons bien que si nous voulons profiter en l'eschole 
de Dieu, tant hommes que femmes, il faut que nous 
ayons ceste suiettion et cest esprit paisible duquel 
nous avons parlé: mais (comme desia il a esté dit) 
il faut que les femmes cognoissent que Dieu les 
range encores à une autre suiettion, c'est quelles 
ne sont pas pour exercer l'office d'enseigner, et que 
ce n'est pas à elles de s'en mesler. Et pourquoy? 
Les raisons seront alleguees ci apres, comme nous 
avons dit: qu'il leur suffise que c'est iei le sainct 
Esprit qui parle. Car si les femmes veulent en- 
seigner, à quel titre le feront-elles? Si elles ne 
sont envoyees de Dieu, on les doit reietter, et avoir 
en execration, voire comme les hommes: que &i un 
homme n'est appelé de Dieu.à cela, et qu'il n'y 
ait vocation expresse, il ne doit nullement: estre 
escouté. Que sera-ce donc des femmes qui en sont 
exeluses du tout? Voilà done en somme ce que 
nous avons à noter de ce passage, attendant le 
reste. Et ainsi, combien que sainet Paul s'addresse 
notamment aux femmes, si est-ce que les hommes 
doivent profiter en ceste instruction, et que nous en 
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pouvons recueilir chacun sa part, tellement que 
nous sommes tous admonestez à modestie et so- 
brieté, et nous contenir honnestement tant en ac- 
coustremens qu'en tout le reste, et de cheminer en 
telle mansuetude, que nous ne declinions point de 
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lobeissance de nostre Dieu, mais que de iour en 
iour nous profitions en sa parole, puis qu'il nous 
fait la grace de nous y enseigner. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





DIXHUITIEME SERMON. 


Chap. II, v. 12—14. 


Nous avons eommencé à traitter pourquoy S. 
Paulen ee passage notamment a defendu aux fem- 
mes d'usurper l'office d'enseigner: c'est asgavoir, 
d'autant qu'il faut que l'Eglise de Dieu ait certain 
ordre et police, et les choses n'y soyent point con- 
fuses. Car ce seroit grand'honte que nous n'eus- 
sions pour le moins l'honnesteté que nature ensei- 
gne aux payens. Or est-il ainsi que ceux qui ne 
scavent que c'est de Dieu ne de vraye religion, ont 
eneores entr'eux quelque police. Il faut bien donc 
que cela soit observé entre nous. Maintenant il 
est certain que les femmes n'ont iamais esté re- 
ceues en office publie. Et qui est-ce qui à empesché 
cela, sinon que Dieu a imprimé en nature une telle 
eognoissance, qu'encores qu'on ne soit point ensei- 
gné d'aileurs, si sQait-on bien que ce seroit une 
chose indecente que les femmes gouvernassent les 
hommes? Voilà donc l'intention de S. Paul, et du 
S. Esprit qui a parlé par sa bouche. 

Or afin que la chose fust tant mieux approuvee, 
il adiouste deux raisons: la premiere c'est que quand 
Dieu a ereé l'homme, il luy a donné la femme pour 
aide: Dieu (dit-il) n'a point creé la femme en premier 
lieu, mais 4l a creé Ühomme. l| est vray que de 
prime face on penseroit que ceste raison-ci ne fust 
point assez ferme: car tel pourra estre dernier quant 
à soy, lequel surmontera neantmoins en dignité. 
Celuy qui est plus excellent que moy (dit lean 
Baptiste) viendra apres moy. Mais eainct Paul re- 
garde iei ce qu'il declare plus à plein en l'onzieme 
chapitre de la 1. aux QCorinthiens c'est ascavoir, 
(comme desia nous avons touché) que l'homme n'a 
pas esté creé pour la femme, mais la femme plu- 
stost est donnee à l'homme pour aide inferieur. 
Voilà done la premiere raison qu'amene S. Paul: 
eomme notamment il est dit, Voici l'os de mes os, 
voiei ma chair propre: c'est donc comme un acces- 
soire de l'homme, que la femme. ] 

Il y à une raison. seconde qui ne vient point 
de l'ordre premier que Dieu avoit institué en na- 
ture, mais c'est une punition. Adam (dit-il) w'a 
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pas esté séduit. Non pas que S. Paul vueille exemp- 
ter Adam qu'il n'ait aussi peché par l'astuce de 
Satan (comme l'Escriture le montre assez), mais il 
entend que la femme a esté la source du mal, 
pource quelle estoit la plus fragile, que le Diable 
l'est venue assailir en premier lieu, qu'estant cir- 
convenue, elle quant et quant a attiré son mari à 
semblable ruine. C'est done raison maintenant 
qu'elle soit chastiee, et quelle porte quelque marque 
de son mal, afin de s'humilier devant Dieu. 

Nous voyons maintenant que la premiere raison 
qu'amene sainct Paul, est tiree de ce que Die avoit 
institué, si l'homme :et la femme fussent demeurez 
en leur integrité et premier estat: c'est ascavoir 
que l'homme est constitué chef de la femme, et la 
femme est comme une aide à l'homme. Voilà pour 
un item. Or il est vray que maintenant nous sommes 
decheus, et l'homme meritoit d'estre debouté de 
toute la preeminence que Dieu luy avoit donnee: 
car il n'estoit pas digne d'estre nombré entre les 
ereatures, mesmes avec les vermines.  'loutesfois 
pource que le mal est commun tant à l'homme qu'à 
la femme, il ne faut point que cela empesche que 
la femme ne soit tousiours suiette. Et puis nous 
&cavons que la bonté de Dieu a surmonté la malice 
des hommes. Car combien qu'Adam eust merité 
que Dieu le privast de tout bien, si est-ce qu'il luy 
en a encores laissé quelques traces, et quelque residu. 
Vray est que nous sommes despouilez de ceste 
gloire qui avoit esté mise en Adam, que l'image de 
Dieu ne reluit plus en nóus comme elle faisoit: 
neantmoins si est-ce qu'encores Dieu a laissé quel- 
ques petites estincelles de ceste image, qu'elle n'est 
point du tout effacee. Dont vient ceste raison et 
intelligence que nous avons? Combien qu'il n'y 
ait que vanité en nos esprits, si est-ce toutesfois 
que nous differons d'avec les bestes brutes. C'est 
pource que Dieu n'a point permis que nous fussions 
aneantis du tout. Il nous a donc voulu reserver 
en quelque degré. D'ou vient aussi que nous iouis- 
sons des biens de la terre, que nous sommes nour- 
ris et substantez des fruicts que Dieu envoye, que 
les bestes nous servent, que nous sommes vestus 
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de leur laine et de leur peau, sinon que nostre 
Seigneur ne nous a point voulu punir à la rigueur 
extreme? Ainsi dono, combien qu'Adam eust merité 
d'estre mis du tout bas, et de n'avoir plus d'authorité 
sur la femme, si est-ce que Dieu a voulu qu'il y 
eust enceores quelque residu de l'ordre naturel. 
Voilà pour un item. 

Or il y a le second qui est aussi bien à noter, 
e'est, qu'apres la cheute tant de l'homme que de la 
femme, il faut que la femme cognoisse qu'elle est 
plus eoulpable que l'homme, pource qu'elle a esté 
seduite par Satan, et a tellement diverti son mari 
de l'obeissance de Dieu, qu'elle a esté un instru- 
ment de mort pour mener tout à perdition. ll faut 
done que la femme cognoisse, et qu'elle apprene 
que c'est de s'assuiettir: puis qu'elle s'est ainsi 
elevee contre son createur, et non pas seulement 
contre son mari: c'est bien raison que maintenant 
elle soit mise bas, et qu'elle porte comme une note 
d'gnominie et de honte en soy. Nous voyons en- 
eores plus clairement ces deux raisons, et à qu'elle 
fin elles se reduisent. Or maintenant il nous faut 
noter une bonne doctrine de ces mots de sainct 
Paul. En premier lieu, quand il est question de 
nous bien gouverner, advisons ce que Dieu a in- 
stitué, et que cela nous soit une regle certaine et 
infallible. Les hommes voudront estre tousiours 
sages et subtils pour regarder ce qui leur est bon, 
et selon qu'ils en iugent, ils veulent que cela soit 
suyvi: mais cependant ils ne cognoissent pas ce qui 
est escrit. Que ce qui nous semble haut et excel- 
lent, ne sera qu'abomination devant Dieu. 

Ainsi apprenons de suyvre la doctrine que 
sainct Paul nous monstre en ce passage c'est ascavoir 
de tenir l'ordre de Dieu: et quand une chose aura 
esté instituee de celuy qui a toute puissance, que 
nous ne repliquions point là dessus, mais que ce 
nous soit la vraye regle et s&ouveraine: que nous 
n'ayons point ceste audace d'alleguer ceci ou cela, 
comme nostre phantasie le porte: car quand il n'y 
auroit que ceste rebellion, il est certain que ce que 
nous attenterons, ne peut nullement estre approuvé: 
et tant s'en faut qu'il soit louable, qu'il est digne 
d'estre puni, pource que nous ne portons point à 
Dieu l'honneur qui luy appartient, quand nous ne 
pouvons souffrir d'estre gouvernez par sa main et 
par sa volonté. 

Voilà done une doctrine generale que nous 
avons à recueillir de ce passage, c'est que nous 
n'ayons point ceste audace, et que nous ne soyons 
point si hardis de varier, ni enfraindre en fagon 
que ce soit l'ordre de Dieu, et ce qu'il a institué, 
mais que cela soit observé de nous avec une telle 
reverence, que quand nous cognoistrons, Voilà comme 
Dieu l'entend: qu'il n'y ait plus de replique. Et 
de fait, il faut bien que nous soyons par trop rudes : 
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et sauvages, si nous ne pouvons aecepter comme 
bon et raisonnable ce que nous scavons estre plai- 
sant à Dieu. La femme aura-elle occasion de se 
rebeequer ici et de se plaindre, puis qu'elle voit 
que son ereateur l'a assuiettie en puisssance de 
mari? Le pot se plaindra-il contre son potier? 
Qu'est-ce qu'ont ne l'homme ne la femme? Est-il 
en eux de se venir elever à l'encontre de Dieu, 
eomme s'il ne leur faisoit point raison? Et ainsi 
il n'y a point d'argument plus suffisant que celuy 
qu'amene sainct Paul pour assuiettir les femmes, 
c'est quelles doivent regarder que leur condition ne 
peut estre autre, et ne doit aussi, que celle que 
Dieu leur a donnee. Pourquoy? Car puis qu'elles 
tienent leur vie de luy, c'est bien raison qu'il ait 
toute puissance pour les regier comme il voudra. 
Or est il ainsi que Dieu a creé l'homme par 
sa bonté gratuite il luy a donné la superiorité qu'il 
a par dessus la femme: il a voulu à l'opposite que 
la femme fust suiette: il faut donc qu'on se contente 
de cela. Sila femme demande, Et pourquoy est-ce 
que lhomme aura telle preeminence? Dieu l'a 
voulu ainsi: et nous ne pouvons pas alleguer me- 
rite pourquoy Dieu nous ait preferez aux femmes: 
comme aussi celuy qui est plus excellent que ses 
compagnons, ne pourra pas dire que cela soit de 
sa dignité propre. Mais ceux qui ont plus receu 
de Dieu, sont tant plus obligez à luy, cognissans 
que cela vient de sa bonté gratuite: les autres qui 
sont moindres et inferieurs, doyvent cognoistre que 
Dieu les a voulu tenir en telle bride, tant y a 
cependant que nous avons bien de quoy tous en- 
semble le glorifier. Car quelle ingratitude sera-ce 
à la femme, si elle ne se contente pas d'estre en 
ce rang moyen oü Dieu l'a mise? Les bestes brutes 
quand elles scauroyent parler, ne seroyent pas si 
ingrates: ear elles pourroyent alleguer qu'elles sont 
creatures de Dieu comme nous. Et pourquoy est-ce 
que les chevaux sont assuiettis à nostre service, 
les boeufs, les asnes, les moutons? que non seule- 
ment on en use pour les employer en un grand 
travail et penible tout le temps de leur vie, mais 
il faut que leur chair mesme nous serve de nourri- 
ture? Or nous cognoissons la grande liberalité et 
infinie de nostre Dieu en cela, qu'il nous a donné 
un tel usage sur ses creatures. "Voilà la femme 
qui est en degré excellent, combien qu'elle soit 
suiette à l'homme, si est-ce neantmoins qu'elle porte 
encores l'image de Dieu en son endroit. Et ainsi, 
quelle ingratitude sera-ce, si elle ne se contente de 
ce qui luy est donné? Quand nous alleguerons 
tous ensemble, pourquoy c'est que Dieu nous a mis. 
en ceste vie caduque, et que nous ne sommes point 
en tel degré que les anges de paradis, ie vous prie, 
devons-nous estre receus à tels murmures? Nous. 
voyons bien que nous sommes dignes d'estre abys- 
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mez du tout, et que la memoire des hommes et des 
femmes fust rasee du monde. Puis qu'ainsi est, 
apprenons (suyvant ce que i'ay desia declaré) que 
e'est ]a raison la plus suffisante, que ceste -ci, 
pour nous tenir en bride à la volonté de Dieu, 
c'est de cognoistre la condition en laquelle il nous 
a mis. 

Or cependant il nous faut aussi faire nostre 
profit de la raison seconde, c'est que la femme porte 
la punition et chastiment de son peché. Il est vray 
quil n'y a eu qu'Eve qui a failli: mais comme 
Dieu a puni le genre humain sur le peché d'Adam, 
aussi faut-il qu'en toutes femmes la faute de la 
transgression d'Eue soit punie. Cela nous pour- 
roit sembler estrange: mais Dieu qui est iuge com- 
petent en a donné son arrest irrevocable. Que 
gágnerons-nous maintenant si nous venons pretendre 
ceste couleur, que si Adam a failli, il doit comparer 
son offense, et non pas nous? Or est-il ainsi que 
Dieu en la personne d'un homme, avoit doué le 
genre humain des privileges qu'il avoit mis en 
nostre nature: aussi nous en avons esté despouillez 
en la personne de cest homme-là. Maintenant 
done ee que nous sommes suiets à maladies, ce que 
nous sommes suiets à tant de povretez et miseres, 
qu'en la fin la mort domine sur nous, que nous 
voyons qu'il y a une telle corruption en nostre ame 
et en nostre corps, que c'est une horreur, tout cela 
procede du peché d'Adam. Il est vray que ce n'a 
esté qu'un homme qui a failli, mais si est-ce que 
Dieu nous punit iustement. Et ne faut pas que 
nous ouvrions ici la bouche par nous plaindre: car 
il nous en adviendra comme il en est dit au 
Pseaume 51, Que Dieu sera iustifió tousiours quoy 
qu'il en &oit, quand les hommes l'auront blasphemé, 
et qu'ils auront desgorgé tout ce qu'ils auront peu, 
si est-ce que Dieu demeurera tousiours iuste, quoy 
qu'il en soit, et en despit de leurs dents: et eux 
demeureront tousiours confus. Or tout ainsi que 
nous sommes abysmez à cause de l'offense commise 
par Adam, aussi faut-il que les femmes soyent assu- 
jettis en cest endroit à la transgression d'Eve, 
d'autant qu'elle a seduit son mari apres que le dia- 
ble l'a destournee de la droiture qui devoit estre 
tant en elle qu'en son mari. Or il est vray que 
sainct Paul parle ici notamment des femmes, afin 
qu'elles portent paisiblement la suiettion, et que ce 
ne soit point maugré elles qu'elles soyent en ser- 
vitude, mais qu'elles presentent à Dieu ce sacrifice 
d'humilité, pour dire, Puis qu'il te plaist nous 
chastier, nous voici: et nous n'y venons pas comme 
bestes sauvages, mais puis que tu veux estre nostre 
Pere, et que tu nous fais cest honneur, nous som- 
mes prestes à t'obeir. Voilà donc l'intention de 
sainect Paul. 

Mais tant y a qu'en commun nous sommes 
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tous instruits et hommes et femmes de regarder à 
ce que i'ay desia touché, e'est asgavoir que les mi- 
seres de ce monde nous sont autant d'advertisse- 
mens de la faute qu'Adam a commise, et de la 
cheute mortelle en laquelle il est trebusché, quand 
il ne s'est point tenu sous l'obeissance de son crea- 
teur, mais qu'il a appeté ceste hautesse qui ne luy 
appartenoit point, quand le diable luy a fait à 
eroire que luy et sa femme seroyent comme petis 
dieux, qu'ils auroyent cognoissanee du bien et du 
mal: ceste ambition-là a transporté Adam pour le 
retirer de ceste integrité en laquelle Dieu l'avoit 
mis. Maintenant done quand nous voyons les po- 
vretez qui nous environnent en ceste vie mortelle, 
et que nous ne faisons que languir ici bas, et que 
nous sommes suiets finalement à la mort, que nous 
sentons les ecupiditez meschantes qui bataillent en 
nous à l'encontre de Dieu, que nous sommes si fragiles 
que c'est pitié: et quand Dieu nous fait la grace d'as- 
pirer au bien, que nous regimbons tousiours à l'encon- 
tre, qa'il y a tousiours des eupiditez si grandes, que 
nous ne pouvons pas nous ranger: quand done nous 
voyons et dedans et dehors que nostre vie est tant 
pleine de corruptions, cognoissons que nous recueillons 
les fruiets du peché d'Adam. Puis qu'ainsi est qu'en sa 
personne nous avons offensé nostre Dieu, que nous 
n'avons point iouy des graces qu'il nous avoit don- 
nees, mesmes qu'il y a eu ceste malice et rebellion 
de ne luy pouvoir faire hommage quand il nous 
avoit ainsi elevez par dessus tout, qu'il nous faisoit 
comme compagnons des anges, qu'il nous mettoit 
comme en pareil rang, cognoissons que maintenant 
il faut que nous soyons ici accablez de miseres, et 
que nostre Seigneur nous despite, et qu'il nous 
laisse en nostre vilenie et opprobre. Baissons done 
la teste toutesfois et quantes que et au corps et en 
lame nous voyons les fruicts du peché, et les 
chastimens que Dieu nous envoye. Mais quoy? 
ceci est bien mal prattiqué: car nous sQavons bien 
gemir et nous plaindre quand les choses ne nous 
vioudront point à gré. Il est vray que du princi- 
pal il ne nous chaut gueres, c'est ascavoir, quand 
nous voyons que le diable a tant de puissanee sur 
nous, et qu'il nous.seduit 'en tant de sortes, que 
nous sommes enclins à des affections meschantes et 
rebelles à l'encontre de Dieu. Quand done nous 
voyons ceste servitude de peché qui domine en 
nostre nature, cela passe et s'escoule, que nous 
sommes trop estourdis. Mais selon que nous som- 
mes sensuels et pleins de terre, si nous avons quel- 
que maladie, si nous souffrons povretez, ho, nous 
scaurons bien gemir, comme i'ay desia declaré. 
Mais quoy? cependant nous ne venons point à la 
cause du mal. C'est comme si quelqu'un ayant 
la fievre chaude crioit, Ie brusle, ie meur de soif: 
mais il ne regarde point à la fievre, ne dont elle 
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vient, pour cercher guarison. Ainsi en sommes- 
nous. 

Et tant plus nous faut-il bien noter ceste regle 
qui nous est donnee par le sainct Esprit, c'est tou- 
tesfois et quantes que nous voyons en nos ames les 
mauvaises cupiditez qui sont rebelles contre Dieu, 
et qu'en nos corps nous voyons tant de miseres, 
que nous cognoissions, Helas, nostre Seigneur nous 
remonstre que nous ne sommes plus en ceste inte- 
grité en laquelle il nous avoit mis, et que nous 
sommes decheus de ceste condition si honorable 
qu'il nous avoit donnee, que maintenant nous som- 
mes privez des biens qu'il nous avoit mis entre 
les mains. Et pourquoy cela? Afin que nous 
plions tous le col et que nous luy demandions 
pardon de nos offenses, et que nous ne luy soyons 
point rebelles, mais que nous apprenions de rece- 
voir ses graces qu'il nous distribue iournellement 
avec plus grande reverence que n'a pas fait nostre 
pere Adam: et que nous apprenions d'en user en 
sorte qu'elles ne nous soyent point ostees, et que 
l'usage en reviene tant à nostre salut comme à sa 
gloire. Voilà done ce que nous avons à recueillir 
de ce passage, c'est que toutes les povretez que 
Dieu envoye en ce monde pour le peché, elles nous 
solicitent à cognoistre quelle est nostre condition: 
et de là que nous entrions en examen de nos fau- 
tes, voire pour nous condamner devant Dieu: et 
apres nous estre condamnez, pour luy demander 
pardon, et le prier qu'il nous reveste des biens que 
nous avons perdus par nostre ingratitude: qu'il 
nous reforme par sa iustice, et nous repare par la 
grace de nostre Seigneur Iesus Christ. Voilà comme 
les hommes et les femmes apprendront de s'humi- 
lier: ear il y a aussi ample matiere pour ce faire: 
et cependant chacun en son degré apprendra de 
glorifier Dieu sans s'elever par presomption. Comme 
quoy? La mort est commune aux hommes et aux 
femmes, les maladies et les autres povretez: il faut 
done que tous baissions la teste, et que l'homme 
exhorte la femme, et la femme l'homme, de se des- 
plaire devant Dieu, et de cognoistre qu'il n'y a en 
eux que toute iniquité. ll y a encores les autres 
advertissemens plus grans, c'est que tant l'homme 
que la femme sont non seulement pleins, mais sont 
quasi farcis de toute rebellion, d'ignorance, d'inere- 
dulite, de fraude, d'hypocrisie, et choses semblables. 
Or maintenant qui est celuy qui s'osera glorifier? 
ll faut done que nos fautes nous admonestent de 
recourir à Dieu, et de confesser que devant luy 
nous sommes comme perdus et desesperez. Voilà 
dohe ce qui est commun et general aux hommes 
et aux femmes. 

Or maintenant les hommes, d'autant qu'ils ont 
peine de guider et gouverner leurs familles, qu'ils 
travaillent; et puis, ils n'auront point de quoy nour- 
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rir ne femmes ni enfans souvent: et au reste, quant 
à la maison, au lieu d'avoir aide qui leur subviene, 
la femme sera quelquefois un Satan à l'homme, 
pour le gehenner: et bien, que l'homme cognoisse 
que ce sont les fruiets de ses pechez: tellement 
que si nous fussions demeurez en ceste integrité 
de nature, le mariage seroit un estat desirable, il 
n'y eust eu que ioye, actions de graces, et louange 
de Dieu: c'eust esté une felicité sans fascherie au- 
eune, i| n'y eust eu que redire. Mais maintenant 
on voit tant d'amertumes qu'il nous faut humer, on 
y voit tant de tentations, tant de fascheries. Et 
dont procede cela? C'est d'autant que nous avons 
esté privez de la benedietion de Dieu. Que les 
hommes done cognoissent. Comment? ie devroye 
dominer sans nulle difficulté, attendu que Dieu m'a- 
voit donné la femme pour m'estre suiette et qu'elle 
m'obeist comme à son chef: et ie veoy maintenant 
le contraire: il faut done que ie cognoisse ici la 
punition de mon peché. Voilà comme les hommes 
se doyvent humilier en leur endroit. Les femmes 
de leur eosté, qu'elles se soumettent volontairement 
à la peine qu'elles auront au mesnage, et qu'elles 
eognoissent, Voilà Dieu qui me chastie de l'orgueil 
qui a esté en la premiere femme. Or il est certain 
que Dieu n'exerce point sur les hommes ne sur les 
femmes une tyrannie, pour dire qu'il soit cruel, 
mais plustost s'il! nous chastie, c'est pour nous 
faire sentir nos maladies: et il est si bon medecin, 
que quand nous aurons nostre recours à luy, il 
nous fera sentir sa grace Tant y a qu'il faut que 
nous reduisions ceci souvent en memoire, c'est que 
les femmes cognoissent, Il est vray que si l'homme 
et la femme fussent demeurez en leur integrité 
premiere, que l'homme eust eu ceste preeminence 
iusques en la fin, ascavoir que les femmes eussent 
esté suiettes aux hommes: non point d'une servi- 
tude contrainte ni forcee, mais elles eusseut esté 
establies en sorte que leur estat eust esté un plein 
contentement et repos. Mais maintenant il faut 
qu'elles sqyent comme en servitude, selon qu'il est 
dit, Ton appetit sera suiet à l'homme: c'est à dire 
tu n'auras plus de gouvernement: tu as mal suivi 
la volonté de ton Dieu: et pourtant ton appetit 
sera comme bridé: c'est à dire, il ne faut plus que 
tu ayes voix pour parler, mais que tu sois suiette 
à ton mari, et que sa volonté soit la tiene: et que 
tu te conformes là, en bien usant de la grace que 
ie t'avoye faite. Voilà donec ce que les femmes 
doivent penser. 

Et au reste, que les hommes regardent que 
Dieu leur a encores donne quelque domination: et 
combien qu'ils fussent dignes destre foullez aux 
pieds des chevaux, des pores, et des asnes, qu'ils 
meritassent d'estre mangez de toute vermine, d'estre 
exemptez pleinement du. rang des creatures, qu'en- 
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cores Dieu leur a laissé quelque domination. Ce- 
pendant toutesfois qu'ils cognoissent que cela ne 
vient point de leur dignité, et qu'ils apprenent de 
ne se point exalter. Que les femmes aussi cognois- 
sent qu'encores qu'elles soyent suiettes, si est-ce 
que Dieu leur fait une grande grace, quand elles 
sont mises comme en possession de ceste preemi- 
nence qui est donnee aux hommes par dessus les 
bestes, quand il est dit, Vous dominerez: que cela 
nous est donné commun et. à l'homme et à la 
femme. Or puis que Dieu leur a laissé encores 
ceste dignité, et mesmes qu'il ne les a point de- 
boutees de l'esperance de salut, qui est le principal 
en cela comme en tout le reste elles doivent glori- 
fier Dieu et magnifier, comme il en est digne. Et 
d'autre costé, que les hommes aussi cognoissent ce 
que sainct Paul remonstre en ce passage que i'ay 
allegué de lonzieme chapitre de la premiere aux 
Corinthiens, c'est asgavoir que tout ainsi que la 
femme est venue de l'homme, qu'aussi les hommes 
sont maintenus par les femmes, et que Dieu les a 
tellement aecompagnez, qu'il faut qu'ils se nourrissent 
en coneorde amiable: et que si l'homme vouloit 
reietter la femme, c'est comme despiter Dieu. Et 
pourquoy? Car premierement nul ne pourroit estre 
au monde sl n'avoit esté creé de pere et de mere. 
Or Dieu n'a-il point dit, Honore ton pere et ta 
mere? $Si done ie mesprise les femmes, il faut que 
ie me reiette. Car d'ou suis-ie venu? et par quel 
moyen Dieu m'a-i| ereé? Ne m'a-il point donné 
ma mere qui a esté par dessus moy, et à laquelle 
je doy honneur? et en la personne de ma mere ne 
le doy-ie point à toutes femmes? 

Voilà done comme nous devons converser, suy- 
vant l'ordonnance de sainct Paul, que Dieu n'a 
point tellement elevé les hommes qu'ils doivent do- 
miner avec orgueil sur les femmes, ne qu'ils les 
doyvent fouller à leurs pieds, ne qu'ils les doyvent 
reletter de leur rang, mais qu'ils se doyvent tenir 
en degré paisible et amiable, et honorer les femmes 
entant qu'elles leur sont donnees pour compagnes. 
En ceste facon nous voyons que tous grans et petis, 
et ceux qui ont superiorité et ceux qui sont en su- 
iettion, ont occasion de glorifier de Dieu d'un com- 
mun accord, voire cognoissans que tous luy sont 
redevables, et qu'il use d'une bonté admirable en- 
vers eux. Et au reste, que tous aussi ont occasion 
de baisser la teste, et d'estre confus en leurs pechez, 
selon aussi que Dieu les admoneste qu'ils sont coul- 
pables devant luy: et cependant de vivre en charité 
et concorde les uns avec les autres. 

Voilà les trois poinets que nous avons à noter 
en somme, c'est que quand Dieu nous punit, nous 
ne pouvons pas l'aceuser, plustost nous ne pouvons 
pas nier que nous ne soyons par trop rebelles à 
sa bonté. Et pourtant cognoissons que tousiours il 
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nous espargne, et qu'il use d'une misericorde infinie 
envers nous. Et ainsi il y a argument de le glori- 
fier. Pour le second, il faut aussi que noüs bais- 
sions la teste, cognoissans que ses chastimens sont 
pour nous donter, et qu'il nous faut oublier ceste 
arrogance qui est enracinee en nous de nature, que 
nous gemissions devant Dieu, que nous ayons honte 
de nous-mesmes, et que nous ne soyons point in- 
eorrigibles quand nostre Seigneur nous veut faire 
sentir nos pechez pour en passer condamnation: 
qu'un chaeun se range à cela. Et puis, que ceux 
qui ont domination, en usent en sorte qu'ils ne 
mesprisent point ceux qui leur sont inferieurs, mais 
qu'ils cognoissent qu'ils leur sont redevables: et 
(comme i'ay desia allegué) que les hommes qui au- 
ront preeminence sur les femmes, ne pensent pas 
que Dieu leur ait donné une tyrannie, et que les 
femmes ne leur soyent plus rien: car elles sont 
leurs compagnes, ainsi que sainct Paul en parle: 
et pourtant, qu'il faut que le genre humain s'entre- 
tiene par ce lien que Dieu à mis, qui nous doit 
estre un lien sacré. Puis qu'ainsi est donc, ran- 
geons-nous paisiblement à cela pour nourrir con- 
corde les uns avec les autres: car voilà comme en 
general nous pouvons appliquer ceci à toute nostre 
vie, et pouvons bien recueillir une doctrine de ce 
passage qui servira et à grans et à petis. Si le 
mari abuse dé son authorité, et quand Dieu luy 
aura fait cest honneur d'avoir preeminence par 
dessus une femme, si c'est un homme volage et 
dissolu, qui donne occasion à sa femme de se des- 
baucher, ou qu'il la rudoye, ou qu'il soit un mau- 
vais mesnager qui dissipe tout, il est certain que 
cest honneur qu'il avoit receu, luy sera vendu 
bien cher. 

Ainsi eu estil de toutes les preeminences que 
Dieu donne en ce monde. C'est une chose hono- 
rable que de porter la parole de Dieu: mais c'est 
à plus grande condamnation (comme dit sainet Ia- 
ques) si nous ne pensons de nous y employer avec 
crainte et humilité. S'il y a de l'ambition, que 
nous appetions d'estre veus, et de nous faire valoir, 
malheur sur nous, nostre condamnation est tant 
plus grieve. Car si un homme qui est appelé à 
l'office d'enseigner, ne chemine comme il doit pour 
l'edification de tout le peuple, s'il ne s'acquitte 
fidelement de son office, l'honneur auquel il aura 
esté mis, luy coustera trop cher, i| vaudroit mieux 
que jamais n'eust sceu que c'est de chaire, ne de 
l'offiee qui luy estoit commis, que d'avoir occupé 
une telle plaee, et n'avoir point servi à Dieu comme 
il devoit. C'est aussi une chose sacree que la 
iustice et la conduite des Magistrats. Mais quoy ? 
quand ceux qui sont eleus et ordonnez pour gou- 
verner, sont en scandale, qu'il y a des corruptione 
si grandes, que ceux qu'on pense qui devroyent 
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donner bon exemple, n'ont en eux que haines et 
faveurs, au lieu d'equité et droiture, que ceux-là 
ne 8e soucient de servir à Dieu ne maintenir son 
honneur, ce leur est tout un que les choses aillent 
en perdition, qu'elles soyent les plus confuses du 
monde: que les blasphemes, que les paillardises et 
autres vices soyent supportez, et qu'au lieu de 
monstrer bon exemple, ils soyent contempteurs de 
Dieu et de sa parole, et qu'ils ne demandent sinon 
que la bride soit laschee à tous vices, qu'il y ait 
une licence desbordee à tout mal, que les bons 
soyent opprimez et foullez, qu'il y ait double aulne 
et double mesure, qu'on face tout par aeception de 
personnes: quand on n'aura point failli, que neant- 
moins on soit incontinent puni au double, et qu'on 
face à croire aux innocens qu'ils sont les plus coul- 
pables du monde, et cependant que les autres soyent 
supportez: et quand ils auront commis des offenses 
si grieves que le monde ne les peut supporter, que 
neantmoins ils demeurent impunis, mesmes qu'on 
leve le menton pour les endurcir tant plus au mal: 
et oàü est-ce aller? Voilà done l'honneur que font 
à Dieu ceux qu'il a elevez en sa place, et lesquels 
il a constituez comme ses lieutenans et officiers. 
Ainsi done nous voyons, combien que sainct Paul 
ait parlé notamment ici de l'ordre et des hommes 
et femmes, et pour mettre regle au sainct Mariage, 
toutesfois que nous sommes tous enseignez en com- 
mun que nous devons user des graces de Dieu: et 
ceux (comme i'ay dit) qui sont eslevez plus haut, 
qu'ils cognoissent avec toute humilité et crainte, 
qu'il faut qu'ils s'acquittent de leur devoir, scachans 
qu'ils auront à rendre conte à Dieu: et qu'ils ne 
dominent pas pour leurs beaux yeux, comme on 
dit, mais c'est afin que Dieu soit honoré sur tous, 
et que les hommes soyent maintenus en bonne paix. 

Et voilà aussi pourquoy i'ay touché du com- 
mencement, qu'i nous faut observer cest ordre 
naturel que Dieu a establi entre nous. Car iamais 
nous ne pourrons estre induits de respondre à nostre 
vocation, e'est à dire de mettre peine à faire ee 
qui est de nostre office, sinon que nous contemplions 
pourquoy et à quelle fin nostre Seigneur appelle 
chacun de nous en son estat: c'est que les Ministres 
de la parole regardent pourquoy c'est que cest office 
leur est donné, il faut conclure que ce n'est point 
qu'il y en ait quelque certain nombre qui soyent 
regardez, et qu'ils parlent, et que les autres facent 
silence, et qu'on prise leur scavoir, et qu'on scache 
s'il y a grace ou non. ,Pourquoy donc? C'est pour 
Pedifieation de tous. Nostre Seigneur a-il voulu 
que ie soye ici en chaire pour estre regardé? 
Mais il a voulu que ie soye comme une trompette, 
afin de recueilir à soy et en son obeissance le 
peuple qui est sien, et que ie soye du troupeau 
comme les autres. Quand done ma voix sera ouye, 
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c'est afin et que vous et moy soyons tous assemblez 
pour estre le troupeau et de Dieu et de nostre 
Seigneur Iesus Christ. Quand done nous cognoi- 
strons ceste fin pourquoy Dieu nous a ici mis, alors 
il ne sera plus question de nous elever: mais voyans 
que nous sommes obligez à tous ceux qui nous 
sont commis en charge, nous serons enseignez par 
ceste cognoissance à dire, Il faut que nous travail- 
lions diligemment sur peine d'estre coulpables quand 
nous n'aurons servi à l'Eglise de Dieu, selon qu'il 
nous y avoit assuiettis. 1l est vray que l'office 
d'anoncer la parole de Dieu est un grand honneur 
et excellent: mais si ne laisse-il point d'estre une 
servitude, combien qu'elle soit honorable. Aussi 
les Rois et les Princes, et toutes gens de iustice, 
encores qu'ils ne soyent point comme magistrats 
ordonnez en quelque office subalterne, mais qu'ils 
Soyent princes eux-mesmes, pourquoy est-ce qu'ils 
dominent par dessus les hommes? pourquoy est-ce 
que Dieu a institué les royaumes, les principautez 
et seigneuries? Est-ce qu'il vueille seulement elever 
une poingnee de gens par dessus les autres? Nenni: 
mais il a voulu pourvoir au bien des petis, quand 
il a institué certain ordre et police. Ainsi donc, 
quand les Magistrate sont elevez en cest honneur, 
qu'ils regardent à ceste fin que met ici sainct Paul, 
qu'ils contemplent l'ordre de nature, qu'ils cognois- 
sent, Voici nostre Seigneur qui nous a mis en sa 
place, mais c'a esté à ce regard et à ceste fin, que 
nous servions au bien commun. Nous sommes donc 
obligez à tous ceux avec lesquels nous conversons, 
et sur lesquels nous avons authorité, qu'ils nous 
doyvent estre tellement suiete, que toutesfois nous 
serons contables devant Dieu. Que si maintenant 
nous souffrons que l'un soit foullé, que l'autre use 
d'astuce ou violence, et que tout cela soit supporté 
par nous, il faudra que nous venions devant le iuge 
celeste, qui sera pour reprimer tout ce qui aura 
esté desbordé en ce monde, quand il nous faudra 
comparoistre devant luy: il ne faudra point là de 
partie pour nous àceuser, il ne faudra point de 
proeureur fiscal pour nous tirer en cause, mais 
Dieu fera office luy-mesme pour nous adiourner de 
faire nostre procez, et de nous condamner. 

Voilà donc comme chacun doit appliquer ceci 
à son profit: que les Ministres de la parole soyent 
songneux en leur endroit de s'aequitter de leur 
charge, et voyans quil y a tant d'imperfection en 
eux, qu'ils s'efforcent d'autant plus, et qu'avec 
grande solieitude ils invoquent Dieu, afin qu'il les 
gouverne par son sainct Esprit, et qu'il leur donne 
la verta de pouvoir venir à bout de leur charge 
qui est tant diffiolle. Quand ils voyent que ie 
monde est si malin et si pervers, qu'il reiette toute 
bonne doctrine, et qu'il y tant de difficultez, que 
le diable dresse tant de scandales, qu'il semble que 
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tout doyve perir à chacune minute de temps, il 
faut qu'ils prenent plus de courage, et qu'ils se 
fortifient par la grace de Dieu. Voilà donc comme 
les tentations qui sont à cause du peché, ne nous 
doyvent point desbaucher ne distraire de nostre vo- 
eation, mais nous doyvent tant plus inciter à faire 
nostre devoir. Les Magistrats d'autre costé aussi, . 
qu'is regardent qu'ils auront une fois à rendre 
conte devant un iuge qui marque et note mainte- 
nant tout ce qu'ils font: qu'ils seront coulpables 
devant luy quand ils permettront que la doctrine 
et le iugement seront renversez. Et pourtant ils 
doyvent cheminer en plus grande soliecitude, pour 
dire, Et bien, il est vray que nous devons ici do- 
miner, mais c'est à ceste condition que Dieu soit 
honoré sur tout, et puis que son peuple soit main- 
tenu en bonne paix et concorde: que si nous voyons 
qu'il y ait des bestes farouches qui vienent heurter 
des cornes, qui veulent mordre des dents, et que 
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nous n'y puissions pas mettre tel ordre qu'ils ne 
facent beaucoup de mal et de violence, cognoissons 
que ce sont les fruits de nos pechez. Et cependant 
recognoissons la grace que Dieu nous fait, quand il 
ne permet pas que tout aile en confusion, mais 
qu'il y a encores quelque bride. Voilà donc comme 
les chastimens que Dieu nous envoye, nous doyvent 
solieiter tous ensemble à faire nostre devoir. Et 
cependant que les maris et les femmes retienent ce 
qui leur est ici monstré, c'est ascavoir de gouverner 
paisiblement leurs mesnages, sgachans puis que le 
mariage est un estat institué de Dieu, qu'il doit 
estre aussi maintenu en toute pureté et crainte, et 
qu'un chacun aussi de son-eosté doit mettre peine 
à cela. Mais pource que le temps ne porte pas 
que nous en disions plus maintenant, le reste sera 
reservó pour une autre fois. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


DIXNEUVIEME SERMON. 


Chap. II, v. 18—15. 


On se pourroit esbahir comme Dieu par la 
bouche de son Apostre defend ici aux femmes d'avoir 
la eharge d'enseigner, veu qu'il a fait ceste grace 
à d'aucunes: comme nous voyons que Debora non 
seulement a esté Prophetesse, mais a gouverné le 
peuple de Dieu. Il pourroit donc sembler de prime 
face qu'il y a ici quelque contredit. Mais nous de- 
vons distinguer entre l'ordre commun que Dieu 
veut estre observé des hommes pour regle, et entre 
ee qu'il fait d'une facon estrange. Dieu donec en 
instituant une loy qu'il nous faut garder pour luy 
obeir, ne derogue pas cependant à sa liberté, qu'il 
ne puisse pour quelque raison besongner d'une autre 
sorte, voire par miracle. Car il ne faut pas que 
Dieu soit suiet à la loy, d'autant que toutes loix 
procedent de sa volonté. Non pas qu'il nous faille 
rien imaginer en Dieu sinon droit et iuste: car 
c'est un blaspheme de parler d'une puissance ab- 
solue, comme si elle estoit desreglee. Mais tant y 
a que Dieu ha sa volonté pour loy, et ce qu'il or- . 
donne entre nous, ne luy doit, et ne peut aussi luy 
porter preiudice, qu'il ne face ce que bon luy semble. 
Voilà done comme Dieu a peu user d'une femme 
pour gouverner son peuple. Et notons que c'a esté 
pour despiter les hommes, voire comme s'il leur 
vouloit faire ceste ignominie, que nul d'eux ne fust 
digne d'estre en estat ne dignité. Comme s'il faisoit 


parler les pierres, un tel miraele n'est-il point pour 
pervertir l'ordre de nature? Ouy: mais c'est la 
eondamnation que Dieu mettra sur les hommes. 
Quelque fois il pourra bien advenir ou en un pays, 
ou en une ville, que les choses seront si confuses, 
que Dieu fera comme par despit qu'il n'y aura ne 
prudence, ni equité, mais que l'estat sera tout ab- 
batu: si le monde se taist, et qu'on ioue à l'esbahi, 
et que nul n'ose sonner mot, Dieu suscitera quelque 
fol qui parlera. Ce n'est pas à dire pourtant que 
les fols ayent artifice de pouvoir profiter: mais 
Dieu par ce moyen se moque de ceux qui veulent 
estre reputez sages, d'autant qu'ils ont la bouche 
close, qu'ils sont muets quand il faloit parler, et 
les met là comme des troncs de bois, qu'ils n'ont 
ne vivacité ni esprit non plus que des pierres. 
Dieu done se mocque d'eux, et leur fait opprobre 
quand il ouvre ainsi la bouche d'un muet, qui re- 
monstre les fautes et scandales qui se commettent, 
et ausquels on ne veut point remedier. Ainsi no- 
tons que de ce temps-là Dieu a suscité Debora, 
pour monstrer aux hommes leur lascheté quand 
l'Eglise estoit en servitude, et qu'il n'y avoit plus 
d'espoir, mais cependant il n'a pas voulu changer 
cest ordre commun: il y a eu un miracle qui a 
servi pour ceste heure-là, et sans preiudice, comme 
nous avons declaré. 

Nous voyons done en somme qu'il n'y a point 
de contredii en ce que Dieu impose une loy que 
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nous devons garder, et entre ce que par sa vertu 
il fera comme extraordinaire, qu'il fera (di-ie) des 
choses qui ne seront point reglees à la facon com- 
mune. Quant à ce qu'il à espandu de son sainct 
Esprit au commencement de l'Evangile sur les 
femmes aussi bien que sur les hommes, et qu'il y 
en a eu d'aucunes qui ont eu l'esprit de prophetie, 
cela aussi ne contrevient point à ce que dit sainct 
Paul. Car les filles de Philippe, combien que Dieu 
leur eust donné la grace de prophetiser, n'ont pas 
eu pourtant l'offiee de parler en l'assemblee, mais 
Dieu s'en est servi pour orner l'Evangile: et quand 
elles ont esté en compagnie de femmes, là elles 
ont desployé la grace qui leur estoit donnee: comme 
il pourra bien advenir qu'une femme en sa maison 
aura plus de prudence que son mari, et en usera 
pour gouverner sa famille. Nous voyons que la 
maison de Nabal eust este perdue sans la prudence 
d'Abigail. Ainsi done en adviendra il quelque fois, 
et une femme douee de telles graces pourra bien 
faire ce qui est de son office en toute humilité et 
modestie, tellement qu'elle suppleera s'il y a faute 
en son mari. Mais cependant si faut-il que cest 
ordre que Dieu a establi, tiene. Voilà donc ce que 
nous avons à retenir de ce passage. Et ainsi con- 
cluons que la femme doit estre suiette, et se doit 
tenir quoye, comme sainct Paul l'ordonne ici. 

On pourroit cependant faire une question: car 
sainct Paul amene cest argument pour monstrer 
que les femmes ne doivent point avoir la charge 
et l'office d'enseigner, d'autant qu'elles sont suiettes, 
et qu'elles ne doivent point avoir l'authorité de 
parler. Or il s'en suivroit par cela que nul ne 
pourroit enseigner, sinon qu'il fust Roy ou prince. 
Les pasteurs de l'Eglise ne sont-ils pas suiets aux 
Magistrats? ^ Neantmoins si est-ce que Dieu les 
envoye, et qu'il leur donne ceste commission de 
gouverner son peuple, quant à ce qui concerne le 
regime spirituel. La response à cela est, qu'un 
homme pourra bien selon quelque regard estre suiet, 
et cependant il ne laissera pas d'avoir authorité 
selon un autre regard divers: comme nous sQavons 
que Dieu a separé ces deux choses, l'estat de police 
terrestre, et le regime spirituel de son Eglise. 
Voilà les Magistrats qui deminent, ils sont assis 
au siege de iustice, Dieu leur a donné le glaive 
pour gouverner son peuple. Or d'autant que les 
pasteurs et les Ministres de la parole de Dieu sont 
membres du corps, il faut qu'ils soyent suiets aux 
Magistrate: mais cependant cela ne derogue point 
à lauthorité de la doctrine qu'ils portent, et qu'ils 
ne president en la vertu et au nom de Dieu sur 
toute hautesse terrienne, comme il est dit en Ieremie, 
le t'ay constitué sur les royaumes, et sur toutes 
principautez. Quant est done des Ministres de la 
parole de Dieu, en leurs pereonnes entant qu'ils 
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sont hommes, il faut bien qu'ils soyent suiete aux 
loix, qu'ils se rendent obeissans aux Magistrats, 
ei qu'ils leur portent honneur et reverence: mais 
cependant qu'ils cognoissent que le Maistre auquel 
ils servent, a, authorité et empire souverain sur 
toutes creatures, et qu'ils parlent en son nom: et 
pourtant que leur doctrine ;n'est point suiette ne 
bridee à ceux qui voudront s'elever: mais plustost 
qu'ils regardent à ce que dit S. Paul en la seconde 
des Corinthiens, c'est ascavoir, d'abbaisser toute 
hautesse qui 8e voudra eleyer contre la maiesté de 
nostre Seigneur lesus C'hrist, et tenir tous sens 
captifs, et reprimer tous appetis desbordez qui ne 
peuvent souffrir nulle suiettion ni obeissance. 

Voilà done comme selon plusieurs regards un 
homme pourra estre suiet, et pourra estre en au- 
thorité. Mais quant aux femmes, il y a ceste raison 
que sainct Paul a ci dessus amenee, que Dieu a 
establi une regle inviolable qui doit durer iusques 
en la fin du monde: puis que l'homme est creé 
pour le chef de la femme, et que la femme est une 
partie, et comme un accessoire de l'homme, il faut 
que nous suivions ce train-là, et que grans et petis 
s'y rangent. Et cependant cognoissons si ces choses 
vont mal, et qu'il y ait des confusions grandes non 
seulement aux maisons, mais en l'estat publique, 
voire tant au regime spirituel qu'à la police ter- 
restre, cognoissons, di-ie, que Dieu nous veut faire 
honte par cela, et nous monstre que nous ne som- 
mes pas dignes qu'il soit comme assis au milieu de 
nous pour y avoir toute maistrise, mais qu'il nous 
abandonne: comme il dit par son Prophete Isaie, 
qu'il fera regner les femmes et les petis enfans, 
c'est pour declarer qu'il quittera la preeminence, et 
que tout sera dissolu et dissipé. Quand les choses 
sont ainsi confuses, cognoissons que c'est une iuste 
vengeance de Dieu pour nous mettre en opprobre, 
d'autant que nous ne sommes pas dignes qu'il pre- 
side au milieu de nous. Au reste, qu'un chacun 
cependant regarde à soy, et qu'il soit comme resveillé, 
et que nous suivions ce qui nous est ici declaré 
par sainct Paul, c'est de ne point nous rebecquer 
contre l'ordonnance de Dieu. 

Or venons maintenant à ce qu'il adiouste, que 
la femme sera sawvee par generation: c'est à dire 
en portant des enfans, voire moyennant, dit-il, qu'elle 
persiste en foy e& em charWé, ei avec vie sancte et 
aitrempance. Sainct Paul non sans cause adiouste 
ceste consolation pour adoucir ceste tristesse que 
les femmes pouvoyent concevoir de ce qu'il a dit 
auparavant, c'est ascavoir qu'elles sont cause en la 
personne d'Eve, de la ruine que nous voyons si 
miserable sur tout le genre humain. Nous sommes 
maudits de Dieu, nous sommes enfans d'ire, le 
diable domine sur nous, nous sommes en servitude 
de mort eternelle, il n'y a que corruption en nostre 
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nature: brief, nous sommes du tout abysmez. Et 
qui en est cause? Les femmes: elles sont ici 
rendues coulpables, et Dieu prononce cest arrest-là 
qui est pour les faire desesperer, si elles ont quelque 
crainte et apprehension de l'ire de Dieu. Or nostre 
Seigneur veut bien humilier ses creatures, mais si 
ne les veut-il pas mettre en desespoir, qu'elles 
n'ayent tousiours quelque moyen: car apres quil a 
abbatu, il redresse, comme nous en voyons ici un 
bel exemple.  L'orgueil des femmes a bien esté 
condamné par sainct Paul quand il à monstré que 
si elles se veulent glorifier, qu'elles regardent à 
Eve, qui nous a tous ruinez, et nous à mis en la 
maledietion de Dieu, et sous la tyrannie de Satan, 
voire et le tout par son outrecuidance. Puis qu'ainsi 
est, que les femmes ne levent plus le bee: car ici 
toute leur presomption est assez abbatue. Mais ce- 
pendant il y avoit danger (comme nous avons dit) 
que les femmes ne defaillissent, et qu'elles ne per- 
dissent tout courage, comme si Dieu leur fermoit 
iei la porte de salut, comme s'il les rendoit in- 
capables d'esperer en luy. Sainct Paul done ad- 
iouste un bon remede et convenable à cela, et leur 
dit, Que nonobstant le mal qui est procedé d'Eve, 
si est-ce. que Dieu ne veut point faire desesperer 
du tout les femmes: il se contente de les tenir en 
bride, afin qu'elles ne s'elevent pas, mais plustost 
qu'elles s'humilient: et cependant qu'il les rappelle 
à soy, et leur donne le moyen de retourner en 
l'estat dont elles &ont decheutes, c'est asgavoir (dit-il) 
quand elles cognoissent leur vocation. Il est vray 
que sainct Paul met ici une espece, de porter les 
enfans, mais sous cela il comprend ce qu'il dit 
aussi notamment de la maledietion de la femme 
quand elle est assuiettie à telles peines. Car nous 
scavons que les femmes ayans conceu ne sont pas 
sans peine et sans fascherie, nous voyons qu'elles 
sont desgoustees, il y a aussi beaucoup d'aceidens, 
et puis elles sgavent la peine que c'est de porter 
enfans: l'heure vient-elle d'accoucher? elles cognois- 
sent ce qu'emporte la maledietion de Dieu laquelle 
nous avons desia touchee. Il faut puis apres qu'elles 
ayent souci et solicitude nuiet et iour de nourrir 
leurs enfans, que la viande qu'elles prendront, soit 
là eonvertie en laiet: i'enten des femmes qui sont 
nourrices: car sainct Paul ne parle point ici de ces 
delieates qui se veulent exempter de la condition 
des femmes, mais des femmes fideles qui s'acquit- 
tent de leur devoir, et quand elles sont meres, elles 
cognoissent à quoy Dieu les a assuietties, et por- 
tent cela patiemment. 

Ainsi done nous voyons que sous une espece 
sainct Paul a voulu ici admonester que si les fem- 
mes se soumettent de leur bon gré et en toute 
patience à ce que Dieu leur commande, et que 
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à Dieu, et que !a maledietion qui avoit esté mise 
sur toutes femmes en la personne d'Eve, est comme 
aneantie, car Dieu les recoit en sa grace et en son 
amour. Cependant pource qu'on pourroit trouver 
des femmes payennes et incredules qui seront bonnes 
meres, et travailleront pour leur mesnage volon- 
tairement, sainct Paul ne se contente point d'avoir 
mis ce qui peut estre commun aux femmes qui 
n'ont nulle crainte de Dieu ne religion, mais il 
dit qu'il faut que la foy y soit avec et charité, et 
qu'elles vivent sainctement, et qu'il y ait ceste at- 
trempanee et modestie dont il avoit fait mention 
ci dessus. 

Or sur ce passage nous avons à recueillir une 
bonne doctrine, et utile à tous, ascavoir tant hommes 
que femmes, c'est que Dieu ne nous veut point 
pleinement rendre confus quand il nous propose nos 
fautes, mais seulement qu'l nous veut humilier, 
voyant la presomption qui seroit autrement en nous. 
Il] faut donc que Dieu rabbate les cloux tant aux 
hommes qu'aux femmes, et qu'il use de violence, 
veu qu'il n'est point aisé de corriger la hautesse 
qui est en nous sinon par force: mais tant y a 
neantmoins qu'encores Dieu appaise,ftousiours sa 
rigueur et ladoucit, tellement qu'il ne veut point 
que nous perdions courage. Et comment fait-il 
cela? C'est en nous donnant bon espoir, en nous 
promettant que quelques fautes qu'il y ait en nous, 
encores ne nous veut-il point reietter, comme nous 
en voyons 3ei un exemple notable. Et ainsi, com- 
bien que les femmes soyent d'une nature craintive, 
et qu'elles periroyent avec ce regret-ci si on les 
vouloit matter, et si on leur vouloit mettre le pied 
sur la gorge, si est-ce que sainet Paul ne leür 
donne point occasion de se fascher et placquer là 
tout: pource qu'on leur pourroit reprocher qu'elles 
ont esté cause d'avoir ruiné tout le genre humain, 
si est-ce qu'encores il leur propose ici la bonté de 
Dieu, pour leur declarer que cela n'empeschera 
point leur salut, voire moyennant qu'elles ne facent 
point des revesches, ne des endurcies. 

Notons bien done que sainct Paul use ici d'une 
consolation qui est bien propre, quand il monstre 
aux femmes que leur salut leur est mis au devant, 
mesmes en la condamnation qu'elles sentent pour 
leurs pechez: c'est grand' chose. Car si Dieu punis- 
soit les femmes, et puis que de loin il leur mon- 
strast quelque esperance.de saluf, il leur deveroit 
suffire: mais c'est beaucoup plus quand elles peu- 
vent contempler la bonté de Dieu et sa grace en 
la punition qu'elles endurent et qu'elles sentent pour 
leur peché. Car (comme desia nous avons dit) 
pourquoy est-ce que les femmes portent leurs en- 
fans avec si grandes fasecheries? pourquoy est-ce 
que ce leur est une chose si penible de nourrir 
leurs enfans? Tout cela procede de la malediction 
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de Dieu. 
lopposite c'est. qu'en ceste punition elles apprehen- 
dent la grace de Dieu. Et pourquoy? Car si elles 
sont patientes et paisibles, et qu'elles ne se rebec- 
quent point à tel chastiment que Dieu leur envoye 
pour leur salut, quand il leur faut endurer douleur 
et travail, qu'il faut qu'elles mettent peine à nour- 
rir leurs enfans, voilà un sacrifice agreable à Dieu, 
et qu'il accepte: et qu'il faut que les femmes se 
eognoissent et reputent en cela bien-heureuses, que 
Dieu n'a point voulu tellement desployer son ire 
en l'offense qui a esté commise en la personne de 
Eve, que cependant il ne soit tousiours demeuré 
leur Pere, et qu'il ne leur monstre signe d'amour 
paternelle. 

Notons bien done que ce n'est point sans cause 
que sainet Paul a ici fait mention expresse du tra- 
vail qu'ont les femmes à enfanter, et de tout le 
reste qui est d'exercer leur office, asgavoir de gou- 
verner leur mesnage. ll est vray cependant que 
les mocqueurs de Dieu trouveront estrange que 
sainct Paul parlant iei du salut des femmes, les 
ramene à cela, que si estans enceintes elles portent 
patiemment leur douleur, et le travail aussi, et 
qu'elles nourrissent leurs enfans, c'est pour retour- 
ner en la grace de Dieu. Mais quoy? contentons- 
nous que le sainct Esprit qui est iuge eompetent, 
en a ainsi prononcé. Et pourtant ne trouvons point 
cela estrange: car combien que les hommes veulent 
selon leur phantasie juger des vices et des vertus, 


tant y a que c'est Dieu seul auquel il appartient ; 


de priser nos oeuvres, et de dire ce qu'elles valent. 
Dieu a-il condamné quelque chose? nous avons beau 
la priser, tout cela ne servira rien. Au eontraire, 
ce qui nous est contemptible, Dieu l'estime et le 
tient precieux. Comme voilà du travail des femmes 
qu'elles ont en portant leurs enfans: bien est vray 
que selon le monde cela ne sera gueres prisé: mais 
si elles regardent à Dieu, et qu'elles cognoissent 
quil les a là assuieties, que ce sont les traces du 
peché d'Eve: quand en tel combat elles gemissent 
et souspirent à luy, il regoit une telle obeissance. 
Brief, il nous faut retenir ceste legon, Qu'obeissance 
vaut mieux que tous les sacrifices du monde. 

Et mesmes ceci n'est pas seulement pour rem- 
barrer les mocqueries des gens profanes, et des con- 
iempteurs de Dieu, mais pour abbatre l'orgueil des 
hypoerites, lesquels forgent et bastissent ie ne sgay 
quelles resveries à leur poste pour s'exempter du 
mariage. Comme en la Papauté, il semble que 
d'estre en mesnage, c'est un estat pollu du monde: 
voilà comme les nonpains et les moines, et toute 
ceste ordure de caphars ont accoustumé de parler, 
Cestuy-ci est. du monde, c'est à dire marié: cestuy- 
là est d'Eglise, c'est à dire spirituel: en parlant 
ainsi, ils tienent le mariage comme une chose pro- 
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Et c'est une honte qu'un Pape 
cest Antechrist-là, a bien osé vomir ce blaspheme 
diabolique, Que ceux qui sont en la chair, no peu- 
vent plaire à Dieu: c'est à dire, ceux qui sont 
mariez. "Voilà les belles expositions de l'Eseriture 
qui sont procedees de ceste caverne d'enfer. Or 
ici qu'est-ce qu'il nous est monstré en l'authorité 
de Dieu? ascavoir que si les moines et les nonnains 
se glorifient en leur chasteré, et de vivre en oisiveté, 
et appellent cela estat spirituel, que Dieu declare 
que c'est un train detestable et maudit. Apprenons 
done que si une femme est en son mesnage, qu'elle 
soit empeschee apres ses enfans, à les torcher, à 
les pigner, à les esplucher: ou si elle est nourriece, 
qu'elle soit nuiet et iour debout, qu'elle endure 
froid et chaud pour leur donner !à mammelle, que 
si elle supporte cela patiemment, scachant que c'est 
que Dieu ordonne, et quil approuve, cela luy est 
un sacrifice de bonne odeur. Que donc les non- 
nains demeurent en leurs convents et en leurs 
cloistres, et en leurs bourdeaux de Satan: ie di 
mesmes encores qu'elles ne fussent point putains 
comme elles sont, comme il y a encores pis de ces 
abominations de Sodome, faisans des choses si 
enormes et si abominables que c'est une horreur: 
encores, di-ie, que toutes ces vilenies-]à n'y fussent 
point, si est-ce que toute la chasteté qu'elles pre- 
tendent, n'est rien envers Dieu, au prix de ce qu'il 
a ordonné, c'est asgavoir que combien que ce soyent 
choses contemptibies, et qui semblent estre de nulle 
valeur, qu'une femme ait peine d'adresser son mes- 
nage, de nettoyer les ordures de ses enfans, de 
tuer les poux, et autres choses semblables, que tout 
cela sera mesprisé, qu'on ne le daignera pas mes- 
mes regarder, ce sont toutesfois sacrifices que Dieu 
regoit et qu'il accepte, comme si c'estoyent choses 
precieuses et honorables. 

Ainsi done, que les femmes estudient ceste 
legon-ci et iour et nuiet, afin qu'en premier lieu 
elles s'employent à leur mesnage: quand les fem- 
mes seroyent les plus paresseuses du monde, si 
est-ce qu'il y a ici assez argument pour les res- 
veiller, et pour corriger ceste lascheté-là. Et com- 
ment? Quand nous travaillons, c'est servir à Dieu, 
et non point aux hommes. Quand un mari d'autre 
part verra que sa femme s'employe tout au long 
du iour à faire ce qui est de son office, qu'il re- 
garde aussi à quoy Dieu l'appelle, afin de faire son 
devoir de son costé: car l'homme n'est pas nay à 
oisiveté, ne la femme aussi. Ainsi donc que les 
femmes (comme i'ay dit) regardent ici, car il y & 
assez d'occasion pour corriger toute paresse, quand 
elles verront qu'il est question de servir à Dieu. 
Et eomment? quand elles mettront la main à la 
paste (comme on dit) et qu'elles s'appliqueront à 
bon usage pour ne point fuir la suiettion à laquelle 
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Dieu les a soumises: car c'est se rebecquer contre 
nature, quand on ne suit pas sa vocation, qui est 
nostre vraye reigle, c'est à dire ce qui est de faire, 
et ce que Dieu ordonne à chacun de nous, selon 
lestat auquel il est appelé. Ainsi donc, que les 
femmes ayent ce but-là pour dire, Or sus, encores 
que le monde ne regarde point à moy, si est-ce 
quil me faut employer ici, ear Dieu me le com- 
mande. 

Voilà quant au premier, que les femmes doivent 
prendre une Occasion à estre diligentes: et puis 
elles ont aussi à considerer, que quand elles s&'ac- 
quitteront de leur devoir en faisant ce qui est de 
leur office, cela est accepté de Dieu, combien qu'il 
soit mesprisé des hommes. Et si on dit, Et qu'est- 
ce que cela? Une femme fera son mesnage, elle 
filera sa quenouille, et cela est le mestier des femmes. 
Comme mesmes il y en a de ces fols, lesquels quand 
ils parleront de la quenouille des femmes, et de 
traitter les enfans, reietteront tout cela, et le mes- 
priseront. Mais quoy? Le lIuge celeste qu'en dit- 
il? Que cela luy est une chose agreable, et qu'il 
l'aecepte, et que cela viendra.en ses contes. Ainsi 
done, que les femmes apprenent de se rosiouir quand 
elles feront leur devoir: et si cela est contemptible, 
que ceste consolation addoueisse tout le regard 
qu'elles pourront avoir quant au monde, pour dire, 
Dieu me voit ici, et ses Anges, lesquels sont tes- 
moins suffisans de ce que ie fay, encores qu'il ne 
soit approuvé quant au monde. Voilà ce qu'ont à 
noter les femmes. 

Mais cependant (comme i'ay dit) il faut aussi 
que les hommes de leur costé recueillent iei in- 
struetion. Car si les femmes sont sauvees quand 
elles allaitteront leurs enfans de leurs mammelles, 
quand elles les torcheront et nettoyeront, quand 
elles auront esté faschees à les porter: aussi les 
hommes quand ils prendront peine à nourrir leur 
mesnage, qu'ils travailleront, selon ce qui est dit, 
Tu vivras en la sueur de ton visage: quand done 
les hommes chacun en son mestier et en son estat, 
mettront peine de s'employer là: et s'il y a des 
fascheries pour le mesnage, qu'ils supportent leurs 
femmes, et qu'ils leur donnent courage, qu'ils lea 
aident tant qu'il leur sera possible, comme Dieu 
les a conioints d'un lien inseparable: quand ils 
seront resveilez pour leurs enfans, qu'ils en auront 
des soucis, moyennant qu'ils portent cela patiem- 
ment, qu'ils se resiouissent, voyans que Dieu les 
benit en leur labeur, ce luy sont autant de sacri- 
fices, comme nous avons declaré. Si ceci estoit 
bien imprimé au coeur, il est certain qu'on verroit 
reluire un autre ordre en mariage qu'on ne fait 
pas. Mais quoy? il y en a bien peu qui scachent 
que c'est de servir à Dieu, et qui se fondent là. 
Et qu'ainsi soit, le mariage sera ici cclebré en la 
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compagnie des fideles, mais le plus souvent ceux 
qui se presentent pour passer une telle obligation 
et si solennelle, cognoissent-ils que Dieu preside 
au milieu de nous, et que c'est en son nom que 
nous stipulons ici les promesses?  Cognoissent-ils 
cela? Nenni: mais la plus part vienent ici comme 
des veaux, et des muges. Sont-ils devant la chaire? 
Ils seront si bien instruits, qu'ils ne pourront dire 
chose que ce soit. ll sera ici parlé de l'office du 
mari et de celuy de la femme, et ils n'y enten- 
dront rien du tout, non plus que bestes: et puis 
encores qu'ils eussent ouy quelque mot pour estre 
edifiez, nous voyons que si tost qu'on a les talons 
tournez, qu'il n'est plus question que de tous des- 
bordemens, et ceux qui sont les plus dissolus, ce 
sont les plus vaillans. Quand donc le sainet mariage 
est ainsi profane, il ne se faut point esbahir s'il y 
a de si grans discors comme on les voit, et si Dieu 
s'en retire. Car quand nous ferons comparaison 
de ce qui est ici escrit, et de l'estat ainsi corrompu 
qu'on le voit au monde, tant plus avons-nous à 
gemir, et en gemissant à nous recueillir sous l'obeis- 
sance de nostre Dieu. Car si la plus part se mocque 
de ce qui est ici monstré par sainet Paul, que les 
hommes soyent desbordez à toute intemperance, que 
les femmes soyent oisives, et qu'elles ne demandent 
sinon s'exempter de tout labeur, et que tout aille 
en dissipation, gardons nous bien de ressembler à 
telles gens: mais qu'un chacun s'employe à ce en 
quoy Dieu l'aura mis en oeuvre: que si les boeufs 
portent le ioug quand on les y aura accoustumez, 
que nous qui cognoissons à quelle fin nous sommes 
creez, apprenions de porter le ioug que Dieu nous 
mettra dessus, c'est à dire qu'un chacun se rangé 
à sa vocation. Voilà donc en somme ce que nous 
avons à noter quant à ce mot oü sainet Paul dit, 
Que les femmes seront sauvees portans des enfans. 

Venons maintenant à ce qu'jl met de la foy 
et charité, sanctification et attrempance. l'ay desia 
dit que c'est pour discerner entre les fideles et les 
payens. Car entre les payens on y a bien veu des fem- 
mes vertueuses, voire plus (ie di en apparence) qu'on 
ne verra quelque fois entre ceux qui se renomment 
estre de l'eglise de Dieu. Or'done si les femmes s'ac- 
quittent de leur devoir seulement quant au mesnage 
pour nourrir leurs enfans, pour travailler en la maison, 
ce n'est pas assez: car il y en a eu (comme nous 
avons dit) qui n'ont eu nulle religion, et cependant 
n'ont pas laissé tousesfois d'avoir ceste vertu qui 
est à priser quant au monde. Apprenons done que 
ce n'est point le principal que les femmes travail- 
lent ainsi en leur mesnage, mais qu'il faut que la 
foy aille devant et là charité: et puis qu'elles soy- 
ent femmes sainectes, c'est à dire que la crainte de 
Dieu les gouverne, et qu'il y ait ceste attrempance 
dont il avoit fait mention ci dessus, qu'il y ait 
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ceste modestie, que les femmes n'appetent point de 
superfluité ne de pompe, mais qu'elles ayent ceste 
bonté done S. Paul a parlé par ci devant. Voilà 
done la somme de ce qui est ici mis pour conclu- 
sion. Or nous avons à observer que quand des 
femmes payennes et incredules ont esté bonnes 
mesnageres, qu'elles n'ont point regardé à Dieu: 
et pourtant que cela n'a point esté mis en conte, 
et ne merite pas d'estre reputé pour vertu. 1l est 
vray que le monde l'estimera tousiours: mais de- 
vant Dieu cela ne vient point en conte. Et pour- 
quoy? Nous avons desia dit que si une femme 
travaille apres ses enfans, ou à les porter, ou à les 
nourrir, et qu'elle s'assuiettisse pleinement à la 
volonté de Dieu, que ce luy est un sacrifice. Et 
pourquoy? D'autant qu'elle s'humilie, cognoissant 
que ce sont autant de chastimens pour ses pechez: 
cognoissant que puis que Dieu a prononcé une telle 
sentence, que c'est bien raison que nul ne replique 
à l'encontre; que si une telle obeissance n'y est, 
tout le reste ne sera rien que fumece. Comme une 
femme qui ne sera point instruite en la foy, et qui 
n'aura point de bonne doctrine pour avoir esgard à 
Dieu: il est vray qu'elle craindra ceste ignominie, 
qu'on ne la monstre au doigt, qu'on ne se mocque 
d'elle quand elle ne sera point bonne mesnagere, 
qu'elle ne sera point en bon exemple, mais puis 
qu'elle ne tient conte de Dieu quant au reste, il 
faut que tout cela soit reictté, comme de fait i ne 
merite pas d'esire reputé pour vertu. 

Ainsi donc, notons bien que les meilleures 
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oeuvres que nous puissions faire, ne seront neant- : 


moins de nulle valeur, mais que Dieu les reprouve 
si elles ne procedent de la foy: ear c'est la racine 
de laquel'e les bons fruits provienent, et sans ceste 
racine-là il n'y a rien qu'une belle apparence, mais 
qui n'a nulle fermeté en soy. Voilà done ce que 
nous avons à observer, que sainect Paul n'a point 
adiousté ici en vain ce mot de foy, pour deelarer 
que toutes les vertus qu'on pourra priser, ne seront 
point louees de Dieu (comme aussi elles ne meri 
tent nulle louange) sinon que la foy en soit le fon- 
dement, et qu'elles procedent de là. Et puis quand 
sainct Paul a parlé de la foy, il monstre les choses 
qui sont tousiours coniointes, et qui sont comme in- 
separables, asgavoir la cbharité et sanctification. 
Comment est-ce que nous monstrons que nous re- 
nongons aux abominations de ce monde pour nous 
dedier à Dieu? n'est-ce point par la foy? Qui est 
cause de nous unir ainsi tous ensemble comme 
freres et soeurs? n'est-ce pas quand nous cognois- 
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sons que Dieu nous a choisis pour ses enfans? 
Qui est eause aussi de l'attrempance, que nous ne 
sommes point addonnez à ces folies mondaines? 
n'est ce pas d'autant que Dieu nous appelle à l'he- 
ritage celeste,. et qu'il nous monstre que ceux qui 
s'attachent à ce monde, n'ont iamais cognu que 
c'est de la vraye vie ne de salut? Ainsi done, no- 
tots que tant la charité que la sanetifieation et 
attrempance procedent de la foy. 

Or cependant pour conclusion, il faut aussi 
Observer en un mot, que sainct Paul n'a point 
voulu ici establir des merites, comme s'il disoit 
que la cause de nostre salut fust aux bonnes 
oeuvres, que les femmes se sauvassent quand elles 
e'appliqueront à faire leur devoir, nenni: car sainct 
Paul n'entre pas iei en dispute si Dieu sera rede- 
vable aux hommes quand ils auront bien fait, et 
s'il] est tenu de les recompenser: rien de cela. 
Mais seulement il nous veut consoler, voire et nous 
donner courage en travaillant, afin que nous 8ga- 
chions que Dieu daigne bien regarder ce qui est 
de nulle valeur, sinon qu'il l'aecepte par sa bonté 
gratuite. Notons done que S. Paul n'a point ici 
voulu faire un conte, pour dire que Dieu nous soit 
obligé, mais il à voulu seulement monstrer que et 
hommes et femmes doivent fidelement s'employer 
à ce qui est de leur charge et de leur office, puis 
que nostre Seigneur est si liberal et si humain 
qu'il daigne bien regarder ee qu'ils font, et l'ap- 
prouver, combien qu'ils n'en soyent pas dignes. 
Voilà done l'intention de S. Paul. Et c'est per- 
vertir le passage, quand on voudra ici dresser des 
merites, quand on voudra iustifier les hommes par 
leurs oeuvres. Qu'il nous suffise donc que nous 
ayons le salut qui nous a esté aequis par la miseri- 
corde de Dieu, et par le sang de nostre Seigneur 
Iesus Christ, qui a esté espandu pour laver toutes 
nos maeules: que nous travailions avec un bon 
courage, scachans que nostre Seigneur nous conduit 
par ce moyen-là à salut. Quand il nous y conduit, 
ce n'est pas à dire que nous le meritions pourtant, 
Ainsi done 


, qu'un chacun se presente à Dieu, et que nous pre- 


nions le frein aux dents. Cependant toutesfois que 
nostre conversation soit paisible, que nous soyons 
prests de nous assuiettir à toute bonne police, veu 
qu'elle est pour nostre bien et nostre profit, puis 
que Dieu l'a ainsi ordonné. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


233 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉR. 


234 


VINGTIEME SERMON. 


Chap. III, v. 1—4. 


Sainet Paul avoit ci dessus defendu aux fem- 
mes d'enseigner. Or afin qu'on ne pensast que les 
hommes deussent estre indifferemment admis à cest 
office, maintenant il monstre que ce n'est pas à 
tous qu'il appartient. Et cependant il advertit les 
femmes qu'l| ne leur doit point faire mal si Dieu 
ne les recoit pas pour avoir la bouche ouverte, et 
usurper cest estat qui est tant honorable, pource 
que les hommes mesmes n'y peuvent suffire. Car 
(comme sainct Paul declare) il faut qu'un homme 
soit exquis pour estre choisi à ceste vocation. Il 
ne faut point donc trouver estrange si les femmes 
en sont exclues. Voilà pourquoy maintenant il 
prend occasion de traitter quels doyvent estre les 
pasteurs. Or ceci n'est pas dit seulement pour in- 
struire ceux qui sont appelez en ccst office, mais 
pour donner une regle generale, afin qu'on ne choi- 
sisse point à la volee des gens mal propres, et qui 
ne soyent point pour mettre en opprobre ni en 
mespris la parole de Dien, plustost qu'ils soyent 
pour !a faire honorer. Nous voyons maintenant 
l'intention de sainct Pau) En premier lieu, afin 
que les femmes ne soyent point faschees d'estre 
deboutees de l'office d'enseigner, et qu'elles ne cui- 
dent point qu'on leur face tort, sainct Pau] monstre 
que mesmes il n'est poinf permis à tous hommes, 
et que c'est un estat digne et excellent. Cela done 
surmonte la portee des femmes, ct leur pouvoir. 
Et d'autre costó, afin que chacun ne s'ingere pas, 
et qu'il ne semble qu'il soit permis à tous sans 
discretion d'enseigner, sainct Paul monstre qu'il 
faut avoir ehois et election en ceci: et le monstre 
(comme desia nous avons declaré) non point seule- 
ment pour ceux qui sont appelez, afin qu'ils ayent 
leur legon, mais afin qu'on garde ceste regle et cest 
ordre quand on ha à elire un pasteur, qu'on ne 
prene pas le premier qui s'offrira, mais qu'on cbhoi- 
sisse selon la suffisancoe. : 

Pour eeste cause il dit, c'esí wne parole cer- 
taine, que quiconque appele l'office enseigner, 4l desire 
wne oewvre excellente. Or nous sgavons que ce qui 
excellent, n'est pas sans grande difficulté: selon 
que les choses sont grandes, aussi il faut qu'on 
travaille apres: si on doit faire quelque chose le- 
gere, on s'en acquitte aiscoment: mais s'il y a quel- 
que grand'entreprise, il faut là appliquer tous scs 
esprits, et faut qu'on pourvoye à beaucoup do cho- 
ses. Et mesmes nous voyons seion qu'un mostier 
emporte grand artifice, qu'il faut qu'aussi qu'un 
homme soit doué de graces plus exquises: si un 
mestier est vulgaire, ct bien, on prendra le pre- 
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mier qui s'offrira. Voilà done en quel sens et à 
quel propos sainct Paul dit que l'office d'Evesque 
est une oeuvre excellente. Or notons que le mot 
d'Evesque, n'est point comme on l'a prins en la 
papauté, pour une beste eornue qui se revest de 
mitre, de erosse et de tels badinages, et puis qu'il 
soit là comme une idole: mais pasteur. ministre, 
evesque, prestre, tout cela en l'Escriture est prins 
pour un: e'est à dire, pour ceux qui sont appelez 
en l'eglise de Dieu, afin d'enseigner, et de gouver- 
ner sà maison: comme S. Paul en traitte conse- 
quemment, ainsi que nous verrons. Il est vray que 
le pape et les siens, e'est à dire toute ceste canaille 
et ordure qui se nomme Clergé, ont tellement cor- 
rumpu ies ehoses sainctes, que ces mots sont quasi 
en deshonneur aux ignorans: mais i| ne faut point 
tant permettre à Satan, qu'il destruise ce qui est 
bon et approuvé de Dieu. Car qu'a-ce esté des 
temples de la papauté, sinon des bordeaux de 
Satan, là oü les idoles ont dominé, et là oà il u'y 
a quo toute abomination? Or cependant le temple 
devant Dieu ne laisse pas d'estre reputé, qu'il ne 
faut pas que le diable ait cestc authorité d'abolir 
ce que Dieu a instituéó. Que faut-i|l done? Qwon 
cognoisse l'abus, qu'on Je condamne, et qu'on s'en 
retire: et cependant que la regle qui a esté insti- 
tuee de Dieu se garde et s'observe, comme elle est 
inviolable: et mesmes qa esté une chose mauvaise, 
combien qu'elle soit ancienne: mais tant y a que 
c'a esté une profanation de prendre de titre d'Eves- 
que, pour un qui avoit preeminenee par dessus les 
autres, et que ceux qui sont inferieurs, fussent 
prestres: car c'a esté deroguer au style et langage 
du S. Esprit: et nous devons avoir cola sur tout 
en recommandation, de ne rien changer au style de 
lEscriture saincte. Car encores que nous retenions 
ce qui est là contenu, si est-ce qu'il ne faut rien 
pour nous divertir, en sorte que nous avons incon- 
tinent oublié à parler comme il faut. GCognoissons 
done (comme i'ay desia dit) que le S. Esprit parlant 
de ceux qui sont ordonnez ministres de la parole 
de Dieu, et qui sont eleus pour gouverner l'eglise, 
il les intitule pasteurs. Et pourquoy? Car Dieu 
veut que nous soyons ic] un troupoau de brebis et 
de moutons pour nous regler à luy, escoutans sa 
voix, et nous laissans gouverner, et conduire pai- 
siblement. D'autant done que l'eglise est accom- 
paree à un troupeau, ceux qui ont la charge de la 
guider par la parole de Dieu, sont nommez pasteurs: 
et puis le mot de pasteur signific aneien, non point 
d'aage, mais d'office: comme de tout temps on a 
appelé anciens ceux qui gouvernont, mesmes entro 
les gens profanes. Or le S. Esprit uà retenu eeste 
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similitude-là, donnant le nom d'ancien à ceux qui 
estoyent choisis pour anoneer la parole de Dieu. 
I] les a aussi nommez Evesques, e'est à dire veil- 
lans sur le troupeau, pour monstrer que ce n'est 
pas une dignité oisive quand un homme est appelé 
en cest estat, et qu'il ne faut point qu'il de l'idole, 
mais qu'il eognoisse qu'il est envoyé pour procurer 
le salut des ames, qu'il s'y employe, et qu'il veille 
là dessus, et qu'il y travaile. Nous voyons done 
la raison de ces mota: et puis que le sainct Esprit 
nous les a donnez, il nous les faut retenir, moyen- 
nant que ce soit à bon usage et sainct. 

Or poursuyvons maintenant ce qui est ici de- 
claré. Celuy qui desire l'office d' Evesque (dit S. Paul), 
il desire (ou appete) wne oeuvre excellente. Par cela 1l 
monstre que celuy qui aspire à estre pasteur en 
lEglise de Dieu, doit bien en premior lieu poiser 
la difficulté de l'office: qu'il ne faut pas qu'il s'in- 
gere ici à l'aventure, comme si c'estoit une chose 
bien aisee: qu'on regarde (dit S. Paul) selon que la 
chose est grande et haute, au'aussi on ne peut 
exercer un tel estat, sinon qu'on ait receu vertu et 
eraee d'enhaut. Car il faut bien qu'un hommo soit 
doué d'un grand esprit, de sgavoir, et d'aures choses 
necessaires, quand il est employé en cest endroit. 
l| ne faut point done qu'il soit esmeu d'un fol ap- 
petit, et d'une eupidité volage, mais qu'il cognolsse 
qu'il est impossible de satisfaire à tel office, sinon 
qu'il y ait dcquoy. 

Et pour mieux approuver le propos, et afiu 
qu'on y pense, S. Paul dit, que c'est une parole cer- 
faince. ll use de ceste preface, comme s'il disoit, 
Nous en verrons beaucoup qui s'avaneceront, commo 
les plus inutiles seront les plus hardis: mais qu'il 
y ait ici comme une barre: et devant qu'un homme 
s'ingere, qu'il peuse de longue main à la difficulté 
qui est en cest office, ct alors il sera retenu, il ne 
sera plus ainsi precipitaut. Voilà done ce qui est 
signifié par ceste preface de sainct Paul, à ce que 
sa doctrine soit tant mieux considerce, voire pource 
que les appetits des hommes sont trop bouillans, et 
qu'ils s'avaneent en sorte qu'on ne les peut à 
grand'peine retenir sinon par force. Mais devant 
que passer outre, on pourroit ici demander, si on 
peut appeter un tel offiee sans offenser Dieu, qu'il 
semble qu'un tel desir ne procede que d'ambition: 
car d'appeter, c'est tousiours une chose mauvaise et 
vieieuse. Mais sainct Paul n'a point ici parlé d'un 
desir qui viendra d'une telle source, c'est asqavoir 
quand un homme pour.sa vaine gloire, ou pour se 
faire valoir, ou pour s'enriehir, desire d'estre en 
estat: ear sans distinction cela sera tousiourB con- 
damné, Sainct Paul done a parlé ici d'un autre 
desir Et de fait, notons que pour ee tcmps-là on 
ne pouvoit pas estre ministre dc !a parole de Dieu, 
ni pasteur, qu'on ne s'exposast quant ct quant au 
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martyre: les chrestiens estoyent persecutez en sorte 
que la mort pendoit à la teste de ceux qui en fai- 
soyent profession. Qu'estoit-ce donc des pasteura 
lesquels on traittoit beaucoup plus cruellement? 
Et ainsi i| nous faut poiser ceste circonstance du 
temps, quand sainct Paul parle ici d'un tel desir. 
Car si un homme se preparoit alors pour servir à 
l'Eglise, c'estoit à ceste condition, que du iour au 
lendemain il fust prest d'estre mené au gibet. 
Comme nous voyons auiourd'huy en la papauté, 
que les chrestiens sont tousiours sur le bord de la 
fosse: non pas qu'on leur face ceste grace de les 
enterrer, mais ils ont tousiours la mort devant les 
yeux: ainsi en estoit-il du temps de S. Paul. 

Mais encore ceste question n'est point du tout 
solue. Car combien que sainct Paul presuppose que 
ceux qui estoyent incitez d'un bon désir, pouvoyent 
appeter de s'employer au service de Dieu et de son 
Eglise, tant y a qu'encores semble il qu'un homme ne 
puisse point appeter un tel office sans une vaine pre- 
somption. Etqourquoy? Carqui est-ce quise trouvera 
suffisant pour exercer une charge si grande et si pe- 
sante? comme sainct Paul aussi en parle en un autre 
lieu en ee passage des Corienthiens: car il ne se con- 
tente point de dire que cela surmonte la faculté 
et vertu de tous hommes, mais il s'eserie comme par 
estonpement, Et qui sera idoine à ceci? Que nous 
soyons (dit-il) ambassadeurs de Dieu pour faire ap- 
pointement avec le monde, qu'au lieu que les hom- 
mes sont perdus et damrez, nous les reconcilions 
pour estre enfans de Dieu, que nous les asseurions 
que Dieu les accepte et recoit pour les faire heri- 
tiers de son royaume, que nous soyons tesmoins de 
la remission des pechez: qui sera-ce dit-il, qui sera 
suffisant à cela? Ainsi done il semble qu'un homme 
ne puisse appeter une telle charge, qu'il ne soit 
outrecuidé, et qu'il n'oublie sa foiblesse. Nous 
sommes par trop inutiles, voire les plus suffisans et 
les plus excellens, pour procurer une tolle oeuvre 
de Dieu comme il appartient e£ comment done pour- 
rons-nous porter ceste ambassade si haute dont nous 
avons par!lé? Et puis il n'est pas question de faire 
seulement un sermon quand un homme sera pres- 
cheur, mais il faut qu'en general et en particulier 
il scache que c'est d'anoncer la parole de Dieu pour 
editier, afin qu'elle profite. Or il y a les autres choses 
dont nous traitterons tantost. 

En somme, il semble que ce desir dont parle 
sainet Paul, soit tousiours conioint à quelque folle 
presomption. Mais notons que sainct Paul n'entend 
pas iei qu'un homrue souhaite de s'employer à ceste 
charge d'anoncer 1a parole de Dieu, comme si de 
son industrie et de sa propre vertu il y suffisoit. 
Car nous devons tousiours noter ce qui s'ensuit en 
ce passage que i'ay allegué de la seconde aux Co- 
rinthiens, là ou sainct Paul dit que nous ne pou- 
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vons avoir une seule bonne pensee de nous-mesmes 
mais que Dieu besongne en nous: et voilà, dit-il, 
dont vient nostre suffisance. Combien donc qu'il 
nous faille craindre et estre en souci, attendu nostre 
infirmité, si est-ce que nous devons avoir ceste con- 
fiance, que Dieu nous gardera par son S. Esprit, 
et que ce qui nous defaut, sera suppleé par sa 
grace. Voilà ce que S. Paul a presupposé. Et 
qu'ainsi soit, si nul ne pouvoit desirer licitement 
l'office d'enseigner, à quel propos estudieroit-il pour 
s'y apprester? Quand un homme s'addonnera du 
tout à l'Eseriture saincte, et qu'il s'y exercera, 
n'est-ce pas à ceste intentiou que s'il plaist à Dieu 
de l'employer à son service, qu'il soit disposé à cela? 
Et mesmes on nourrira les enfans en ceste espe- 
rance: et c'est une chose bonne, afin que l'Eglise 
de Dieu ne demeure poit despourveue: et seroit 
bien à desirer que beaucoup de peres eussent ceste 
affection-ci, e£ que les enfans y respondissent aussi 
de leur eosté. Mais on se soucie tant peu de ser- 
vir à Dieu et à son eglise, que nul ne voudroit 
avoit un enfant prescheur. Pourquoy? En cela 
monstrons-nous le zele que nous avons à Dieu. Et 
au reste, (comme i'ay desia dit) 81 on met des en- 
fans à l'eschole, et qu'on les continue là, c'est à l'in- 


tention de les faire servir: car les lettres doyvent | 


avoir quelque usage, et si on les addonne du tout 
à l'Eseriture sainete, ce scra pour les preparer, afin 
que quand il plaira à Dieu de leur tendre la main, 
ils ne soyent point novices, et qu'ils ayent dequoy 
pour fournir à une telle charge. Si cela est licite 
d'enseigner les enfans, si les hommes estans 
venus en aage peuvent tousiours continuer un tel 
exercice, de là on peut iuger qu'il est bien permis 
de souhaiter ceste charge. 

Mais eependant il y a deux choses: l'une c'est, 
qu'il ne íaut point que l'appetit soit entaché de 
quelque ambition ou vaine gloire: et voilà pourquoy 
S. Iaques dit, Mes amis, n'appetez point d'estre 
maistres. Comme chaeun est cehatouillé d'un tel 
desir, que c'est une belle chose et honorable d'avoir 
quelque maistrise, d'estre exalté: or il dit, Gardez- 
vous d'estre entachez de quelque ambition. Voilà 
le premier que nous avons à observer. ll est vray 
que tous protesteront bien qu'ils ne desirent qu'à ser- 
vir à l'Eglise de Dieu: mais que chacun s'examine: 
quand nous aurons contenté les hommes, ce n'est 
rien fait, nous avons à respondre devant le iuge 
celeste. Ainsi done, ceux qui diront qu'ils ont desir 
de profiter, quand ils e'offrent pour anoncer la parole 
de Dieu, qu'ils entrent en eux-mesmes, qu'ils son- 
dent leurs pensees, et qu'ils regardent s'ils peuvent 
protester devant Dieu et ses anges, qu'ils ne sont 
point menez d'aucune convoitise d'estre veus ne 
d'estre prisez, qu'ils ne cerchent sinon de se con- 
saerer tellement à Dieu, qu'ils ne soyent point 
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inutiles, mais qu'ils edifient son troupeau. Voilà 
pour un item. 

Or le second est encores, que ceux qui de- 
sirent comme il appartient un tel office, le facent 
avec humilité, c'est à dire qu'ils ne soyent point si 
volages de presumer de leur vertu, et qu'il leur 
semble qu'ils feront merveilles: qu'il n'y ait point 
donc une telle outrecuidance, mais qu'en cognois- 
sant leur infirmité ils serrent les espaules, et crai- 
gnent d'entrer en une charge si difficile et que leur 
desir soit seulement fondé sur ceste confiance, que 
ils scavent que Dieu les guidera, et que s'il y a en 
eux quelque foiblesse, Dieu pourvoira à tout. Voilà 
done le second qui est ici requis. Et de là nous 
pouvons iuger qu'un homme ne desirera iamais d'estre 
pasteur, qu'il ne le eraigne, et qu'il ne le fuye pour 
un autre regard qu'il ne l'appetera. Un homme 
desirera bien de s'employer en ceste charge, voire 
cognoissant que c'est un sacrifice agreable à Dieu, 
cognoissant que nous ne pouvons mieux employer 
et nostre vie et nostre mort, qu'à retirer à salut 
les povres ames qui estoyent perdues, et en train 
de mort eternelle, Nous pourrons donc desirer à 
ceste condition d'estre ministres de la paróle de 
Dieu: mais cependant si nous regardons quelle est 
la difficulté, si nous pensons à nous et à nostre 
portee, il est certain que nous fuirons tant qu'il 
sera possible, et voudrions bien en estre exemptez: 
ou encores que nous ayons ceste charge-là, ce sera 
à ceste condition que nous desirions que Dieu en 
appelle de plus suffisans, tellement qu'ils servent 
mieux à l'Eglise. Il ne faut point qu'on se couvre 
iej, i| ne faut point chercher subterfuge: mais il 
est certain que luy qui n'ha point ceste conside- 
ration-là en desirant cest office, n'est qu'un glorieux, 
qu'il est mené d'une affection mauvaise, qu'il luy 
semble qu'il ait quelque bon zele: et combien qu'il 
proteste qu'il ne demande sinon de servir à Dieu 
et à son Eglise, combien que cela s'entortille parmi 
le marehé, si est-ce toutesfois qu'on voit bien qu'il 
n'y a qu'ambition et vaine gloire en un homme, 
8'Il n'ha ceste crainte pour se retenir, et quil ne 
desire que l'Eglise soit pourveue sans luy. Voilà 
done quant à ce mot dont use sainct Paul, quand 
il dit, Si quelqu'un desire l'offiee d'Evesque. 

Or ceci s'estend encores plus loin: car nous 
avons à recueillir une doctrine generalo, c'est 
ascavoir que de quelque estat que nous soyons, nous 
pouvons licitement desirer de nous y employer, en- 
eores que la charge soit haute, et qu'elle surmonte 
nostre eapacité. Qui plus est, il est impossible qu'un 
homme serve loyaument à Dieu, et qu'il chemine 


.en 8a vocation comme i] appartient, sinon qu'il ait 


un tel desir. Et pourquoy? Cependant que nous 
faisons une chose à regret, elle n'est qu'à demi faite. 
Si ie traine les iambes, et que ie ne puisse remuer 
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les bras, et que sera-ce? ie feray beaucoup de be- 
songne en un iour. ll faut done que nous soyons 
volontaires, et que nous ayons un franc courage, 
quand il est question de nous acquitter de nostre 
devoir, ouy en quelque office que nous soyons. 
Ainsi done il faut bien que nous ayons quelque 
desir de nous employer. Quand un homme desire 
d'estre marié, combien que le mariage ait des 
charges, que toutesfois apres s'estre recommandé à 
Dieu, il espere quil pourra gouverner son mes- 
nage, et que là dessus il prene le frein aux dents, 
comme on dit. Si un homme ha grand mesnage, 
et bien, il appetera d'y pouvoir suffire: mais en 
appetant aussi, qu'il demande à Dieu qu'il luy 
donne la faculté et la vertu de ce faire. Si nous 
venons plus haut en quelque charge publique, !à 
il y a eneore des difficultez plus grandes. Si nous 
venons à l'estat de iustice, il est certain que ce 
maniement-là requiert une plus grande vertu que 
d'un mesnage privé. Or tant y a qu'un homme 
ne pourroit faire office 'de Magistrat, sinon qu'il ait 
un courage alaigre, voire et qui ne sera point sans 
desir. Mais cependant notons (comme jay desia 
dit) qu'en desirant nous devons aussi d'autre cósté 
souhaiter que Dieu pourvoye tousiours les places 
de personnes plus idoines que nous ne sommes pas, 
et que nous eraignions, et ne fust-ce sinon pour 
cheminer en soliecitude et invoquer Dieu afin qu'il 
nous conduise. Car celuy qui ne cognoist point 
son infirmité, se voudra elever, et Dieu le laisse là 
precipiter en beaucoup de mauvaises rencontres. 
Voilà le payement de nostre outrecuidance, quand 
nous ne tenons conte de prier Dieu: et puis nous 
sommes nonchalans là oü nous deverions veiller, 
et estre en solicitude. Notons donc que ces deux 
choses ne se peuvent et ne so doyvent jamais se- 
parer, c'est à scavoir un bon desir que nous ayons 
de servir à Dieu, en quelque estat qu'ii nous appelle, 
et puis une crainte que nous ayons pour cheminer 
en solicitude en nostre vocation, pour tousiours 
requerir l'aide de Dieu, afin qu'il nous gouverne et 
qu'il nous conduise, et que nous luy puissions ser- 
vir en son Eglise, nonobstant toute nostre infir- 
mité. 

Ainsi done nous voyons ce que i'ay dit c'est 
asgavoir combien que sainet Paul parle ici notamment 
des Evesques et des pasteurs, si est-ce qu'il donne 
une instruction commune à tous Chrestiens, chacun 
en son estat et office: c'est que là oàü Dieu nous 
appelle, nous ayons un desir et un france vouloir 
de le servir: car sans cela aussi il n'acceptera rien 
de nous: et mesmes qu'un chacun entie en soy 
pour penser à son infirmitó, et que là dessus nous 
prions Dieu qu'il luy plaise de nous accepter, et de 
remedier à toutes les fautes qu'il cognoist ostre en 
nonus: et que cependant nous ayons aussi la modestie 
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que David proteste d'avoir eue, Seigneur, ie n'ay 
point cheminé en choses grandes ni admirables par 
dessus moy : e'est à dire, Seigneur, ie n'ay point levé les 
yeux: comme n'agueres nous voyions en Iob, que 
ceux qui regardent le soleil et la lune, font comme 
s'ils vouloyent prendre la lune aux dents, comme 
on dit, qu'ils ne demandent sinon d'estre grans 
quant au monde, Que nous n'ayons point donc 
ceste folie-là, mais que nous avisions de nous hu- 
milier plustost: et s'il plaist à Dieu de nous elever, 
gardons nous bien de monter trop haut de peur de 
nous rompre le col, comme il faut qu'il en adviene à 
tous presomptueux qui seconfient en leur propre vertu. 
Or si en tous estate nous devons avoir ceste modestie, 
par plus forte raison quand il est question d'un of- 
fice excellent, et qui requiert des vertus exquises 
et grandes, et rares, tant plus devons-nous estre 
touehez et de reverence et de crainte: et sur cela 
prier Dieu qu'il ne permette point que nous soyons 
elevez pour trebuscher en ruine, mais s'il nous 
eleve, que nous soyons tousiours au dessous de luy, 
et que si nous chancellons quelquefois, il nous 
retiene et nous fortifie: et cependant si nous som- 
mes en quelque haut degré, que nostre coeur ne 
laisse point d'estre bas: car celuy qui sera le plus 
haut, sl ne surmonte les autres en humilité, il 
est certain qu'il se precipetera tousiours en grande 
ruine et eonfusion. Comme, la ehaire de verité oü 
on presche, aura bien preeminence, non seulement 
à fin qu'on soit ouy de loin, mais afin que la doc- 
trine qui se porte par la bouche d'un homme, soit 
receue en plus grande reverence, et qu'un chaeun 
s'assuiettisse à icelle. Mais au contraire, si celuy 
qui est là monté, ne regarde bien à soy pour cog- 
noistre ses fautes et imperfections, et pour invoquer 
laide de Dieu, il est certain qu'il luy coustera bien 
cher d'estre ainsi haut monté: que non seulement 
il sentira le mal en &on corps, mais qu'il trebuschera 
en une ruine de laquelle il ne se pourra iamais 
relever. Ainsi done pensons diligemment à nous, 
et cognoissons que ce n'est point sans cause que 
sainct Paul a fait ceste admonition-ci à tous ceux 
qui doyvent estre eleus Ministres de la parole de 
Dieu. 

Or cependant nous avons aussi à reduire en 
memoire ce qui a esté touché, asgavoir que sainct 
Paul ne parle point seulement pour ceux qui sont 
appelez en cest office: mais il admoneste Timothee 
et ceux qui ont la charge d'elire des pasteurs, qu'ils 
avisent bien que l'Eglise de Dieu soit pourveue 
comme elle doit, et qu'un siege si honorable ne 
soit point infecté- d'ordure, et qu'on n'y introduise 
point des scandales, et des choses qui pourroyent 
mettre en opprobre lEvangile, et tout Pordre de 
lEglise et de la chrestienté. Il faut done en premier 
lieu que eecux qui sont choisis pour estre Ministres 
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de la parole de Dieu, regardent de se conformer à 
ceste admonition qui est 1ci donnee par sainet Paul: 
ceux qui y pourroyent estre appelez au temps ad- 
venir, qu'ils se preparent et se disposent selon que 
sainct Paul les admoneste: cependant ceux aussi 
qui ont à pouvoir en tel lieu et en tel estat, qu'ils 
regardent de s'en acquitter. Car s'ils veulent user 
de liberté pour dire, Ho ie le puis faire: et que 
sera-ce? Ainsi notons bien que le sainct Esprit a 
mis une obligation estroite sur ceux qui ont la 
charge de pourvoir à l'Eglise de Dieu: et cela ne 
se doit point seulement observer en elisant des 
pasteurs, mais aussi en les retenant. Car comme 
celuy qui taschera par brigues ou par meschans 
moyens d'avancer quelqu'un en cest office, despite 
Dieu, et pervertit tout l'ordre de l'Eglise entant 
qu'en luy est: aussi quand un homme estant pasteur 
ne sert que d'ignominie et opprobre à l'Eglise, 
d'autant qu'il s'est mal gouverné en l'office, ceux 
qui le retienent, et qui taschent à le maintenir, se 
monstrent en cela ennemis mortels de Dieu, et 
regimbent à l'encontre de luy tant qu'il leur est 
possible. Or tant y a qu'on verra eeci souventes- 
fois: car ceux qui devroyent purger l'Eglise de 
Dieu de telle ordure, sont bien contens qu'il y ait 
des prescheurs tels quels. Et pourquoy? Afin de 
se maintenir cependant en leurs iniquitez. Car si 
un prescheur chemine comme il appartient, il aura 
tant plus de liberté, et aura la bouche ouverte pour 
reprendre les vices. Et pour s'opposer au mal: car 
quand un pasteur aura zele de Dieu, il est certain 
qu'il se voudra acquitter fidelement de son devoir. 
Or beaucoup de gens ne cherchent point cela: ear 
ils voudroyent avoir des hommes à demi muets: et 
sls parlent, que ce soit seulement par cercmonie, 
et qu'on se mocque de toutes les reprehensions, 
qu'il n'y ait nulle authorité. "Voilà done pourquoy 
beaucoup taschent de maintenir des meschans en 
ceste office qui est de gouverner l'Eglise de Dieu: 
mais tant y a qu'en ce faisant ils se declarent en- 
nemis mortels de Dieu, ainsi que desia nous avons 
monstré. Pourquoy? Car sainct Paul ne parle 
point ici seulement d'elire ceux qui n'ont point en- 
cores esté en l'office mais il monstre quels doyvent 
estre ceux qui seront soufferts et endurez en cest 
estat, c'est asgavoir ceux qui seront sans reproche, 
comme il adiouste puis apres, et estans douez des 
vertus que nous avons recitees, et qu'il faudra declarer, 
estans purs et nets des vices que sainct Paul con- 
damne ici, comme choses qui ne 8ont point suppor- 
tables en un ministre de la parole de Dieu. 

Or venons maintenant à ces vertus que sainct 
Paui requiert en tous ministres de la Parole. Il 
dit qu'on ne doit point choisir homme en cest estat 
qu'il ne soit irreprehensible. Or il est vray que les 
plus parfaits auront bien des infirmitez et des vices 
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en eux, tellement qu'on ne pourroit pas trouver 
entre les hommes un seul ministre si on vouloit 
qu'il n'y eust nulle tache. Mais sainct Paul tant 
ici qu'en l'epistre à Tite, monstre assez ce qu'il 
entend, c'est asgavoir qu'il n'y ait point de tache 
notable sur un homme. Ceux done qui sont mi- 
nistres de la parole de Dieu, d'autant qu'ils sont 
creatures mortelles, auront bien des vices, mais il 
faut qu'ils soyent supportez. Et mesmes nous 
voyons qu'en la Loy, combien que le grand Saeri- 
ficateur representast la personne de lesus Christ, 
et assistast devant Dieu pour moyenneur, et qu'il 
feist les sacrifices de reconciliation, si est-ce qu'il 
Offroit pour ses pechez en premier lieu, comme 
l'Apostre le declare en l'epistre aux Hebrieux, 
D'autant (dit-il) que le grand Saerifieateur estoit 
choisi du milieu des hommes, il faloit qu'il se re- 
cognust pecheur, et ne se pouvoir faire autrement. 
Maintenant donc ceux qui seront eleus pour anon- 
cer la parole de Dieu, seront bien pecheurs. Et 
de faict, nostre Seigneur lesus Christ n'a point 
seulement enseigné l'Eglise de dire, Pardonne-nous 
nos fautes: mais il a donné aussi ceste legon à 
ses disciples en premier lieu: et ce n'est point par 
hypoerisie que nous demandons à Dieu, Pardonne- 
nous nos pechez: mais c'est en protestant que nous 
avons beaucoup de vices pour lesquels i| nous faut 
gemir, d'autant que nous n'en serons point despouil- 
lez iusques à tant que nous soyons retirez de co 
monde. Mais quand nous sommes suiets à des in- 
firmitez, ce n'est pas à dire qu'un peché notable 
doyve estre souffert en nous. Comme quoy? Si 
un homme est ou paillard, ou yvrongne, ou larron, 
ou pariure, ou qu'il ait quelque autre vice criminel, 
et celuy-là sera-il digne d'estre en cest office si 
honorable de representer la personne de Iesus Christ, 
pour testifier la remission des pechez, et pour estre 
là comme tesmoin du salut des ames? Nous voyons 
done maintenant quelle est l'intention de sainct 
Paul, e'est asgavoir quand nous avons à choisir un 
homme pour estre constitué ministre de la parole, 
quil ne faut point prendre une personne entachee 
d'infamie. Qu'il y ait done cela en tous ministres 
de la parole de Dieu, qu'ils ne soyent point deni- 
grez de quelque blasme, qu'on ne puisse point dire, 
Tu es un criminel, tu n'as pas cheminé droitement, 
pourtant tu n'es pas digne d'estre en office hono- 
rable. Or si cela doit estre observé en toute police, 
que sera-ce de l'Eglise de Dieu, et de cest ordre 
qui doit demeurer inviolable? Ainsi done il faut 
bien qu'un homme soit exemté de tout blasme, 
quand il est appelé à cest office. 

Or sainct Paul ayant monstré que les ministres 
de la parole de Dieu doyvent estre tels, il adiouste, 
Qu'ils soyent maris d'une seule femme. On a enten- 
du ce passage communeement, Qu'un homme n'eust 
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point esté marié deux fois: mais c'est une pure 
mocquerie, comme on le peut appercevoir, de l'avoir 
ains] entendu. Et c'est encores une chose plus 
sotte et plus lourde, asgavoir de dire, Mari d'une 
seule femme: c'est à dire, qu'il n'ait qu'une Eglise: 
de faire ceste allegorie sotte, :c'est un badinage. 
Sainct Paul a entendu autrement ce passage-ci, c'est 
asgavoir pource qu'il y avoit ceste corruption entre 
les Iuifs qui estoit en usage de long temps, asga- 
voir que plusieurs avoyent deux ou trois femmes, 
sainct Paul condamne ce vice-là, et le condamne 
en tele sorte, qu'il ne veut point qu'il soit nulle- 
ment supporté en un ministre de la parole de Dieu. 
Or pource que cela ne se peut point despescher 
pour ceste heure, i| sera reservé pour l'apres-disnee. 
Mais cependant monstrons l'intention principale de 
sainct Paul, pour conclure et faire fin. Pourquoy 
est-ce que S. Paul notamment parle icj, Qu'un 
ministre de la parole de Dieu doit estre mari d'une 
seule femme? C'est tendant à ce qu'il adiouste en 
la fin, Que si un homme ne sgait gouverner s& 
maison, comment pourvoyra-il| à toute l'Eglise de 
Dieu? En somme S. Paul met, Que celuy qui est 
choisi en. tel estat, se doit porter honnestement en 
son privé. Et c'est une regle naturelle aussi bien 
en toutes autres choses publiques. &i un homme 
ne scait que c'est de gouverner sa maison, je vous 
prie, le doit-on prendre pour manier un estat pub- 
lie? Voilà un dissipateur, et on en voudra faire 
un gouverneur de ville, ou d'un pays. Celuy qui 
aura mangé sa substance, qui sera un fol estourdi, 
celuy qui aura esté desbauché, il faudra qu'il regle 
Jes autres, il faudra qu'il ait maniement publie: et 
que sera-ce? Nous voyons donc que cela est du 
tout repugnant à nature. Ainsi done notons que 
S. Paul a iei voulu declarer qu'un homme ne sera 
jamais propre pour servir à l'Eglise de Dieu, pour 
anoncer la doctrine de lÉvangile, s'il ne se porte 
en son privé honnestemont, et qu'il ne face qu'on 
ait bon tesmoignage de luy, et qu'il &oit approuvé. 
Or eeci n'est point seulement pour les ministres 
de la parole, mais nous avons à recueillir une doc- 
trine generale, c'est quand on doit appeller quel- 
ques gens en estat publie, qu'on regarde en pre- 
mier lieu qu'ils ayent conversé honnestement entre 
les hommes, et, qu'ils se soyent portez en telle sorte 
qu'on ne leur puisse rien reprocher: et que quand 
on voit qu'ils ont bien gouverné leurs personnes et 
leur mesnage, qu'on espere aussi qu'ils gouverneront 
tout un peuple. Mais d'autant qu'on ne pense 
gueres à ces choses, c'est bien raison que tout soit 
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confus et dissipé entre nous. Et de faict, pourquoy 
est-ce qu'on voit de tels scandales, et que les 
choses vont ainsi de plat, qu'on crie, Tout est perdu: 
pourquoy? La faute vient de nous, quand nous 
faisons ce deshonneur à Dieu, de ne point cognoistre 
quelle est la diffieulté des charges honorables qu'il 
nous commet, et qu'on se mocque ainsi de son nom. 
Quand done il y a &i peu d'ordre en cest endroit, 
il faut bien qu'on soit payé de meemes, et que Dieu 
se venge de cest opprobre qu'on luy fait, quand un 
homme se sera mal gouverné en son particulier, 
qu'il ne laisse point toutesfois d'estre en estat pub- 
lie, voire et qu'il y soit constitué comme en despit 
de Dieu. Il ne se faut donc point esbahir si les 
choses sont ainsi confuses. 

Et pourtant retenons bien quelle est l'intention 
de S. Paul: eest que quand on appelle quelqu'un 
pour anoncer la parole de Dieu, il faut qu'aupara- 
vant i| ait esté esprouvé. Et comment? en sa per- 
sonne, et puis en son mesnage, qu'il se declare 
estre tel que quand il aura gouverné sà maison 
comme il appartient, qu'on espere qu'il se portera 
aussi bien en l'Eglise do Dieu, et en tout un peuple: 
Voilà done ce que nous avons à retenir pour main- 
tenant. Et aussi notons bien que S. Paul a ici 
voulu mettre une bride à tous ceux qui se doyvent 
mesler de gouvernement publie, c'est qu'ils condui- 
sent en attrempance les choses qui leur sont com- 
mises, afin qu'ils s'y portent en toute crainte et 
humilité, et qu'on ne s'avance point par une folle 
presomption et outrecuidance, et que ceux qui ont 
quelque maniement, y procedent tousiours en toute 
solieitude: et sur tout quand nous serons commis 
sur l'Eglise de Dieu, que nous advisions de nous 
en acquitter fidelement, comme l'intention de Dieu, 
est, Et cependant cognoissons aussi le soin que 
nostre Dieu ha de nostre salut: car sainct Paul n'a 
point parlé de son indüstrie propre, mais il a csté 
organe du sainet Esprit. Dieu donc declare par ce 
moyen-là le soin qu'il ha de nous, quand il ne per- 
met point que nous soyons exposez en proye ni à 
l'abandon, mais qu'il veut que nous soyons pourveus 
de gens idoines et propres pour nous servir. Nous 
cognoissons done par cela l'amour paternelle qu'il 
ha envers nous: c'est un tesmoignage du soin qu'il 
ha que nostre salut soit procuré comme il appar- 
tient. Voilà ce que nous avons à noter pour 
maintenant: et le reste sera reservé pour monstrer 
ceste excellence dont parle sainet Paul. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 
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VINGTUNIEME SERMON. 


Chap. III, v. 1—4. 


Nous avons commencé à exposer ce matin l'in- 
tention. de S. Paul, quand il veut qu'un Pasteur 
d'Eglise soit mari d'une seule femme. Maintenant 
il reste de scavoir plus au long pourquoy sainct 
Paul a requis specialement ceste vertu en ceux qui 
doyvent anoncer la parole de Dieu. Car cela doit 
estre commun à tous fideles: nous scgavons que 
ceste regle a esté instituee de Dieu à ceste condi- 
tion que deux fussent en une chair. Il ne dit pas 
trois ou quatre: mais comme la femme est creée 
pour l'homme, aussi d'autre costé l'homme a esté 
creé pour la femme. Ainsi donc c'est une chose 
exorbitante, et du tout contraire à l'intention de 
Dieu, &i un homme ha deux femmes. Il sembleroit 
done estrange que sainct Paul parlant ici notam- 
ment des pasteurs de l'Eglise, leur attribue ceste 
vertu, comme 8i elle ne devoit pas estre en tous. 
Or nous devons observer que quand Dieu a mis 
eeste reole certaine sur le mariage, elle n'a pas 
esté gardee comme elle devoit: car plusieurs se 
sont donné liberté trop grande, comme ce pays 
d'Orient a tousiours esté suiet à cela: et n'y a 
doute quand les 8aincts Patriarches ont eu plusieurs 
femmes, qu'ils n'ayent esté seduits et corrompus 
par la mauvaise coustume: comme nous voyons 
que c'est une chose difficile quand on sera en quel- 
que pays oü un vice regne, de s'en garder. Si 
l'yvrongnerie est commune, on ne la reputera plus 
pour vice, elle sera plus que tolerable: autant en 
est-il de la paillardise. Voilà pourquoy nous avons 
à nous preserver, scachans que si nous ne voulons 
nous perdre à nostre escient, et lascher la bride à 
Satan à ce qu'il nous incite à mal, nous ne devons 
point estre si volages de nous nourrir en quelque 
vice quand nous l'aurons accoustumé. D'autant 
done que c'estoit une chose par trop accoustumee 
au pays d'Orient, qu'un homme eust deux femmos 
ou trois, les saincts Patriarches se sont aussi bien 
addonnez à cela: et c'a esté un vice detestable en 
eux. Comme quand Abraham a prins Agar, il n'y 
a nulle doute qu'en cela il ne soit reprehensible. 
Quand Iacob a prins Rachel apres avoir espousé 
Lea, g'a esté une chose vileine et enorme, ie di 
outre l'inceste qu'il a eu les deux soeurs, il y à 
eu l'autre peché, qu'il a passé l'ordonnance de Dieu 
qui devoit estre sacree et inviolable.  Voire et n'y 
à point d'excuse en ce qu'il avoit esté trompé: car 
il eust falu premieremeut qu'il confessast qu'il n'eust 
point esté marié à Lea, ou bien qu'il &e contentast 
d'elle seule s&'il la vouloit avoir pour femme. Or 
tout ainsi que les Patriarches ont esté corrompus 


par la mauvaise coustume, aussi leurs enfans estans 
descendus de leur race ont pris ceste couleur, quand 
ils se Sont donné licence d'avoir plusieurs femmes. 
Quand Abraham et .lIacob en avoyent ainsi usé, 
pareillement David, et leurs semblables, voilà qui 
estoit cause que ceste coustume estoit entre les 
Iuifs du temps de S. Paul, qu'un homme eust plu- 
sieurs femmes. Or cela (comme nous avons de- 
claré) n'a pas esté pourtant licite: mais tant y a 
qu'un tel mal ne se pouvoit corriger du premier 
coup. Car quand un mal est commis, on n'y trouve 
pas aiseement remede, et comme il seroit à sou- 
haitter. &Sainct Paul donc condamnant ce qu'on 
appelle poligamie, c'est à dire la pluralité des fem- 
mes, n'a peu remedier que les femmes qui avoyent 
esté ainsi prises par ignorance, fussent repudiees 
par leurs maris, et qu'ils les delaissassent: mais il 
a souffert cela comme un vice et une chose mau- 
vaise au commun populaire. Cependant il n'a pas 
voulu qu'il fust enduré en ceux qui devoyent estre 
comme miroirs de prudence au peuple: car voilà 
les ministres de la parole de Dieu qui doyvent 
monstrer le chemin aux autres. Quand done un 
mal sera excusé en un homme particulier, il se 
doit corriger plus asprement beaucoup en un homme 
| de nostre estat. Voilà donc pourquoy S. Paul a 
requis ici une telle vertu aux pasteurs. 
Maintenant nous avons la principale exposition 
de ce passage: mais il reste de recueillir doctrine 
qui nous soit propre en edification de ce que nous 
avons declaré en brief. Nous voyons ici en premier 
lieu, que c'est de laisser regner les vices, et de n'y 
point mettre ordre du premier coup. Car la mau- 
vaise coustume incontinent tourne en loy, et cuidera- 
on que ce qui est en usage, soit licite. Voilà qu'on 
gaigne quand un vice de prime face commencera 
d'estre introduit devant qu'il soit en usage: chacun 
le sgaura bien condamner: et mesmes ceux qui ont 
quelque honnesteté et quelque honte en eux, en 
feront scrupule: mais si avec le temps on s'y en- 
durcit, et qu'on ne tiene conte de le corriger, là 
dessus on cuide que le mal soit permis. D'autant 
plus done devone-nous estre attentifs à reprouver 
le mal devant qu'il soit entré en possession, et à y 
mettre ordre devant le coup. Car quand une ma- 
ladie a gagné sur un homme, on ha grand' peine 
de la desraciner: et si du commencement on y 
pourvoit, le remede est bien aisé. Autant en est-il 
des vices et pechez. qu'on n'y peut trouver guarison 
puis qu'une fois ils ont eommencé à regner, qu'on 
pensera que ce soit une chose qui doyve estre or- 
dinaire. Et pleust à Dieu que ceste legon-ci fust 
| bien observee. Mais quoy? il semble que iamais 
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on ne sera venu assez à temps d'exàlter les vices, 
et en faire vertu, qu'auiourd'huy il n'est point 
question de pouvoir donner quelque crainte pour 
correction: car on allegue que la rigueur trop grande 
est insupportable. Voire, mais cependant il vaudroit 
mieux qu'on punist rudement les vices, que d'amasser 
un thresor de l'ire de Dieu, et que quand les mes- 
chans auront esté eschappez des hommes, que Dieu 
nous enveloppe tous en une mesme confusion: et 
qui plus est, que ceux qu'on aura voulu supporter, 
en la fin soyent envoyez à leur ruine par faute 
d'avoir esté chastiez humainement.  Auiourd'huy 
quand on parlera de punir les paillardises, et bien, 
i| est vray encores qu'on .n'oseroit pas dire quil 
ne le faille ainsi: mais cependant pour le premier, 
quelle correction y. a-il? Car si on fait semblant 
de punir un paillard, on l'envoye en prison, c'est à 
dire en une taverne, voire, et une taverne bien des- 
bauchee. Voilà quelle en est la punition, tellement 
que Dieu et sa iustice seront mis en opprobre. 
Et puis punit-on un paillard? il y en aura une 
douzaine qui eschapperont: et chacun le voit à 
l'oeil: il n'y a personne que les iuges qui soyent 
borgnes on aveugles en cest endroit, les petis enfans 
en vont à la moustarde. Or encores trouvera-on 
en cela trop grande rigueur. Des blasphemes quel 
scrupule en fait-on plus? Si un homme est outragé, 
incontinent il faut que la reparation en soit faite: 
le nom de Dieu sera dechiqueté par pieces, et on 
ne sgauroit trouver moyen qu'un tel mal soit re- 
prouvé, lequel sera puni mesmes entre les incredules. 
Nous faisons profession de l'Evangile, et toutesfois 
le nom de Dieu sera blasphemé sans aucun chasti- 
ment, et ne s'en fait-on que mocquer. 

Autant en est-il des vices semblables. Voilà 
un yvrongne qui sera comme un pourceau, et ne 
le sera point seulement pour un iour, ou pour quel- 
que fois l'an, mais c'est un ordinaire, qu'à grand' 
peine y trouvera-on sobrietó une heure. Or quand 
telles gens se sont accoustumez à entonner ainsi le 
vin, il est certain qu'ils porteront leur yvrongnerie 
trois iours, qu'ils devienent du tout brutaux. Et 
bien, cela est permis. En la fin que pouvons-nous 
recueilir d'une telle douceur, quand on supporte 
ainsi les vices? En premier lieu nous ne faisons 
qu'amasser du bois, et l'ire de Dieu s'emflamme 
tout à un coup, que nous sommes esbahis apres 
avoir couvé long temps nostre ordure, que Dieu la 
descouvrira eoudain à nostre confusion: puis que 
nous sommes ainsi addonnez à nous flatter, il faudra 
que nous payons tout en un iour les arrerages que 
nous aurons faits. Et cependant nous verrons qu'on 
gaigne quand un vice n'est pas corrigé en temps 
opportun: c'est comme un yvrongne quand on ne 
le chastie pas du premier coup de son intemperance: 
apres avoir gourmandé, il faut qu'il deviene une 


SERMON XXI 





248 


povre charongne, qu'il tombera par pieces. Et 
apres qu'il n'y aura plus dequoy, il faut s'addonner 
à larrecins et à pillages: car puis qu'un homme 
est ainsi affriandé, il luy est impossible de se pou- 
voir chastier.. Et qui en est cause? pour ce qu'on 
l'a trop supporté. Autant en est-il des paillardises: 
nous voyons que si un homme n'est chastié quand 
il aura commencé à mal faire, il se iettera comme 
à labandon, et prendra tant plus d'audace, et le 
diable l'aveugle en telle sorte qu'il empire de plus 
en plus: et en la fin il adviendra quelque meurtre, 
et voilà le gibet pour toute recompense. Et voilà 
comme Dieu se venge du mespris de son nom, quand 
il voit que les hommes ne tienent conte de punir 
ceux qui l'iniurient ainsi, qu'il faut qu'il les face 
tomber en grans inconveniens. Voilà done qu'on 
gaigne à supporter ainsi les vices. 

Et d'autant plus nous faut-il noter la legon que 
nous devons recueillir du passage de sainct Paul, 
c'est asgavoir que si avant le coup on ne retranche 
les vices, ils auront une telle vogue, qu'on n'en 
pourra venir à bout quand on voudroit bien. Et 
voilà pourquoy l'Apostre en l'epistre aux Hebr. 
nous exhorte à couper les mauvaises herbes, et 
garder bien qu'elles ne pullulent point par trop 
entre nous, et sur tout qu'elles ne croissent, quand 
il y a quelque bonne semence qu'elle ne soit point 
estouffee, que les meschantes herbes ayent tellement 
gaigné qu'on ne puisse nettoyer un champ que tout 
ne soit gasté et perverti. Prenons done garde à 
ces choses: et que nous ayons plus de zele qu'on 
ne voit, et qu'on a veu par ci-devant, pour reme- 
dier aux vices qui sont comme en possession, et 
que mesmes on fait reigle d'avoir offensé Dieu, et 
que la coustume (comme i'ay dit) est convertie en 
loy. Voilà pour un item. Et notons aussi que 
Dieu permet que les hommes se desbordent ainsi 
quand ils ont donné entree à Satan, et que l'ini- 
quité domine au milieu d'eux, qu'ils n'ont plus nulle 
discretion. Quand on nous parlera d'un vice, si il 
y a quelque integrité entre nous, chacun en pourra 
estre iuge: on dira, C'est une chose vileine, cela 
n'est pas à souffrir. Mais quand on a laissé couler 
un mal, et que chacun s'y est trop assuletti, on 
n'en tient plus conte, et n'en fait-on plus de scru- 
pule. Et qui en est cause? C'est que nous sommes 
aveuglez par la iuste vengeance de Dieu, que nous 
ne voyons plus nostre turpitude, d'autant que nous 
avons les yeux esblouis. Et tout ainsi que ceux 
qui auront esté long temps en un lieu infect, de- 
meureront comme punais, ceux qui orront grand 
bruit, demeureront sourds, tellement qu'ils ne peu- 
vent plus rien discerner: ainsi en est-il de ceux 
qui se flattent en leurs vilenies et iniquitez, qu'il 
faut que Dieu leur oste tout sens et raison, qu'ils 
ne discernent plus entre le bien et le mal. Pre- 
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venons donc une telle punition: et cependant que 
Dieu nous fait la grace de nous monstrer que nous 
la pouvons fuir, que nous le facions. 

Il y a pour le second, qu'il nous faut garder 
de prendre ceste couverture frivole de nos prede- 
cesseurs, cuidans estre absous devant Dieu, quand 
nous alleguerons l'exemple de cestuy-ci ou de cestuy- 
là: Ho, comment? un tel personnage en a ainsi 
usé: ne me sera-il done pas licite? "Voire? comme 
si un homme pouvoit preiudicier à la Loy et à la 
verité de Dieu. Voici Dieu qui nons declare ce 
qu'il approuve et condamne: un homme fera tout 
au rebours. Et peut-il par son exemple violer ce 
que Dieu a establi?  Voit-on pas que c'est une 
chose contre raison? Et neantmoins 1| n'y a celuy 
qui ne se gaudisse sous un tel manteau: Et com- 
ment? n'en pouvons-nous pas bien faire ainsi. Et 
sur tout quand il y a des personnages excellens, et 
des grans serviteurs de Dieu qui ont commis quel- 
que faute, il nous semble que ce n'est plus peché: 
comme il en va de l'exemple d'Abraham, voilà 
Abraham qui est un miroir de toute saincteté et 
perfection, mais cependant il a failli en cest endroit, 
quand il à eu plusieurs femmes. Ce n'a point esté 
pour la eoneupiscence de sa chair, pour dire que ce 
fust un homme desbordé, qui appetast comme ces 
gens dissolus à avoir ses voluptez: il se contentoit 
assez de sa femme. Et qui est-ce qui le solicite à 
eela? C'est Sara sa femme. Et pourquoy? Pource 
que l'ineredulité la pousse à un tel mal, qu'il luy 
semble puis qu'elle est vieille et ancienne, qu'Abra- 
ham ne pourra plus avoir d'enfans d'elle: et pource 
qu'elle sgait que la promesse luy estoit faite, qu'en 
82 semence le salut du monde estoit promis, elle 
và par une folle imàgination soliciter son mari à 
une chose qui ne luy estoit point licite. Or il est 
vray que Dieu n'a pas imputé ceste faute à son 
serviteur Abraham: mais tant y à que nous ne la 
devons pas reputer vertu, qu'elle ne soit tousiours 
à condamner. Car Dieu ne veut point que 8a ve- 
rité soit obseurcie (comme nous avons dit) sous 
ombre de l'authorité d'un homme mortel: cela aussi 
ne seroit pas de raison, il ne faut point diminuer 
la gloire de Dieu, pour excuser ceux qui auront 
failli en cest endroit. Et mesmes nous voyons par 
l'Escriture, qu'Abraham a eu son payement d'avoir 
excedé la regle de Dieu. lacob aussi: nous voyons 
ce qui est advenu à David. 

Voilà donc de grans personnages qui ont failli: 
mais ce n'est pas pour amoindrir le peché, ne pour 
donner excuse à ceux qui les ensuyvront. Et ainei 
notons bien que ce n'est que folie à nous de cercher 
tels subterfuges pour dire, Cestuy-ci en a usé, 
cestuy-là nous & monstré le chemin. Mais quand 
la vie des hommes sera du tout reiglee à la parole 
de Dieu, et d'autant qu'ils nous conduiront là, que 
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nous taschions de les ensuivre: mais quand ils au- 
ront decliné du bon chemin, gardons de faillir 
apres eux: ear nous ne serons pas excusables pour- 
tant. Ce nous est encores une legon bien profitable 
que ceste-ci, et mal prattiquee. Elle nous est, di-ie, 
bien profitable: car y a-il rien plus necessaire, que 
de compasser toutes nos oeuvres à la pure parole 
de Dieu? Or si Dieu n'a point maistrise sur nous, 
et que nous ne luy soyons point suiets en ce qu'il 
nous commande, que sera-ce? Au reste, si nous 
ensuivons les hommes sans discretion, c'est autant 
deroguer à Dieu, qu'il ne soit point escouté de 
nous, mais ce qu'il aura pleu aux hommes de faire, 
encores qu'il ne l'ait point approuvé: n'est-ce pas 
preiudieier à la parole de Dieu? Et oà en sommes- 
nous? ne voilà point une confusion trop enorme? 
Aine&i done, d'autant plus devons-nous observer dili- 
gemment ce que nous avons dit, c'est ascavoir d'es- 
couter ce que Dieu nous commande, et de le suivre 
purement et simplement, et ne regarder point à ce 
que le reste du monde fait. Comme les Papistes, 
quand ils imaginent tout ce que bon leur semble, 
et qui leur vient au cerveau, tant s'en faut qu'ils 
soyent imitateurs des Saincts (comme ils se van- 
tent) qu'ils ne scavent à quelle fin ni à quel but 
les serviteurs de Dieu ont iamais tendu: et là dessus 
ils se iettent à la volee pour faire ceci et cela. 
Quand ils pourront alleguer l'exemple d'un Sainoet, 
les voilà bien fondez, ce leur semble, quand ils di- 
ront, Un tel Sainet a ainsi fait. Or il ne faut 
point que nous soyons estonnez, quand ces povres 
ignorans eourent ainsi comme grues, et qu'ils &'en- 
veloppent ensemble, et qu'ils vont le grand chemin 
des vaches (comme on dit), mais tenons tousiours 
ceste reigle (comme elle doit estre infallible), que 
ce que Dieu a defendu, soit tenu pour mauvais, 
encores que tout le monde allast au rebours: et 
que ce que Dieu a commandé, soit tenu pour bon, 
encores que tout le monde n'en tiene conte. Ie 
laisse iei à dire que les Papistes s'abusent, quand 
ils nous alleguent les saincts Peres: car ils pren- 
dront des moines et des caphars radotez, au lieu 
de se ranger à ceux que l'Escriture saincte nous 
propose pour exemple. Mais quand ils n'auroyent 
point ceste folie, si est-ce encores (comme nous 
avons declaró) que Dieu doit tousioure avoir pree- 
minenee, Car voilà aussi en quoy les Iuifs se sont 
abusez anciennement, ie di au service de Dieu, 
qu'il leur a semblé que tout ce que leurs Peres 
avoyent fait, ils le pouvoyent tenir pour bon. Or 
nostre Seigneur leur avoit baillé sa reigle, laquelle 
ils mesprisoyent pour ensuivre l'exemple des Peres. 
Ils ont adoré en Bethel, pource que [acob y avoit 
sacrifié. Voire, mais Dieu condamne cela, et le 
deteste. Bethel avoit bien esté un lieu bon pour 
Iacob: mais depuis que Dieu veut qu'on saerifie en 
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Ierusalem, il reprouve tout ce qui avoit estó au- 
paravant en usage. Voilà donc Dieu qui declare 
que c'est une maison de malheur et d'iniquité que 
ce lieu-là qu'on avoit basti pour luy faire sacrifice. 
Et pourquoy? Car il prefere à tous sacrifices 
l'obeissance: comme il est declaró au premier livre 
de Samuel. Et nous voyons qu'autant en est-il ad- 
venu aux Samaritains: Nos peres (dit ceste femme 
parlant à Iesus Christ) n'ont-ils pas adoré en ceste 
montagne? Or cela n'est de nulle valeur: car Dieu 
qui avoit ordonné le temple de Ierusalem, ne vou- 
loit point qu'on se destournast de la parole de Dieu, 
sous ombre que les hommes avoyent donné un tel 
exemple. 

Voilà done ce que nous avons à retenir quant 
à ce que sainct Paul monstre en ce passage, c'est 
que la pluralité des femmes estoit venue en useage 
pàr mauvaise coustume, et sur tout de ce qu'on 
s'estoit par trop arresté aux vices des saincts Pa- 
triarches, lesquels l'Escriture saincte nous propose 
bien pour voir quelles vertus il y a eues en eux, 
mais cependant elle monstre aussi bien qu'il y a eu 
de l'nfirmité, afin que nous apprenions de nous 
humilier. Et voilà pourquoy lé Prophete Malachie 
forme ceste complainte, comme estant solicité des 
femmes, combien qu'on se couvrist de ceste excuse- 
ci, et qu'on allegast, Les saincts Peres en ont ainsi 
usé: cela n'est point valable, dit-il. Car l'homme 
qui reiette sa femme apres estre marié, et se separe 
de sa partie, il est pariure, il est faussaire, et me- 
rite d'estre exterminé du rang des hommes. Neant- 
moins encores un tel peché seroit plus à supporter 
que la pluralité des femmes, dit le Prophete: car 
vous molestez vos femmes en langueurs et destresses, 
et n'est point possible qu'elles puissent invoquer 
Dieu. Pource qu'on sgait bien que les femmes par 
lalousie ne se peuvent nullement supporter: et ce- 
pendant elles ne laissent pas de crier à l'autel de 
Dieu. le suis contraint d'ouir telles complaintes, 
dit le Seigneur.  Pensez-vous que ie vous puisse 
estre propice quand il y aura de telles contradictions 
entre vous? Nous voyons là comme le Prophete 
Malachie reprouve ce qu'on pensoit estre excusable, 
à cause que les hommes avoyent ainsi fait. Et 
pour oster un tel subterfuge, oü est-ce qu'il ramene 
les Iuifs? A la premiere ordonnance de Dieu: 
Celuy (dit-il) qui nous a creez, celuy qui est nostre 
Pere, n'a-il pas fait un seul homme, et ne luy a-il 
pas adiousté une femme?  N'eust-i| pas peu faire 
qu'il eust donné trois ou quatre femmes à un homme? 
N'avoit-il pas esprit d'abondance en luy? Et toutes- 
fois il n'a point donné trois Eves à un Adam, mais 
ila dit, Faisons une aide. ll n'est là parlé que 
d'une aide, c'est à dire la femme, laquelle Dieu a 
coniointe à un homme. Nous voyons par cela que 
le Prophete met bas tous les exemples qu'on pour- 
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roit amener des hommes, declarant qu'ils ne doivent 
en rien preiudieier à la reigle que Dieu nous a 
donnee, de laquelle il ne nous faut destourner en 
fagon que ce soit. Passons outre. Quand sainet 
Paul dit que les ministres de la parole de Dieu 
doivent estre maris d'une. seule femme, il monstre 
que ce qui seroit supportable en un particulier, doit 
este condamné en ceux qui sont en estat public. 
Non pas que les vices ne soyent tousiours à con- 
damner par tout oüà ils se trouvent: mais tant y a 
qu'un homme qui sera seulement mechanique, et 
qui ne sera point de renom, pourra bien estre ex- 
cuséó en ces vices notables, lequel on pourra purger 
et reduire petit à petit: et cependant quoy qu'il en 
soit, 8i est-ce qu'on n'usera point de rigueur extreme 
envers luy. Maie celuy qui doit estre comme une 
lampe pour esclairer le reste du peuple, qui doit 
monstrer le chemin, qui doit estre comme un 
port'enseigne, quand celuy-là se desbauche, il est à 
punir doublement. Et pourquoy? Car il faut que 
la vie des ministres de la parole soit en edification: 
et sur tout que ce qu'on pourroit excuser en d'autres, 
soit corrigé en eux, et qu'on ne les supporte point. 
Voilà donc ce que nous avons à observer de ce 
passage. 

Et autant en est-il de tous ceux qui sont d'estat 
et d'authorité: que s'ils disent, Et quoy? un povre 
homme en fera bien autant. Voire, mais celuy.là 
s'il peche, ce n'est qu'à luy, et sa faute ne tirera 
point un si grand scandale: mais celuy qui a receu 
une telle grace de Dieu, et qui est elevé en haut, 
tellement qu'on le peut voir de loin, s'il trebusche, 
ie vous prie, n'attirera-il point entant qu'en luy est 
ses prochains en ruine? S'il tombe quelque petite 
loge, et bien, elle ne fera mal à personne: mais si 
un grand edifice s'en va bas, il y a une douzaine 
de maisons à l'entour qui pourront estre accablees 
dessous. Ainsi en est il de ceux que Dieu aura 
exaltez. Que done les ministres de la parole de 
Dieu apprenent de se tenir en une bride plus 
estroite que les autres, et sur tout quand ils vou- 
dront estre correcteurs des vices, qu'ils regardent 
bien de n'en estre point entachez. Car prenons le 
cas qu'un homme fust pur et innocent, si est-ce 
toutesfois qu'encores faut-il qu'il exerce plus grande 
rigueur envers soy, qu'envers ses prochains. Ainsi 
done, d'autant que Dieu nous a constituez pour re- 
prendre les fautes communes des autres, qu'un 
chacun de nous apprene de s'esplucher, et regarder 
tellement à 80y, que nous n'ayons point ce reproche 
qui nous soit mis au nez, Medecin guari-toy le 
premier, et puis tu penseras des autres malades. 
Voilà done ce que nous avons à observer. Or ce- 
pendant notons que si des vices sont supportez à 
cause qu'on n'y peut remedier, ce n'esi pas qu'on 
ne. doive tascher à y mettre ordre tant qu'il est 
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possible: mais il faut user de moyens propres et 
convenables. Comme nous voyons ici que S. Paul 
n'a peu retrancher du premier coup ceste pluralité 
de femmes: non pas que la chose fust bonne, mais 
pouree que c'estoit un vice qui avoit duré de long 
temps, et aussi que la guarison estoit par trop vio- 
lente, si un homme eust reiettó une femme seconde 
qu'il avoit trompee. Il faloit done que cela fust 
souffert pour un temps, iusques à ce qu'il y eust 
moyen de le corriger, et que les hommes de leur 
bon gré cognussent qu'ils s'estoyent par trop lasché 
la bride: et que la seconde femme aussi cognuat 
en son endroit, qu'il estoit difficile de se comporter 
en un tel meslinge qui est controuvé contre l'or- 
donnance de Dieu, et la reigle qu'il avoit donnee. 
lusques à tant donc que les hommes et femmes 
fussent ainsi volontairement reduits, et de leur bon 
gró, on n'y pouvoit mettre ordre. Or de là cognois- 
sons, si un vice a prins racine &i profonde qu'on 
ne-le puisse aiseement desraciner, que nous avons 
tous à gemir, cognoissans que c'est à bon droit que 
Dieu nous punit ainsi, d'autant que nous n'avons 
point esté sur nos gardes en temps opportun. 
Quand un homme sera adverti de se contregarder, 
et qu'il continue de plus en plus en ses exces, si 
on ne le peut guarir quand il voudroit, ne faut-il 
pas qu'il cognoisse, Helas ie suis ici languissant, 
C'est raison que i'endure beaucoup: si i'eusse receu 
bon conseil, i'eusse prevenu un tel mal: or ie n'en 
ay tenu conte, mais je me suis tellement oublié que 
ie n'ay donné nul ordre en mon cas: maintenant 
me voici incurable, les medecins ne sqavent que 
faire. Un homme qui se verra ainsi à l'extremité, 
ne pourra prendre excuse de sa faute. 

Ainsi de nostre costó, si nous voyons des vices 
trop enracinez, que nous taschions d'y pourvoir, et 
que nous cognoissions que nostre Scigneur par ce 
moyen-là nous veut faire honte et vergongne: et 
cependant quoy qu'il en soit, ne laissons pas de 
corriger ce que Dieu econdamne, afin que le mal 
ne germe point par trop long temps: et si ce n'est 
du premier iour, il vaut mieux tard que iamais, 
comme on dit. Cependant nous voyons ici quelle 
est la sainctetó papale, d'autant que le Pape n'a 
point pensé que les ministres de la parole de Dieu 
fussent saincts, sinon qu'ils s'abstinssent du ma- 
riage. Voilà que les Papistes alleguent, Qu'en la 
Loy ancienne il faloit que le grand Sacrificateur, 
quand il entroit au sanctuaire, fust separé d'avec 
sa femme: et puis que ce leur est une chose ordi- 
naire du sacrifice qu'ils offrent à Dieu, qu'il faut 
que celuy qui est en tel estat, renonce du tout au 
mariage, et qu'il ne se mesle point parmi les fem- 
mes. Or quant au premier, les Papistes blasphe- 
ment contre Dieu, en disant que les pasteurs de 
l'Eglise Chrestienne sont appelez pour sacrifier Iesus 
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Christ. Car la Messe (comme nous sQavons) est 
une chose detestable, et du tout diabolique. Il est 
vray que Dieu nous commande de sacrifier les 
ames que nous luy acquerons par le moyen de 
l'Evangile (comme sainet Paul en parle aux Ro- 
mains) mais du Sacrificateur de la Loy ancienne, 
il a esté figure de nostre Seigneur lesus Christ, il 
a representé sa personne, et cela n'est point auiour- 
d'huy en nous. Et ainsi c'est un argument brutal, 
et mesmes blasphematoire (comme nous avons mon- 
stré) que celuy dont les Papistes ont seduit le 
commun populaire, quand ils n'ont point donné 
licence à leurs prestres de se marier, et en sont 
venus iusques là, d'appeller l'estat de mariage, 
pollution: qui est encores un second blaspheme, 
d'avoir ainsi vilipendé l'ordonnance de Dieu. Car 
il est dit notamment, que le mariage est honorable 
en tous: le sainct Esprit à prononcé ceste sentence. 
Et voilà les Papes qui ont desgorgé ceste vileine 
et puante parole, que l'estat de mariage estoit pollu. 
Seauroyent-ils batailler plus apertement à l'encontre 
de Dieu? Or cependant (comme i'ay desia dit) 
nous voyons que sainct Paul qui a esté organe de 
nostre Seigneur Iesus Christ, n'a point trouvé 
estrange, que les pasteurs et ceux qui ont charge 
d'anoncer la parole de Dieu, fussent mariez: et 
mesmes entre leurs vertus il à requis cela. Vray 
est quil ne le requiert point comme une chose 
necessaire de soy: car de fait nous voyons qu'il 
s'est abstenu du mariage, soit que jamais n'ait eu 
femme, ou bien qu'il fust vefve, et qu'il se teinst 
separé: il monstre toutesfois qu'il n'avoit point 
compagnie de femme, et desire que chacun fust 
semblable à luy. Or e&'il eust cognu que le mariage 
fust necessaire aux prescheurs de l'Evangile, il eust 
voulu donner exemple en sa personne. ll ne re- 
quiert point ici le mariage comme necessaire, mais 
si est-ce qu'il le tient et le repute ici vertu. 

Nous voyons done quand les ministres de la 
parole de Dieu sont mariez, et qu'ils tienent mes- 
nage, que c'est un ordre que Dieu approuve, et qu'il 
sanctifie par sa bouche propre, encores que les 
hommes le condamnent. Et au reste, il faut qu'un 
chacun regarde à soy: et d'autant que tous n'on£ 
point le don de continence, ceux qui voyent qu'il 
leur est expedient et utile de se marier, qu'ils usent 
du mariage comme d'un remede bon et sainect, et 
qui est approuvé de Dieu. Et encores que cela n'y 
fust, si est-ce que le mariage est en liberté à un 
homme: enecores qu'il ne soit point contraint de 
necessité si grande, si est-ce que tousiours il se 
pourra marier, et le mariage est bon et louable en 
soy. Et qui en est iuge? Dieu: il ne faut point 
se rebecquer à l'encontre. "Vray est que ceux à 
qui il est donné de se pouvoir abstenir du mariage, 
et que cependant ils cognoissent qu'ils peuvent 
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mieux servir à Dieu, doyvent demeurer en cest 
estat: mais qu'ils cognoissent aussi qu'ils ne sont 
point à preferer pour cela aux autres. De moy, ie 
ne veux point qu'on m'attribue à vertu si ie ne 
suis point marié: plustost c'est un vice en moy, si 
ie pouvoye mieux servir à Dieu en mariage que de 
demeurer comme ie suis, ie ne crain point que ie 
ne puisse protester devant Dieu et les hommes, que 
ie ne fusse marié. Mais ie cognoy mon infirmité, 
que peut estre une femme ne s&e trouveroit pas bien 
avec moy. Quoy qu'il en soit, ce que ie m'en ab- 
stien, n'est sinon afin d'estre plus libre de servir 
à Dieu. Et ce n'est pas que 1e pense estre plus 
vertueux que mes freres: fy, fy, si l'avoye ceste 
fausse opinion-là, et que ie me voulusse glorifier 
en une chose qui n'est rien de soy. Ainsi done 
qu'un chaeun use de ceste liberté qui nous est per- 
mise, et que nous en iouissions tellement que nous 
regardions tousiours de suyvre le moyen que Dieu 
nous donne d'edifier l'Eglise, chacun en son endroit. 
Voilà en somme ce que nous avons à retenir de 
ce passage. 

Et i'ay touché notamment cest article, pource 
que nous voyons en la Papauté qu'on a fait une 
vertu admirable de ne se point marier, voire les 
prestres et les Evesques et leurs semblables, les- 
quels-se sont voulu exempter des charges penibles 
du mariage. Mais cependant nous voyons l'horrible 
vengeance de Dieu qui y regne, par les abomina- 
tions qu'ils y commettent, à cause que le mariage 
a esté ainsl vilipendé, et qu'ils ont fait une vertu 
de ce qui est totalement contraire à l'ordonnance 
de Dieu. Voilà done ce que nous avons à retenir. 

Or quand sainct Paul a ainsi parlé, il adiouste, 
Que l'Evesque doit estre vigilant: ce que le titre 
aussi porte. Et puis apres, prudent: et puis, bien 
reglé, qu'il ait une vie honneste, et sur tout qu'on 
voye comme une lumiere en ses moeurs. Ici sainct 
Paul ne recite point toutes les vertus qui pourroyent 
estre requises en un homme: mais il prend quel- 
ques especes, afin de nous monstrer que celuy qu'on 
ordonne pour anoncer la parole de Dieu, doit estre 
d'une vie si bien reglee, que ce soit pour edifier 
les autres par son exemple. Voilà done l'intention 
de sainct Paul: i| note ici les vertus plus speciales, 
et qui sont plus requises en cest estat: comme 
d'estre vigilant, d'estre sóbre, d'estre prudent, et 
modeste. Voilà done les vertus qui doyvent estre 
en un homme qui aura charge d'enseigner le peuple 
de Dieu. Bainet Paul eust peu dire, Que l'homme 
qu'on choisira en cest estat, ne soit point larron, 
ou meurtrier: comme desia il a dit qu'il faut qu'on 
soi& exempté de tout crime en general, et comme 
pour monstrer qu'on ne doit point prendre un homme 
en cest office qu'il ne soit exempt de toute iniure 
et opprobre, il dira ci apres qu'il faut qu'on ait bon 
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tesmoignage, mesmes des estrangers. Mais ici 
(comme desia nous avons declaré) il regarde comme 
un homme pourra servir à Dieu en cest estat, car 
sl n'y a et vigilance, et prudence, et temperance, 
que sera-ce?  N'imaginons pas done que ce soit 
pour un homme nonchalant, ce n'est pas pour un 
fay-neant que cest office est ordonné. Les Papistes 
quand ils voudront faire un Evesque, apres l'avoir 
fait prestre (comme ils disent), apres luy avoir en- 
graissé les doigts, apres luy avoir fait une plus 
grande rasure, et puis luy avoir baillé sa mitre, 
avec deux cornes sur sa teste, et puis un baston 
tortu en sa main, et puis le bel aneau en ses doigts: 
voilà un homme desguisé pour iouer une farce 
qu'un Evesque Papal: et cependant que fait il? 
Ho, il est vray que les Evesques en la Papauté 
ne sont pas sans charge: car c'est à eux de dedier 
les Eglises, de consacrer les autels, de faire le 
eresme, de donner les ordres, et faire tous tels 
badinages: voilà donc enquoy les Evesques s'occu- 
pent en la Papauté. Mais ici il n'est point question 
de telles fanfares, ce n'est point une dignité oisive 
que l'office d'Evesque, c'est une oeuvre et un travail 
qui est excellent, comme dit ici sainct Paul. Puia 
qu'ainsi est done que nostre Seigneur nous donne 
une charge, voire qui est bien pesante et diffieile, 
il n'est pas question ici de nous endormir. Ce n'est 
point done sans cause que sainct Paul requiert iei 
une vigilance. Autant en est-il de la prudence, de 
la sobrieté, et de l'honnesteté de vie. Car apres 
qu'un homme aura mis peine de se gouverner en 
sorte quil soit en bon exemple aux autres, il faut 
aussi qu'il ait prudence et discretion pour sqavoir 
reprendre, et pour se garder des filets de Satan 
qui luy seront tendus. Ainsi done sainct Paul a 
tant plus songneusement declaré, qu'il faut qu'un 
homme soit attrempé, qu'il ait prudence: et que 
sur cela il soit orné en ses moeurs, c'est à dire, 
qu'il soit en si bon exemple en toute sa vie, qu'on 
cognoisse qu'il ehemine en la crainte de Dieu, et 
qu'on voye que c'est à bon escient qu'il parle. 
Nous voyons donc maintenant en somme comme 
sainct Paul requiert iei les vertus qui sont con- 
venables à nostre office: nous advertissant aussi 
tous en general, quand nous avons à choisir gens 
qui soyent pour porter la parole de Dieu, et pour 
estre docteurs en son Eglise, que nous devons re- 
garder à ceux qui y sont specialement appelez: et 
sur tout que la vie responde à la doctrine, car e'est 
le principal que veut ici sainct Paul. Voilà ce que 
nous avons à noter en somme. 

Et cependant qu'un chacun aussi cognoisse que 
les vertus qui sont ici requises en tous ministres 
de la parole de Dieu, sont pour donner exemple 
au troupeau. Il faut bien qu'un chacun cognoisse, 
que quand il est dit qu'il faut que les ministres 
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soyent gens prudens, attrempez, qu'ils soyent hon- | nous les ensuyvions pour cela: mais tenons-nous 


nestes en moeurs, c'est afin que chacun se conforme 
à leur exemple: car ce n'est point pour trois ou 
quatre seulement que cela est dit, mais pour tous 
en general. Voilà donc comme il faut que l'exemple 
des hommes nous profite, d'autant qu'ils nous con- 
duiront droitement selon la volonté de Dieu. Que 
s'ils en declinent tant peu que ce soit, il ne faut 


pas que nous leur attribuons telle authoritó que 


à ce que dit sainct Paul, asgavoir que nous devons 
ensuyvre les hommes en ce qu'ils se conforment du 
tout à la pure parole de Dieu, et qu'ils sont imita- 
teurs de Iesus Christ, pour nous conduire au droit 
chemin. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, eto. 





VINGTDEUXIEME SERMON. 


Chap. III, v. 1—4. 


Nous n'avons point seulement ici à traitter les 
vertus que sainect Paul requiert en ceux qu'on doit 
ordonner pasteurs en l'Eglise de Dieu, mais noter 
aussi à quelle fin il pretend: car il faut que tous 
regoyvent doctrine commune de ce qui est jei con- 
tenu. Il est vray que sainct Paul s'addresse à ceux 
qui ont la charge d'elire des pasteurs: mais cepen- 
dant ceux qu'on elit, et qui sont appelez à cest 
estat, doyvent cognoistre que Dieu leur met comme 
la bride sur le col, et leur declare à quelle condition 
il les appelle à son service. Et puis, que tous fideles 
de leur costé doyvent en general penser, quand 
Dieu requiert saineteté de vie et bon exemple en 
ceux qui doyvent anoncer sa parole, que c'est afin 
que les autres les ensuyvent: et que la doctrine 
ait tant plus d'authorité, qu'elle soit comme ratifiee, 
quand on verra que celuy qui parle, ne se mocque 
point, mais qu'il y procede en la crainte de Dieu, 
et qu'il a imprimé en son coeur ce qu'il prononce 
de bouche. 

Notons bien donc que sainct Paul n'a pas 
seulement voulu chanter la legon à ceux qui doyvent 
elire ministres de la parole de Dieu, et qui doyvent 
aussi estre eleus, mais il a voulu aussi advertir 
tous fideles de se conformer à ceste regle qu'il met 
ici. Comme de fait Dieu ne commande point seule- 
ment aux ministres de sa parole d'estre attrempez, 
d'estro modestes, d'estre sobres, d'estre vigilans à 
leur vocation, cela est commun à tous Chrostiens: 
mais (comme i'ay desia touché) d'autant que le 
troupeau qui est assemblé, doit ouir la parole de 
Dieu par la bouche d'un homme, il faut que celui 
qui parle, testifie de fait que c'est à bon escient, 
et qu'il porte telle reverence à la doctrine qu'il an- 
nonce, qu'il sy veut ranger le premier: et qu'il 
veut declarer qu'il n'impose point seulement loy aux 
autres, mais que la suiettion est commune, et que 
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c'est à luy de commencer. Voilà di-ie, ce que nous 
avons à noter en ce passage. Et d'autant plus 
nous y faut-i| mieux penser, que nous voyons la 
diffieulté qu'il y a de nous attirer à Dieu. Car 
combien que ceste doctrine nous soit preschee, et 
que nous soyons convaineus de nostre devoir, et 
que nous n'ayons point de seandales pour nous 
desbaucher, mais que nous soyons incitez à bien, 
tant y a qu'encores ne pouvons-nous approcher de 
Dieu. Ainsi done nous avons besoin de bien noter 
toutes les aides qu'il nous donne, afin de suppleer 
à nostre infirmité. Qui pis est, nous en voyons 
beaucoup qui ne demandent qu'une vaine couver- 
ture et frivole: quand ils seront dissolus en leur 
vie et desbauchez, moyennant qu'ils puissent alle- 
guer que leurs Pasteurs ne sont point meilleurs, ce 
leur est assez: les voilà justes, ce leur semble. Car 
auiourd'huy qui est cause qu'il se trouvera des 
Pasteurs dissolus, et qui ne respondent point à leur 
vocation? Le peuple les demande tels: on sera 
bien aise d'avoir quelque liberté. Non point que 
cela profite: car la condamnation sera plustost double 
à ceux qui sont ioyeux qu'on use ainsi de flatterie. 
Mais quoy? si est-ce que c'est un vice commun, 
comme i'ay dit. D'autant plus done nous faut-il 
observer ce que dit ici S. Paul, afin qu'un chaeun 
entant qu'en luy est, tasche que l'Eglise de Dieu 
soit bien edifiee par lhonnesteté de ceux qui anon- 
cent l'Evangile, et qu'on ne les souffre point quand 
is seront d'une vie mauvaise, et qu'ils ne feront 
que scandaliser: que cela soit exterminó, et qu'il 
n'y ait point une telle ordure croupissante au temple 
de Dieu, ni en sa maison: car toute saincteté doit !à 
reluire, qu'il ne faut point que le siege qui a esté 
constitué de Dieu, soit prophané par la meschante 
vie de ceux qui s'y gouvernent mal. "Voilà donc 
à quoy il nous faut tendre. 

Et si nous voyons que les choses aillent autre- 
ment qu'il n'est requis, cognoissons que c'est un 
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signe de lire de Dieu. Et pourtant il faut que 
nous regardions dont le mal procede, c'est asgavoir 
que non seulement plusieurs demandent à nourrir 
les vices, mais aussi ils s'y baignent: afin que cela 
leur serve d'autant d'excuse, et que leurs vices 
n'apparoissent pas comme ils feroyent autrement. 
Et puis, d'autant que ceux qui se portent loyau- 
ment au service de Dieu, ont plus de liberté, ils 
ne demandent sinon de leur clorre la bouche: et 
quand il y aura un homme qui sera entasché de 
quelque vice, il faudra qu'il applaudisse à cestuy- 
ci, qu'il flatte cestuy-là, afin de se maintenir: et si 
on l'a supporté, le voilà obligé d'autant. 

Or quand nous cognoissons que ce mal reside 
en nous, ne trouvons point estrange 8i nostre 
Seigneur ne suscite et qu'il n'envoye point de gens 
qui nous soyent comme miroirs de toute perfection: 
et là dessus prenons courage (comme i'ay desia dit) 
chacun en son endroit. Et que les ministres de la 
parole cognoissent de leur costé, puis que Dieu a 
declaré quels serviteurs il veut avoir en cest estat, 
que ceux qui ne taschent point à conformer leur 
vie à une telle regle, soustiendront en la fin une 
condamnation horrible: et que tous fideles quand 
ils voyent que la doctrine est confermee par la 
bonne vie de ceux qui les enseignent, qu'ils soyent 
tant plus incitez, comme nous voyons aussi que 
lApostre en parle en P'epistre aux MHebrieux, 
lequel ramene là les fideles qui avoyent eu de bons 
Pasteurs, qu'ils contemplent leur conversation, afin 
qu'ils soyent tant plus resolus de suyvre la doctrine 
qu'ils auront ouye de leur bouche. Car c'est aussi 
comme pour seeller ce que nous preschons, quand 
nous cheminons en crainte de Dieu, et qu'on pourra 
appercevoir que nous ne parlons point seulement 
pour les autres, mais principalement pour nous. 
Et quand les Pasteurs auront ainsi persisté iusques 
en la fin, et que leur conversation aura estó bonne 
et louable, voilà leur doctrine qui doit estre rendue 
plus authentique. Apprenons done de faire nostre 
profit, quand Dieu nous donne un tel avantage, et 
sgachons que ceux qui ne seront point confermez 
par la bonne vie de leurs ministres, seront d'autant 
plus condamnez, qu'ils seront plus inexcusables 
devant Dieu. Si nous voyons des scandales, et 
que les ministres de la parole de Dieu ne soyent 
point tels qu'ils doyvent estre, apres avoir cognu 
(comme i'ay desia dit) que c'est un signe de l'ire 
de Dieu, sgachons aussi que la faute nous en doit 
estre imputee: et sur cela taschons d'y remedier. 
Mais cependant, quoy qu'il en soit, qu'on ne pense 
point estre quitte quand on aura allegué, Ho, ceux 
qui nous doyvent, gouverner ne font pas mieux 
que nous. Car si un aveugle conduit l'autre, tous 
deux trebuscheront en la fosse, dit nostre Seigneur 
lesus Christ. Quand done i| y auroit gens ordon- 
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nez pour anoncer la parole de Dieu, qui menent 
une vie scandaleuse et desbordee, que nous ne les 
ensuyvions pas, et que la doctrine de Dieu n'ait 
pas moins d'authorité et reverence envers nous: car 
ce n'est pas raison aussi qu'on la mesprise pour- 
tant, car son authorité ne depend point de la vie 
des hommes. Qui sont les hommes?  Peuyent-ils 
faire que la doctrine de Dieu ne demeure tousiours 
en son entier? Si elle perd son authorithé pour 
eux, oüà sera-ce aller? "Mais au contraire, apprenons 
de nous ranger du tout à Dieu, combien que nous 
voyons des scandales, que nous ne laissions pas de 
suyvre nostre train, et cognoissons qu'il faut que 
la parole de Dieu demeure tousiours en son entier. 
Tant y a que si nous ne sommes confermez par 
lexemple de ceux qui nous enseignent, et qui nous 
monstrent le chemin de craindre Dieu: nous aurons 
tant moins d'exeuse, d'autant que nous avions tant 
plus de moyen et d'aide pour nous faire chemiaer 
comme il appartient. 

Venons maintenant à ce que sainet Paul traitte 
quant aux vertus qu'il requiert en tous Pasteurs. 
I| dit, Qwls soyent sobres, et attrempez et modestes: 
ou bien ornez en leur vie, c'est à dire, qu'il y ait 
une honnesteté. Nous avons desia dit que ces 
vertus n'estoyent pas seulement pour les ministres 
de la parole: mais d'autant que leur vie est con- 
templee, et qu'ils doyvent aussi parler comme au 
nom et en l'authorité de Dieu, il faut bien que 
il y ait quelque aiguillon pour nous inciter quand 
nous voyons comme ils se gouvernent. Ainsi donc 
c'est raison que les ministres de la parole de Dieu 
sur tous les autres soyent excellens en vertu. Et 
de fait, ceux qui viendront prescher d'honnesteté, 
de chasteté, d'attrempance, et cependant seront 
gens dissolus et intemperez, et ne sqauront que 
c'est de modestie, ne se moquent-ils pas pleinement 
et de Dieu et du monde? Il est vray (comme 
desia nous avons dit) que si les ministres ne sont 
pas tels qu'ils doyvent, Dieu pourtant doit estre 
exalté, et que la doctrine qui procede de luy, doit 
estre receue sans qu'on s'en destourne. Mais tant 
y a qu'un tel moqueur ne doit estre nullement sup- 
porté, quand il viendra exhorter les autres à estre 
modestes, sobres, et attrempez, et que sa vie tirera 
tout au rebours. Ainsi done notons bien que ce 
n'est point sans cause que sainct Paul requiert tout 
ceci aux ministres de la parole de Dieu: mais cepen- 
dant c'est afin que nous scgachions là oü c'est qu'ils 
nous doyvent conduire, et que nous ayons cela bien 
imprimé en nostre memoire. Pourquoy est-ce que 
sainet Paul traitte de la vie des ministres? car il 
veut declarer à quelle fin e'est que Dieu a institué 
des Pasteurs qui ayent l'office d'anoncer sa parole. 
C'est pour nous monstrer le bon chemin, c'est pour 
nous monstrer à quel but il nous faut tendre. 
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Selon donc que Dieu commande aux Pasteurs de 
se gouverner prudemment, en toute modestie, en 
toute honnesteté, en toute attrempance, c'est autant 
comme s'il disoit, Que tout soit bien ordonné en 
mon Eglise, et que ceux ausquels i'ay commis la 
charge de conduire et gouverner les autres, marchent 
devant, et que le troupeau les suyve: c'est que vous 
soyez attrempez, que vous soyez tous sobres et 
modestes. Voilà en quoy nous appercevons mieux 
ce que i'ay touché n'agueres, c'est asgavoir, que 
Dieu n'addresse point seulement ici son propos à 
ceux qui sont en chaire pour prescher, mais il 
monstre comme il veut que son Eglise soit reglee. 

Or sur tout, S. Paul requiert que les ministres 
soyent propres à enseigner: et ceste vertu-cl est 
speciale à eux: car voilà aussi pourquoy ils sont 
choisis. ll n'est pas donné à tous de prescher, et 
de traitter la doctrine de Dieu. Combien qu'un 
homme soit fidele, combien qu'il ait une grande 
saincteté en sa vie, tant y a qu'il n'aura point 
ceste vertu en soy de pouvoir traitter la parole de 
Dieu en telle fagon qu'elle soit bien receue. La 
doctrine donc n'est pas en tous: et quand la doctrine 
y est, cncore faut-il estre idoine: car sainet Paul 
ne dit point icj, qu'un homme soit scavant: ce n'est 
point assez: mais il dit, qu'il soit oropre à en- 
seigner, c'est à dire qu'il ait ceste fagon-là, qu'il y 
soit duit. Il y en aura done qui seront scavans, 
et neantmoins si n'auront-ils point ceste grace en 


eux de pouvoir appliquer la doctrine pour la fairo | 


profiter aux autres, afin qu'on en soit edifiéó Nous 
voyons done que sainct Paul à ici mis une marque 
qui est propre et speciale aux prescheurs de l'Evan- 


gile, en disant qu'ils doyvent estre propres à en- | 


seigner. Or devant que passer outre, nous voyons 
iei quele impudence c'est à ce clergé du Pape, 
d'alleguer leur Hierarchie, qu'ils appellent. Car ils 
se vantent, pour monstrer que nous sommes schis- 
matiques et retranchez de l'Eglise de Dieu, qu'ils 
ont la prineipauté sacree, l'ordre que Iesus Christ 
a establi, qui doit persister iusques en la fin du 
monde. Et en quoy consiste ceste Hierarchie, qu'ils 
appellent? Elle commence par les Evesques, et 
aussi le faut-il: mais regardons quels sont les Eves- 
ques de la Papauté. Il leur semble qu'ils dero- 
guent à leur office, quand ils monteront en une 


chaire: c'est assez qu'un Evesque viene en l'Eglise | 


avec son roquet et un aneanu, et avec tout le reste 
du badinage: et puis aux grandes festes qu'il soit 
en son pontificat, ayant ses cornes sur sa teste pour 
faire peur aux petis enfans. |l est vray qu'ils 
feront bien semblant d'estre empeschez en ces grans 
mysteres, comme à faire le cresme, et autres telles 
ordures, qu'il faut que cela soit reservé aux prelats. 
Mais tant y a que si ils veulent estre Evesques 
tels que Dieu approuve, et pour maintenir ceste 
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| Hierarchie, qu'on appelle, c'est à dire l'ordre et la 
police de l'Eglise, i1 faut qu'ils soyent propres à 
enseigner. Qu'on examine tous les Evesques de la 
Papauté, quel sgavoir est-ce qu'on y trouvera? Or 
ils sgavent autant que c'est de l'Escriture saincte 
que des veaux. Et cependant il faut qu'ils ayent 
grace à autre chose qu'à enseigner, c'est asqavoir 
à chasser, à iouer, à paillarder, à choses semblables. 

Ainsi donec nous voyons que c'est une pure 
moquerie et par trop effrontee, qu'ils s'osent vanter 
d'avoir quelque ordre d'Eglise et quelque regime, 
d'autant que tout ce qu'ils ont, est pleinement con- 
traire à ce qui est instituó de l'Esprit de Dieu. 
Or cela n'est pas seulement pour les condamner, 
mais c'est afin que de nostre part, quand ils al- 
legueront leur Hierarchie, qu'ils pretendront ces 
titres tant magnifiques, qu'à pleine bouche ils se 
vanteront d'estre l'Eglise de Dieu, nous ayons à 
nous en moquer comme d'une vanterie fausse et 
vaine, Or si l'Eglise de Dieu estoit en la Papauteé, 
que seroit-ce de nous? Car nous n'esperons point 
de remission des pechez sinon en l'Eglise, et nous 
n'avons point d'esperance de salut sinon en la re- 
mission des pechez: nous voilà done tous damnez. 
Et ainsi il faut que nous scachions et soyons bien 
eertifioz que le Pape n'a sinon une synagogue dia- 
bolique, et que tout son Clergé n'est qu'une ordure 
et puantise, que ce n'est qu'une vermine de toute 
ceste canaille qui a reietté l'Eglise de Dieu. Com- 
bien que le Pape estant Antechrist soit assis au 
sanctuaire de Dieu, (comme nous avons veu par ci 
devant), si est-ce toutesfois qu'il n'est point digne 
d'estre recognu ni avoué pour pasteur d'Eglise, 
ne tous ses semblables. Il faut donc que nous 
| ayons cela tout resolu, afin que nous scachiors 
despiter toutes leurs vanteries, et que nous sgachions 
qu'estans conioints à nostre chef Iesus Christ, et 
unis en vraye concorde de foy selon l'Evangile et 
la verité qui y est contenue, nous pouvons nous 
glorifier devant Dieu et devant ses Anges, que nous 
sommes 80on ítroupeau, qu'il nous tient et advoue 
pour ses enfans et domestiques, voire d'autant que 
par son Evangile il habite et reside au milieu de 
nous. Voilà ce que nous avons à noter en premier 
lieu: car aussi voilà comme nous pouvons estre 
| fondez sur une telle certitude, c'est quand Dieu 
demeure avec nous, et qu'il nous choisit pour estre 
| ses temples. Mais qu'il soit ainsi que les ministres 
de la parole de Dieu doyvent estre propres pour 
enseigner, sainct Paul declare mieux son intention 
en l'epistre à Tite, ou il dit, qu'il faut qu'un pasteur 
retiene et embrasse la doctrine qui est selon la foy, 
qu'il ait ce thresor-là enclos en sa conscience, voire 
afin qu'il puisse exhorter en preeminence ceux qui 
sont debiles, et qu'il puisse ramener au droit chemin 
les errans: et puis aussi qu'il puisse rembarrer 
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tous ceux qui resistent à la verité. "Voilà done ce 
qui est requis en ceux que Dieu approuve pour 
Evesques et Pasteurs, pour prestres, pour ministres 
de sa parole, c'est, qu'ils ayent la doctrine qui est 
selon la foy. 

Or par cela sainct Paul monstre que tout sca- 
voir prophane doit estre reiettó, et qu'il n'est point 
question que les hommes apportent ce qu'ils auront 
forgé en leur teste, qu'ils mettent en avanb leurs 
subtilitez pour se faire valoir, nenni: mais il faut 
que la doctrine soit pure et selon la foy, c'est à 
dire que celuy qui voudra enseigner l'Eglise de 
Dieu, soit disciple, qu'il ait esté en l'eschole de 
celuy qui est le maistre souverain de nous tous: 
que 8a doctrine donc soit selon la foy. Voilà pour 
un item. Et puis.il faut aussi que celuy qui est 
ainsi appelé, ait ceste grace. Et voilà pourquoy 
sainct Paul adiouste, Qu'il puisse exhorter ceux 
qui se rangent volontiers, et qui sont obeissans à 
Dieu sans nulle difficulté, et qu'il puisse aussi re- 
sister à tous contredisans, à tous ennemis de la 


SERMON XXII 


verité qui ne taschent sinon à obscurcir la pure : 


doetrine. Or puis qu'ainsi est que sainct Paul a 
iei mis une marque pour discerner les vrais pas- 
teurs d'avec ceux qui sont bastars et contrefaits: 


retenons ce que i'ay desia dit, que nous sommes 


asseurez d'avoir l'Eglise de Dieu quand sa parole 
est preschee, quand elle est portee purement, quand 
les erreurs sont reiettez et condamnez entre nous, 
que la pureté de l'Evangile aura son cours: voilà 
une marque infallible, voilà comme Dieu nous ad- 
vouera pour &on troupeau. Que les hommes nous 
condamnent tant qu'ils voudront, que les papistes 


se dressent avec leur orgueil, et se vantent d'avoir ! 


la Hierarchie, tout cela n'est que fiente. Et pour- 
quoy? car puis qu'il n'y a point ceste marque de 
Dieu, il n'y a plus que fausseté. De nostre part 
nous pouvons dire, puis que la parole de Dieu nous 
est preschee purement, que nous avons la doctrine 
qui est selon la foy: et quand nous detestons les 
erreurs, les superstitions, et toutes choses qui re- 
pugnent à la parole de Dieu, que c'est autant 
comme 58i Dieu avoit. mis un cachet, et qu'il eust 
imprimé en nous la marque d'estre domestiques de 
son Eglise. ll est vray que cela ne servira rien à 


tous hypocrites, ni à tous contempteurs, comme il | 


y en a beaucoup qui sont meslez parmis les fideles 
là oü la parole de Dieu se presche: les uns se 
iettent comme à l'abandon, les autres n'iront qu'en 
feintise, les autres monstreront assez qu'ils mes- 
prisent Dieu, et seront comme pourceaux, ceux-là 
ne gaignent rien d'avoir suyvi la compagnie de 
ceux qui ont ouy la parole de Dieu, mais ce sera 
une plus grande condamnation pour eux. 
Cependant si est-ce que par tout oü la parole 
de Dieu s'anonce purement, et là oüà i| y a gens 
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qui suyvent le fil de l'Escriture saincte, et qui ne 
desguisent ne corrompent point la pure doctrine, 
que là on peut conclure qu'il; y a Eglise de Dieu. 
Car les hommes ne sont point iuges competens de 
ceci: Dieu se reserve cest authorité-là de declarer 
quelle est son Eglise: ce qu'il fait en ce qui nous 
est ici monstré par sa bouche de sainct Paul. Voilà 
donc un arrest irrevocable. Et c'est une singuliere 
consolation que nous avons, toutes fois et quantes 
que nous sommes assemblez, ascavoir, puis que la 
parole de Dieu nous est portee fidelement, que nous 
sgachions que Dieu est au milieu de nous, et qu'il 
y preside que nous avons la presence de nostre 
Seigneur lesus Christ, et que nous sommes unis à 
luy comme membres à leur chef. Quand done 
nous sommes asseurez de cela, ie vous prie, n'y a- 
il pas bien dequoy nous resiouir? 

Ainsi done notons que c'est un bien inesti- 
mable que Dieu nous fait, quand sa parole nous 
est ainsi portee, et que nous avons gens qui se 
peuvent acquitter d'une telle charge, qui ont le 
sqavoir, et qui ont aussi le moyen de nous edifier: 
car c'est autant comme si Dieu se monstroit à nous 
en personne visible que nous n'avons pas moins 
d'asseurance d'estre conioints à luy, et qu'il nous 
gouverne, que s'il se monstroit comme face à face: 
comme aussi sainct Paul le dit, que nous le con- 
templons en ce miroir de l'Evangile pour estre 
transfigurez en sa gloire. Cependant nous avons 
aussi un bel avantage, que nous pouvons desfier 
tous ceux qui se destournent de la pure doctrine 
de l'Evangile: car c'est autant comme s'ils se ban- 
nissoyent de l'Eglise de Dieu. Les papistes se 
vanteront assez (comme i'ay desia dit), mais tant 
y à qu'ils se sont eux-mesmes retranchez du corps 
de Iesus Christ, en sorte qu'ils sont maintenant 
comme membres pourris, qu'ils n'ont rien de com- 
mun avec le Seigneur lesus, d'autant qu'ils ont 
corrompu et falsifió sa marque, qui est sa parole, 
pour s'addonner aux mensonges, idolatries et super- 
stitions qui regnent entr'eux. 

Or cependant notons de nostre costé, que si 
un homme n'ha ces deux poincts que nous avons 
touchez, c'est asgavoir qu'il soit exercé en l'Escri- 
ture saincte, qu'il soit fondé en la doctrine de la 
foy, tellement qu'il puisse enseigner les autres, et 
rembarrer les ennemis, qu'il n'est point convenable 
à cest office d'anoneer la parole de Dieu. Et de 
faict, que sera-ce si un homme ha seulement quel- 
que petit goust, et qu'il ne soit point bien asseuré 
de son baston, comme on dit? Il sera esbranlé 
tous les coups: et nous sgavons que les plus fols 
et les plus ignorans sont les plus hardis. Un 
homme qui n'aura pas grand scavoir, se voudra 
mettre en avant, et ne voudra rien ignorer. Qu'on 
luy face beaucoup de questions, incontinent il aura 
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la bouche ouverte, et en parlera à l'aventure: voilà 
comme en font ceux qui n'ont gueres cognu. Au 
contraire, ceux qui sont exercez, et qui ont plus 
de scavoir, ils se retienent, et sont plus craintifs. 
Pourquoy? Ils scavent la difficulté qu'il y a de 
respondre au nom de Dieu: et puis, d'autant qu'ils 
ont plus enfoncé les choses, ils cognoissent qu'il 
n'est point question de voltiger seulement comme 
en l'air, et de respondre à ceci ou à cela, mais 
qu'il faut venir à la moelle, qu'il ne faut point de- 
meurer à l'escorce. Si done un homme a seulement 
gousté comme en passant que c'est de l'Escriture 
Sainete, qu'il l'ait seulement lechee comme au bout 
du doigt, et que sera-ce sinon toute folie, et qu'il 
profanera à chaeun coup la parole de Dieu? Il 
n'est point done question que nous disions ceci ou 
cela d'une matiere, mais que nous en traittions à 
la verité, afin que ceux qui oyent nostre doctrine, 
Soyent asseurez pour dire, Voilà un article de foy. 
Ainsi ce n'est point sans causé que sainct Paul re- 
quiert qu'un homme soit propre à enseigner. 

Et puis ce n'est pas le tout que nous edifions 
ceux qui se rangent paisiblement, et qui se laissent 
conduire, mais il faut que nous scachions rembarrer 
les ennemis qui s'eslevent contre la verité de Dieu, 
et repousser tous mensonges qui seroyent pour eor- 
rompre la pure doctrine: et cola aussi se peut 
monstrer par la similitude du berger. Nous som- 
mes appelez pasteurs: celuy qui est commis sur un 
troupeau de moutons, ce n'est pas assez qu'il con- 
duise le troupeau, mais il faut qu'il ait une autre 
voix pour crier contre les loups et les larrons. 5i 
un pasteur sible seulement pour assembler ses 
moutons et ses brebis, et quand un loup viendra, 
qu'il soit surprins et saisi de crainte, qu'il soit là 
comme un muet, que les larrons envahissent le 
troupeau, qu'ils desrobbent, et qu'ils coupent les 
gorges, et que le pasteur se taise cependant, et que 
sera-ce? Ainsi done quand nous aurions bonne 
grace d'enseigner, et monstrer la vertu de Dieu à 
eeux qui demandent d'estre bien gouvernez, et que 
nous n'ayons nulle vertu pour reprimer les fausses 
doctrines, pour rembarrer les heretiques, pour chas- 
ser les loups ravissans, pour crier contre ceux qui 
infectent le troupeau par leurs corruptions, contre 
toutes ces canailles qui meinent vie scandaleuse et 
dissolue (car ils sont comme larrons qui vienent 
pour desconfire le tropeau), si nous ne pouvons crier 
à l'encontre, nous ne faisons que la moitié de nostre 
office. Il faut donc que nous ayons double voix, 
que nous ayons une voix douce pour exhorter ceux 
qui se rendront dociles, et pour les guider au droit 
chemin: et que nous ayons une autre voix pour 
erier contre les loups et les larrons, afin de les 
chasser du troupeau, et de maintenir la pure doc- 


trine de Dieu, qui est la pasture de vie, afin qu'elle ! 
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ne 80it point ravie à ceux ausquels Dieu l'ordonne. 
Voilà done ce que nous avons à noter sur ce pas- 
sage, là oü sainct Paul veut et ordonne que les 
Evesques et Prestres soyent propres à enseigner. 

Or cependant notons ici que chacun est ad- 
monesté de son devoir, pour recevoir la doctrine 
quand elle nous sera preschee.  Pourquoy est-il 
dit que les pasteurs doyvent estre propres à en- 
seigner? C'est afin que nous recevions tous instruc- 
tion commune, que nous ne soyons pas comme af- 
famez. Car puis que la parole de Dieu est une 
pasture et une substance de laquelle nos ames doy- 
vent estre nourries, il faut que tous soyent advertis 
d'ouir la doctrine quand elle nous est preschee. 
Car sainet Paul ne veut pas qu'on face ici une 
parade seulement, et qu'un homme se monstre et 
que chacun luy applaudisse pour dire, O voilà bien 
parlé, ó le grand sqavoir, Ó l'esprit subtil! Il n'est 
pas question de tout cela: mais il faut que celuy 
qui presche, commence par soy, et puis qu'il tasche 
d'attirer tout le troupeau à l'obeissance de Dieu, et 
qu'il y aille en crainte, en humilité et en solicitude: 
cependant que tous cognoissent que c'est pour eux 
que Dieu a establi un tel ordre. Quand un homme 
sera monté en chaire, est-ce afin qu'il soit regardé 
de loin, et qu'il soit en preeminence? Nenni: mais 
c'est afin que Dieu parle à nous par la bouche 
d'un homme: et il nous fait ceste grace-là de se 
presenter ici, et veut qu'un homme mortel soit son 
messager: et par cela il veut aussi esprouver l'obeis- 
Sance de nostre foy. Puis qu'ainsi est dono, 
notons quand il est dit que les pasteurs doyvent 
estre propres à enseigner, que c'est afin qu'un 
chacun se dispose à escouter, et que nous soyons 
comme ravis en estonnement pour dire, Dieu daigne- 
il bien estre nostre docteur en la personne d'un 
homme mortel? il m'est pas done question ici que 
nous ayons l'aureille sourde quand nostre Seigneur 
se declare ainsi priveement à nous: mais que nous 
scachions que sa volonté est que nous àllions en 
son eschole pour y profiter, et que nous soyons tous 
resolus de sa verité, que nous ayons ceste asseu- 
rance-là, que nous suyvons la regle de la parolo - 
de Dieu, que c'est de luy que nous tenons la foy, 
que nous ne sommes point menez à l'appetit des 
hommes cà et là, mais que nous sommes fondez et 
appuyez sur la verité qui nous est envoyee du ciel, 
laquelle est infallible. 

Nous voyons done comment c'est que S. Paul 
n'a pas seulement voulu exhorter ceux qui ont à 
choisir des docteurs, et les ordonner, mais qu'en 
general il nous a monatré quel est nostre office, afin 
que nous soyons tous bons escholiers de nostre Dieu, 
puis qu'il nous fait la grae d'estre nostre docteur, 
et qu'il s'abbaisse iusques-là qu'il veut parler pri- 
veement à nous, afin que nous soyons enseignez 
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de sà bonne volonté. Et cependant notons aussi 
que nous avons à faire nostre profit de ceste doc- 
trine qu'il nous propose, en deux manieres. L'une 
c'est, que nous ne soyons point vagabons en nostre 
ignorance, mais que nous sgachions oü c'est qu'il 
nous faut tenir: que nous ne soyons pas comme 
ces fols estourdis qui disent, Ho, de moy ie n'ay 
point tant vescu au monde que ie ne scache bien 
comment il faut vivre. Et comment le scavent- 
ils? Selon leur folle cervelle: que s'ils ont trouvé 
une chose bonne, ils veulent que Dieu la tiene 
pour telle. Gardons-nous d'une telle arrogance: 
mais que nous scachions comme il nous faut gou- 
verner, d'autant que nous suyvons seulement la 
parole de Dieu, d'autant que nous avons appliqué 
tous nos sens à ce qui est contenu en l'Escriture 
saincte, et que nous voulons escouter Dieu parler 
sans aucun contredit et replique, et nous donter 
pleinement en son obeissance. Voilà le premier 
fruict que nous avons à recueillir de la parole de 
Dieu, quand nous serons bien deuement enseignez, 
et non point pour cheminer à l'aventure, comme 
les papistes qui auront leurs devotions folles pour 
dire, Ie fay cela à la bonne intention: mais cepen- 
dant ils n'ont nulle certitude en tout leur cas. Or 
Dieu ne veut pas que nous y aillions ainsi, mais 
que nous scachions qu'il approuve ce que nous 
faisons, d'autant qu'il est conforme à sa parole. Et 
cela nous doit donner tant plus grand courage de 
servir à Dieu d'un zele tant plus ardent, quand 
nous ne sommes point en doute de ce que nous 
faisons s'il est bien ou mal fait, mais que Dieu 
nous rend tesmoignage que nostre service luy est 
agreable. Et pourquoy?  Pource que noüs ne 
faisons pas selon nostre appetit, nous ne vivons i 
point à nostre poste ne phantasie, mais selon qu'il 
est ordonné et commandé par la parole de Dieu. 
Voilà un item. 

Et puis, nous devons profiter en la parole de 
Dieu, afin d'estre asseurez de nostre foy, que nous 
ne soyons point esbranlez à tous vents comme des 
roseaux, mais que la parole de Dieu nous serve 
d'armures, comme aussi sainet Paul en parle, disant 
que c'est une honte si ceux qui ont esté enseignez 
en lEvangile, sont menez comme à la pippee, et 
qu'on les destourne cà et là. Nous monstrons bien 
aussi que nous avons esté mauvais escholiers, quand 
nous sommes si prompts et volages à recevoir les 
heresies et erreurs qu'on nous met en avant. Ap- 
prenons done quand nous venons ouir la parole de 
Dieu, que ce n'est pas seulement pour cognolstre 
ce qui est bon, mais que c'est pour estre munis, et 
pour estre armez contre tout mal, afin que ne 
soyons seduits ne trompez par fausses doctrines: 
quand le diable suscite des boute-feux qui vienent 
pour nous desbaucher, que nous sQachions les re- : 
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pousser. Il est vray que cela est attribué propre- 
ment aux pasteurs (comme desia nous avons dit, 
mais 8i faut-il neantmoins qu'un chaeun de nous) 
soit sur ses gardes, et que les plus petis et idiots 
ayent encores ceste fermeté-là en leur foy, de n'estre 
point esbranlez du premier coup par les erreurs 
qu'on viendra ietter en avant. Brief, que Satan 
tende ses filets, qu'il mette ses appasts pour ma- 
chiner la ruine de nostre foy, si faut-il que nous 
ayons dequoy pour resister à telles tentations: et 
si nous sentons en nous une telle infirmité que 
nostre foy fust aisee à esbranler, que nous prions 
Dieu qu'il nous fortifie, et que cela soit pour au- 
gmenter un plus grand desir en nous pour estre 
attentifs et pour regarder de plus pres un chacun 
à soy que nous n'avons point fait par ci devant. 
Et puis, comme Dieu nous donne de quoy resister 
à Satan et aux ennemis de sa verité quand il nous 
propose 8a parole, que nous advisions bien de ne 
nous en destourner en quelque facon que ce soit, 
mais que nous y soyons enselgnez et confermes de 
plus en plus: ear ce n'est point sans cause que la 
parole de Dieu est appelee nostre glaive spirituel. 
Nous avons done une bonne espee quand nous 
aurons la parole de Dieu. Ce n'est pas sans cause 
que l'esperance est appelee heaume, que la foy est 
appelee haleeret, bouclier, et que nous serons bien 
equippez quand nous aurons tout cela: car Dieu 
ne nous veut point frustrer, mais il nous monstre 
que sa parole nous servira à tel usage comme il 
luy en donne le titre, quand nous la scavons bien 
appliquer comme il faut. Voilà donc quant à ceste 
marque que sainct Paul a mise comme speciale pour 
les ministres de la parole de Dieu. 

Il met au reste, Qu'éls recoyvent les estrangers: 
car le reste ne se pourroit point despecher -mainte- 
nant: il n'y aura done que ce mot pour conclusion. 
Ce n'est point sans cause que notamment sainct 
Paul a requis ceci en tous pasteurs, c'est qu'ils 
soyent humains pour recueillir les estrangers. Et 
mesmes si nous pensons au temps auquel il estoit, 
ceci estoit bien necessaire. Car c'estoit comme 
auiourd'huy que les povres enfans de Dieu sont 
dechassez, et sont là comme povres oiseaux qu'on 
aura volez, ils ne scavent oü ils se doyvent retirer: 
sls ne sont recuellis, les voilà exposez en proye, 
qui seroit pour leur faire perdre tout courage. 
Sainet Paul done non sans cause exhorte les minis- 
tres de la parole de Dieu d'avoir ceste humanité 
de recueillir volontiers les estrangers, et de leur 
donner acces facile et humain. 1l est vray que 
ceste vertu doit estre commune à tous fideles: car 
quand nous n'aurions que l'ordre de nature, il nous 
enséigne assez d'estre humains envers ceux qui 


| sont destituez de toute aide, qui sont desnuez, en 
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grande pitié: nature done nous monstre cela. Mais 
il y a une consideration speciale aux enfans de 
Dieu. Il e&t dit que nous devons nous cognoistre 
estrangers en ce monde, si nous voulons que Dieu 
nous accepte pour ses heritiers. ll faut en premier 
lieu que nous confessions, et que nous ayons cela 
arresté en nous, qu'en ce monde nous sommes 
estrangers. Car celuy qui constitue ainsi son nid 
iei bas, et qui ne se cognoist point estranger en la 
terre, il faut qu'il soit banni du Royaume des cieux, 
comme l'Apostre le monstre en l'Epistre aux Hebri- 
eux, Auiourd'huy done ce n'est à autre condition 
que Dieu nous tient pour ses enfans, sinon que 
nous passions par ce monde comme estrangers et 
hosteliers, ainsi qu'il en parle. Et ainsi tous en- 
fans de Dieu ayans une telle consideration doyvent 
estre humains envers les estrangers: et sur tout 
quand ils voyent qu'on persecute les fideles, qu'on 
les dechasse, encores doyvent-ils estre plus touchez. 
Car il faut bien que les coeurs soyent de fer et 
d'airin, qu'il y ait plus de cruauté qu'aux bestes 
brutes et sauvages, s'ils ne sont esmeus de com- 
passion quand ils voyent qu'on dechasse ainsi les 
enfans de Dieu pour la doctrine de leur salut. 
Ceste vertu done sera bien commune à tous: mais 
sainct Paul veut que les ministres de la parole 
monstrent le chemin, et qu'il donnent un tel 
exemple, que les autres aussi soyent induits et 
incitez à recueillir les estrangers. Nous scavons 
done maintenant l'intention de sainct Paul. 

Or pour faire nostre profit de ce passage, 
notons briefvement que ceux qui sont appelez en 
ceste estat d'anoncer la parole de Dieu, se doyvent 
cognoistre tellement estre personnes publiques, qu'ils 
ne sont point ordonnez pour eux-mesmes, mais 
qu'ils se communiquent tant qu'il leur sera possible 
à ceux qui ont besoin d'estre et exhortez et con- 
solez, et conseillez, et admonestez, et d'avoir quel- 
que secours: il faut cela en premier lieu. Et puis, 
quant est du troupeau, que tous fideles chacun en 
son endroit cognoissent aussi qu'ils se doyvent em- 
ployer pour leur prochains, voire pour ceux qui 
leur sont estrangers. Car pourquoy sont-ils estran- 
gers en ce monde? C'est afin que de nostre costé 
nous soyons conformez à eux, et que nous n'ayons 
point d'habitation certaine, pour dire que nous de- 
meurions tousiours en un lieu, mais que nous soyons 
prests d'estre remuets cà et là selon le bon vouloir 
de Dieu. Voilà donc ce que nous avons à pratti- 
quer de ce passage, et sur tout quand la necessité 
du temps y est: car c'est un aiguillon nouveau, 
eomme nous avons dit. Comme auiourd'huy, quand 
nous voyons la rage des incredules et des ennemis 
de l'Evangile estre ainsi enflammee, de nostre costé 
ne devons-nous pas pour le moins estre esmeus de 
pitié et compassion de ceux qu'on dechaese ainsi, 
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qui sont contrainte de quitter leur pays, ne devons- 
nous pae, di-ie, les Secourir entant qu'en nous sera? 
Et si nous ne le faisons, ng monstrerons-nous pas 
bien que nous sommes dignes d'estre desavouez de 
Dieu, et raclez du rolle de ses enfans? Car (comme 
desia nous avone dit) ceux qui ne se cognoissent 
point estrangers, ne faut-il pas qu'ils se bannissent 
eux-mesmes du royaume de Dieu? Et sur tout 
ceux qui crient contre les estrangers, et qui mes- 
mes prendront ce mot par iniure, ceux-là ne sgau- 
royent mieux protester qu'ils ne sont pas dignes 
d'estre nombrez au rang des enfans de Dieu, ne 
d'estre receus en son Eglise non plus que chiens 
ou pourceaux, qu'ils soyent excommuniez eft re- 
prouvez, encores qu'on ne les condamne pas: mais 
qu'on aecepte seulement le tesmoignage qu'ils ont 
rendu d'eux-mesmes, il ne faut que ce mot-là, 
quand un homme prendra pour iniure qu'un autre 
soit estranger, et qu'il ait quitté son pays pour 
servir à Dieu, ou qu'il en ait estó dechassé par la 
tyrannie et cruauté des meschans: il faut qu'un 
tel soit luy-mesme son iuge: c'est comme s'il protes- 
toit qu'il n'a nulle part au royaume de Dieu, qu'il 
n'est pointe de son Eglise, qu'il n'est Es du nom- 
bre de ses fideles, mais qu'il est un excommunié, 
un reprouvé, qu'il est un enfant du diable, qu'il 
est luy-mesme retranché de la compagnie des 
Chrestiens: brief, qu'il n'est pas digne que ce titre 
de foy luy soit communiqué. Voilà ce que nous 
avons à noter. 

Vray est qu'aussi les estrangers doivent estre 
iei admonestez de leur costé, puis que Dieu les re- 
commande, qu'ils n'abusent point d'un tel nom et 
d'un tel privilege. Car si un homme a obtenu un 
privilege d'un Prince, et qu'il en abuse, que sous 
ombre du bien et de l'honneur que le prince luy a 
fait, il commet quelque outrage, ne sera-il point 
puni au double? Il est certain. Ainsi done que 
ceux que Dieu a recommandez regardent, que puis 
quil a un tel soin d'eux, il faut bien qu'ils ad- 
visent d'user d'une telle grace, en sorte que Dieu 
en 80it honoré. Or ceci est bien à noter, et sur 
tout auiourd'huy. Car nous en verrons beaucoup 
qui 8e diront estre dechassez pour la parole de Dieu, 
qui toutesfois monstrent mal par effect que ce 
titre-là leur appartiene. Ie ne parle point encores 
de ces trompeurs qui useront de tels mensonges: 
mais il y en a beaucoup qui à la verité auront 
esté dechassez par les tyrans et ennemis de la foy. 
Sont-bils venus en l'Eglise de'Dieu? comment s'y 
gouverneront-ils? Il vaudroit beaucoup mieux 
qu'ils eussent persecuté les fideles, que d'avoir 
soustenu opprobre ne moleste pour la parole de 
Dieu, puis qu'ils vienent ici contaminer et polluer 
PEglise de leur meschante vie et dissolue: il vau- 
droit mieux qu'ils fussent plongez aux tenebres les 
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plus profondes de la papauté, que d'estre ici venus 
pour estre en scandale à tout le monde. Il y en a, 
di-ie, beaucoup de tels: et pleust à Dieu que les 
exemples ne fussent pas si communs: mais on voit ces 
desbauchez qui menent une vie profane, et qui sont 
en mespris de la parole de Dieu, qui donnent occa- 
sion aux incredules d'avoir la bouche ouverte pour 
blasphemer à l'encontre de la pure doctrine. Et 
cependant viendront-ils ici? Ho, c'est pour la pa- 
role de Dieu. Et ce sera toutesfois pour larcins, 
pour meurtres, et autres malefices. Ho, c'est assez, 
moyennant qu'ils ayent ce beau titre de la parole 
de Dieu: gens volages, desbauchez, qui ont fait 
quelque acte criminel, ho, tout se couvre de ce 
manteau: et voilà comme le nom de Dieu est pro- 
fané. D'autant plus donc faut-il que ceux qui 
veulent pretendre une telle protestation, advisent 
de ne point abuser du bien que Dieu leur fait. 
Voilà pour un item. Et cependant que ceux aus- 
quels le sainct Esprit parle, ne soyent desbauchez 
de bien faire. Il est vray que la malice du temps 
nous contraint d'user ici de grande prudence: que 
si on vouloit croire à ceux qui disent, le suis venu 
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pour la parole de Dieu: que seroit-ce? quelle moc- 
querie? oà en serions-nous? Car nous voyons des 
galans qui tous les iours nous vienent ici affronter. 
Mais quoy qu'il en soit, que nous ne soyons point 
destournez de bien faire à ceux qui en sont dignes, 
et que nous ne soyons pas comme ceux qui se des- 
bauchent quand ils voyent quelque scandale: Ho, 
voilà un tel qui faisoit du chrestien qui a fait telle 
chose, il a donné un mauvais exemple. Si nous 
voulions nous arrester là, et que seroit-ce? Et 
pourtant (comme i'ay dit) encores qu'il y ait beau- 
coup de eanailles qui meriteroyent d'estre exter- 
minez, si ne faut-il pas pourtant que nous reiettions 
ceux qui à la verité sont les hostes de Dieu, et 
qui sont dechassez de leurs maisons: que nous leur 
tendions la main afin de les secourir comme nous 
voudrions estre secourus, et qu'ils soyent recueillis 
par nous, puis que Dieu par sa bonté infinie nous 
promet de nous assembler tous en la fin en son 
royaume celeste. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 





VINGTTROISIEME SERMON. 


Chap. III, v. 3—5. 


Apres que sainct Paul a commandé que ceux 
u'on choisit pour estre pasteurs en l'Eglise de 
q Pp P g 


Dieu, soyent propres à enseigner, humains envers | 


ceux qui s&0nt persecutez pour le nom de Dieu, 
et qu'ils soyent aussi de vie honneste, sgachans 
bien gouverner leur maison, il adiouste qu'ils ne 
doivent point estre entachez de quelques vices qu'il 
nomme, comme d'estre estourdis, d'estre avaricieux. 
Voilà done des choses qui ne sont point à souffrir 
en un homme qui doit enseigner les autres. Car 
que sera-ce de la doctrine, et comment sera-elle 
receue, si un homme y va à l'esgaree, et qu'il soit 
plustost un gendarme qu'un prescheur. D'autre 
costé il est impossible qu'un homme appete à gai- 
gner, et qu'il se vueille enrichir, qu'il ne corrompe 
la doctrine de Dieu par faveur ou par flatterie. 
Ainsi donc ce n'est» point sans cause que S. Paul 
notamment declare que ces vices ne sont point à 
endurer en tous pasteurs. Il commande done qu'on 
les choisisse amiables, et non point bateurs, et qu'ils 
mesprisent l'orgueil et les richesses de ce monde. 
Maintenant nous voyons en somme ce que sainet 
Paul a entendu. 


| 





Or poursuivant ce que nous avons commencé, 
notons bie^ qu'iei S. Paul donne une doctrine 
commune, et qu'un chaeun peut appliquer à son 
usage. Car pourquoy est-ce que les ministres de 
la parole de Dieu ne doivent point estre avaricieux? 
L'avarice sera tousiours idolatrie par tout ou elle 
se trouvera: en sorte qu'un homme ayant addonné 
son coeur àux biens de ce monde, oubliera Dieu, 
et mettra tellement sa confiance en son argent, 
qu'il en fera un idole, il y mettra sa foy, et y aura 
tout son refuge. Nous voyons done que l'avarice 
n'est pas seulement à condamner en ceux qui anon- 
cent la parole de Dieu, mais en tous fideles sans 
exception. Pourquoy done sainet Paul parle-il ioi 
seulement des ministres de la parole? C'est d'au- 
tant qu'ils doivent monstrer le chemin aux autres, 
et comme la parole de Dieu condamne l'avarice en 
tous, qu'ils en destournent par leur exemple ceux 
qui y pourroyent estre addonnez. Qu'avons-nous 
à prescher quand nous sommes montez en chaire, 
sinon qu'un chacun se remette entre les mains de 
Dieu, le cognoissant son Pere nourricier? Or si 
nous ne mettons en Dieu nostre fiance, qu'il sera 
l'entretenement de nostre vie, que sera-ce de la vie 
eternelle? Comment pourrons-nous avoir cest ap- 
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puy-là, qu'il ne faudra point à nous recueillir en 
Son royaume, quand nous ne pourrons pas esperer 
qu'il ait le soin de nous auiourd'huy et demain. 
Tous ceux done qui voudront fidelement servir à 
Dieu, doivent exhorter tous fideles à prattiquer 
ceste lecgon; de prier Dieu qu'il leur donne leur 
pain ordinaire. Parlant ainsi nous protestons que 
nous tenons nostre vie de la main de Dieu, et que 
c'est ce luy dont nous attendons d'estre substentez, 
et que nous n'avons autre refuge qu'à sa providence: 
tenons cela tout econclud, qu'il aura tousiours le 
soin de nous comme un bon pere de ses enfans. 
Nous devons aussi admonester les riches qu'ils ne 
Ssoyent point enflez d'orgueil, qu'ila n'ayent point 
leurs coeurs enveloppez en leurs biens, mais qu'ils 


soyent prests de les quitter toutesfois et quantes | 


qu'il plaira à Dieu, et qu'ils soyent povres en eux- 
mesmes, combien que Dieu leur donne grande abon- 
dance. Nous avons aussi à exhorter les povres 
d'autre costé, qu'ils prenent en patience leur con- 
dition, sgachans que Dieu leur distribue ce qu'il 
leur est propre, il sgait leur portee. En somme 
nous avons à eondamner l'avarice, et nous efforcer 
tant qu'il nous sera possible pour en retirer grans 
et petis. Or nous nous fait cela? il nous faut 
monstrer le chemin: et combien que nul ne sera 
excusé voulant faire bouclier d'un prescheur qui 
n'aura pas fait son devoir, et que nous serons tous 
damnables devant Dieu, cependant si faut-il que 
nous donnions approbation à la doctrine, que quand 
nous viendrons iei, nous ne soyons pas comme des 
effrontez pour faire de belles exhortations, et puis 
apres nous en mocquer, et qu'on appergoive en 
toute nostre vie que nous estimions comme fable 
tout ee que nous disons. Voilà done pourquoy S. 
Paul a notamment condamné l'avarice en tous pres- 
cheurs de l'Evangile. X Mais cependant si faut-il 
qu'un chaeun regarde à soy: et comme ceste doc- 
trine s'addresse à tous, qu'aussi grans et petis la 
prattiquent, combien qu'ils soyent personnes privees. 
Au reste, quand nous aurons apprins à condamner 
l'avarice, et à la fuir comme une peste mortelle 
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que les ministres de la parole de Dieu regardent | 


à eux de plus pres. 
pas comme d'un homme partieulier, qui sera en- 
taehé d'une telle convoitise, qu'il n'aura plus ne 
raison ne prudence en soy: et bien, cestuy-là s'en 
va à perdition: mais un ministre corrompra la pa- 
role de Dieu, comme nous voyons que ceux qui 
taschent à faire leur profit, ne font que desguiser 
la pure doctrine, et l'obscurcir en sorte que ce n'est 
plus verité. D'autant done qu'un homme ne 
peut estre avaricieux qu'il ne falsifie la doctrine 
de Dieu quand il sera au ministere, d'autant plus 
devons-nous penser à n'estre point entachez d'un 
tel mal, qui seroit une corruption et une peste 
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Et pourquoy? Car ce n'est : 
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mortele en toute l'Eglise de Dieu. Car qu'est-ce 
que la doctrine que nous portons? Comme il a 
esté dit ce matin, c'est la nourriture des ames. Or 
est-il ainsi que si nous y meslons quelque ayarice 
il faut que la doctrine soit comme empoisonnee, 
c'est autant comme qui iettera quelque poison de- 
daus le pain ou dedans le vin. 

Nous sommes done ecoulpables comme meur- 
triers devant Dieu, pource que nous sommes faus- 
saires de la doctrine, nous sommes empoisonneurs 
des ames, au lieu de les nourrir comme bons pas- 
teurs. Puis qu'ainsi est done, que ceux qui sont 
appelez pour annoncer la parole-de Dieu se tienent 
sur leurs gardes, et qu'ils regardent ceste legon 
qui nous est ici monstree, c'est asgavoir de mes- 
priser l'argent. Car iusques à tant que nous soy- 
ons là venus, il est impossible que nous servions à 
Dieu, ne que nous-nous tenions en une droite pu- 
reté, mais nous desguiserons tout. Voilà donc pour 
un item. 

Or cependant notons que c'est d'avarice par 
ce que sainct Paul en declare ici. Apres qu'il a 
defendu aux ministres de la parole de Dieu d'estre 
avaricieux, ou appetans gain deshonneste, il admo- 
neste qu'ils mesprisent l'argent: car de faict aussi 
le mot en la langue dont use sainct Paul, signifie 
tant qu'on appercolve que vaut avarice, c'est à dire 
cupidité d'estre riche. Or ceci n'est point superflu, 
ce n'est point lexposition d'un mot seulement, mais 
c'est une doctrine d'une bonne substance. Et pour- 
quoy? On aura beau nous prescher contre l'ava- 
rice, iusques à tant que nous ayons cognu quel 
mal c'est pour nous en garder. Si un vice m'est 
incognu, ie m'iray fourrer dedans, et le diable me 
viendra saisir devant que i'y aye pensé. Il faut 
done que nous sqachions discerner les vices. Chacun 
dira bien que l'avarice est une chose meschante et 


| detestable, mais cependant si est-ce que tous se 


iettent-là comme povres bestes brutes, chaeun y 
Et pourquoy? D'autant que nous 
ne cognoissons point (comme i'ay dit) dequoy nous 
parlons. Notons bien done que si nous n'avons 
apprins à mespriser l'argent, c'est à dire que nous 
ne l'ayons en horreur, d'autant qu'il nous rend 
comme hebetez, nous ne fuirons iamais l'avarice. 
Voilà un item. 

Et comment sera-il possible (dira quelqu'un) 
qu'on n'appete l'argent? . Quand nous demandons 
à Dieu nostre pain ordinaire, nous protestons desia 
que nous sommes contens d'estre nourris de luy 
au iour la iournee. Ainsi done un homme ne peut 
user de ceste forme de requeste, qu'il n'ait desia 
quitté son affection à l'or et à l'argent, pour dire, 
l'atten que Dieu me nourrisse, et qu'il m'entretiene, 
comme il m'a desia fait sentir une telle bonté. fl 
ne faut point done que i'addonne tellement mon 
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coeur à l'or et à l'argent, que i'en oublie Dieu. | agitez de telle inquietude, qu'il nous semble que 


Si done nous pouvons prattiquer cela, nous ne trou- 
verons plus estrange de n'avoir point ceste con- 
voitise qui nous brusle, et qui soit comme une 
fournaise ardente en nous: comme nous voyons 
que tous ceux qui appetent d'estre riches, il faut 
qu'iis soyent leurs bourreaux, c'est le premier 
payement qu'ils regoivent que celuy-là. Ainsi donc, 
pour monstrer que ceste cupidité de s'enrichir ne 
peut estre qu'un homme ne soit aveuglé, qu'il ne 
se precipite en des fausses et meschantes phanta- 
sies, et à beaucoup d'iniquitez, sainet Paul parle 
iei notamment de gain deshonneste ou vilain. Car 
il est impossible qu'un homme qui desire d'en avoir, 
et qui a conclud cela, ne soit comme phrenetique, 
et qu'il ne e'aveugle tellement qu'il n'y aura point 
de raison ne d'equité en luy. Il ne regardera point, 
Cela m'est il licite? cela m'est-il defendu? mais il 
se lettera par tout comme une beste sauvage. Ainsi 
done, d'autant que nous voyons les povres crea- 
tures de Dieu estre menees par l'avarice en si 
grande perdition, qu'un chacun face bon guet, et 
que nous apprenions de batailler contre nos cupi- 
ditez si nous les voyons tendre à l'avarice, que 
nous apprenions de les retrancher, et que nous 
ayons ce contentement lequel seul nous peut rendre 
riches, comme dit le proverbe. Et ce contentement 
ne sera pas sinon en ceux qui se peuvent du tout 
reposer en Dieu: comme aussi l'apostre, quand il 
2 declaré en l'epistre aux Hebrieux, que les fideles 
doivent estre retirez et exemptez de toute avarice, 
il adiouste, Voire afin qu'ils cognoissent que c'est 
en Dieu que gist leur s&uffisance, et que celuy-là 
ne les laissera point. En quoy il signifie que ce- 
pendant que l'infidelité domine en nous, il faut 
aussi que ce feu d'avarice y soit. Car qui est cause 
que les hommes demandent de s'avancer, sinon que 
ils ne cognoissent point que c'est loffice de Dieu 
de leur donner ee qui leur defaut? Car apres que 
nous aurons cognu, et que nous serons bien per- 
suadez que Dieu a le soin de nous, et qu'il ne per- 
mettra point que rien nous defaille, il est certain 
que ce feu-là sera esteint, ou tellement appaisé, 
que nous ne bruslerons plus comme nous avons de 
coustume. 

Voilà done d'oü procede ce contentement qui 
pourra corriger ceste rage d'avarice en nous, asca- 
voir quand nous aurons apprins que nostre Sei- 
gneur a le soin de nous substenter, et de nous 
pourvoir de ce qu'il nous faut. Et cela encore 
nous declare mieux combien l'avarice nous doit 
estre detestable: ear il est, impossible qu'un homme 
appete à s'enrichir qu'il ne renonce Dieu: pource 
que si nous attribuyons à Dieu la vertu souveraine 
qu'il a par dessus nous, il est certain que nous- 
nous reposerions en luy. Car quand nous sommes 











nous soyons perdus si nous n'avons dequoy, c'est 
signe que Dieu n'a nul credit ni authorité envers 
nous. Et voilà pourquoy S. Paul aussi attribue ce 
titre d'idolatrie à l'avarice, car nous voyons que ee 
sont choses inseparables. Quand les hommes met- 
tent leur confiance aux biens de ce monde (qui sont 
toutesfois corruptibles et eaduques), ils en font leurs 
idoles, et y sont tellement addonnez que Dieu ne 
leur est plus rien: et monstrent par cela leur in- 
eredulité, tellement que toutes les promesses de 
Dieu ne les peuvent asseurer: mais plustost ils se 
laissent transporter à Satan, d'autant qu'ils e'ar- 
restent du tout en ces choses transitoires: et par 
ce moyen s'eslongnent de Dieu qui estoit prest de 
les recevoir à soy. 

I y a les autres vices que S. Paul reprend, 
qui sont aussi à noter. Il dit qu'un pasteur ne 
doit pas estre yvrongne. Il est vray que le mot 
dont use sainct Paul, signifie proprement excessif 
en vin: mais il emporte aussi ce vice qui est aux 
yvrongnes: car ils sont estourdis et farouches, il 
n'y a nulle humanité en eux. Et voilà pourquoy 
il oppose le mot d'amiable, quand il adiouste une 
correction de ce vice-là: il met, di-ie, à l'opposite, 
qu'un Evesque soit amiable, qu'il ne soit point noi- 
seux ne quereleux. 1l declare encores mieux son 
intention, adioustant qu'un pasteur ne doit point 
estre bateur, mais qu'il doit estre paisible, et qu'il 
doit fuir tout debat et contention. Voilà en somme 
ce que S. Paul a voulu dire. Or notons qu'aupa- 
ravant il avoit desia parlé de la sobrieté: et ne 
s'est pas contentó de dire que celuy qui presche 
la parole de Dieu, se doit garder d'yvrongnerie, 
mais il a dit notamment, qu'il soit sobre. Que sera- 
ce si un homme se garde seulement d'estre yvre 
en sorte qu'il ne puisse ni aller.ni parler? sera-ce 
une grande vertu? les yvrongnes mesmes se contre- 
garderont aucunement. Mais sainct Paul veut qu'il 
y ait une sobrieté plus grande aux ministres de 
la parole de Dieu, c'est ascavoir qu'ils se retienent, 
et qu'ils ne boivent point iusques à entasser le vin 
pour l'engouffrer en leur ventre, mais qu'il y ait 
attrempance et mesure. Or maintenant il parle 
d'une autre espece d'yvrongnerie. Car nous en ver- 
rons beaucoup qui sont estourdies, et qui y vont à 
l'egaree aussi bien devant desiuner qu'apres sou- 
per. Or pouree que cela est commun aux yvron- 
gnes, par similitude on appelle aucunesfois yvron- 
£ne8, ceux qui sont ainsi estourdis et esventez, et 
qui n'ont nulle douceur et amitié. Nous, voyons 
donc en somme que sainct Paul a ici voulu com- 
mander aux ministres de la parole de Dieu, qu'ils 
s'estudiassent à estre paisibles, et à fuir toute con- 
tention et noise: et a voulu pareillement comman- 
der à eeux qui les elisent, d'adviser bien qui sont 
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ceux qu'ils mettront en tel office, et qu'ils ne soy- 


ent point entachez de ce vice pour estre estourdis, 


et pour se tempester sans propos, mais qu'il y ait 
en eux une douceur paisible, qu'ils soyent humains 
pour supporter les infirmes, pour appaiser mesmes 
ceux qui sont trop excessifs et trop bouillans, ear 
C'est l'office de ceux qui sont constituez pasteurs 
en l'Eglise. Et comment pourront-ils remedier aux 
autres, sinon qu'en premier lieu ils se gardent de 
telles maladies? 

Or cependant notons que ce que requiert ici 
sainet Paul en ceux qui doivent monstrer exemple 
A tout le troupeau, est commun à tous les enfans 
de Dieu. Et si nous voulons que le Dieu de paix 
habite et regne au milieu de nous, ne faut-il pas 
que nous soyons paisibles? Si nous voulons estre 
recognus pour ses enfans, ne faut-il pas que nous 
oublions tout debat et contention? Qui est le 
prince de combat sinon le diable? Quand donc 
nous serons divisez comme chiens et chats, qu'il 
n'y aura que troubles et debats entre nous, il est 
certain que le diable y aura son regne, et Dieu en 
Sera comme reietté. Et pourtànt notons que sainct 
Paul n'a pas ici voulu mettre une vertu speciale 
qui compete seulement à un petit nombre de gens, 
mais il veut monstrer que tous enfans de Dieu 
doivent estre paisibles et modestes, et qu'entant 
qu'en eux est, ils doivent chercher la paix, et 
nourrir fraternité entre les Chrestiens. Cependant 
pource que nous en devons monstrer le chemin, 
tant plus devons-nous exterminer les debats et 
contentions, et faire qu'ils n'ayent point de lieu 
entre nous. Et voilà pourquoy en l'autre passage 
il est dit, Que ce n'est point une chose decente ni 
convenable à un serviteur de Dieu, d'estre comme 
un gendarme, et de prendre noise et querelle sans 
propos: à l'opposite qu'il faut qu'il soit humain, et 
qu'il supporte. Car sans cela il est impossible que 
nous ne soyons tempestatifs Et pourquoy? Com- 
bien y a-i| d'occasions pour nous mettre hors des 
gons? QCar si le diable machine d'enflammer noi- 
ges et debats par tout, il est certain qu'il commen- 
cera aux ministres de la Parole, il fera là ses 
principaux efforts: et puis aussi il faut qu'il passe 


beaucoup de ehoses par leurs mains, et des affaires | 
qui les peuvent tourmenter: et non seulement ils : 


se sentiront chargez, mais ce sera pour les faire 
despiter iusques au bout, sinon que Dieu les sous- 
tiene. Car ils verront de l'ingratitude aux uns, de 
la rebellion aux autres, de la malice, des fraudes, 
des tromperies, et de la feintise par tout. Ce n'est 
done point sans cause que sainct Paul a corrigé 
ee vice en tous fideles, et declaró qu'il convenoit 
mal sur tout aux ministres de la parole de Dieu, 
d'autant qu'ils doivent estre amiables, et doivent 
supporter: car s'ils ne se demettent de ceste 
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rigueur extreme, il est certain qu'il faudra qu'ils 
soyent excessifs, et qu'ils trouvent fousiours à re- 
muer. Voulons-nous donc estre attrempez et mo- 
destes? que nous apprenions en premier lieu de 
supporter beaucoup de vices, et de ne point prendre 
les choses à la rigueur. Or ceste vertu est d'au- 
tant plus difficile, que les hommes s'addonnent toua- 
jours aux extremitez. Il y en aura qui non seule- 
ment seront excessifs en colere, mais ils se porteront 
comme des gendarmes, qu'il n'y aura qu'escarmou- 
ches en eux, on n'orraà que noises et querelles, 
voilà une extremité qui est vicleuse, et par tout 
oà on l'appergoit, elle est à condamner. 

Mais il y à uné àuire extremité qui approche 
plus de la vertu, c'est quand un homme ne sera 
point adonué à estre trop excessif, qu'il ne prendra 
point des noises particulieres, qu'il haira tout cela: 
mais cependant il ne laissera pas d'avoir quelque 
vehemence trop grande, et des bouillons, qu'on ne 
scaura par quel costé on se doit aborder à luy. 
Voilà donc une extremité mauvaise, et toutesfois 
elle procede d'une bonne racine. Quand un homme 
sera ainsi excessif, il est vray qu'il sera mené d'un 
bon zele: mais il n'y a point d'attrempance ne de 
mesure comme il seroit requis, et ce vice-là ne 
laisse point d'estre à condamner tousiours. Il y a 
l'autre extremité: cependant que plusieurs condam- 
neront ceste vehemence, laissans couler les choses, 
ils ne tiendront conte ne de redarguer les vices, ne 
de menacer les contempteurs de Dieu: brief il n'y 
aura en eux que toute froidure: et cependant ils 
se voudront excuser pour dire, et comment? n'est- 
il pas dit qu'un serviteur de Dieu doit estre patient? 
ll est vray qu'il faut que nous supportions beau- 
coup de choses, il faut que nous soyons equitables 
pour n'esplucher point tout à la rigueur extreme: 
mais ce n'est pas à dire pourtant qu'il nous faille 
estre lasches et nonchalans pour quitter l'honneur 
de Dieu. Car si nous voyons que Dieu soit offensé, 
qu'il y ait quelque seandale en l'Eglise, que les 
vices commencent de se desborder, en sorte que le 
troupeau soit infecté de corruption et de puantise, 
ie vous prie, faut-il que là, nous ayons la bouche 
sueree pour dire, Regardez, advisez, pensez un peu? 
Ce n'est pas ainsi qu'il faut faire. Et s'il y a 
une telle nonchalanee en nous, cependant le diable 
n'aura-il point fait comme un deluge et une ravine 


| par tout? 


Ainsi done regardons que plusieurs, combien 
qu'ils soyent menez d'un bon zele, ne laissent point 


| d'estre excessifs, et par ce moyen d'estre à con- 


damner. Les autres sont eneores pires: car sous 

ombre d'estre humains ils se mocquent de Dieu, 

et sont cause que sa veritó est en opprobre, que 

les vices ont la vogue, que Satan ne peut estre 

reprimé, que le iugement de Dieu est en mespris. 
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D'autant done que nous en voyons beaucoup de 
tels, advisons de prier Dieu qu'il donne prudence 
À ceux qu'on a eommis pour avoir la charge d'en- 
seigner, qu'ils se puissent porter modereement, et 
qu'ils gardent bien de flechir ne d'un eosté ne 
d'autre, et qu'ils ayent un tel zele, qu'ils ne lais- 
sent point cependant de passer outre en leur office, 
quelque contradiction qu'il y ait. Et au reste, 
qu'ils se gardent encores mieux de toute flatterie: 
combien qu'on prene couleur d'amitié, de douceur, 
et de patience: car il vaudroit mieux avoir une 
rigueur excessive que de flatter ainsi ceux qui 
failent, et de les nourrir en leur perdition. Et 
mesmes combien qu'un homme soit humain et 
equitable en soy, si ne laissera-i| point voyant la 
necessitó de monstrer quelque signe de rigueur et 
de violence. Pourquoy? Un pere mesme, combien 
qu'il ne voudroit point avoir donné une chiquenaude 
à son enfant, i| ne laissera poizt de luy dire des 
mots cuisans qui le feront pleurer, et fera semblant 
de le vouloir desheriter et bapnir de la maison, 
mesmes il sera quelquefois contraint de le fouetter: 
et bien il en use en sorte que les coups luy font 
autant de mal qu'à l'enfant qui les regoit. Un pere 
pour cela sera-il inhumain? Nenni: mais il procure 
le-salut de son enfant. Ainsi done un homme, 
encores qu'il soit humain et benin, et qu'il supporte 
les infirmes, ne laissera point toutesfois de redar- 
guer vivement les vices. "Tant y a qu'il nous faut 
tousiours prendre garde à nous, si nous usons de 
rigueur, que cependant on appergoive que nos 
coeurs ne sont point envenimez, et que nous ne 
laissons pas d'avoir ceste affection de supporter ceux 
qui faillent, combien qu'on les puisse condamner 
pour un coup. 

Or quand S. Paul a notamment requis ces ver- 
tus aux pasteurs, i| adiouste, Qws dotent bien 
gouverner leurs maisons, avoir leurs enfans swiels en 
reverence. Pouree que desia nous avons traitté ceci, 
il n'est ia. besoin de nous y arrester: il suffira en 
somme de retenir ce qui a esté declaré plus à plein 
ei dessus, c'est asgavolr qu'un homme me doit 
point estre retenu pour gouverner le troupeau de 
Dieu, qu'il ne se puisse porter constamment en sa 
personne.  Vray est que S. Paul ne se contente 
point eneores de cela, mais i| met aussi le mesnage. 
Pourquoy? La maison d'un fidele doit estre comme 
une petite Eglise. Les payens qui ne sgavoyent 
que c'est d'Eglise, ont dit qu'il n'y a maison qui 
ne soit comme une image et figure de quelque 
gouvernement publie. Les empires sont grans, les 
principautez, et autres estate publiques: .mais tant 
y à qu'un povre homme vivant avec sa femme et 
Ses enfans, et serviteurs, doit estre en ea maison 
comme un gouverneur publie. Mais les Chrestiens 
doyvent passer plus outre, c'est qu'un ehacun pere 
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de famille scache que Dieu l'a constitué en ce lieu- 
là pour sgavoir gouverner, et femme, et enfans, ef 
serviteurs: tellement que Dieu soit honoré au milieu, 
et que tous luy faeent hommage. Puis qu'ainsi est 
qu'un homme: sgaura gouverner $a maison, eest 
desia quelque bonne espreuve qui eet en luy. Non 
point que cela suffise: car il se pourra bien faire 
qu'un homme scaura bien gouverner son mesnage, 
et cependant ne sera pas propre à une charge si 
pesante que de eonduire un peuple: mais tant y a 
que c'est quelque bonne marque quand les hommes 
sont paisibles en leur mesnage, et qu'ils le sgavent 
tellement conduire qu'ils y vivent honnestement et 
sans reproche. Voilà donc ce que sainct Paul a entendu. 

Et au reste, il parle aussi des enfans, comme 
il parlera ci apres des femmes: mais maintenant il 
ne touche sinon des enfans. Et pourquoy? Car 
celuy qui voudra s'acquitter de son devoir estans 
pasteur d'une Eglise, il faut qu'il soit comme pere 
de tous les fideles. Or maintenant un homme ne 
pourra gouverner deux ou trois enfans quand il les 
aura en sa maison: ils seront ses fils propres, et 
cependant il ne les pourra tenir suiets, ils seront 
sourds à tout ce qu'il leur dira; comment donc 
pourra-il gouverner ceux qui sont de loin, et qui 
luy sont comme incognus, voire et qui cuideront 
estre plus sages beaucoup, et qui penseront n'avoir 
point besoin d'estre enseignez? Comment pourra-il 
tenir en crainte les bommes, quand sa femme pro- 
pre ne luy sera point suiette? Ainsi done ne trou- 
vons point estrange s'il est requis en tous pasteurs 
qu'ils soyent bons peres de famille, et qu'ils sgachent 
que c'est de bien gouverner leurs enfans. Et no- 
tammént il parle d'une gravité, c'est à dire que les 
enfans des pasteurs ne soyent point dissolus: il de- 
sire cela sur tout, et qu'ils se maintienent en obeis- 
sance palsible. Car si on voit les enfans des pas- 
teurs estre des supposts de taverne, des spadacins, des 
bateurs de pavé, des ioueurs pleins detoute dissolution, 
des petis paillardeaux: et ie vous prie, comment les 
autres pourront-ils estre desbordez au prix? Un 
preseheur montera en chaire, il criera contre les 
desbordemens, il dira que la ieunesse est effrontee, 
qu'il n'y a plus nulle modestie: et cependant si ses 
enfans sont plus mal complexionnez que les autres, 
ou bien qu'ils soyent du rang commun, ne se moc- 
quent-ils point de Dieu et de la doctrine? Or ce 
n'est point encores assez de condamner les enfans, 
mais il faut condamner les peres, quand ils souffri- 
ront que leurs enfans facent pis que tout le reste. 

Ainsi done, toutesfois et quantes que les pres- 
cheurs doyvent monter en chaire, quand ils sont 
en leur maison, qu'ils regardent bien, Or qa, ie 
m'en vay pour monstrer le chemin aux autres, Dieu 
me fait cest honneur et ceste grace que ie porte sa 
parole qui est la regle à laquelle il nous faut tenir 
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tous sulets, il est question iei de commencer par 
ma personne: car si ie veux addresser lea autres 
à salut, et que i'en soye cependant destourné, 
que sera-ce? Et puis quand ie voudray remonstrer 
aux hommes et aux femmes comment il se faut 
gouverner, que e voudray reprendre leurs vices, si 
en ma maison les choses vont si mal qu'on s'en 
puisse mocquer, que sera-ce? Apres, i'ay aussi à 
guider les enfans: ear il faut que et grans et petis 
&soyent enseignez en commun de la doctrine que ie 
porte. Or si mes enfans sont dissolus, que sera-ce? 
C'est ce que nous avons ici à retenir en premier 
leu. Or eependant appliquons aussi ceste doctrine 
à l'usage de chacun. Car pourquoy est-ce que S. 
Paul ordonne que les pasteurs ayent leurs enfans 
bien reglez en bonne discipline et en bonne vie, 
sinon afin qu'ils puissent aussi bien enseigner les 
autres comme leurs enfans?  Quiconques done vou- 
dra estre reputé fidele, et du troupeau de Dieu, 
quand il viendra au sermon, et qu'il orra un pres- 
cheur parler, soit en sa maison, soit en chaire, 
qu'il pense bien, Nostre Seigneur veut que i'es- 
coute cestuy-ci comme mon pere, et que ie regoyve 
doetrine, et conseil, et admonition de luy. Si nous 
voulons estre reputez enfans de Dieu, il nous en 
faut venir là. Car ceux qui diront, Ho, ie n'ay 
que faire à vous: estes-vous mon prince pour me 
gouverner? ils monstrent assez qu'ils sont pires que 
payens: pour le moins ils ne sgavent que c'est de 
religion ne de foy. Car nostre Seigneur ne nous 
veut point gouverner par autre moyen que celuy 
qu'il ordonné, e'est que les hommes qui nous anon- 
cent sa parole, nous soyent comme seconds peres 
sous luy.  Quiconques donc ne pourra souffrir 
d'estre enseigné de son pasteur, et le recevoir 
comme son pere, celuy-là renonce à Dieu, entant 
qu'en luy est, et declare qu'il n'ha nulle chres- 
tenté en luy. Voilà que sainct Paul a voulu iei 
monstrer. à 

Et mesmes nous devons encores appliquer ceste 
doetrine à un autre usage: car quand S. Paul dit 
que celuy qui ne sgait gouverner 84 maison, ne 
pourra point pourvoir à l'Eglise de Dieu, il nous 
monstre que si nous ne scavons que c'est de nous 
guider entre nous, qu'à grand'peine pourrons-nous 
reformer les autres. Or ceste admonition nous est 
auiourd'huy bien utile: car nostre Seigneur nous a 
appelez à la cognoissance de sa parole, non scule- 
ment afin que nous cheminions droitement entre 
nous, et qu'un chacun se porte tellement qu'il edi- 
fie ees prochains, mais nous devons estre counuo 
lampes pour esclairer de loin. Or nous voyons le 


povre monde auiourd'huy estre plongé en ces tene- | 


bres horribles de la papauté: nous faisons profession 
d'avoir l'Evangile, et que nous sommes ensognez 
en la doctrine de salut: et toutesfois comment edi- 
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fierons-nous les autres, quand nous ne sQavons quo 
c'est de nous gouverner entre nous? Nous sommes 
comme chiens et chats, et nous enseignerons aux 
papistes que c'est de vivre fraternellement? Nous 
serons pleins de fraude et malice, et nous dirons 
qu'il faut garder loyauté? I| n'y a ne iustice ne 
droiture entre nous, et nous dirons que les autres 
se doyvent abstenir de tout outrage, de cruautez, 
de rapines? et quel propos y a-il? Nous voudrons 
qu'on apprene la chasteté de nous, et les paillar- 
dises y regneront, il n'y aura qu'ordure et puan- 
tise. Ainsi done nous voyons que fS. Paul a telle- 
ment addressé son propos à ceux qui doyvent elire 
et ordonner pasteurs en l'Eglise de Dieu, et aussi 
à ceux qui sont appelez en cest office, qu'il nous à 
enseigné ce que nous avons tous à faire en general. 
Et ainsi que tous fideles apprenent de leur costó 
de se gouverner en sorte en leur particulier, que 
Dieu soit honoré et servi de tous d'un commun 
accord: mais sur tout que nous avisions aussi de 
nostre costé, nous, di-ie, à qui Dieu a donné ceste 
charge de conduire son Eglise, d'avoir et affection 
et &olicitude paternelle envers tous ceux que Dieu 
nous a commis en charge. Quand un homme aura 
des enfans, qu'il cognoisse, Dieu m'apprend ici en 
ma maison quel ie doy estre envers toute son Eglise. 
Et ceux qui n'en ont point, qu'ils cognoissent ce 
que nature porte, que tout ains] qu'un pere sera 
addonné à aimer ses enfans, il faut aussi qu'ils 
ayent avec l'amour Ja solicitude de gouverner et 
conduire au chemin de salut ceux que Dieu leur a 
donnez en charge. Voilà donc ce que nous avons 
à noter. Et puis, que nous apprenions de nous 
gouverner tellement entre nous, que nous puissions 
donner exemple aux autres pour les attirer: ie di 
mesmes à ceux qui sont ignorans, et qui sont au- 
iourd'huy ennemis de la parole de Dieu. Car si 
nous n'avons un tel gouvernement et une telle dis- 
cipline entre nous, que les povres ignorans cognols- 
sent que nous sommes reformcz, il est certain qu'ils 
auront bien oecasion de se moquer. quand nous les 
voudrons corriger de leurs vices. Voilà done comme 
il faut qu'un chacun apprene pour soy: et puis en 
second lieu qu'il regarde en sa maison: et finale- 
ment que tous enseinble nous apprenions de servir 
à Dieu d'un aecord, et qu'il n'y ait ne murinure 
ne rebellion en nous, que nous soyons comme mem- 
bres d'un corps, afin que Dieu nous recognoisse, et 
avoue comme ses enfans, quand chaeun en son en- 
droit aura tasché de le servir, et d'attirer à une 
mesme obcissance ceux qui en estoyent eslongnez. 
Que nous profitions done en cela de plus en plus, 
jusqu'à ce que nous soyons tous recueillis à nostre 
Dieu, et parvenus au but oà il nous appelle. 

Or nous-nous prostezncrons devant la face de 


! nostre bon. Dieu, cte. 
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VINGTQUATRIEME SERMON. 


Chap. III, v. 6—7. 


Apres que sainct Paul a monstré quels doyvent 
estre les pasteurs, pour conclure son propos il ad- 
iouste, qu'ils me doyvent point estre nouveaux appren- 
lis: d'autant que souvent il y a de l'orgueil meslé, 
qu'un homme quand il commence en quelque chose, 
il luy semble qu'il est un grand docteur. Or ceste 
ambition-là fait trebuscher un homme en la con- 
damnation de Satan. Et pourtant sainct Paul veut 
que ceux qu'on choisit pour pasteurs de l'Eglise, soyent 
de longue main apprins de servir à Dieu, qu'ils 
soyent comme mattez, que leur esprit soit bien re- 
tenu, afin qu'ils n'y ait point ces folles outrecui- 
dances qui ont accoustumé d'estre en gens qui ne 
sont point encore exercez. 

Finalement il dit, qu'4] fau que ceux qw'on or- 
donne pastewurs, ayent bon lesmoignage des incredules: 
c'est à dire que mesmes les ennemis de la foy ne 
trouvent rien à redire sur eux, afin que le nom 
de nostre Seigneur Iesus Christ n'en soit blasphemé, 
et qu'on ne dise que c'est une povre assemblee que 
des Chrestiens, d'autant que ceux qui ont charge de 
gouverner au milieu d'eux, sont infames, et qu'il 
y à des vices et des crimes dignes d'opprobres. 
Afin donc que la religion ehrestienne ne soit point 
ainsi en mocquerie, sainct Paul veut qu'on choisisse 
des pasteurs, contre lesquels mesmes les ineredules 
n'ayent que mordre: et mesmes il monstre qu'il 
en pourroit advenir un autre inconvenient, c'est 
qu'estans tombez en opprobre, ils seroyent sur- 
prins de Satan. Car qu'aviendra-il quand un homme 
e&t diffamé sinon qu'il s'endurcit en son impu- 
dence, tellement qu'il n'a plus honte de rien, et le 
diable alors en prend possession? Il est vray que 
le mot de Diable, se peut aussi rapporter aux hom- 
mes, car il signifie calomniateur, et celuy qui de- 
tracte faussement. Mais ici sainct Paul, comme on 
peut veoir, parle du diable, et monstre que ceux 
qui sont ainsi exposez à iniure, ne peuvent pas 
eviter que le diable ne domine sur eux, d'autant 
qu'ils sont du tout effrontez. Dieu doncques nous 
fait ici deux bons advertissemens et utiles: l'un, 
c'es& que ceux qui sont pour gouverner en son 
Eglise, ne doyvent point estre novices, qu'il ne faut 
pas qu'ils soyent nouveaux apprentis, mais experi- 
mentez de longue main, et desia tout formez au 
service de Dieu. ll est vray quil y a d'autres 
raisons pourquoy ceste regle de sainct Paul doit 
estre observee: mais 1| nous suffira bien de ce qui 
est ici contenu, c'est ascavoir, qu'un homme ne 
pourri servir fideles.ent à l'Eglise, sinon qu'il y 
soit bien appresté, car cela ne peut estre sans long 
usage. Vray est que Dieu pourra bien former un 





homme en trois iours, tellement qu'il sera du tout 
idoine et propre pour anoncer la parole de Dieu: 
mais il ne faut point que nous attendions en faisant 
nostre office, que Dieu besongne par miracle: il 
nous faut estre suiets à ce qu'il nous aura com- 
mandé par sa parole. Si nous voulions disputer de 
la puissance de Dieu, et là dessus faire des entre- 
prises, qu'y aura-il que temerité? Et Dieu mons- 
trera qu'il ne veut point que nous y procedions en 
telle sorte. Ainsi done regardons ce que Dieu 
nous commande, et suyvons la regle qu'il nous im- 
pose, et là dessus attendons que tout ira bien, 
quand nous luy aurons obei: il nous faut fermer 
les yeux à tout ce qui nous pourroit venir au de- 
vant, comme nous voyons que les hommes sont 
subtils à controuver des choses pour s'exempter 
d'obeir à Dieu. Or il ne faut pas que nous en fa- 
cions ainsi: attendons que Dieu conduira tout à 
bonne issue, moyennant que nous suyvions ce qu'il 
nous aura ordonné. 

Voilà done pourquoy il nous faut bien retenir 
ceste lecgon qui nous est ici monstree, c'est asa- 
voir quand on veut elire des pasteurs, qu'il ne faut 
point prendre à la volee gens qui ne sont point 
encores experimentez, et qui sont venus de nou- 
veau à la foy, ear ils ne sgavent encores que c'est 
de porter le ioug. Il faut done qu'un homme soit 
bien formé, et que de long temps il ait suyvi un 
bon train, à ce qu'il ne soit point aiseement diverti. 
Car que sera-ce si un homme apres avoir fait sem- 
blant d'avoir bonne gravité, se desbauche, et qu'on 
ait honte de l'avoir ainsi choisi avant qu'il fust 
bien esprouvé? Et ce que dit S. Paul des pasteurs 
doit aussi estre observó et prattiqué en tous ceux 
ausquels on donne charge publique: car ce qu'il 
adiouste, peut advenir à tous: c'est asgavoir, que 
quand les hommes se voyent elevez en dignité, sinon 
que Dieu les ait bien dontez, et qu'ils ayent apprins 
d'estre du tout assuiettis à luy, incontinent ils s'ele- 
vent en une folle outrecuidance, et s'oublient pour 
s'abandonner à mal: et pleust à Dieu que les exem- 
ples n'en fussent point si communs. Mais on voit 
à l'oeil ee qui nous est ici monstré par S. Paul, 
c'es& qu'un homme qui n'a point encores esté bien 
formé en l'obeissance de Dieu, quand il sera elevé 
en dignité, il ne sgait plus quel il est, le voilà 
comme enyvré, et ne luy faut rien pour le faire 
entrer en beaucoup de folles fantasies. Or il en 
adviendra er la fin ce que dit.sainct Paul, c'est 
asgavoir que ceste enflure dont il parle, sera cause 
d'une ruine horrible: car Dieu ne peut porter que 
les hommes s'elevent ainsi: nous sgavons qu'il est 
ennemi de tous orgueilleux, que son office est d'a- 
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baisser les sourcils hautains: et quand nous presu- 
mons de nos vertus, et que nous voulons estre plus 
qu'il] ne nous appartient, il faut que Dieu resiste, 
et qu'il heurte et choque contre nous, et que nous 
sentions une trop grand durté en luy. 

Voilà eomme il faut que ceste doctrine soit 
appliqué à tous ceux qui ont charge publique, 
comme aussi l'Escriture saincte le monstre en tant 
de passages. Et pourtant, que ceux qui sont mis 
en estat honorable, soyent gens modestes, et qui 
desia ayent apprins de servir à Dieu, et soyent 
comme mattez en eux-mesmes, pour avoir un esprit 
posé et rassis. Or il est vray que les hommes, 
quand il plaist à Dieu de les honorer, n'auroyent 
point occasion de s'enorgueillir, s'ils regardoyent 
bien à eux. Mais quoy? on voit quel est le natu- 
rel, et combien il y en a peu qui sgachent se re- 
tenir, sinon que Dieu ait besongné puissamment en 
eux, et qu'il les ait apprestez à modestie. Quand 
un homme sera elevé en dignité, d'autant plus ap- 
proche-i de Dieu, et en cela il doit estre instruit 
à s'abaisser. Car quelle est la principale instruction 
et la meilleure que nous puissions avoir pour baisser 
les yeux, pour n'estre point enflez d'arroganee, pour 
ne point nous attribuer ceci ne cela, sinon quand 
nous regardons à Dieu? car c'est un miroir qui 
nous monstre qu'il n'y a que povreté en nous. 
Ainsi done, d'autant que les hommes sont elevez 
en haut, ils doyvent s'abaisser, et cognoistre en 
ceste maiesté de Dieu qu'ils ne sont rien en eux, 
qu'il n'y a rien de quoy ils se puissent glorifier. 
Mais nous voyons (comme i'ay dit) tout l'opposite: 
et d'autant moins ce vice sera inexcusable, quand 
il y a une telle ingratitude en nous qui nous aveugle. 
Et pourtant retenons qu'un homme ne sera iamais 
apte d'avoir quelque charge publique, ne de gou- 
verner, qu'il n'ait prins un ply en soy de cheminer 
en toute modestie, et de n'estre point enflé d'arro- 
gance: car si tost qu'un homme se voit exalté, le 
voilà comme une image, qu'il &'adore, et ne sait 
s'il est homme ou non. Ainsi done en adviendra-il 
à ceux qui presument de l'honneur que Dieu leur 
fait quand ils sont ainsi elevez en haut: mais sur 
tout cela doit estre observé aux pasteurs de l'Eglise 
qui ont charge d'anoncer la doctrine de salut. Car 
qu'est-ce que nous preschons sinon qu'il faut quoe 
toute gloire humaine soit abbatue, et que Dieu soit 
exalté .au milieu de nous? Car si les hommes 


veulent s'attribuer une seule goutte de louange,: 
g g 


ovilà Dieu qui est comme obscuri et abbaissé. Et 
ainsi le principal de l'Evangile c'est de montrer 
aux hommes qu'ila n'ont rien de quoy ils se doy- 


vent exalter, afin que nous ayons tous la bouche, 


close, ct que nous appreuions de chercher tout nostrc 
bien en Dieu. Or puis que nous devons insister là 
dessus, ne faut-il pas qu'aussi nous monsírions 
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exemple d'humilité et de modestie? Si un.homme 
vient declarer que nous devons cheminer en la 
erainte de Dieu, tellement qu'apres avoir cognu nos 
miseres que nous n'ayons nulle presomption, et 
cependant qu'on le voye comme un paon, et que 
seroit-ce ? 

Retenons bien done que l'une des principales 
vertus de ceux qui ont charge de gouverner l'Eglise, 
et de porter la parole de Dieu, c'est qu'ils se gar- 
dent bien de s'enfler, et d'avoir une folle arrogance 
qui les transporte. Et au reste, poisons bien ce 
que dit sainct Paul de la condamnation du diable: 
car il nous monstre que la cheute du diable est 
venue de là, qu'il n'a point cognu lhonneur qui 
luy estoit fait de Dieu, et s'est voulu exalter par 
trop. Et c'est aussi la ruine du genre humain que 
cest orgueil, c'est le vice qui nous a tous mis en 
perdition. Et ainsi, d'autant plus nous faut-il noter 
ce que sainet Paul met ici: car il n'est point question 
d'une cheute legere, mais c'est un trebuschement 
mortel et irreparable, quand nous tombons en la 
condamnation du diable. Et sur cela apprenons 
de nous garder d'orgueil, veu que nous serons com- 
pagnons du diable quand ce vice dominera en nous: 
comme nous ne pouvons pas approcher de Dieu, 
ni estre participans de l'heritage de salut, qu'en 
toute humilité. Comment est-ce que nous parvenons 
à ce bien d'estre adoptez de Dieu pour ses enfans 
et heritiers? n'est-ce pas en cognoissant qu'il n'y a 
en nous que corruption et pechó, que nous sommes 
du tout perdus et desesperez, et venans à lesus 
Christ afin que par son moyen nous obtenions 
misericorde? Puis qu'ainsi est donc que l'humilité 
est celle qui nous amene à Dieu, et qui nous ouvre 
la porte de Paradis, et nous fait trouver grace en- 
vers nostre Seigneur lesus Christ, afin qu'il nous 
regoyve pour nous presenter à Dieu son Pere: à 
l'opposite eoneluons que l'orgueil nous aecouple avec 
Satan, et fait ««o nous soyons exclus du royaume 
de Dieu, quand ce vice nous transporte. Et pour- 
tant ceux quí sont en quelque estat honorable, et 
ausquels Dieu aura departi de ses graces pour les 
mettre en authorité, qu'ils regardent bien à eux, 
et qu'a facent bon guet pour n'estre point surprins 
de ceste condamnation du diable: et ceux qui sont 
petis et mesprisez selon le monde, qu'ils cognoissent 
que tant moins ont-ils d'occasion de s'eufler. Et 
ainsi que grans et petis apprenent de s'abbaisser, 
et de se retenir en telle sorte que Dieu ait la 
preeminence par dessus tous, et qu'il n'y ait per- 
sonne qui appete d'estre exaltó outre sa mesure: 
contentons-nous de ce que Dieu nous appelle à soy, 
afin que nous ayons de quoy nous glorifier en 
luy seul. 

Et cependant ne presumons rien de nous, comme 
aussi i| ny a point d'argument, car ce quo Dieu a 
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mis en nous, ne nous doit point elever, mais plus- . 
tost il nous faut sentir combien nous sommes ob- 


ligez à luy, et là dessus cognoistre qu'il n'est question 
que de nous aneantir, afin que quand nous luy 
aurons attribué la gloire qu'il merite, il soit pareille- 
ment nostre gloire et nostre sanctification, comme 
il en parle. Or quant à ce que sainct Paul dit 


que les pasteurs doyvent avoir bon tesmoignage | 
des incredules, ce n'est pas qu'il nous faille estre , 


prisez des meschans, comme 1l y en a qui appetent 
que les meschans les ayent en estime: car cela ne 
se peut faire, que nous ne consentions à leurs ini- 
quitez. Et au reste, ie vous prie, quelle folle cu- 
pidité sera-ce, que nous desirions d'estre aimez de 
ceux qui mesprisent Dieu, et qui foullent aux pieds 
lesus Christ nostre maistre. Plustost nous avons à 
souhaiter que les meschans nous reiettent, et qu'ils 
se mocquent de nous, attendu que nous ne les pou- 
vons pas amener à ceste raison, qu'ils rendent à 
Dieu lhonneur qui luy est deu, et qu'avec toute 
reverence ils s'assulettissent à sa parole. Mais 
combien que nous ne devons pas appeter que les 
meschans nous aiment, si faut-il qu'ils ayent la 
bouche close, et quand ils voudront mesdire de 
nous, qu'ils soyent confus en leur impudence. 


Voilà ce que sainct Paul a entendu: non pas | 


que les ineredules prisent ceux qu'ils cognoissent 
estre serviteurs de Dieu, et que de leur bon gré 
ils louent leurs vertus, mais qu'ils n'ayent que 
mordre sur eux. Vray est que nous ne pouvons 
pas encores empescher les ennemis de verité, qu'ils 
ne iettent beaucoup de blasmes sur nous: mais il 
faut eependant que nous soyons exemptez de tout 
erime, et que les meschans ne puissent mettre ceste 
note et macule sur l'Eglise de Dieu, que ceux qui 
ont charge de la gouverner et conduire soyent vi- 
leins, gens infames, de vie meschante. Voilà en 
somme ce que S. Paul a entendu. 

Nous voyons done ici ce qui nous est monstré 
en d'autres passages, c'est asgavoir que nous devons, 
entant qu'en nous est, faire que Dieu ne soit point 
blasphemé, et que les meschans n'ayent point oc- 
easion de se mocquer de l'Evangile, et de l'ordre 
que nous avons en l Eglise. Car si par nostre im- 
prudence nous allons exposer Dieu en opprobre, 
cela sera-il à pardonner? Ainsi donc cognoissons 
que l'Eglise doit estre tellement gouvernee, que 
nous devons tousiours avoir esgard à ceux qui nous 
espient et qui ne demandent sinon à diffamer le 
nom de nostre Seigneur lesus Christ, et de la foy 
que nous tenons, qu'entant qu'en nous sera, nous 
empeschions qu'ils ne puissent mesdire: et s'ils le 
font, que ce soit à fausses enseignes, et qu'ils soyent 
redarguez en leur impudence. Voilà ce que sainet 
Paul a voulu enseigner. Et cependant notons aussi 
que eeux qui tombent en opprobre, sont en la fin 
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possedez du diable, tellement qu'ils s'endurcissent à 
tout mal, et que le diable les conduira en sorte 
qu'il n'y aura plus de remede ne de moyen de les 
ramener au droit chemin: et c'est une chose qu'on 
ne voit que par trop. Si un homme a encores 
esté retenu iusques là, qu'on l'estime estre de bonne 
conscience, et qu'il y ait quelques marques en luy 
de la crainte de Dieu, et qu'il y ait une honnesteté 
qu'on prise, cela sera cause de le retenir: comme 
Dieu fait valoir ses graces, que ce nous sont autant 
de brides. Mais à l'opposite, quand un homme se 
iette hors des gons, et qu'il est comme desesperé, 
et que chacun le deteste, et qu'on voit qu'il est 
perdu du tout, là dessus il s'endurcit, et n'y aura 
plus nulle honte qui &oit, rien ne le retiendra que 
le diable ne le possede du tout. 

Or combien que S. Paul parle iei des ministres 
de la parole de Dieu, si est-ce que tous en general 
ont ici à recueillir une bonne admonition et bien 
utile, c'est asgavoir que nous advisions de cheminer 
tellement que nous ne soyons point en diffame, que 
nostre vie ne soit point en tel scandale qu'on nous 
monstre au doigt, et que nous soyons comme 
puants: autrement il faudra qu'en la fin nous re- 
cevions ce loyer duquel il est ici parlé. Et pleust 
à Dieu qu'on n'en veist point les exemples, mesmes 
en ceux qui sont de nostre estat, et qui ont la 
charge et office d'anoncer la parole de Dieu. Mais 
il faut que nous soyons miroirs de là vengence de 
Dieu, quand nous ne cheminerons pas comme il 
appartient. Si done uu ministre se desbauche, et 
au lieu de mettre peine que sa vie soit en edification 
à tous, qu'il soit un effronté, et qu'il se desborde 
en yvrongnerie, ou en dissolutions, ou en paillar- 
dises, ou en ceci, ou en cela, qu'en adviendra-il ? 
Il faut comme Dieu nous a elevez afin d'estre re- 
gardez de loin, qu'on le marque, qu'on s'en mocque, 
et qu'il soit comme une fable à tous, et que les 
petis enfans mesmes l'ayent en derision. Alors un 
ministre voyant que sa mauvaise vie l'a ainsi de- 
nigré, il s'endurcit, et le diable en prend alors 
pleine possession, qu'il faudra qu'il soit pire que 
tous les autres. Cependant notons que chacun en 
son degré se doit donner garde de ne point tomber 
en une telle cheute: car nous voyons aussi bien 
les autres qui ne sont point pasteurs ni ministres, 
quand ils se sont desbauchez, s'ils voyent qu'ils 
soyent en opprobre à tous, il ne leur chaut plus 
de rien, ils n'ont plus nulle vergongne. Quand un 
homme aura quelque honnesteté en soy, et qu'on 
l'estimera eraignant Dieu, cela luy servira de bride 
(comme nous avons dit) qu'il ne,se desbordera pas 


|! ainsi outre mesure: et puis il y aura tousiours 


moyen de le retenir quand on verra des vices en 
luy, qu'on aura quelque accez pour l'admonester, 
qu'il ne sera point du tout incorrigible. Mais quand 
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un homme voit qu'on le reiette, alors il ronge son 
frein, et se desborde et se iette à travers champs, 
qu'il n'y a plus nulle honnesteté en luy. Craignons 
done qu'une telle vengence de Dieu ne tombe sur 
nous, et quand il nous a appelez à soy, et qu'il 
nous a fait.la grace de nous mettre son ioug sur 
le col, que nous apprenions de nous tenir tousiours 
modestement, et de ne nous point esgarer. Voilà 
done comine sàainct Paul parlant des ministres de 
la parole de Dieu, a donné une instruction com- 
mune et generale à tous Chrestiens. 

Or ayant traitté des pasteurs, il adiouste qu'aussi 
les Diaeres doyvent estre graves et modestes en 
leur vie, bien attrempez, qu'ils ne doyvent point 
estre langars, combien qu'il met double langue: et 
puis, qu'ils ne doyvent point estre addonnez au vin, 
ni à gain deshonneste, et mesmes qu'ils doyvent 
avoir le secret de la foy en bonne conscience, et 
qu'on les doit esprouver devant que les mettre en 
office. Sainet Paul ne parle point ici des serviteurs 
domestiques de ceux qui ont la charge de porter 
la parole de Dieu: mais d'autant qu'il est question 
du regime spirituel que Dieu a mis entre les siens, 
sainct Paul veut que ceux qui sont ordonnez tant 
pour anoncer l'Évangile, comme pour avoir le soin 
des povres, soyent de vie irreprehensible, et qu'ils 
soyent en bon exemple, afin que les bons soyent 
eonfermez, et que les meschans soyent confus, et 
qu'ils n'ayent point occasion de vilipender la foy 
et la Chrestienté. Ce mot de Diacre, emporte 
simplement ce que nous appellons ministre: mais 
lei il est certain que sainct Paul le prend pour 
ceux ausquels ce nom est proprement attribué en 
l'Escriture saincte, comme nous le voyons au sixieme 
des Actes, et en d'autres lieux aussi. Il est vray 


qu'en general tous offices d'Eglises sont nommez 


Diaconies, c'est à dire ministeres ou services: car 


les pasteurs ne sont point ordonnez ne choisis pour ; 


dominer. Pourquoy donc? Pour le service des 
fideles: comme il est dit, Qu'on nous repute et 
qu'on nous tiene pour serviteurs de Iesus Christ, 
et pour serviteurs aussi de son peuple et de son 
iroupeau.  Quiconques done voudra estre reputé 
pasteur, il ne faut point que celuy-là usurpe sei- 
gneurie, mais au contraire qu'il e'addonne à servir 
à ceux ausquels il est constitué: car aussi nous ne 
pouvons servir à Dieu sinon en servant à son 
peuple. Nous serons bien done appelez Diaeres, 
inals e'est en sens general: cependant les Diacres 
sont ceux qu'on ordonne pour avoir le soin des 
povres, et pour distribuer les aumosnes. Et que 
sainct Paul le prene ici en tel sens, il appert par 
l'ordre: car nous avons veu qu'il a traitté du regime 
public de l'Eglise. Or d'autant que les pasteurs 
sont ceux ausquels Dieu a ordonné la conduite de 
son peuple, S. Paul les a mis en premier lieu: 
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maintenant il adiouste ceux qui les suyvent en 
degré inferieur, ascgavoir les Diacres. 

Or combien que nous voulons qu'on nous tiene 
pour bons Chrestiens reformez selon l'ordre de 
l'Evangile, toutesfois on ne scait quasi que c'est de 
Diaere. Ce nous est une grand' honte quand nous 
parlons des papistes, que nous dirons qu'ils sont 
Chrestiens bastars: et la verité est bien telle, que 
tout y est confus, qu'ils sont apostats, ayant ren- 
versé toute la police que Dieu avoit mise entre les 
siens: nous pouvons bien done reprocher cela aux 
papistes: mais cependant il faloit que de nostre 
costé nous fussions bien reglez. Car que gagneronse- 
nous d'aceuser ceux que Dieu condamnera, si nous 
sommes enveloppez en une mesme condamnation? 
Or voulons-nous monstrer qu'il y ait reformation 
entre nous? il faudroit commencer par ce bout, c'est 
ascavoir qu'il y eust des pasteurs qui portassent 
purement la doctrine de salut, et puis qu'il y eust 
des Diacres qui eussent le soin des povres. Il est 
vray qu'il y en aura: mais on estime que ce soit 
un office profane. Ceux qu'on appelera et hospita- 
liers, et proeureurs d'hospital, pensons-nous qu'ils 
soyent en office ecclesiastique? et eux-mesmes le 
cognoissent-ils? Car s'ils estimoyent, Voici Dieu 
qui nous a appelez en office, et en un estat sacré, 
il est conioint à celuy des ministres et des pres- 
cheurs, et de ceux qui ont charge de gouverner 
l'Eglise de Dieu: il est certain qu'on y chemineroit 
en autre reverence qu'on ne fait point. Mais quoy? 
on servirà aux hommes pour tout potage, et ne 
sera point question de Dieu. ll est vray que son 
nom sera pretendu: mais cependant qu'on y pense, 
ne qu'on y vueille penser, on voit tout le contraire. 
Car quand on en fait election, ceux qui les elisent, 
y pensent-ils? Pensent-ils, Nous avons à trouver 
gens qui gouvernent le bien des povres: ce sont 
les sacrifices qu'on offre auiourd'huy à Dieu que 
les aumosnes: il faut donc qu'elles soyent distribuees 
par ceux que Dieu aura comme agreables à un tel 
estat, et que les Diaeres qui sont choisis soyent 
comme les mains de Dieu, et qu'ils soyent là en 
office sacré. Cognoist on cela? Il s'en faut beau- 
coup. Et ne se faut point esbahir si on a aussi 
peu de regard aux Diacres, comme aux Anciens et 
aux Prestres dont sainet Paul parlera ci apres: 
car on y va aussi à la volee. Que s'il est question 
d'elire gens pour avoir la conduite et superinten- 
dance en l'Eglise, c'est à dire ceux du consistoire, 
et ie vous prie, en quelle reverence y procede-on? 
Est-il question d'y observer honnesteté ni ordre de 
Dieu? Ceux qui y sont ordonnez, dira-on que ce 
soit au nom de Dieu? On voit tout l'opposite. 
Quelque fois on se voudra pleinement mocquer de 
Dieu, qu'on y mettra gens à la volee, et qui n'ont 
en eux rien qui soit pour dire qu'ils puissent s'ac- 
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quitter d'un tel estat à Phonneur de Dieu et à 
P'edifieation de. son Eglise. Et ainsi c'est une con- 
fusion à deplorer que celle qu'on voit entre nous, 
qu'une grande partie sont si profanes, c'est à dire 
qui n'ont nulle reverence à Dieu ni à sa parole, ni 
à l'ordre de son Eglise, qu'ils ne savent que c'est 
qu'ils font, en sorte que les papistes (desquels nous 
scgavons si bien parler) auront beaucoup plus d'hon- 
nesteté en eux que nous n'avons pas: pour le moins 
ils auront ce but general quand on parlera de 
l'ordre de l'Eglise, Ho, il faut que Dieu domine par 
dessus. ll est vray que cela ne dure point: mais 
€ependant si est-ce encores qu'ils sont convaincus 
en eux-meemes: Ho, il faut que Dieu preside en 
PEglise. Mais entre nous on en est venu iusques 
là, qu'il n'est plus question ne de Dieu, ne de 
PEglise. Et quoy? Les hommes domineront pour 
un temps, mais il faudra que Dieu besongne un 
iour avec grande violence, et qu'il frappe à grans 
coups de marteaux. Puis qu'ainsi est que nous ne 
voulons point de nostre bon gré savoir que veut 
dire ceste euiettion que Dieu nous commande, quand 
nous serons ainsi farouches, que nous reietterons 
son ioug, il faudra qu'il faee une reformation vio- 
lente au milieu de nous, apres que nous aurons 
long temps abusé de son nom. 

Or tant y à que nous devons bien noter ces 
passages, oàü il nous est declaré quel ordre Dieu a 
establi en son Eglise, afin que nous advisions de 
nous y conformer le plus qu'il nous sera possible: 
et si nous ne venons point du tout à ceste per- 
fection, pour le moins que nous soyons au chemin, 
et que nous ayons quelque but auquel nous tendions 
pour y profitez de plus en plus. Pour ce faire 
cognoissons que les Diacres, c'est à dire les hospi- 
taliers et les procureurs des povres, ne soint point 
seulement en office terrien, mais qu'ils ont une 
charge spirituelle qui sert à l'Eglise de Dieu: et 
pourtant qu'ils doyvent.estre prochains des ministres 
de la parole de Dieu, et de ceux qui ont la charge 
tant par doetrine que par remonstrance de main- 
tenir le peuple de Dieu, en crainte et en honnesteté 
de vie. Voilà pour un item. Et de faict (comme 
i'ay desia declaró) les aumosnes ne sont-ce pas 
sacrifices qu'on offre à Dieu pour luy faire hom- 
mage? Or ceux qui ont la charge de les distri- 
buer, ne deyvent-ils pas penser qu'ils servent à 
Dieu? Il est vray que ceux qui sont en estat de 
iustiee, seront aussi bien au servicé de Dieu: et de 
faiet il leur imprime sa marque, et leur attribue 
son titre, et les appelle ses enfans, ses lieutenans 
et officiers. Mais cestuy-ci appartient au regime 
spirituel que Dieu a establi en son Eglise, c'est 
ascavoir les Diacres.  Celuy qui est thresorier, 
quand i| ne s'acquittera point de son devoir, il est 
certain qu'il sera coulpable non seulement devant 
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les hommes, mais aussi devant Dieu: mais les Dia- 
eres ont les thresors de l'Eglise à dispenser, c'est 
à dire ceux qui sont du tout dediez à Dieu, et ne 
doyvent point estre appliquez en usages prophanes. 
Quand nous parlons des papistes, nous disons qu'ils 
sont sacrileges, et à bon droict: car le bien d'Eglise 
(qu'on appelle) ne doit estre appliqué sinon aux 
usages ecclesiastiques, c'est à dire pour nourrir les 
pasteurs, pour nourrir les maistres d'eschole, qui 
sont pour entretenir semence en l'Eglise, et les 
autres choses semblables, et singulierement pour 
nourrir les povres. Or quand nous aurons con- 
damné les papistes, si nous faisons le semblable, et 
que les biens de l'Eglise soyent gourmandez, qu'on 
les dissipe, et qu'on les attire gà et là, et qu'on ne 
eognoisse pas qu'ils sont dediez à Dieu, ne sommes- 
nous point doubles saerileges? ^ Voilà une belle re- 
formation: on pourra bien dire que nous sommes 
beaucoup pires que les papistes. ll est vray qu'ils 
auront ces canailles de prestres et de moines qui 
sont des gouffres pour engloutir tout le bien qui 
est dedié à Dieu: et ceux-là seuls auront à rendre 
conte: mais en la Papauté si est-ce qu'on dira que 
le bien d'Eglise est sacré, et qu'il doit estre dis- 
pensé en telle sorte que les aumosnes en soyent 
faites aux povres. Et de faict ils ont leurs canons 
anciens, et ne diront point du contraire, que le bien 
des eleres (qu'ils appellent) c'est à dire de tous 
ceux qui servent à l'Eglise, que tout ce bien-là 
vient aux povres. Voilà done les papistes qui ne 
seront pas tous coulpables, mais ceux qui ont le 
maniement de ce bien-là. Or entre nous, quand le 
bien sera dissipé, et qu'on dira, Voilà le bien de 
lhospital voilà le bien des povres, voilà le bien de 
l'Eglise: et cependant qu'on le gourmandera, qu'il 
sera transporté à l'appetit des hommes: il est cer- 
fain que nous serons doubles saerileges. Et ainsi 
il ne faut point de disputes fort subtiles de tes- 
moignages de l'Escriture sainete pour monstrer 
nostre vilenie: mais cela mesmes servira pour des- 
couvrir la honte de ceux qui veulent estre tenus 
Chrestiens, quand ils ne sgavent que c'est de la 
regle que Dieu a ordonnee en son troupeau. 

Ainsi pour le present (attendant que le reste 
s'expose) retenons ce qui est ici declaró, c'est asqa- 
voir que tous ceux qui sont eleus pour distribuer 
les aumosnes, et pour gouverner le bien des povres, 
que non seulement ils sont en estat publie, mais 
qu'ils appartienent au regime spirituel de l'Eglise, 
et qu'ils sont là comme officiers de Dieu, afin de 
distribuer les sacrifices qui luy sont offerts et con- 
sacrez: et puis qu'il s'en veut servir en un estat 
8i honorable, que c'est bien raison que de leur costé 
ils advisent de cheminer en crainte, comme ayans 
à rendre conte à un trop grand maistre, Et tout 
ainsi que ceux qui sont appelez à ceste charge, 
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doyvent estro instruits par l'admonition de sainct | establi comme inviolable: pour le moins que nous 


Paul de s'en acquitter loyaument, aussi quand on 
les elit, qu'on y procede avec telle reverence comme 
il le commande ici, sinon qu'au dernier iour on 
vueille estre coulpable d'avoir perverti l'ordre de 
l'Eglise. Car si nous voulons avoir Eglise entre 
nous, il faut que nous ayons ce regime que Dieu a 


taschions de nous y conformer: quand nous n'au- 
rons point la perfection, que nous ne laissions pas 
d'aspirer et tendre tousiours à ce but qui nous est 
iei proposé par le sainct Apostre. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


VINGTCINQUIEME SERMON. 


Chap. IIT, v. 8—10. 


Nous avons veu ce matin de quel estat sainct 
Paul traitte ici, c'est ascavoir de ceux qui en l'Eglise 
ancienne estoyent ordonnez pour distribuer les au- 
mosnes. Or il est certain que Dieu veut qu'une 
telle regle soit observee en son Eglise, c'est asca- 
voir qu'on ait le soin des-povres: et non seulement 
que ehacun en son privé subviene à ceux qui sont 
povres: mais qu'il y ait estat publie, qu'il y ait 


gens ordonnez pour avoir le soin de ceux qui sont | 


en necessité, afin que les choses soyent conduites 
comme il appartient: et si cela n'est, il est certain 
qu'on ne se peut vanter qu'il y ait une Eglise bien 
ordonnee, et selon la doctrine de l'Evangile, mais 
€'est autant de confusion. Et pourtant il nous faut 
regarder à nous (comme desia nous avons touché 
ce matin): ear si nous reprochons aux papistes que 
ils ne suyvent pas l'ordre institué par nostre Sei- 
gneur lesus Christ, ile peuvent dire le semblable 
de nous quand ceci nous defaudra, c'est quand le 
bien qui estoit dedié à Dieu ne sera pas deuement 
et fidelement dispensé, et qu'il n'y aura pas gens 
propres comme sainet Paul l'ordonne à ceste charge 
et office. Or pour ceste cause nous faut-il bien 
noter les choses qui sont iei contenues. 

En premier lieu, sainct Paul veut que les Dia- 
eres soyent graves et posez: apres qu'ils ne soyent 
point langars, ou doubles en langage: et puis qu'ils 
ne soyent point addonnez ni au vin ni à l'avarice. 
Sous ce mot de gravité ou attrempance, sainct Paul 
comprend tout ce qui est pour une vie bien reglee. 
En somme il veut que les Diaeres monstrent bon 
exemple, qu'ils ne soyent point gens volages ni 
dissolus. Au reste, il y a trois vertus qui leur 
sont speciales: l'une, qu'ils ne soyent point doubles. 
Car si un homme fait semblant d'avoir pitió de 
ceux qui ont besoin d'estre secourus, et puis en 
derriere qu'il ne demande sinon d'affamer les povres 
gens, qu'il n'y ait ne pitié ne humanité en luy: et 
8i en somme il n'y a que fiction en ses propos, 





qu'il donne de l'eau benite en promettant beaucoup, 
et qu'il ne face rien, nous sgavons qu'il n'y a rien 
plus contraire à l'office de Diacre. Autant en est- 
il de l'yvrongnerie: que si un homme ,est. addonné 
à gourmandise, il ne luy chaut comme les autres 
soyent traittez: et puis il voudra aussi plustost 
aider à ses semblables: car s'il y a quelque gour- 
mand qui ait mangé et dissipóé mal sa substance, 
celuy-là sera le premier en degré quand il sera 
question de faire aumosnes, si on en permet la 
puissance à gens addonnez au vin. Finalement, 
autant en est-il de ceux qui aiment leur gain, et 
ne taschent que de faire leur profit. Et mesmes 
nous scgavons qu'un avaricieux, encores qu'il ne 
desbourse rien, si est-ce qu'il luy fasche qu'on des- 
pende, c'est assez mais qu'il y en ait pour luy: que 
si on luy arrachoit les tripes du ventre, on ne luy 
feroit pas plus de mal que quand on ha pitié pour 
secourir aux povres, et que &'il y a de quoy, qu'on 
leur eslargit, et qu'on le dispense. ll y en a donc 
qui voudroyent que tout le bien du monde fust 
comme enseveli: car ce qu'ils ne peuvent serrer, il 
leur semble que c'est autant perdu pour eux. 

Nous voyons done que sainct Paul, apres avoir 
requis que les Diaeres soyent de vie honneste et 
bien reglee, non sans cause met ces trois vertus, 
c'est qu'ils soyent droits, qu'il y ait une simplicité 
et rondeur de parole en eux, qu'il y ait aussi une 
attrempanee et sobrieté au boire et au manger: 
finalement qu'il n'y ait point de chicheté ne d'ava- 
rice, mais qu'ils mesprisent tellement l'argent, qu'ils 
ne demandent que de fidelement dispenser ce qu'ila 
ont entre mains. Or ces choses sont assez claires, 
et pourroyent estre aiseement entendues, sinon que 
la corruption fust si grande entre nous, que le 
sainct Esprit ha comme une langue incognue quand 
il parle des ehoses oà nous ne devons point trou- 
ver d'obscurité. Ceei n'auroit besoin de longue ex- 
position, quand les Diaeres, c'est à dire les procu- 
reurs des povres, seroyent sobres et modestes, et 
gens entiers, e£ non point addonnez à avarice: mais 
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d'autant qu'en premier lieu on ne sgait que veut 
dire cest office et estat dont parle sainet Paul, et 
puis qu'auiourd'huy on fait de vice vertu, voilà 
pourquoy ce qui est ici contenu, nous est comme 
estrange. Or en cela monstrons-nous bien quelle 
est nostre Ohrestienté: e'il ne tient qu'à nous vanter, 
il n'y a que reformation de l'Evangile entre nous: 
mais cependant voici la touche oà il nous faut es- 
prouver, comme nous avons desia dit. 

Or en premier lieu, quand on parlera des Dia- 
cres, c'est une chose quasi sauvage: et puis ceux 
qui sont ordonnez pour avoir le soin des povres, ie 
vous prie, comment s'en acquittent-ils? Comme 
gens prophanes qu'ils sont, et ne cognoissent point 
à quoy ils sont appelez. le ne parle point en ge- 
neral de tous, mais ie parle du vice qui est par 
trop commun et ordinaire: et.pleust à Dieu que 
les choses fussent telles, que nous eussions de quoy 
nous esiouir, voyans une conformité entre la regle 
de Dieu, et l'usage qui seroit entre nous. Mais 
quand on voit qu'il semble qu'on ait conspiré à 
despiter Dieu et effacer l'estat qu'il avoit establi 
en son Eglise, n'est-ce pas une chose à deplorer? 
Or si nous ne voulons ouir ceste doctrine, et la 
recevoir, et la prattiquer, si nous servira-elle de 
condamnation, pour monstrer qu'ayans la doctrine 
de l'Evangile pure, nous n'avons point d'ordre entre 
nous, mais demandons toute confusion plustost: et 
mesmes gardons que Dieu ne tarde point beaucoup 
à punir une telle ingratitude, et sur tout quand 
nous voyons que 81 peu de bien qui estoit dressé 
.entre nous, s'en va escouler, et qu'il semble qu'on 
ne l'aura jamais assez tost aneanti. Quand donc 
nous voyons une telle malice et si impudente, que 
peut-on esperer? Mais plustost (comme i'ay dit) il 
faut que nous eraignions une horrible vengeance 
de Dieu. Si auiourd'huy on vouloit astraindre ceux 
qui 8e nomment Diaeres, et.qui sont appelez à cest 
estat, à ceste regle que sainct Paul nous met ici, 
ho, il leur sembleroit qu'on leur feroit grand'iniure. 
Et pourquoy? car ils ne sgavent que c'est de servir 
à Dieu: comme aussi ils ne cognoissent pas que 
cest office appartient au regime spirituel de l'Eglise. 
Or tant y a que Dieu ne souffrira point que son 
nom soit ainsi prophané. 5Si on parle à ceux qui 
les elisent, ceux-là aussi entendent encores moins 
que c'est que veut dire la conduite de la maison 
de Dieu, et le soin de dispenser les aumosnes. 

Regardons done diligemment ce qui nous est 
iei monstré, c'est d'autant qu'un chacun est avancé 
en l'Eglise, qu'il doit estre exemple à ses prochains: 
et puis que Dieu se veut servir des Diacres à une 
chose honorable, qu'ils soyent d'une vie posee et 
modeste: et cependant qu'ils ne soyent point ad- 
donnez à gourmandise, qu'ils scachent que c'est de 
Sobrieté et de continence en leur vie: et aussi cela 
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est requis pour la vigilance, que les Diacres ne 
soyent point yvrongnes. Car s'ils doivent avoir le 
soin non seulement de dispenser ce qui leur est 
commis, mais de s'enquerir oü il y a necessité, et 
oàü le bien se devra employer, si ce sont des yvron- 
gnes, il faudra qu'ils soyent estourdis: de chercher 
en eux aucun soin pour s'enquerir oü il y a po- 
vreté, et là oü il faudra donner secours, trouvera- 
on une telle vertu, e'est à dire ceste vigilance en 
des yvrongnes qui ont leur ventre pour leur Dieu? 
Et puis y trouvera-on nulle prudence quand ils se- 
ront abbrutis de leur vin, et que l'yvrongnerie do- 
minera tellement sur eux, qu'ils ressembleront plus- 
tost à des pourcaux qu'a des creatures raisonnables? 
Or tant y a qu'il faut que ceux que Dieu aura 
ainsi honorez de les appeler pour avoir le soin des 
povres, s'estudient à sobrieté, et à retrancher toute 
gourmandise, afin qu'ils ne soyent point empeschez 
(comme nous avons dit) d'avoir telle solicitude 
comme leur charge le demande. Et au reste, s'ils 
notent bien ce qui est ici dit de ceste rondeur, ils 
verront combien ceste vertu est necessaire: car 
quand un homme n'a point une droite simplicité, 
il est certain que iamais on ne trouvera secours en 
luy. Et voilà aussi pourquoy sainct Paul met ceste 
vertu en ceux qui doivent administrer. Il est vray 
qu'il met une allaigresse aussi en ceux qui ont le 
soin des povres, afin qu'ils ne donnent point à re- 
gret, mais quand ils voyent que le bien est employé 
comme il doit, qu'ils e'esiouissent de ce que Dieu 
fait passer par leurs mains des sacrifices qui luy 
sont agreables: mais il faut que ceste rondeur aille 
devant. Que donc ils ne soyent point doubles en 
langage. Et puis il y a ceste liberalité finalement, 
laquelle consiste en deux ehoses: en premier lieu 
que ceux qui sont establis pour servir aux povres, 
ne cerchent point leur gain ne. leur profit, qu'il 
leur suffise que Dieu approuve le service qu'ils luy 
rendent, combien qu'ils le facent aux hommes, voire 
à ceux qui sont mesprisez, toutesfois que c'est oü 
ils se peuvent le mieux employer qu'à cela: qu'ils 
se contentent donc que Dieu les approuve. Et ce- 
pendant, qu'ils aiment beaucoup mieux que l'argent 
qui leur est commis soit ainsi fidelement employé, 
que de l'avoir, ou d'estre appliqué à mauvais usage. 
Voilà en somme comme les Diacres ne doyvent 
point estre addonnez à leur profit particulier. 

Mais encores n'est-ce point assez de cela, sinon 
qu'il y ait ceste liberalité et franchise, qu'ils soyent 
bien aises quand ils verront les povres estre se- 
courus, et s'il y a quelque indigencee, que le re- 
mede y soit quant et quant. Et en cela voit-on 
combien nous sommes loin de ceste regle de sainct 
Paul: ear qu'estil question de faire auiourd'huy? 
Pense-on de pourvoir aux necessitez devant mes- 
mes qu'elles soyent cognues?  S'enquiert-on là oà 
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il y aura indigence? Mais on ne demande sinon 
à consumer tout, que quand il y aura des povretez 
tant et plus, e'est tout un: ho, il faut espargner. 
Voire, il est vray: car (comme nous avons dit) il 
est besoin que les Diacres ayent grande prudence: 
pource que tout le bien qui est ordonné aux povres, 
seroit tantost consumé, si on croyoit tous ceux qui 
demandent. Nous voyons l'mportupité qui est en 
beaucoup, et qui n'ont nulle consideration. Ceux 
qui sont oisifs, ou qui ne travaillent point volon- 
tiers, seront contens qu'on leur appreste la table 
pour souper quand ils auront disné. Les autres 
pensent qu'on les doit aider à vivre plus delicatement. 
Et puis quand un homme a quelque charge, il luy 
semble qu'on luy fait grand tort sinon qu'on luy 
distribue: et chacun pense estre le plus povre, 
quand il voudra qu'on luy face aumosne. Depuis 
qu'on est là venu, qu'un homme desire d'estre se- 
eouru du bien d'autruy, il est certain qu'il voudra 
tousiours estre preferé à chacun, et à tout le reste. 
Ainsi il est besoin que les Diaeres soyent prudens 
ev moderez, et qu'ils n'ayent la main ouverte sans 
propos. Car s'il y a quelque peu pour distribuer, 
et qu'en un iour on le consumast, et que seroit-ce? 
Toutesfois 8i faut-il qu'on espargne tellement qu'on 
ne soit point chiche si Dieu donne dequoy, que le 
bien soit employé là oà on voit qu'il y a necessité 
de maladie, qu'il y ait charge d'enfans, et choses 
semblables. Et nous devons avoir grand'honte au- 
iourd'huy, que .les aumosnes qui ont esté faites 
par les povres incredules, sont ainsi mal distribuees. 
Quand il n'y auroit ne terres ne possessions, ne 
bien d'Eglise, qu'on appelle, mais qu'il faudroit 
qu'un chaeun donnast son offrande, et que de cela 
on subvint aux povres, si nous voulons estre tenus 
Chrestiens, et qu'on estime qu'il y ait quelque 
Eglise entre nous, il faut que ceste police 8e mon- 
stre, et qu'elle s'observe. Or est-il ainsi que les 
povres aveugles qui ont vescu en la papauté ont 
laissé du bien. 1l est vray qu'ils n'ont pas en- 
tendu quel en devoit estre l'usage: car ils ont fondé 
des Messes, et choses semblables: et puis il y a eu 
ces gouffres qui ont tout eaglouti. Mais tant y a 
qu'on n'a peu abolir l'ordre ancien qui est approuvé 
par l'Eeriture saincte, c'est asqavoir que le bien 
d'Eglise maintenant soit employe comme il doit: 
premierement pour la nourriture des pasteurs, pour 
entretenir les escoles, et pour subvenir aux povres, 
afin que tousiours on face aumosne entre les en- 
fans de Dieu, et que ceux qui sont en necessité, 
soyent secourus du mieux qu'on pourra. 

Or maintenant nous sQavons quel est le vray 
usage d'employer le bien qui a esté consacré à 
l'Eglise: car si on le gourmande, et qu'on s'en 
joue à plaisir, et que tout cela soit appliqué à 


choses prophanes (comme il est), il ne faudra point , 
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seulement que nous en rendions conte devant Dieu 
et devant ses anges, mais les papistes en seront 
nos iuges. Et c'est une vergongne trop vileine, 
qu'aujourd'huy on n'employera le bien de l'Eglise 
pour la plus grande partie, qu'à usage tout con- 
waire à la volonté de Dieu. Et les papistes sgau- 
ront bien faire leur profit de cela pour blasphemer 
l'Evangile:-et de fait nous leur en donnons occa- 
sion, entant qu'en nous est: et cependant encores 
il y aura de bons mesnagers qui diront, Ho, il 
faut retrancher tant qu'il nous sera possible. Et 
comment est-ce qu'il faut espargner? Ho, s'il est 
question de quelques folies, on ne scauroit trop de- 
spendre: mais voilà les membres de lesus Christ 
qui perissent de faim et de soif: il faut donc qu'on 
les secoure. ll est vray que si nous estions tels 
que nous devrions estre, cela devroit bien estre ob- 
servé, comme i'ay dit, encores qu'il n'y eust autre 
bien: mais il n'est point question ici qu'on demande 
qu'un chacun contribue, que chacun ouvre sa bourse 
pour dire, Tenez: mais qu'on dispense seulement 
ce qui est du bien des povres, et qu'on l'applique 
oü il faut qu'il soit employé. Cependant on dira, 
Ho, il faut espargner. Voire? et le blé mesmes à 
qui est-il? qui est celuy qui pourra dire, Cela est 
mien? mais au contraire, tous ceux qui le voudront 
appliquer à autre usage, voilà un saerilege qu'ils 
commettent, la chose est toute notoire. Et ne 
faut-il point qu'en la chaire de verité cela soit pu- 
blié, quand les papistes en sgauront bien mesdire? 
Voilà donc le blé qui sera au grenier, il est aux 
povres, il n'est point ici question d'homme ne de 
seigneurie, il est question de Dieu, comme c'est 
celuy qui ne souffrira point que le bien qui luy a 
esté offert en sacrifice, soit appliqué à usage pro- 
phane. Autant en est-il du reste. Or quand. on 
auroit distribué ee bien-là comme il appartient, si 
est-ce qu'encores n'est-on pas quitte, qu'un ehacun 
ne face aumosnes en son privé, et aumosnes publi- 
ques, afin que les povres soyent secourus comme il 
appartient. Mais il seroit à desirer que les choses 
ne vinssent pas à une telle confusion. Et pour- 
quoy? Ce n'est pas d'auiourd'huy qu'on a com- 
mencé à en parler, les parois mesmes en devroyent 
retentir: et cependant les aureilles des hommes sont 
si sourdes, qu'on voit bien que chacun ne demande 
sinon de croupir en son ordure. Or il ne seroit 
question que de poursuivre, comme il y avoit quel- 
que petite esperance de bien: mais tout s'en va 
aneantir. Quand done nous voyons cela, il faut que 
les bons et les enfans de Dieu gemissent, prians 
Dieu qu'il y mette la main: et s'il est besoin de 
reformation violente, il vaut mieux qu'ils soyent 
mattez à grans coups de bastons, que de nourrir 


' telles infections entre nous, et souffrir que Dieu 


soit ainsi ;nocequé, et que l'ordre de i'Eglise soit 
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dissipé. Voilà donc ce que nous avons à noter en 
somme de ces vertus que S. Paul met ici aux 
Diacres. 

Or il adiouste quant et quant, qw'ls ayent le 
mystere de la foy en pure conscience. Par ce mot il 
signifie que ceux qui &ont en cest office de Diaere, 
d'autant qu'ils ont charge publique en l'Eglise, doi- 
vent estre mieux enseignez en la doctrine de salut, 
que ceux qui sont du commun peuple. Vray est 
que 8i nous sommes chrestiens et enfans de Dieu, 
il faut que nous ayops profité en l'escole de Iesus 
Christ: la foy est commune à grans et à petis, voire 
jusques aux plus idiots: et ne faut pas que nous 
imaginions avec les papistes, une chrestienté telle 
qu'l leur semble, que c'est assez d'avoir esté bap- 
tizez, et qu'on ne sgache plus que c'est de Dieu 
ne de religion: il faut, di-ie, que ceste doctrine 
S'estende iusques aux plus rudes. Mais tant y a 
que ceux qui sont elevez en degré superieur, doi- 
vent bien avoir plus de cognoissance, et estre mieux 
confermez en l'Evaugile, que s'ils estoyent povres 
gens qui demourassent tousiours en leur maison, et 
qu'ils n'eussent nul estat. Nous voyons donc 
maintenant en somme quelle est l'intention de 
sainct Paul. 

Mais il conioint le mystere de la foy avec 
bonne conscience, d'autant qu'on en voit beaucoup 
qui scauront babiller assez de l'Evangile, et cepen- 
dant n'ont autre chose que la langue. Or S. Paul 
veut que les Diaeres approuvent leur foy par saincte 
vie, et non point seulement en apparence quant aux 
hommes, mais qu'il y ait integrité de conscience 
pure. Mais ici il nous faut regarder pourquoy sainet 
Paul a mis Secret de la foy: q'a estó pour magnitier 
la doctrine de l'Evangile. Car ce mot de mmystere, 
vaut autant à dire comme Secret. Pourquoy done 
sainct Paul attribue-il un secret à la foy? c'est afin 
que nous cognoissons l'honneur et la grace que Dieu 
fait-aux houmes, quand il les appelle à la cognois- 
sance de son Evangile. Car il n'est point question 
de chose vulgaire, ne qui entre en nostre cerveau: 
i| n'est point question d'une science que nous puis- 
8Slons acquerir par nostre industrie, mais c'est un 
secret que Dieu nous revele. En somme S. Paul 
a voulu monstrer que nous approchons tellement de 
Dieu, quand il nous fait participans de la cognois- 
sance de son Evangile, que c'est comme s'il nous 
declaroit ses secrets admirables: comme à la verité 
Dieu desploye son coeur envers nous, quand il luy 
plaist de nous instruire en la parole de salut. ll 
est vray que les mondains ne tiendront conte de 
l'Evangile, qu'il leur semble que c'est une chose 
basse, et qu'il n'y a point assez de subtilité pour 
eux: mais ceux qui ont vrayement gousté le con- 
tenu et la substance de l'Evangile, scavent qu'il 
outre-passe tous nos sens, Or il n'y a doute que 
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S. Paul n'ait iei voulu despiter cest orgueil et in- 
gratitude des hommes, quand il dit que la foy git 
en un &ecret: car c'est afin que les hommes ne pen- 
sent point estre tant habiles, que de sgavoir ce qui 
appartient à leur salut, iusques à ce que Dieu les 
ait illuminez 'par ea grace: et quand nous venons 
ouir le sermon, ou que nous prenons l'Escriture 
sainete pour la lire, que nous n'ayons point ceste 
folle outrecuidance, de penser que nous compren- 
drons bien tout ce qui nous sera dit, et ce que nous 
aurons leu, par nostre phantasie, mais que nous y 
venions avec reverence, nous attendans du tout à 
Dieu, sgachans bien que nous avons besoin d'estre 
enseignez par son S. Esprit, et que sans cela nous 
ne pouvons nullement comprendre ce qui nous est 
monstré en sa parole. Nous voyons maintenant en 
somme quelle est l'intention de S. Paul. Il est 
vray qu'en general il magnifie ici la doctrine de 
nostre salut, disant que Dieu nous y revele des 
secreto admirables, et qui surmontent toute nostre 
mesure: mais cependant il declare que les Diacres 
doivent estre mieux enseignez que le commun 
peuple: et combien que la foy soit commune à 
grans et à petis, que ceux-là y doivent estre mieux 
confermez, 

Or de ce passage nous pouvons recueillir que 
tous ne peuvent pas estre egaux en l'Eglise de 
Dieu. ll est vray que les ignorans ne doivent 
point chercher couleur pour estre excusez, quand 
ils ne mettront peine à profiter de iour en iour: 
car i| n'y a celuy qui ne doive estre enseigné de 
Dieu: comme le prophete Isaie en parle: et comme 
nostre Seigneur declare qu'il est le maistre des 
petis et des humbles: ainsi faut-il que nous soyons 
bons disciples: et il ne faudra point de son costé 
à faire son office, moyennant qu'un chacun de 
nous s'abbaisse, et que nous soyons ardens à es- 
eouter ee qui nous sera publié en son nom, et que 
nous appliquions là toute nostre estude fidelement. 
Mais quand tous auront mis peine d'estre enseignez 
de la bouche de Dieu, si faut-il que ceux qui sont 
en lieu eminent, regardent qu'estans confermez ils 
attirent les autres au bon chemin: comme dit $. 
Paul au 14. des Romains, Vous qui estes robustes 
Voilà 
pourquoy Dieu ne distribue point ses graces egale- 
ment, afin que ceux qui sont les plus avancez atti- 
rent leurs prochains, et qu'ils les supportent, et 
qu'ils les edifient entant qu'en eux sera. Or si on 
ne discerne point de choisir gens qui ayent le my- 
stere de la foy en bonne conscience quand on 
veut faire des Diacres, n'est ce pas un mespris 
manifeste de Dieu? Si on veut elire un hospitalier 
ou des procureurs de l'hospital? gens qui distri- 
buent le bien de l'Eglise, et qu'on ne regarde point 
quelle religion il y a en eux, ne quelle cognois- 


301 


sance de Dieu, ne comment ils sont ordonnez en 
l'Eglise, voilà Dieu qui prononce qu'on doit avoir 
ceste vigilance-là, et qu'il ne la faut point mettre 
en oubli. Or on y fermera les yeux. En cela 
(di-ie) ne voit-on pas que manifestement la parole 
de Dieu est comme foullee au pied? Et encores 
il y aura de nos braves qui ne voudront point que 
jamais on sonne mot d'un tel desordre, les diables 
d'enfer ne feroyent point pis: et cependant il n'en 
faut point parler.  Voire? et qui espargnera-on? 
Quand Dieu sera ainsi vilipendé, qu'on monstrera 
evidemment qu'on ne tient conte de sa parole, que 
jamais il n'y eut un tel mespris en l'Eglise de 
Dieu, comme on le voit auiourd'huy, et cependant 
on s'en taira? et que seroit-ce à dire? Et c'est ce 
que i'ay desia touché, que ceste doctrine ne peut 
estre portee qu'il n'y ait une horrible confusion sur 
nous: et 81 nous ne sentons maintenant la main de 
Dieu, si faudra-i| que nous cognoissions en despit 
de nos dents, qu'apres nous avoir long temps at- 
tendu, il se monstrera nostre iuge. 

Or cependant nous avons aussi bien à poiser 
ce que S. Paul adiouste, qwe les Diacres soyent 
esprowvez en premier lieu, et puis qu'ils administrent, 
quand on les aura trouvez irreprehensibles. Il baille 
iei une inionetion plus estroite à ceux qui ont la 
charge d'elire les Diacres: Il faut (dit-il) qu'on les 
ait esprouvez: et puis quand on les trouve irrepre- 
hensibles, c'est à dire, sans mauvaise note d'infa- 
mie, qu'on les mette en l'office, sinon qu'on vueille 
despiter Dieu. Car quand le sainct Esprit nous a 
advertis en telle sorte, et que là dessus on y va à 
l'eetourdie, qu'on ne regarde ni à l'honneur de 
Dieu, ni à la necessitó des povres, ni au gouverne- 
ment que Dieu veut estre entre nous, ie vous 
prie, nec monstre-on pas qu'on ne sQait que c'est 
du gouvernement de l'Eglise? Nous dirons assez, 
Reformation, à pleine bouche: mais (comme i'ay 
desia declaré) il ne faut point que Dieu nous 
envoye des anges du ciel pour descouvrir nostre 


turpitude: car les  papistes, quelques  igno- 
rans qu'ils soyent, $sgauront bien monstrer |a 
vilenie qui est $s51  puaate entre nous que 


ec'es& une horreur que l'air mesmes en est 1n- 
fectó. Et ainsi nous voyons que beaucoup se van- 
tent auiourd'huy de l'Evangile, lesquels sont plus 
grans ennemis de Dieu, que s'ils estoyent du tou; 
jgnorans, et que jamais n'eussent gousté l'Escriture 
saincte: car les Tres pour le moins auront quel- 
que reverence à leur religion: mais on s'est des- 
bordé iusques là, qu'on ne tient auiourd'huy dec 
PEvangile. Il est vray que les papistes seront bien 
enragez iusques là, qu'ils ne se voudront nulle- 
ment ranger à ce qui est contenu en la parole de 
Dieu: mais quoy qu'il en soit, &i faut-il qu'ils 
ayent ce principe, quc l'Eseriture saincte doit avoir 
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son cours. Ils la desguisent, ils la prophanent, 
tellement que tout est confus entr'eux: et si est-ce 
toutesfois qu'ils ont horreur de dire qu'on sé doyve 
ainsi desborder contre Dieu, pour ne rien suyvre 
de ce qu'il eommande. Mais de nostre costé, quand 
on aura ouy tout ce que Dieu ordonne, qu'on l'aura 
entendu pleinement, que tout aura esté dechiffré 
par le menu, on n'en fera que torcher sa bouche, 
ou plustost le museau: car telles gens ne sont pas 
dignes d'estre reputez creatures humaines, mais ce 
Sont chiens mastins qui se sont desbordez en une 
impudence plus vileine, que n'est celle des putains 
de bordeau. Or si faut-il neantmoins que nous 
cognoissions que ceci est escrit pour nostre instruc- 
tion, ou bien Dieu nous le fera sentir à nostre 
ruine, quand nous ne luy aurons point voulu estre 
sulets pour luy obeir. 

Or cependant sainet Paul adiouste, qwe ceux 
qui auront bien administré, s'acquerront un bon degré, 
el liberté en la foy qui est en nostre Seigneur lesus 
Chris. Et cependant aussi il met que l'examen 
des Diaeres s'estende iusques à leurs femmes, et à 
leurs maisons. Or ie vous prie, s'il faut que la 
femme d'un Diaere soit modeste en sa vie, qu'elle 
se conduise paisiblement, qu'elle ne soit point lan- 
garde, ni addonnee à babil, que sera-ce de l'homme 
qui est en office public? La femme n'est point en 
charge publique comme son mari, si faut-il neant- 
moins qu'elle responde, et qu'ele cognoisse que 
Dieu ayant appelé son mari en Jl'estat, c'est 
à fin qu'elle se conforme à luy pour donner bon 
exemple. Si donc l'examen des Diacres va ius- 
ques à la femme, que sera-ce de l'homme propre? 
Mais ce sera de la femme autant que du mari, 
que la femme sera une diablesse pour diseiper, et 
le mari sera un homme plein de cruauté, au lieu 
d'avoir quelque humanité en soy. Et puis il n'y 
aura nulle religion, qu'il ne sgaura que c'est de 
Dieu: et tout cela s'enveloppe en tel meslinge, ou 
plustost confusion infernale, comme elle est entre 
ceux qui se vanteront d'avoir l'Evangile, et n'en 
ont rien. ll est vray que ces paroles nous pour- 
ront sembler un peu dures, quand il en est parlé: 
mais ei faudra-il que ceci nous soit mis au devant 
au dernier iour, quand nous ne l'aurons point 
cognu durant nostre vie. Et cependant il nous 
faut noter ce que dit sainct Paul, Que les Diaeres 
s'acquerront une bonne libertó en la foy de lesus 
Christ, et un bon degré, ayans bien administré. Il 
est vray que ceci ne se pourroit pas deduire tout 
au long pour ce iour, mais 1l suffira d'avoir entendu 
en brief l'intention de sainet Paul. Et en premier 
lieu notons que les papistes ont corrumpu sotte- 
ment ce passage, quand ils ont dit, Qu'un Diaere 
qui aura bien exercó son officé, s'acquerra bon degré 
Et voilà pourquoy quand ils venlent 
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faire des Prestres, il faut qu'ils ayent esté auparavant | 
Sou-diaeres et Diaeres. Or pourquoy est-ce que | 
les papistes instituent les Diacres? c'est pour iouer | 
un badinage, tout ainsi que des basteleurs. Car 
ceux qu'on fait Diaeres et Sou-diaeres en la papauté, 
est-ce pour avoir le soin des povres, et pour distri- 
buer les aumosnes? Nenni: mais en la Messe ila 
seront là revestus, et ioueront la farce avee le 
Prestre. Et puis, ont-ils ioué un tel badinage? on 
les fait Prestres puis apres. Et n'est-ce point par 
trop se mocquer de Dieu? Car sainct Paul n'a pas 
entendu que les Diacres deussent estre pasteurs 
d'Eglise, il s'en faut beaucoup. Un homme qui 
sera propre à l'office de pasteur, ne pourra pas estre 
Diacre, et ne sera pas idoine pour distribuer les 
aumosnes, Et aussi à l'opposite, il y en a beau- 
coup qui pourront avoir le soin des povres, lesquels 
ne seront point pour enseigner. ll faut donc cog- 
noistre ce que Dieu a douné à chacun. Mais sainet 
Paul aussi par ce mot de degré, n'a pas entendu la 
Prestrise ne l'office de pasteur, mais il a voulu dire 
que ceux qui se gouverneront bien, seront en plus 
grande authorité. Comme quand un homme s'est 
porté en son estat fidelement, et qu'il a monstré 
qu'il. demandoit servir à Dieu, et s'acquitter en 
bonne conscience, il n'y a nulle doute que les mes- 
chans mesmes seront confus en un tel personnage, 
et faudra qu'il soit honoré. Voilà done un bon 
degré, dit S. Paul, qu'ils auront acquis. 

Et puis il adiouste aussi bien /a liberté qui est 
en lesus Christ. En quoy il signifie que ceux qui 
ne s'aequittent point de leur devoir et de leur 
eharge, il faut qu'ils soyent en servitude: car tous- 
jours on leur viendra reprocher, Et qui es-tu? 
Quand un homme sera desbordé, et qu'il aura quel- 
que note d'infamie, ou qu'il y aura en luy des fau- 
tes si lourdes qu'on les puisse mettre au devant, 
il ne pourra iamais s'aequitter de son devoir, pour 
la erainte qu'il aura des reproches qu'on luy pour- 


VINGTSIXIE 
Chap. III, v. 14—18. 


Nous avons veu la saincteté et perfection que 
sainet Paul requeroit en tous ceux qui ont quelque 
charge publique en l'Eglise de Dieu: là dessus 
aussi nous avons veu la conclusion qu'il faisoit, 
que ceux qui se portent loyaument en cest office, 
aequierent authoritéó, et ont aussi plus de har- 
diesse en la foy qui est en nostre Seigneur Iesus 
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roit faire pour ses vices. Ainsi donc il ne se faut 
point esbahir si sainet Paul donne plus grande li- 
berté à ceux qui auront bien exercé l'office estans 
Diaeres. Et nous voyons l'experience de cela: non 
pas que ces choses se puissent maintenant despe- 
scher, mais qu'il nous suffise que S. Paul ayant 
parlé des femmes tant des pasteurs comme des Dia- 
eres, nous a deelaré en quelle recommandation Dieu 
a l'honnesteté de son Eglise, et que rien ne soit 
| confus entre nous. Et sur cela i| nous monstre 
comme nous devons estre. prudens à choisir gens 
qui se portent comme il appartient, tant pour anon- 
cer la doetrine de salut, que pour subvenir aux 
povres: et que les femmes aussi regardent de leur 
costé de s'en aequitter. Car comme sainct Paul 
veut qu'en l'election on ait prudence et advis, aussi 
il monstre la lecon à ceux qui sont choisis et or- 
donnez en cest estat. Que donc ceux-là advisent 
de cheminer en telle crainte et solicitude, qu'ila 
edifient par leur bon exemple l'Eglise de Dieu: et 
que les femmes aussi s'accordent à cela, et qu'il y 
ait une telle correspondance, que quond on ne 
pourra pas mesdire des pasteurs et Diacres, qu'on 
ne se iette point pour mesdire de leurs femmes, et 
que la parole de Dieu ne soit point vilipendee par 
ce moyen-là. Ainsi done, que les femmes tant des 
pasteurs comme des Diacres notent bien ce qui est 
ici dit, d'estre graves et posees, et n'estre point dis- 
solues. Car combien que cela doyve estre commun 
à toutes femmes fideles, neantmoins il faut que les 
femmes des pasteurs et Diacres soyent comme des 
miroirs, et qu'elles edifient par leur bon exemple 
tout le reste: que si elles ne le font, tant 
moins seront-elles exeusables. "Voilà done ce que 
nous avons à retenir en attendant que le reste se 
deduise. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 





ME SERMON. 


| Christ. Or sainet Paul parlant ainsi presuppose 
qu'il y ait bon ordre et poliee au peuple de Dieu. 
Car quand cela est, ceux qui se sont acquittez fide- 
lement, sont aussi en honneur, et les recognoist-on 
pour leur porter reverence. Or ce n'est point pour 
exalter les personnes, mais afin que telles gens 
ayent plus grand moyen et faculté de servir à Dieu, 
| qu'on les escoute, qu'on regoyve conseil et admo- 
| nition d'eux, qu'ils puissent remedier aux maux 
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quand ils les verront. Voilà oü sainct Paul a pre- 
tendu. Or nous avons touché en brief que ceux 
qui ne font point deuement leur office, ont la bouche 
close, qu'il n'y a nulle authorité en eux, et à bon 
droit on s'en peut mocquer, et s'ils ont encores 
quelque bouffee de hardiesse, cela ne dure point: 
et quand ils seroyent les plus hardis du monde, si 
est-ce qu'ils n'ont point de gravité, en sorte que la 
doctrine soit bien receue. D'autant plus done ceux 
qui sont appelez en cest estat, se doyvent appliquer 
à bien faire en servant fidelement à Dieu et au 
bien commun. Mais en ceci nous voyons quelle 
honte nous devons avoir de nostre estat. Car tant 
s'en faut que les bons soyent auiourd'huy honorez, 
et qu'ils aequierent quelque reverence, afin qu'on 
les escoute, qu'au contraire il n'y a que les meschans 
qui ayent la vogue, et qui soyent redoutez, et qui 
ayent tout credit. En cela, di-ie, nous voyons que 
les choses sont par trop confuses entre nous. Oàü 
sera done auiourd'huy la liberté? Non pas en la 
foy, mais en tout mal, entre ceux qui sont du tout 
endureis, tellement qu'ils n'ont plus nulle honte. 
Et quand ils voyent qu'on leur permet tout ce que 
leur appetit porte, il leur semble que tout leur soit 
licite. Il n'y a plus ne loy ne raison pour eux, 
ni honnesteté, ni honte aucune: cela est par trop 
commun. Cependant les bons sont opprimez, et 
n'osent sonner mot. S'il y a quelqu'un qui reprene 
le mal, et qui tasche de reduire les choses à bien, 
il sera assailli de tous costez, on l'abbayera, on ne 
taschera qu'à le mordre, voire à le consumer du 
tout: tellement que tous ceux qui veulent servir à 
Dieu, et qui desirent que les choses aillent bien, 
sont hays et molestez du tout. Voilà à quelle enor- 
mité nous sommes venus. 

Au reste, nous n'en voyons pas beaucoup qui 
soyent empeschez pour maintenir la bonne querele: 
car chacun trahit la verité: on laisse aller les 
choses le pis qu'elles peuvent, et nous sommes au 
temps dont parloit le Prophete Isaie, Que la droi- 
ture et equité sont dechasseés du milieu de nous, 
et n'y a personne qui ait zele de s'opposer au mal. 
Il est vray que chacun dira ce qui en est: mais 
cependant ce n'est qu'en cachette, et il semble 
qu'on ait conspiró de nourrir le mal, et de l'amener 
iusques au comble. Cependant l'ire et la maledic- 
tion de Dieu non seulement se nourrit entre nous, 
mais elle s'enflamme. Ainsi done par ce passage 
de sainct Paul nous voyons que tout est perverti, 
et que tant s'en faut que nous ayons Eglise, qu'on 
peut appercevoir tout le contraire entre nous. Car 
ceux qui cheminent. comme il appartient, et qui 
S'efforcent de servir purement à Dieu, tant s'en 
faut que par ce moyen-là ils aequierent plus grande 
liberté, qu'on les marque comme ennemis, qu'on ne 
demande sinon à leur mettre le pied sur la gorge. 
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Et au contraire, nous voyons que les meschans 
comme bestes sauvages font tout ce qu'ils veulent, 
et qu'on les craint, et qu'on les redoute, et que 
ceste licence qui leur est donnee, est cause de les 
rendre tant plus hardis. "Voyans done une telle 
confusion, n'avons-nous point occasion de gemir et 
avoir honte de nous, cognoissans que Dieu n'y 
regne nullement, mais le diable en a pleine posses- 
sion? Allons maintenant nous vanter d'avoir l'Evan- 
gile de Dieu. Vray est que sa parole est ici pre- 
schee: mais cependant ne voit-on pas le mespris et 
la moquerie toute pleine? Or tant y a que les 
hommes auront beau s'endurcir contre Dieu, si 
faudra-il que ceste doctrine demeure, et qu'elle nous 
soit preschee en tesmoignage, et qu'au dernier iour 
ceci nous soit ramentu, sinon que Dieu s'avance: 
comme ie ne doute point que sa main ne soit pro- 
chaine pour nous chastier et reformer. 

Or il y à cependant ce que sainct Paul ad- 
iouste, qu'il escrit ces choses à Timothee, afim que 
s'4l tardoit de venir que Tmothee cognoisse comme 4l 
se doit porter en la maison de Dieu.  Yci sainct 
Paul l'exhorte, et en sa personne tous fideles, de 
cheminer en grande crainte et solicitude, quand il 
est question du regime spirituel de l'Eglise. Et 
pourquoy? Car la maison de Dieu (dit-il) ou il 
habite, est le soustenement de sa verité. Voici deux 
titres qui sont honorables, tellement qu'il n'est point 
question de nous iouer quand nostre Seigneur nous 
appelle à le servir en cest estat dont sainect Paul 
a parlé. Il faut bien donc que nous craignions de 
faillir, puis que Dieu nous fait cest honneur de 
nous donner le gouvernement de sa maison, voire 
en laquelle il reside, et veut que sa maiesté soit 
cognue, et laquelle soit comme l'estuy oü sa verité 
soit gardee, afin qu'elle soit maintenue et conservee 
en ce monde. Quand done cela y est, ne faut-il 
pas que ceux que Dieu a ainsi honorez, tremblent, 
et qu'ils soyent vigilans pour exercer la charge qui 
leur est ecommise? Ainsi donc nous voyons quelle 
est l'intention de sainct Paul. Or devant que pas- 
ser outre, il nous est expedient de repousser l'im- 
pudenee des Papistes qui abusent de ce passage 
pour establir leur tyrannie. Car quand ils ont 
bien magnifié l'Eglise de Dieu, il leur semble que 
tout est gagné pour eux. Or il faudroit en premier 
lieu qu'ils prouvassent que c'est l'Eglise. Et tant 
sen faut que par ce passage ils le puissent mon- 
strer, qu'ils sont convaineus de l'opposite. Pour- 
quoy? 1l est dit par S. Paul, Que l'Eglise est la 
maison de Dieu. Or ils ont dechassé nostre Sei- 
gneur lesus Christ, tellement qu'il ne regne point 
au milieu d'eux, voire à telle condition qu'il a esté 
constitué Roy de Dieu son Pere: car c'est afin que 
nous luy facions hommage, nous rangeans du tout 
à sa doctrine.  AsQavoir si les Papistes permettent 
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à Iesus Christ de les gouverner pürement et pai- 
siblement? Mais au contraire, ils veulent forger ce 
que bon leur semble, et qu'on regoyve tout pour 
articles de foy. Ils meslent, ils brouillent, et con- 
fondent la doctrine de l'Evangile parmi leurs songes 
qu'ils ont controuvez. Ainsi donc on voit bien que 
ce n'est point la maison de Dieu qu'une telle syna- 
gogue dont lesus Christ est dechassé. 

Or il y a aussi ce que S. Paul adiouste, que 
Üj Eglise doit soustenir la, verité de Dieu. Or mainte- 
nant on voit qu'elle est opprimee &ous la tyrannie 
du pape: on voit que les mensonges regnent là du 
tout, qu'il n'y a qu'erreurs, corruptions et idolatries. 
Puis, qu'ainsi est, on peut bien conclure qu'il n'y 
a nulle Eglise de Dieu. Voilà que les Papistes 
auront profité, quand on leur accordera tout ce 
qu'ils demandent touchant l'Eglise de Dieu. Mais 
encores nous faut-il passer plus outre: car S. Paul 
n'a pas entendu ce que les Papistes imaginent, c'est 
à dire que l'Eglise ne puisse errer, d'autant qu'elle 
est gouvernee par le S. Esprit, et que tout ce que 
bon luy semblera, doit estre receu. Mais au con- 
traire, sainct Paul attribue ce titre à l'Eglise, qu'elle 
est comme sa fermeté, d'autant que Dieu veut que 
sa verité soit preschee par la bouche des hommes: 
et a instituó ce ministere de sa parole, afin que 
nous cognoissions sa volonté, et qu'elle ne puisse 
point estre arrachee d'entre nous, d'autant que Dieu 
use d'un tel moyen, afin que sa verité soit cognue 
des hommes, et que d'aage en aage on la recoyve. 
Voilà pourquoy il est dit que l'Eglise est le pilier. 

Or les Papistes au rebours prenent occasion 
d'ensevelir la doctrine de l'Evangile, quand ils 
disent que l'Eglise ne peut errer: Advisons, disent- 


ils que Dieu nous inspirera: et cependant ils de- 


laissent la parole de Dieu, et leur semble qu'ils se 
peuvent esgarer ca et là, et quand ils se forgeront 
quelque chose, que cela ne peut estre mauvais. Et 
pourquoy? Ho, l'Eglise ne peut errer. Voire, mais 
au contraire, regardons à quelle condition nostre 
Seigneur a honoré son Eglise, comme il est ici dit 
par S. Paul. Ce n'est point d'autant qu'il met la 
bride sur le col aux hommes, pour dire, Inventez 
ce qui vous viendra en phantasie: mais il les tient 
liez et obligez à sa parole, comme il en est parlé 
au Prophete Isaie, Voici, i'ay mis ma parole en ta 
bouche, et de tes enfans, et de toute ta lignee 
d'aage en aage à perpetuité. Comment donc est-ce 
que Dieu promet qu'il regnera au milieu des siens? 
Ce n'est pas qu'en disant qu'il les doit inspirer, 
sur cela ils se promettent et se donnent congé de 
forger des articles de foy. Non: mais il dit qu'il 
mettra sa parole en la bouche de nostre Seigneur 
lesus Christ, et de ceux qui devront prescher en 
son nom. Car ceste promesse-là n'est point faite 
pour le temps de la Loy, mais elle est propre à 
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l'Eglise Chrestienne, et doit durer iusques en la fin 
du monde. Et ainsi nous voyons maintenant comme 
l'Eglise doit estre le pilier pour soustenir la verité 
de Dieu. Ce n'est point que Dieu vueille descen- 
dre du eiel, qu'il nous vueille aussi envoyer des 
anges qui neus apportent des revelations de la 
haut: mais i| veut estre manifesté par sa parole: 
et pour ceste cause il a voulu qu'il y ait des 
pasteurs en l'Eglise qui anoncent sa verité, et par 
lesquels on soit enseigné. N'avons-nous point done 
cela? nous n'avons plus d'Eglise de Dieu, mais 
nous sommes coulpables d'avoir aneanti sa verité, 
entant qu'en nous est, nous en sommes traistres et 
meurtriers. Et pourquoy? Car (comme i'ay de- 
claré) Dieu pourroit bien maintenir sa verité d'une 
autre facon quand il luy plairoit: car il n'est point 
attaché à ces moyens inferieurs, et si n'a nul be- 
soin de l'aide des hommes: mais tant y a qu'il 
veut que sa verité soit cognue par la predication 
qui est faite comme il à commandé, et qu'il veut 
que cest ordre s'observe. Est-il ainsi? quand nous 
voudrions quitter la predieation, que seroit-ce? ne 
Seroit-ce point esteindre et aneantir la verité entant 
qu'en nous seroit? Il est dit que l'Evangile (comme 
il se presche) est la vertu de Dieu en salut à tous 
eroyans. Et comment cela? Est-ce que Dieu n'ait 
autre vertu sinon en ceste voix des hommes, et en 
ce son qui s'escoule en l'air? Nenni: mais tant y 
a que Dieu a institué cest instrument-là, afin que 
quand nons voudrions estre restaurez par la vertu, 
nous venions ouir sa parole en toute reverence, et 
alors nous sentirons que la doctrine n'est point 
vaine ni inutile, mais qu'elle aura son effect, et 
qu'il la fera valoir pour nous appeler à la vie eter- 
nelle. Or la foy vient de l'ouye (comme sainet, 
Paul en parle) et nous scavous que c'est la foy 
qui vivifie nos ames, lesquelles autrement sont 
mortes et perdues. 

Ainsi notons bien le sens naturel de sainet 
Paul Car de là nous pouvons cognoistre combien 
les Papistes sont effrontez et brutaux d'alleguer 
ce passage pour establir une tyrannie qui est elevee 
tout au rebours de ce que sainct Paul a ici entendu. 
Cependant ce n'est point assez que nous ayons de- 
quoy redarguer les Papistes, mais il nous faut aussi 
estre edifiez par la doctrine qui est ici contenue. 
Et ainsi en  premieur lieu, que ceux qui ont la 
charge d'anoncer la doctrine de lEvangile, regar- 
dent bien à eux de pres. Et pourquoy? Car ils 
sont eonstituez en la maison de Dieu pour la gou- 
verner. Si un homme mortel fait cest honneur à 
quelqu'un de luy remettre la garde et conduite de 
sa maison, et de tout son bien: l'autre ne sera-il 
point lasche s'ij| ne s'aequitte comme il pourra, et 
qu'il ne mette toute peine de converser en sorte 
que celuy qui s'est ainsi fié en luy, ait occasion de 
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s'en contenter? Mais si un prince ordonne un 
maistre d'hostel, celuy-là ne sera-il point encores 
plus tenu de s'aequitter loyaument? Or voici le 
Dieu vivant qui ordonne en sa maison et en son 
temple ceux qui doyvent anoncer sa parole comme 
Ses procureurs: il veut qu'en son nom ils condui- 
sent le peuple, et qu'ils portent le message de 
salut. le vous prie, quand cela est, quelle solici- 
tude, quelle crainte y doit-il avoir? Et ainsi que 
ceux qui sont ordonnez ministres de la parole de 
Dieu, eognoissent qu'ils n'ont point seulement af- 
faire aux hommes, et qu'ils ne regardent point à 
lhonneur et à la dignité de l'office pour s'elever, 
mais plustost qu'ils cognoissent que tant moins 
auront-ils d'excuse, s'ils ne cheminent droitement, 
et que c'est un horrible saerilege, et qu'il leur est 
appresté aussi une terrible vengeance, sinon qu'ils 
taschent de servir à Dieu comme il appartient. 
Voilà donc comme en premier lieu nous sommes 
exhortez de faire nostre office, en sorte que selon 
que Dieu nous a voulu honorer, voire qui en esti- 
ons plus qu'indignes, de nostre costé nous taschions 
à respondre à nostre vocation. 

Or cependant il y a ici une doctrine commune 
à tous. Car quand l'Eglise est nommee /a maison 
de Dieu vivant, cela nous doit bien esveiller, afin 
que nous cheminions autrement que nous ne faisons 
pas. Car qui est cause de nous faire ainsi endor- 
mir en nos vices, et de nous y flatter, ou bien que 
nous faisons tant peu de scrupule de nous prophaner, 
qu'un chacun s'esgare, et que les dissolutions 
s'augmentent de plus en plus, sinon qu'il nous 
semble que Dieu ne nous voit pas, que nous som- 
mes eslongnez de sa presence, et que nous sommes 
loin de nostre Seigneur lesus Christ? Et ainsi, 
d'autant nous faut-il plus noter ce mot, que la 
parole de Dieu se presche entre nous, que Dieu y 
habite, qu'il nous est ici present, et qu'il preside 
en nostre compagnie: comme nostre Seigneur Iesus 
Christ prononce, Que là oü deux ou trois seront 
assemblez en son nom, il est au milieu. Or nous 
scavons qu'en luy habite toute plenitude de divinité. 
Ainsi done, toutesfois et quantes que le Diable 
taschera de nous endormir, et que nous serons at- 
tachez aux vanitez de ce monde, que nostre chair, 
selon qu'elle tire tousiours bas, nous trainera en 
ses meschantes cupiditez, que ceste sentence nous 
viene au devant et en memoire, que Dieu habite 
au milieu de nous, et que nous sommes sa maison. 
Or notons que Dieu ne peut habiter en lieu pro- 
phane, sa maison n'est point un estable à pource- 
aux, mais il faut qu'il ait une maison saeree et un 
temple. Et comment cela? Ho, il n'est point ques- 
tion que nous soyons parez de pompes qui reluisent 
devant les hommes: car Dieu ne prendra point 
plaisir à toutes ces vanitez du monde: mais il faut 
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que nos ornemens soyent spirituels, que nous 
soyons revestus des graces de son sainct Esprit. 
Voilà et lor, et l'argent, et les pierres precieuses 
dont parle le Prophete Isaie, quand il deserit le 
temple de Dieu. 

Ainsi done apprenons que d'autant que Dieu 
nous fait ceste grace que sa parole nous soit pres- 
chee, c'est afin qu'il reside entre nous, et que nous 
soyons son temple. Et pour ceste cause soyons ad- 
veríis de nous purger de toutes nos pollutions, et 
d'y renoncer, afin que nous soyons un lieu conve- 
nable à la saineteté de Dieu. Or quand nous 
auront une telle affection, ce passage nous doit bien 
resiouir, veu que nostre Seigneur se conioint à nous, 
et qu'il veut faire sa residence, et en nos corps 
et en nos ames. le vous prie, qui sommes-nous? 
Povres charongnes, il n'y a que pourriture en nous, 
et ie ne parle point seulement du corps, mais il y 
y encores plus d'infection et de puantise en nos 
ames, qu'il n'y a point aux corps les plus pourris 
et les plus ladres qu'on sQauroit amener. Or ce- 
pendant voiei nostre Seigneur qui nous veut edifier, 
afin que nous soyons ses temples, et que sa maiesté 
reside en nous. Et quelle grace est-ce là? Ainsi 
done (comme i'ay dit) eous avons bien occasion de 
nous consoler en ce passage, moyennant que nous 
tendions à ceste pureté qui est aussl requise, d'au- 
tant que Dieu veut que nous soyons conioints à 
luy, et qu'il nous sanctifie par son sainct Esprit. 
Voilà done ce que nous avons à noter en ce pas- 
sage. 

Or quant au second titre, il emporte aussi une 
grande substance, c'est ascgavoir que l'Eglise est le 
pilier et. firmament, ou fermeté, et establissement de 
la verité de Dieu. Nous avons desia touché en 
brief, qu'il ne faut point que Dieu emprunte rien 
des hommes pour sa necessité. Dieu done sans 
nostre moyen pourra faire que sa verité regne, 
maia il nous fait cest honneur et ceste grace de 
nous employer en une chose si digne et si preci- 
euse. Nous avons dit qu'il pourroit ici mesmes 
nous instruire, sans que nous ouissions la voix de 
la bouche d'un homme: il pourroit bien aussi nous 
envoyer ses anges, comme il a fait anciennement à 
ses serviteurs: mais il nous appelle et recueille en 
son Eglise, et c'est là comme la houlette qu'il veut 
dresser entre son troupeau, c'est le sceptre royal 
par lequel il veut que nous soyons gouvernez. 
Dieu done nous a enclos sa verité en l'Escriture 
saincte, et d'avantage a voulu que sa doctrine nous 
soit preschee et exposee iournellement. 

Car quand sainct Paul parle de /a verité, il 
attribue notamment ce mot à la doctrine de salut 
que Dieu nous a revelee en sa parole. Non pas 
qu'il n'y ait aussi une verité quand nous tiendrons 
nos propos communs: car si nous ne mentons point, 
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cela est veritó: mais d'autant que ce sont choses 
que nous traittons par ensemble, sainct Paul dit 
que la doctrine de Dieu (qui est la semence in- 
eorruptible dont nous sommes regenerez en la vie 
celeste) est la veritó: comme aussi il en traitte 
aux Colossiens, quand il dit que c'est l'Evangile de 
salut qui est la verité de Dieu. Et c'est comme tant 
de fois sainct lean en parle, que quand il veut 
magnifier l'Evangile, il le nomme la verité: corame s'il 
disoit, que sans cela nous ne sqavons rien, que tout ce 
que nous pouvons comprendre, est frivole, et qu'en 
iceluy seul nous sommes bien fondez et appuyez. 
Et de faict, que soroit-ce quand ne recognoissans 
point nostre Dieu, nous cognoistrions le ciel et la 
terre? Si Dieu nous est incognu, di-ie, helas, ne 
sommes-nous pas. plus que miserables? Or tout 
ainsi que Dieu a imprimé son image en sa parole, 
aussi c'est là oà il se represente à nous, et veut 
estre contemplé comme face à face, ainsi que sainct 
Paul en parle au 8. et 4. de la seconde aux Corin- 
thiens. Ce n'est donc point en vain que sainet 
Paul attribue ce titre à la predication de la parole 
de Dieu, que c'est la verité. Et puis outre ce que 
nous avons declaré que Dieu se monstre là à nous, 
c'es& aussi le moyen de nostre salut, c'est toute 
nostre vie, c'est tout nostre bien, c'est la semence 
par laquelle nous sommes engendrez pour estre en- 
fans de Dieu, c'est la nourriture .de nos ames: 
brief nous sommes vivifiez par la parole de Dieu, 
comme il en est parlé au 5. de sainct Iean. 

Puis qu'ainsi est, notons bien ce mot de Verité, 
afin. que nous prenions tant plus grand goust à la 
doctrine qui nous est preschee. Or cependant rete- 
nons aussi ce que sainct Paul dit, c'est asqavoir 
que la verité est maintenue entre nous, d'autant 
que l'Evangile se presche, et que les hommes sont 
ordonnez à cela. En premier lieu, nous sommes 
miserables (comme nous avons dit) sinon que nous 
cognoissions nostre Dieu. Le moyen quel est-il, 
Sinon que nous souffrions d'estre enseignez par sa 
parole, puis qu'il le veut ainsi, et qu'il l'a ordonné? 
Ainsi donc apprenons de chercher ce thresor, et 
d'appliquer toute nostre estude à le trouver: et 
quand Dieu nous fait la grace de nous l'offrir, que 
nous le recevions comme povres affamez, et que 
nous y soyons addonnez du tout: et quand il nous 
fera iouir d'un tel bien, que nous soyons retirez 
des choses de ce monde, qui nous font mespriser ceste 
grace inestimable de Dieu. Voilà quant au premier. 

Et puis pour le second, d'autant que la verité 
de Dieu ne peut point regner en nous, si ce n'est 
que l'Evangile nous soit presché, prisons quant et 
quant ceste predication-cj, veu que Dieu est retiré 
d'avec nous et eslongné, sinon que l'Evangile se 
presche. Or si ceci estoit bien observé, nous ver- 
rions une autre reverence qu'on ne fait pas de la 
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parole de Dieu et de la doctrine: et quant et quant 
nous ne serions pas si prophanes comme nous som- 
mes. Car auiourd'huy on ne sQait que c'est de 
l'Eglise. Il est vray qu'on se vantera assez qu'à 
Geneve l'Evangile se presche, et qu'il y a une re- 
formation selon la parole de Dieu. Mais quoy? 
cependant si on use de ce mot d'Eglise, on ne scait 
que c'est. Il est vray qu'encores ceux qui recite- 
ront leur ereance diront bien, Ie eroy l'Eglise uni- 
verselle, mais ils parlent un langage qui leur est 
comme incognu. Les Papistes sont abbrutis telle- 
ment à ce mot d'Eglise, qu'ils sont ensorcelez, en 
sorte qu'ils ne discernent point, et leur semble 
qu'ils sont attachez à la tyrannie des hommes, et 
qu'ils n'osent pas s'enquerir de l'Eglise de Dieu: 
mais ils ont leurs sottes devotions ausquelles ils 
sont tellement addonnez, qu'on ne les en peut di- 
vertir pour les ramener au droit chemin de salut. 
De nostre costé nous dirons bien que nous avons 
la parole de Dieu, mais nous ne savons que c'est 
de ce mot d'Eglise, nous ne sgavons quel moyen il 
y a pour maintenir la parole de Dieu: on voit 
quel mespris il y a. Il est vray (comme i'ay dit) 
que la Parole se preschera entre nous, mais quel 
conte est-ce qu'on en tient? on le voit, il ne le 
faut ia dire. Et puis cependant, outre, ce que 
chacun voudra estre son docteur à part, il y en a 
beaucoup qui sont saouls de l'Evangile, et leur 
semble qu'ils n'en ont que trop cognu, comme à 
la verité il y en a trop pour leur confusion: car 
ils seront coulpables au double, entant qu'ils auront 
goustó les dons celestes, et cependant ce seront de 
tels contempteurs comme on les cognoist: asgavoir 
tant saouls de la parole de Dieu que plus n'en peu- 
vent: et on voit qu'ils ne demandent qu'à reietter 
toute honnesteté et reverence, toute religion, et 
qui voudroyent avoir tout perverti, et que nous fus- 
sions non point comme des Tures qui auront en- 
cores une reverence à leur diablerie, mais que nous 
fussions comme des chiens ou des bestes brutes sans 
nulle honnesteté, qu'on ne sceust que c'est de Dieu, 
ne d'estre gouvernez par luy: on voit cela tout 
notoirement. Et ainsi tant s'en faut que nous ayons 
de quoy nous glorifier en l'Eglise, et en l'Evangile 
que Dieu nous a donné, que ce nous doit estre une 
grande vergongne que Dieu nous esclaire ainei, et 
que cependant nous soyons addonnez à toute turpi- 
tude, et que ce nom d'Evangile soit en opprobre 
aux ignorans et aux povres incredules. Mais il y a 
bien pis, car nous sommes cause que le nom de Dieu 
est blasphemé et qu'on se mocque de l'Evangile. 
Au reste, si nous scavions faire nostre profit 
de ce qui est ic contenu, nous aurions à nous 
esiouir tant et plus, quand nous voyons que Dieu 
veut que sa verité soit maintenue par le moyen de 
ceste predication. Voilà les hommes qui n'ont en 
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eux que mensonge, mais Dieu s'en veut servir pour | Dieu: c'est la marque de nostre adoption. 


tesmoins de sa verité, il leur en a commis la garde. 
Et eombien qu'il n'y ait pas beaucoup de gens qui 
anoncent la parole de Dieu, et que tous ne soyent 
pas en cest office, si est-ce que ce thresor est com- 
mun à toute l'Eglise. Il est vray que nous serons 
specialement ordonnez pour prescher la parole de 
salut, mais cependant à qui est-ce que Dieu a donné 
ce thresor? 
à vingt? Non: mais à son Eglise, comme sainot 
Paul en parle ici. Nous sommes done gardiens de 
la verité de Dieu, c'est à dire de son image pre- 
eieuse, de ce qui est concernant la maiestó de la 
doctrine de salut, de la vie du monde. Quand Dieu 
nous appelle à une charge si honorable, ie vous 
prie, n'avons-nous point (comme i'ay desia dit) de- 
quoy nous esiouir tant et plus? Mais cependant 
notons aussi qu'il nous faut faire bonne garde d'un 
tel thresor, et qu'il ne soit point prophané entre 
nous, qu'il ne soit point exposé en mocquerie. 
Mais nous cognoissons ceci bien mal: et toutesfois 
Si est-ce que sainct Paul a ainsi parlé, non seule- 
ment pour l'instruction de ceux qui doivent prescher 
l'Evangile, mais c'est afin que tous ensemble cognois- 
sions le bien que Dieu nous fait, quand sa parole 
est ainsi purement anoncee. QC'est une chose grande 
et haute que nostre salut. Or toutesfois si est-ce 
qu'il nous le faut obtenir par le moyen de l'Evan- 
gile. Car (comme desia nous avons declaró) la foy 
est l'ame de nos ames: et tout ainsi que nos corps 
sont vivifiez par l'ame, aussi est l'ame par la foy. 
Nous voilà donc en là mort, nous sommes pourris 
au sepulchre iusques à ce que Dieu nous appelle à 
la cognoissance de sa verité. Or maintenant il est 
dit qu'il ne faut point que nous craignions que 
Dieu ne nous advoue pour ses enfans quand nous 
recevrons sa doctrine. Il ne faut point que nous 
volions par dessus les nues: il ne faut point que 
nous tracassions pour passer outre mer, que nous 
entrions aux abysmes: car puis que nous avons la 
parole de Dieu au coeur et en la bouche (comme 
disoit Moyse) ce nous doit estre assez. Cognoissons 
done que Dieu nous ouvre la porte de Paradis, 
quand nous oyons les promesses qui nous sont 
faites en son nom, et que c'est autant comme s'il 
nous tendoit sa main visible, et qu'il nous declarast 
qu'il nous recoit et advoue pour ses enfans. Voilà 
donc ce que nous aurions à retenir de ce passage. 

Or Dieu nous seelle ceste doctrine par les 
signes qu'il nous a adioustez. Car il est certain 
que les Sacremens tendent à ceste fin que nous 
eognoissions que l'Eglise est la maison de Dieu, 
en laquelle il reside, que nous cognoissions que 8a 
verité y est maintenue. Car quand nous sommes 
baptizez au nom de nostre Seigneur lesus Christ, 
nous sommes introduits pour estre domestiques de 
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Or il 
ne peut estre nostre Pere que nous ne soyons 
comme sous ses ailes, et qu'il ne nous gouverne 
par son sainet Esprit. Comme nous en avons le 
tesmoignage tout elair au Baptesme, et en là Cene 
encores plus, c'est à dire nous y avons une de- 
elaration plus expresse, que Dieu est conioint ef 
uni avee nous. Car voilà nostre Seigneur lesus 
qui nous monstre que nous sommes son corps, qu'un 
chacun de nous en est membre, et qu'il est telle- 
ment nostre chef, que nous sommes nourris de sa 
substance et vertu: que comme le corps tire 8a 
nourriture du chef, aussi lesus Christ nous declare 
quil veut avoir une vie commune avec nous, et que 
nous soyons participans de tous ses biens. Quand 
cela nous est monstré, ne voilà point assez pour- 
quoy la verité de Dieu nous doyve estre precieuse? 
Ne voilà pas un miroir auquel nous contemplons 
que Dieu non seulement habite au milieu de nous, 
mais qu'il habite en chacun de nous? Dieu nous 
a telement unis à nostre Seigneur lesus Christ, 
quil ne veut point que noüs soyons separez en 
facon que ce soit d'avec luy, ni distraits. Quand 
done nous avons cela, n'est3l point question d'estre 
ravis en cest honneur inestimable, et que nous ap- 
prenions de plus en plus de nous retirer des cor- 
ruptions de ce monde, afin que nous puissions 
vrayement monstrer par effect que ce n'ést pas en 
vain que le Fils de Dieu veut que nous appartenions 
à luy? Comment est-ce que nous sommes unis à 
nostre Seigneur lesus Christ? C'est qu'estans pe- 
lerins en ce monde, et que passans nous soyons 
vrais citoyens des cieux, comme sainct Paul en 
parle. Et de faict, quand il nous exhorte à nous 
retirer de toutes nos meschantes affections, i| nous 
appelle à nostre chef. Voilà Iesus Obhrist, dit-il, 
qui est nostre vie, il habite aux cieux: ne faut-il 
point done que nous mettions peine de nous appro- 
cher de luy? Maintenant ceci est bien à noter, 
pource que la Cene de nostre Seigneur Iesus Christ 
se doit administrer Dimanche prochain. Or regar- 
dons un peu quelle disposition il y a entre nous. 
Car comme Dieu de son costó nous tiendra pro- 
messe, et qu'il n'a point parlé que l'effet ne s'en- 
suyve, aussi ne veut-il pas que nous venions à luy 
comme menteurs et pariures et faussaires. 

Or maintenant qu'on regarde comme nous 
sommes disposez à recevoir Dieu, non point comme 
un hoste passant, mais comme celuy qui nous à 
eleus pour ses domiciles perpetuels, voire qui nous 
a dediez à soy comme ses temples, et que tous en- 
semble sommes comme sa maison qu'il a bastie de 
plusieurs pierres. Comment done pourrons-nous 
recevoir nostre Dieu? Ie ne di point à la facon 
des Papistes, qui forgent Dieu à leur appetit pour 
lPengloutir en leur ventre. Car il n'est point ques- 


915 


tion d'une telle brutalité, ains de recevoir nostre 
Dieu à la verité. Or ce sera quand nous monterons 
là haut par foy, et que nous serons vrayement unis 
à nostre Seigneur lesus Christ, comme i'ay desia 
allegué au passage de sainct Paul. Et cela est-il 
entre nous? Mais au contraire il semble que nous 
vueillions d'une certaine malice despiter Dieu et 
chasser lesus Christ, à ce qu'ils n'ayent plus nulle 
acecointance avec nous: qu'on regarde un peu les 
desordres. Que s'il faloit que ie les dechiffrasse, 
quand seroit-ce fait? Mais qu'un chacun ouvre les 
yeux. ll est impossible que nous pensions aux 
confusions qui regnent auiourd'huy entre nous, que 
nous n'en soyons abysmez, voire si nous avons 
une goutte de crainte de Dieu. Et d'autant qu'on 
&'y plaist ainsi, et qu'on s'y flatte, il semble que 
nous soyons du tout hebetez, et que ce qui est dit 
au Prophete, soit accompli en nous, c'est asgavoir 
que nous avons un esprit d'yvrongnerie, un esprit 
endormi, que nous ne discernons plus rien. Si 
ceste vengence de Dieu n'estoit entre nous, il est 
certain que nous aurions un autre sentiment de nos 
povretez que nous n'avons pas. Mais quoy? Il 
faut que les Papistes, quelques aveugles qu'ils soyent, 
nous soyent ordonnez de Dieu pour iuges: car ils 
voyent nos vilenies qui sont si grandes et si enormes 
que rien plus. Or cependant nous n'y pensons 
point. Tant y à (comme i'ay desia dit) que si nous 
avions une goutte de crainte de Dieu, nous devrions 
estre aneantis, nous devrions avoir non seulement 
honte, mais horreur de si grandes confusions comme 
on les voit et en partieulier et en publie. On voit 
di-ie, chiens estre tellement desbordez, qu'il semble 
qu'ils ayent proposé de s'elever contre Dieu, et de 
faire tout au rebours de sa volonté. Quant à moy, 
voyant qu'il y a s&i peu de fruit des admonitions 
qu'on fait tous les iours, s'il n'estoit question sinon 
de dire, ie profiteray en redarguant, si ie continue, 
i'aameroye mieux me taire. Car il semble que cela 
80it occasion de les plus irriter, que toutes les re- 
monstranees que ie fay au nom de Dieu se prenent 
comme par despit, pour dire, Nous en ferons tout 
au rebours. Voilà ee qu'on gaigne, qu'il semble 
que la parole de Dieu ne soit que pour endurcir 
ces mal-heureux, tellement qu'on voit que les choses 
sont si detestables, ie ne di pas en particulier, mais 
en publie, qu'il semble qu'on vueille dispiter ot 
Dieu et le monde: et chacun le scaura bien dire en 
$2 maison, mais personne n'y remedie, pour dire, 
Avisons un peu à faire que les choses aillent mieux: 
mais on empire iournellement, et semble qu'on 
n'aura iamais assez tost despité Dieu. Et puis on 
voit les autres desbordemens. Car qu'est-ce des 
blasphemes qu'on oit iournellement, des pariures, et 
des autres mespris du nom de Dieu? Ne voit-on 
pas mesmes qu'on ne tient nul ordre, que tant s'en 
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faut que Dieu soit honoró à bon escient et sans 
hypoerisie, que beaucoup n'aiment Dieu, et n'en 
font le semblant, mesmes ils font gloire de se re- 
tirer de tout ordre d'Eglise pour estre pires que 
Tures ou Payens, ou ie ne scay quoy? Cela donc 
se voit à l'oeij, et est par trop cognu, voire des 
petis enfans. 

En outre aussi on voit des autres dissolutions, 
tellement que tout en est plein, que les paillardises 
seront toutes communes: et encores ces canailles 
viendront ici iouer de passe-passe, que quand il y en 
aura un d'entr'eux convaincu de paillardise, ils 
diront, Ho, ce n'est pas cestuy-là, c'est un autre 
qui est à cent lieues d'iei: et il ne sera pas question 
seulement de se mocquer des hommes, mais de 
Dieu: et son nom sera là prophané et exposé en 
opprobre. Quand done tout sera bien conté et 
rabbatu, et qu'on aura regardé la chose, il semble 
(comme i'ay desia dit) que la parole de Dieu me 
nous serve plus, sinon d'esclairer, afin qu'on nous 
eontemple de loin, et que les Papistes et autres 
infideles soyent là ordonnez pour nous iuger des 
enormitez et vilenies qui regnent entre nous. Et 
de moy, ie puis dire que i'ay honte de prescher la 
parole de Dieu en ce lieu, quand il y a des con- 
fusions si vileines comme on les y voit: et que s'il 
estoit à mon souhait particulier, ie desireroye que 
Dieu m'eust retiró de ce monde, et que ie ne deusse 
point ici vivre trois jours en tel desordre qui y est. 
Allons-nous maintenant giorifier d'avoir quelque 
reformation, et que l'Evangile se presche: car tout 
cela sera contre nous. ll ne faudra pas mesmes 
que les serviteurs de Dieu nous condamnent, mais 
(comme i'ay dit) il faudra que les aveugles soyent 
nos iuges, quand en tastonnant ils peuvent cognoistre 
nostre vilenie. Et cependant ie ne scay si Dieu 
nous envoyera des bourreaux quand nous n'avons 
point voulu recevoir les admonitions qu'il nous fai- 
soit de sa bouche. Il y a assez long temps qu'il 
nous à advertis, et il y a grand danger qu'il ne 
parle plus à nous, mais qu'il leve sa main, voire 
une main armee, et qu'il nous reforme d'une fagon 
violente. Car nous ne sommes pas dignes qu'il 
remedie plus à nos vices doucement et d'une bonté 
paternelle, comme il avoit tasché do faire. Et 
puis qu'il a ainsi perdu sa peine, ie ne sqgay que 
ce sera. 

. Or eependant avisons à nous. Car ces choses- 
€) nous sont dites non point à nostre confusion: 
ce n'est point pour nous aiguillonner contre Dieu, 
mais c'est afin qu'en cognoissant nos povretez, nous 
apprenions de nous y desplaire mieux que nous 
n'avons point fait par ci devant, que nous ne de- 
venions point endurcis et obstinez à l'encontre de 
Dieu, mais que selon qu'il nous appelle à repen- 
tance, et qu'il declare qu'il est prest de nous rece- 
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voir à merci quand nous retournerons à luy, que 
nous embrassions les promesses qui nous sont faites 
par sa parole, et que nous craignions aussi les me- 
naces qui y sont contenues: et que ceux qui sont 
en estat public regardent bien de s'acquitter de 
leur devoir mieux qu'ils n'ont fait, afin que la iustice 
ne soit point prophanee: et que ceux qui sont 
constituez ministres de la parole, ayent un zele de 
Dieu pour purger toutes ordures et pollutions qui 
ont une telle vogue: et que chacun aussi pense à 
8a maison, et que des maisons on viene aux per- 
sonnes, et que nous advisions de nous purifier telle- 
ment, que quand nous recevrons la saincte Cene de 
nostre Seigneur lesus Christ, nous soyons confermez 


de plus en plus en sa graco, pour estre entez en | 


son corps, et estre vrayement unis à luy, et que 
toutes les promesses que nous oyons en l'Évangile, 
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soyent mieux ratifiees, c'est asgavoir qu'il est nostre 
vie, que nous vivons en luy comme il habite en 
nous: et que là dessus aussi nous puissions nous 
glorifier que Dieu nous avoue et tient pour ses en- 
fans, et que nous soyons tant plus ardens à l'in- 
voquer, et à nous confier en sa bonté, et qu'il nous 
conduise tellement par son sainct Esprit, qu'à nostre 
exemple les povres errans soyent ramenez au droit 
chemin: comme auiourd'huy nous voyons qu'il y 
en à tant qui sont en train de perdition. Et pour- 
tant qu'il luy plaise de se manifester par sa grace 
pour habiter non seulement en une vill, ou en 
quelque petite poingnee de gens, mais qu'il regne 
par tout le monde, et qu'un ehaeun le serve et 
adore comme il le merite. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu etc. 





VINGTSEPTIE 


Chap. III, v. 16. 


Nous avons veu ce matin que sainct Paul ex- 
hortant 'Timothee à s'aequitter deuement de sa 
charge, luy monstre en quel degré d'honneur Dieu 
l'a elevé, l'ayant constitué pour gouverner sa mai- 
son: semblablement il luy monstre qu'un tel office 
est honorable, pource que l'Eglise soustient en ce 
monde la verité de Dieu, et que c'est une chose la 
plus precieuse qué nous scaurions souhaiter, quand 
Dieu est cognu entre nous pour estre adoré et servi, 
et que nous sommes certains de sa verité pour ob- 
tenir salut. Or tout cela nous est conservé, et un 
tel thresor nous est donné en garde par le moyen 
de l'Eglise, suyvant ce propos que S. Paul adiouste, 
que ceste verité dont il a fait mention, doit bien 
estre prisee des hommes plus qu'elle n'est. Et 
qu'ainsi soit, quel secret est-ce, et combien ad- 
mirable, que Dieu soit manifesté en chair, que Dieu 
soit fait homme? Ne voilà point une chose qui 
outrepasse tellement nos esprits, que quand il nous 
est declaré, nous devons estre ravis en ostonne- 
ment? Or cependant nous avons bonne approbation 
que lesus Christ estant homme mortel, neantmoins 
est le vray Dieu vivant qui a ereó le monde. Car 
eela nous a esté testifió par sa vertu celeste: et 
puis nous voyons d'autres miracles, c'est ascavoir 
qu'il a esté presché entre les payens qui auparavant 
avoyent esté bannis du royaume de Dieu: que la 
foy a eu son cours par tout le monde, laquelle 
pour lors estoit enclose entre les luifs, et faloit que 
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| lesus Christ fust exalté en gloire, et qu'il fust assis 


à la dextre de Dieu son Pere pour obtenir royaume 
souverain. Et si cela est mesprisé des hommes, 
leur ingratitude sera condamnee, d'autant que les 
anges mesmes ont ici apperceu une chose qui leur 
estoit incognue auparavant. Car Dieu leur a voulu 
cacher le moyen de nostre redemption, afin que sa 
bonté fust tant plus admirable à toutes creatures. 
Maintenant donc nous voyons l'intention de sainet 
Paul. 
Or d'autant qu'il avoit appelé l'Eglise de Dieu 
gardienne de sa verité, maintenant il monstre que 
ceste verité est un thresor qu'on ne peut assez 
priser. Et comment cela?  Regardons ce qui est 
contenu en l'Evangile, asgavoir que Dieu s'est telle- 
ment abbaissé qu'il a vestu nostre chair, que nous 
avons fraternité avec celuy qui est le Seigneur de 
gloire, celuy qui domine sur les anges, qu'il s'est: 
aneanti iusques là de se conioindre à nous, et de 
prendre la forme et figure d'un serviteur, voire 
pour soustenir la malediction qui nous estoit deue, 
que sainct Paul sous ce mot de Chair, comprend 
aussi tous les accessoires que lesus Christ a receus 
en sa personne, c'est asgavoir qu'il a esté suiet à 
toutes nos infirmitez, excopté peché. Vray est qu'il 
n'y a eu nulle maeule en luy, mais toute pureté et 
perfection: cependant si est-ce qu'il a esté fait et 
rendu infirme comme nous, afin que maintenant il 
ait compassion de nos foiblesses pour y subvenir 
(comme il est monstré en l'epistre aux Hebrieux), 
et non seulement cela, mais luy qui n'avoit nul 
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peché, a souffert la peine à laquelle nous estions 
tenus, qu'il a esté comme maudit de Dieu son Pere 
quand il s'est offert en sacrifice, afin que par son 
moyen nous soyons maintenant benits, et que sa 
grace de laquelle nous estions forclos, est espandue 
sur nous. Or quand nous pensons à cela, ie vous 
prie, ne devons-nous pas estre estonnez en sorte 
que tous nos sens defaillent? Cognoissons que c'est 
de Dieu, que sa maiesté nous est incomprehensible, 
qui contient toutes choses en soy, et qui ne peut 
estre nullement contenue, ceste maiesté, di-ie, la- 
quelle les anges adorent: cognoissons combien nous 
sommes debiles et rudes pour parvenir si haut 
qu'elle soit coniointe à nostre chair. Qu'y a-il en 
nous? Quand nous aurons regardé à nostre Dieu, 
si nous entrons en comparaison, helas! approcherons- 
nous de ceste hautesse qui surmonte tous les cieux? 
Mais plustost quelle aceointance y avons-nous: Car 
il n'y a que pourriture en nous, il n'y a que peché 
et mort. Et que le Dieu vivant, la fontaine de vie, 
la gloire eternelle, la puissance infinie, que tout 
cela se viene non seulement approcher de nous, et 
de nos miseres, de nos povretez, de nos fragilitez, 
ét de cest abysme de toute vilenie qui est aux 
hommes, excepté tousiours peché, que non seule- 
ment la maiesté de Dieu approche de ceci, mais 
qu'elle y soit coniointe et unie en la personne de 
nostre Seigneur lesus Christ? Et lesus Christ qui 
est-il? Dieu et homme? Et comment Dieu et 
homme?' Quelle distance y 2a-il de Dieu avec 
lhomme? Car nous sgavons qu'en nostre nature 
il n'y a que toute povreté et misere, il n'y a qu'un 
abysme de toute puantise et infection: et cependant 
qu'en la personne de nostre Seigneur Iesus Christ 
nous voyons la gloire de Dieu qui est adoree des 
anges, et que nous voyons quant et quant l'infirmité 
de l'homme, et qu'il n'est qu'un seul Dieu et homme, 
ne voilà point un secret qui doit estre magnifié 
non seulement de paroles, mais en sorte que. nous 
y soyons tous comme ravis. Et d'autant plus que 
nous y pensons, que nous apprenions d'adorer un 
tel miracle qui iamais n'eust esté pensé des anges; 
eomme aus8i sainct Paul en traitte ici. 

Puis qu'ainsi est que le sainct Esprit a voulu 
magnifier la bonté de Dieu, monstrant combien elle 
nous doit estre precieuse, advisons de nostre costé 
de n'estre point ingrats, et de n'avoir point nos 
esprits tant enserrez, que nous ne soyons attentifs 
à gouster un tel mystere, si nous ne le pouvons 
cognoistre du tout. Car c'est bien assez aussi que 
nous ayons quelque cognoissance obscure, et qu'un 
chaeun se contente de sa mesure, voyant la petitesse 
qui est en nous, et attendant le iour que ce que 
maintenant nous voyons en partie, nous soit du 
tout reveló, et en perfection: mais tant ya quil 
nous faut bien ici appliquer toutes mos estudes. 
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Or cependant nous voyons et la malice et l'ingra- 
titude des hommes. Car combien y en a-il de ceux 
qui veulent estre reputez Chrestiens, et s'en vantent 
à pleine bouche, qui cognoissent un telsecret? Or 
tout ainsi que nous ne sgavons que c'est de la ve- 
rité de Dieu ne de la doctrine de l'Evangile, aussi 
nous n'avons cognoissance de ce qui nous est ici 
declaré. Pourquoy est-ce que sainct Paul appelle 
mystere de foy, que Iesus Christ ait esté manifesté 
en chair, luy qui est Dieu eternel? C'est comme 
s'il disoit, Mes amis, quand nous sommes recueillis 
à Dieu, et que nous sommes incorporez en nostre 
Seigneur lesus Christ, voilà à quelle fin nous som- 
mes creez: c'est que nous cognoissions que Dieu 
est conioint et uni à nous en la personne de son 
Fils. Or maintenant il faut conclure que nul ne 
peut estre Chrestien, sinon que ce secret dont parle 
iei sainct Paul, luy soit cognu. Qu'on face mainte- 
nant examen, et qu'on demande et à hommes et à 
femmes s'ils scavent que veut dire ce mot, Que 
Dieu a esté manifestó en chair. A grand' peine 
en trouvera-on de dix l'un qui sgache rendre con- 
fession d'un petit enfant. 'Toutesfois il ne se faut 
point esbàhir de cela: car nous voyons aussi la 
nonchalance et le mespris qui est en la plus grand' 
part. Iournellement il sera monstré comme Dieu 
S'est vestu de nostre nature: mais comment fre- 
quente-on les sermons? qui est-ce qui s'empesche 
beaucoup à lire l'Escriture saincte? 1l y en a bien 
peu qui prenent le loisir, chacun est occupé à ses 
besongnes: et quand il y aura un iour la sepmaine 
reservé pour estre enseignez, apres qu'on aura esté 
distrait six iours, s'il y à seulement un iour choisi, 
oü on s'assemble pour avoir quelque instruetion, 
lors il se faut esbatre et esiouir: les uns s'en iront 
aux champs, les autres beuront: comme il est cer- 
tain que máintenant on en trouveroit autant que 
nous sommes ici assemblez au nom de Dieu, qui 
boivent, et leur semble que ceste heure seroit mal 
employee, sinon qu'elle fust prophanee comme en 
despit de Dieu. Les autres seront oceupez à iouer, 
et les brelans se tiendront. 

Ainsi done, quand nous voyons que beaucoup 
comme de propos deliberé fuyent la doctrine, s'es- 
bahit-on s'il y a une telle bestise, et que l'ab c des 
Chrestiens nous soit caché, et qu'on nous parle 
comme un langage estrange, si on nous dit que 
Dieu est manifesté en chair? Or tant y a que 
ceste sentence ne s$e peut effacer du registre de 
Dieu, c'est ascavoir, que nous n'avons nulle foy si 
nous ne cognoissons comme nostre Seigneur lesus 
s'est conioint à nous, afin que nous soyons ses 
membres, et qu'il soit nostre Chef. Et au reste, il 
semible que Dieu nous vueille par force esmouvoir 
à penser un tel secret, quand nous y sommes en- 
dormis. Car les heresies que Satan mettra en 
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avant, ne vienent pas de cas d'aventure, mais Dieu 


nous exerce afin que nous soyons comme stylez 


par prattique à ce que nous n'avions point entendu 
auparavant. Or nous voyons que le diable remue 
ces vieux brovets, comme maintenant de nier la 
nature humaine de Iesus Christ, ou de nier sa 
maiesté Divine, ou de mesler tout, qu'on ne co- 
gnoisse pas deux natures distinctes en luy, ou bien 
de faire à croire qu'il n'est plus cest homme qui a 
accompli les promesses en la Loy, et par conse- 
quent qu'il soit descendu de la race d'Abraham et 
de David. Or cela se fait-il, que tels erreurs et 
heresies qui ont esté du commencement de l'Eglise 
Chrestienne, encores auiourd'huy revienent en avant? 
C'est Dieu (comme i'ay dit) qui nous veut styler, 
afin que nous soyons eonfermez en la verité de 
son Evangile. Et d'autant qu'il voit que nous y 
sommes ainsi nonchalans, il nous y attire comme 
par force. 

Et ainsi notons bien ces mots qui sont ici 
couchez de sainct Paul. En premier lieu il dit, 
Que Dieu a esté manifesté en chair. Or quand il 


appelle Iesus Christ Dieu, il luy attribue ceste | 


nature au'ii a eue devant la creation du monde. 
Il est vray qu'il n'y a qu'un seul Dieu: mais en 
ceste essence seule si faut-il que rous eomprenions 
le Pere, et puis que nous comprenions une sagesse 
qui ne se peut separer de luy, et une vertu per- 
manente laquelle à tousiours esté en luy, et y sera. 
Voilà done Iesus Christ qui est vray Dieu, entant 
que devant que le monde fust creó et de toute 
eternité il a esté la sagesse de Dieu. Or mainte- 
nant il est dit qu'il a esté manifesté en chair. Par 
ce mot de Chair sainet Paul exprime qu'il a esté 
vray homme, et qu'il a vestu nostre nature: mais 
cependant par ce mot JMawifesté, il monstre qu'il y 
a eu deux natures. "Tant y à neantmoins qu'il ne 
faut point imaginer un lesus Christ qui soit Dieu, 
puis un lesus Christ qui &oit homme: mais il faut 
que nous le cognoissions luy seul Dieu et homme. 
Distinguons tellement les deux natures qui sont en 
luy, que nous cognoissions. "Voilà le Fils de Dieu 
qui est nostre frere. Or i'ay dit que Dieu permet 
que les heresies anciennes, dont l'Eglise a esté 
iroublee, se remuent encore de nostre temps, afin 
de nous aiguiser tant mieux. Mais d'autre part 
notons aussi que le diable s'est efforcé tant qu'il 
luy a esté possible de renverser cest article de foy, 
pouree quil voit bien que c'est l'appuy de nostre 
salut. Car si nous n'avons ce secret dont parle 
sainct Paul, que sera-ce de nous? Car nous som- 
mes tous enfans d'Adam: nous voilà done maudites: 
nous sommes en l'abysme de mort: brief, nous 
sommes ennemis mortels de Dieu: et ainsi il n'y a 
plus que condamnation et mort en nous, iusques à 
ce que nous cognoissions que Dieu nous est venu 
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chercher: et pource que nous ne pouvions monter 
à luy, qu'il est descendu à nous. Iusques à ce 
que nous ayons cognu cela, ne sommes-nous point 
plus que miserables? Pour ceste cause le diable a 
voulu tant qu'il a peu abolir ceste cognoissance, ou 
bien la brouiller de ses mensonges, tellement qu'elle 
fust comme pervertie. D'autre part, quand nous 
voyons qu'l y a une telle maiesté en Dieu, com- 
ment osons-nous approcher de luy, attendu que 
nous sommes pleins de miseres? Il faut done que 
nous venions à ceste union de la maiesté de Dieu 
avec la condition humaine. Et ainsi en tout et par 
tout, iusqu'à tant que nous ayons cognu la maiesté 
Divine qui est en lesus Christ, et l'infirmité de 
l'homme quil a prinse de nous, il est impossible 
que nous ayons nulle esperance, que nous puissions 
recourir à la bonté de Dieu, et avoir la hardiesse 
de l'invoquer, et retourner à luy: brief nous som- 
mes du tout reiettez du Royaume celeste, la porte 
nous est close, et ne pouvons en approcher en facon 
que ce soit. Or voyant que le diable a ici appli- 
qué tout ce qu'il avoit d'artifice, c'est asgavoir de 
pervertir ceste doctrine, voyant que nostre salut y 
estoit fondé, que devons-nous faire sinon d'y estre 
tant plus confermez, afin que quoy qu'il machine, 
nous ne soyons iamais esbranlez de la foy qui est 
contenue en l'Evangile? 

Notons done en premier lieu que iamais nous 
ne cognoistrons lesus Christ pour nostre Sauveur, 
iusqu'à ce que nous ayons cognu qu'il a esté tous- 
iours Dieu eternel. Et de fait, il faut que ce qui 
est escrit au Prophete leremie, soit accompli en 
luy, Quiconque se glorifie, qu'il se glorifie de me 
cognoistre, dit le Seigneur. Sainet Paul monstre 
que ceci doit estre appliqué à la personne de nostre 
Seigneur lesus Christ. Suivant cela il proteste 
qu'il n'a estimé nulle doctrine ne sgavoir, sinon 
d'entendre que c'est de lesus Christ. Et au reste, 
comment sera-il possible que nous ayons nostre vie 
en luy, sinon qu'il soit nostre Dieu, que nous soy- 
ons maintenus et preservez par sa puissance? Com- 
ment nous pourrions-nous fier en luy? car il est 
escrit£, Mal-heur sur l'homme qui met sa foy en la 
chair, ou au bras de l'homme, ou en la ereature. 
Apres, comment pourrons-nous estre retirez de la 
mort sinon par la vertu infinie de Dieu? QOar c'est 
à luy que les issues de la mort appartienent, comme 
il est dit au Pseaume? Nous voyons done, encores 
que l'Eseriture ne rendist nul tesmoignage de la 
Divinité de Iesus Christ, qu'il est impossible que 
nous le cognoissions pour nostre Sauveur, sinon 
en luy attribuant toute maiesté Divine, confessans 
quil est le vray Dieu, d'autant qu'il est la sagesse 
du Pere par laquelle le monde a esté creé, et par 
laquelle aussi il est maintenu en son estat. Et 
pourtant, que nous ayons cela tout conclu, toutes- 
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fois et quantes qu'on nous parlera de Iesus Christ, 
de lever nos sens en haut, et d'adorer ceste ma- 
iestéó qu'il a eue tousiours et ceste essence infinie 
devant qu'il fust vestu de nostre chair. Voilà donc 
pour un item. ) 

Or il y a de l'autre costé, qu'il a esté mani- 
festé en chair, c'est à dire fait homme semblable à 
nous en toutes choses (dit l'Apostre) exceptó peché. 
Et quand il dit, Excepté peché, c'est à dire que 
nostre Seigneur lesus n'a point esté coulpable, qu'il 
n'a point esté pollué d'aucune macule: mais cepen- 
dant il n'a pas laissé pourtant de porter nos pechez, 
qa esté un fardeau qu'il a receu afin que nous en 
fussions deschargez par sa grace. Tant y a que 
nous ne cognoissons point lesus Christ estre Me- 
diateur entre Dieu -et nous, sinon l'ayant comtemplé 
homme. Et de fait, quand sainct Paul nous a voulu 
donner ci dessus courage d'invoquer Dieu au nom 
de nostre Seigneur lesus, notamment il l'appelle 
homme: Il y a un seul Dieu et un Mediateur lesus 
Christ, qui est homme. Pourquoy est-ce qu'il nous 
raniene-là, sinon afin que nous puissions en son 
nom et par son moyen venir priveement à Dieu, 
cognoissans que nous sommes freres de lesus Christ 
qui est son fils unique? Et au reste, quand nous 
chercherions nostre salut hors de nostre nature, 
que seroit-ce? ne serions-nous pas esblouis tantost? 
Il faut done, d'autant qu'il n'y a que peché en tout 
le genre humain, que nous trouvions aussi bien la 
iustice et la vie en nostre chair. Si done Iesus 
Christ n'avoit vraye union fraternelle pour estre 
homme semblable à nous, que seroit-ce? — Laissons 
tout le reste, mais prenons sa mort et passion. 
Voilà la mort de lesus Christ qui est appelee Sa- 
erifice unique et perpetuel, par lequel nous sommes 
reconciliez à Dieu. Et pourquoy cela?. Sainct Paul 
nous monstre la raison au cinquieme des Homains 
quand il dit, Comme par la presomption d'un homme 
nous sommes tous damnez, aussi par l'obeissance 
d'un homme nous avons recouvré salut. Si nous 
n'avons ceste cognoissance que la faute qui avoit 
esté faite en nostre nature, a esté reparee en la 
mesme nature, que seroit-ce? oü est-ce que nous 
pourrions estre appuyez? Voilà donc comme la 
mort de nostre Seigneur lesus ne nous profitera 
rien, sinon d'autant qu'il a esté fait homme sem- 
blable à nous. Et puie, si Iesus Christ estoit seu- 
lement Dieu, ie vous prie, en sa resurrection au- 
rions-nons quelque certitude ou gage que nous dc- 
vons une Íois ressusciter? Bien est vray que le 
Fils de Dieu est ressuscité. Voire, mais il n'est 
pas semblable à nous. Or à l'opposite, quand on 
nous dit, Le Fils. de Dieu ayant prins un corps 
semblable au nostre, estant descendu de la race de 
David, celuy-là est ressuscité: nous concluons har- 
diment, que puis que nostre nature qui est corrup- 
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tible de soy-mesme, et qui n'a que corruption, est 
elevee en la gloire celeste en la personne de nostre 
Seigneur lesus Christ, desia nous habitons aux 
eieux, comime saine; Paul en parle en l'epistre aux 
Ephesiens. Et d'autant plus sont detestables ceux 
qui ont voulu.aneantir la verité de la nature hu- 
maine en la personne du Fils de Dieu. Car le 
diable a suscité anciennement des brouillons qui 
ont semé que lesus Christ estoit bien apparu en 
figure d'homme, mais que ce n'estoit point la vraye 
substance. Et en cela ils ont tasché non seulement 
d'abolir la misericorde de Dieu envers nous, mais 
cependant voilà aussi nostre foy du tout abbatue. 
Les autres ont imaginé quil avoit apporté un corps 
du ciel, comme s'il estoit separé d'avec nous. Et 
c'est aussi ce que ce mal-heureux heretique qui a 
estó executé iei, amenoit en avant, que Iesus Christ 
avoit eu un corps de tout temps dés la creation du 
monde, qu'il avoit eu un corps composé de quatre 
elemens qui n'ont point estó creez, et que la Divi- 
nité estoit alors en figure visible: et toutesfois et 
quantes que les Anges sont apparus, que c'estoit 
son corps, non point engendré de semence humaine, 
mais qu'il estoit basti des ces phantasies-là. De 
faire une telle alehumie pour composer un eorps au 
Fils de Dieu, oü est-ce aller? Et que deviendra 
ce que dit l'Apostre, Que Dieu n'a point fait cest 
honneur aux Anges, d'envoyer son Fils qui fust 
de leur condition et qualité, mais qu'il l'a fait sem- 
blable à nous, et qu'en cela il monstroit combien 
il nous aimoit? Que deviendra ce qui est dit, Qu'il 
a prins nostre nature afin d'avoir vraye fraternité 
avec nous: que mesmes il a esté fait semblable à 
nous, afin d'avoir pitié de nos infirmitez pour y 
subvenir? Finalement, pourquoy est-ce qu'il a prins, 
]la mort sinon afin de nous en delivrer? Brief, il 
a estó fait semence de David, afin qu'il fust cognu 
le Redempteur qui estoit promis, et qui de tout 
temps a esté attendu des Peres. Tout cela sera 
ruiné et abbatu. 

Ainsi done, recordons bien cest article oà il eat 
dit, Que le Fils de Dieu est apparu en chair, c'est 
à dire que vrayement ila esté fait homme, et qu'il 
nous a unis à luy, voire d'un lien fraternel, en sorte 
que nous pouvons maintenant appeler Dieu nostre 
Pere. Et pourquoy? d'autant que nous sommes du 
corps de son Fils unique, de son Fils naturel. Et 
comment sommes-nous de son corps?  Pource qu'il 
s'est voulu conioindre à nous, afin que nous soyons 
participans de sa substance. Et par cela voyons- 
nous que ce ne sont point des speculations subtiles 
quand on nous parle que Iesus Christ a vestu nostre 
chair. Car voilà oà i| nous faut venir pour avoir 
une vraye cognoissance de la foy (comme i'ay desia 
monstré) qu'il est impossible que nostre fiance soit 
droitement en lesus Christ, sinon que nous appre- 
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hendions sa nature humaine: comme aussi il faut 
avoir cognu sa maiesté, devant que nous puissions 
mettre en luy la fiance de nostre salut. Au reste, 
ce n'est pas encores tout que nous cognoissions que 
Iesus Christ est Dieu, et qu'il est homme, sinon 
que nous adioustions quant et quant qu'il n'y a 
qu'une personne en luy. Et le diable encores en 
e€'est endroit a brassé tout ce qu'il a peu pour per- 
vertir ou desguiser ceste doctrine que sainct Paul 
nous monstre ici. Car il y a eu des heretiques qui 
ont tellement meslé la maiestó et l'essence Divine 
de Iesus Christ avec sa nature humaine, qu'ils ont 
pensé quant et quant que son essence celeste fust 
convertie en chair et en homme. Et voilà corame 
Servet (duquel i'ay desia parlé) avec ses autres 
blasphemes execrables et diaboliques, disoit que Iesus 
Christ a esté fait homme. Or que s'ensuyvra.il 
par cela? I] faudroit que Dieu renongast sa na- 
ture, et que son essence spirituelle fust convertie 
en chair. Et oü seroit-ce aller? | Et puis il ad- 
iouste en second lieu, que maintenant lesus Christ 
n'est plus homme, mais sa chair est deifiee. Et 
voilà encores un autre alambie par lequel Iesus 
Christ 2 passé. Voici un merveilleux alchuruiste, 
de vouloir faire tant d'essences. nouvelles de Iesus 
Christ. Or le diable avoit bien suscité de telles 
resveries anciennement pour troubler la foy de 
l'Eglise: mais ceci se renouvelle encore de nostre 
temps. 

Notons bien donc ce que S. Paul nous monstre 
ici: ear il nous donne bonnes armures pour estre 
munis contre ces erreurs, c'est ascavoir qu'il y & 
en lesus Christ la Divinité, il y a aussi la chair. 
Il ne faut point done que nous meslions ce que 
Dieu nous monstre au doigt d'un costó et d'autre. 
Voulons-nous done bien considerer lesus Christ? 
contemplons en luy ceste gloire celeste, contemplons 
ceste essence qu'il a eue de toute eternité. Et puis 
venons à sa nature humaine qui nous est là mon- 
stree. Voilà donc pour un item, que nous puissions 
distinguer en nostre Seigneur Iesus Christ les deux 
natures. Et ceci n'est point pour speculer en l'air, 
mais il faut que nous le prattiquions pour nourrir 
nostre foy. La raison? $Si nous voulons chercher 
en Iesus Christ vie, il faut que nous entendions 
qu'il a en soy toute maiesté Divine: car il est es- 
erit au Pseaume, que la fontaine de vie gist en luy, 
et que nous voyons clair en sa clarté. Si nous vou- 
lons estre maintenus contre le diable, et contre tous 
nos ennemis, il faut que nous cognoissions lesus 
Christ estre Dieu. Voulons-nous en somme mettre 
nostre fiance en luy? il est question aussi de co- 
gnoistre qu'il a toute puissance: ce qu'il n'auroit 
pas sinon estant Dieu. Voilà donc comme pour 
bien exercer nostre foy afin que nous puissions estre 
pleinement fondez en Iesus Christ, il faut que nous 
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cognoissions sa nature Divine et son essence d'une 
part. Et puis quand nous chercherons la remission 
de nos pechez, ia satisfaction de nos dettes, le 
moyen d'invoquer Dieu, d'estre secourus en nos in- 
firmitez, et d'estre delivrez de la malediction, il faut 
que nous trouvions Iesus Christ prochain de nous, 
et que nous le voyons là comme homme: et que 
pour ce faire nous cognoissions sa nature laquelle 
il a prinse de nous, afin qu'il ne nous faille point 
faire de longs cireuits pour trouver en luy ce qui 
appartient à l'esperance de nostre salut, pource qu'il 
a esté offert pour estre nostre Mediateur, et pour 
nous reconcilier à Dieu son Pere. Ainsi donc main- 
tenant il est aisé de voir qu'il nous faut appre- 
hender la nature humaine en nostre Seigneur Iesus 
Christ, pour la distinguer de son essence et de sa 
maiesté celeste. Or cependant si faut-il aussi que 
nous conioignions ces deux natures en une per- 
sonne. Quel est donc le Dieu dont parle sainct 
Paul? C'est le Fils de la vierge Marie, qui a la 
vie en soy, celuy qui a esté suiet à la mort. Qui 
est celuy qui a toute puissance? C'est celuy qui 
s'est fait foible et debile: celuy qui a porté la pu- 
nition de nos peschez, est la fontaine de vie. Il 
faut dono que nous apprenions d'unir ces deux 
ehoses, et non point les separer. Car si nous for- 
geons un lesus Christ Dieu, et puis que ce luy 
qui a souffert estant nay de la vierge Marie, qui 
est mort et ressuscité, soit un hommé à part, que 
sera-ce? 

Ainsi donc notons bien que ce mot JManmifesté, 
conioint les deux natures, en sorte qu'il faut que 
nous cognoissions lesus Christ, non point double, 
mais un seul, combien qu'il ait deux natures. Nous 
avons deux yeux en la teste, et chacun oeil peüt 
avoir son regard à part: mais quand nous contem- 
plons une chose, si nos deux yeux s'addonnent à 
ie ne. sgay quoy, nostre veue qui de soy est sepa- 
ree, se conioint et s'unit pour s'addonner du tout 
à l'obiect qui nous sera mis au devant. Voici donc 
une telle similitude, c'est asgavoir que tout ainsi 
que nous avons deux yeux en la teste, aussi en 
lesus Christ il y a deux natures diverses. Mais si 
faut-il que nostre foy soit plus simple que nos deux 
yeux: que le regard, di-ie, spirituel de nostre esprit 
s'eleve tellement, que nous cognoissions que Iesus 
Christ estant Fils de Dieu, est aussi Fils de l'homme 
pour estre fait nostre frere. Et mesmoes, ie vous 
prie, y a-il chose plus diverse que le corps humain 
d'àvec l'ame? Voilà l'ame qui est un esprit invi- 
Bible qui ne se peut voir ne toucher, qui n'a point 
de lieu, qui n'a point toutes ces passions charnelles. 
Voilà le corps qui est une masse corruptible, suiette 
à pourriture, qui est une chose visible, qui se 
touche: le corps a ses proprietez qui ne convienent 
nullement à l'ame. Et qu'est-ce que l'homme? 
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C'est une creature bastie d'un corps et d'une ame. 
Si Dieu a usé d'un tel artifice en nous quand il 
nous a faits hommes de deux natures diverses, 
pourquoy trouverons-nous estrange qu'en Iesus 
Christ il y ait eu un plus grand miracle de Dieu? 
Ainsi donc que ce mot JManifester, dont sainct Paul 
use, soit bien observé de nous, afin que quand nous 
venons à lesus Christ, áàpres avoir distingué son 
essence Divine d'avee sa nature humaine, Bous le 
recevions Dieu manifesté en chair, c'est à dire ce- 
luy qui est vrayement nostre Dieu, que toutesfois 
en une telle personne il s'est uni avec nous, telle- 
ment que puis qu'il a estó homme, nous sommes 
enfans de Dieu, puis qu'il est nostre satisfaction, 
nous sommes deschargez du fardeau de nos pechez, 
puis qu'il.nous a delivrez de toutes nos povretez, 
que maintenant nous avons les richesses parfaites 
eu luy: brief, puis qu'il s'est assuietti à la mort, 
que maintenant nous sommes asseurez de la vie. 

Or apres que sainet Paul a parlé ainsi, il 
adiouste, Qw'?l a esté iustifié en. Esprit. Ce mot de 
lustifier en lEscriture, se prend souvent pour estre 
approuvé. Quand il est dit que Dieu est iustifié, 
ce n'est pas qu'il deviene iuste, ce n'est pas qu'il 
soit absous des hommes comme s'ils estoyent ses 
iuges, et qu'il fust tenu à leur rendre conte. Nenni: 
mais c'est quand la gloire qu'il merite, luy est 
attribuee et rendue, que nous le confessons tel qu'il 
est. Comme aussi il est dit que l'Evangile est 
iustifié en ceste facon, c'est asgavoir quand les 
hommes en toute obeissance le regoivent, que par 
foy ils sg'humilient sous la doctrine que Dieu leur 
enseigne: ainsi en ce passage il est dit que Iesus 
Christ a esté iustifié en Esprit. Et pourquoy? Afin 
qu'on ne l'estime pas seulement sous ceste figure 
humaine en laquelle il s'est monstró, et en ceste 
infirmité qu'il a eue commune avec les hommes 
mortels. Il ne faut point donc qu'on s'arreste à la 
presence eorporelle de Iesus Christ pour sgavoir que 
c'est de luy, sous ceste figure qui a esté visible, 
mais il nous faut regarder plus haut. Et comment? 
C'est ce que dit S. Iehan au premier chapitre, Que 
Dieu a esté fait chair, ou la parole de Dieu, qui 
vaut autant. La parole (dit-il) qui estoit Dieu 
devant la creation du monde, a esté faite chair, 
e'est à dire elle a esté unie à nostre nature, en 
telle sorte que le Fils de la vierge Marie est Dieu, 
mesmes le Dieu eternel. 

Or apres avoir parlé ainsi, il adiouste. Que la 
gioe qui appartient au Fils unique de Dieu, a 
esté cognue en lwy. En quelle sorte? Car il y a 
en lesus Christ plus que l'homme, et que ce qu'il 
a prins de nous .Quoy donc? [La puissance de 
Dieu infinie s'est là monstree, tellement que c'a 
esté une approbation certaine que Iesus Christ 
estoit Dieu. Et voilà aussi pourquoy sainet Paul 
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au premier chapitre des Romains, ayant dit que 
Iesus Christ a esté fait de la semence de David, 
adiouste qu'il a esté declaré Fils de Dieu en puis- 
sance. Notons bien donc que ce n'est point assez 
de contempler lesus Christ de nos yeux charnels, 
ear nous ne monterons point plus haut qu'à l'homme: 
mais quand nous voyons que par miracles, que par 
vertus il s'est demonstré Fils de Dieu, voilà une 
signature, voilà une approbation telle, qu'il ne faut 
plus douter que Iesus Christ s'estant ainsi abbaissé, 
n'a point toutesfois quitté sa maiesté celeste: mais 
qu'approchans de luy en toute confiance comme de 
nostre frere, nous l'adorions comme nostre Dieu 
eternel, et celuy par lequel nous avons esté creez, 
et par lequel nous 8ommes maintenus. 

Voilà done pourquoy sainet Paul notamment 

adiouste, Que Iesus Christ a esté iustifié, voire en 
Esprit. Maintenant faisons un petit recueil de ce 
qu'il avoit touché auparavant: car le temps ne por- 
teroit pas que ce qui est ici contenu, fust declaré. 
Voulons-nous done avoir un sommaire de nostre 
foy et de nostre Chrestienté? Il faut que nous 
cognoissions que Dieu a esté manifesté en chair, 
comme aussi en ce passage que i'ay allegué n'ague- 
res du premier des Romains, sainct Paul ayant fait 
mention de lEvangile, il adiouste que c'est un 
message qu'il porte de Tesus Christ, lequel a esté 
fait fils de David selon la chair, et s'est declaré 
Fils de Dieu. Sans cela nous n'avons plus d'Eglise, 
sans cela nous n'avons plus de religion, sans cela 
nous n'avons plus de salut: il vaudroit mieux que 
nous fussions bestes brutes sans raison n'intelligence, 
que de n'avoir point ceste cognoissance, que Iesus 
Christ est venu, voire pour unir sa maiesté Divine 
avec nostre nature qui estoit si povre et si mise 
rable que rien plus. 
: Mais cependant notons que sainct Paul ne 
sest point contenté du mot de Foy, mais il a dit 
que c'est wn secret, afin que nous ne venions point 
1c] apporter nostre fierté, nostre arrogance, comme 
nous voyons que les hommes veulent estre subtils. 
Et voilà qui est cause de susciter tant d'heresies, 
c'est l'orgueil qui a esté en ces detestables que le. 
diable a possedez, comme il est pere d'orgueil. Et 
de fait, l'arrogance a esté tousiours mere de toutes 
heresies. Ainsi donc, quand nous oyons ce mot de 
Secret, retenons deux choses: l'une, que nous ap- 
prenions de captiver tous nos sens, que nous ne 
euidions point par nostre subtilité, par nostre esprit 
aigu parvenir à une telle hautesse que de cognoistre 
comment cela s'est fait, que Dieu ait prins nostre 
nature humaine: il faut qu'ici tous les sens hu- 
mains defaillent. Et pourtant apprenons de mon- 
ter par dessus nous, et d'adorer ce qui nous est 
incognu et incomprehensible. "Voilà le premier 
que nous avons à noter. 
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Le second est, que nous soyons attentifs quand 
il nous est dit, Voiei un secret. Or il ne nous 
faut pas que nous soyons endormis: Dieu nous pre- 
pare et nous aiguise afin que nous pensions à ceste 
doctrine, et que nous y meditions: et quand nous 
en aurons eu quelque petit goust, que nous taschions 
d'y profiter tout le temps de nostre vie. Au reste, 
quand nous aurons cognu le Fils de Dieu estre 
eonioint ainsi à nous, que nous regardions en luy 
ce qui nous y est tant magnifié, c'est ascavoir ceste 
vertu et ceste puissance celeste du S. Esprit. Voilà 
done Iesus Christ qui n'est point seulement apparu 
homme, mais il a monstré par effect qu'il estoit le 
Dieu tout puissant, comme toute plenitude de Di- 
vinité à habité en luy. Quand nous aurons cognu 
cela, nous pourrons bien sentir que ce n'est point 
sans cause que sainet Paul prononce que tous les 
ihresors de sagesse sont cachez en nostre Seigneur 


VINGTHUITIEME 


Chap. IV, v. 1—2. 


On ecognoist la vanité des hommes en beaucoup 
de sortes: mais le principal tesmoignage qu'on en 
puisse avoir, c'est de ce qu'ils ne se peuvent con- 
tenter quand Dieu les veut enseigner, et qu'apres 
avoir protesté que sa doctrine leur apporte salut, 
il monstre aussi! de quoy, et repaist, et contente 
leurs ames tant qu'il est possible, s'il y avoit quel- 
que raison en eux: mais cependant ils ne font que 
vaguer, et ne demandent qu'à sauter en l'air, sans 
avoir aucun fondement. D'autant done que les 
hommes ne se peuvent tenir à la verité de Dieu, 
en cela cognoist-on combien leurs esprits sont vo- 
lages, voire et errans, puis qu'ils ne cerchent qu'à 
vaguer. Or cependant Dieu nous met des barres, 
et voyant la legereté qui est en nous, et la folle 
convoitise qui nous transporte, il nous retient, ou 
pour le moins il.nous monstre qu'il nous faut du 
tout arrester à sa parole. Mais avec la folle curio- 
sité il y a aussi une rage, que nous sommes in- 
satiables en nos appetis, et rebelles quant et quant: 
quoy que Dieu face, nous ne voulons point souffrir 
qu'il nous tiene bridez, qu'il nous eaptive. Voilà 
done deux vices bien grans qui se monstrent en 
nostre nature: l'un est, que nous sommes volages 
et inconstans: l'autre, que nous sommes rebelles, 
et ne pouvons estre aucunement assulettis à Dieu. 
Mais eneores le mal se cognoist plus grand, si on 
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Iesus Christ. Nous aurons done cognu et haut et 
bas, et de long et de large, tout ce qui nous est 
propre pour nostre salut, quand nous aurons appre- 
hendé ce Mediateur, voire en sa maiesté, en sorte 
que nous puissions appuyer nostre foy sur luy, 
comme sur nostre Dieu unique, et que nous l'aurons 
contemplé comme nostre frere, lequel non seulement 
s'est approché de nous, mais il s'y est uni et con- 
ioint tellement qu'il a esté faict une mesme sub- 
stance. Quand donc nous aurons cela, cognoissons 
que nous sommes venus à la perfection de sagesse 
de laquelle parle sainet Paul en un autre lieu, 
pour nous glorifier pleinement en la bonté de Dieu, 
de ce qu'il luy a pleu nous esclairer par la elarté 
de son Evangile, afin de nous attirer en son ro- 
yaume celeste. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


SERMO N. 


considere quelle est la doctrine que Dieu nous pro- 
pose: ear elle donne plus grand lustre à nostre 
ingratitude. Si Dieu nous monstroit quelque chose 
petite, ct bien, eneores y auroit-il quelque excuse 
si nous cerchions d'avantage: mais quand il ouvre 
les thresors infinis de 8a sagesse, et qu'il n'espargne 
chose qui nous soit utile à salut, ne faut-il pas que 
nous soyons malins et pervers, que nous ayons les 
richesses infinies de la sagesse de Dieu, et cepen- 
dant que nous vaguions en nos curiositez? Et c'est 
ce que nous avons à retenir de ce passage de sainet 
Paul. Car il nous a proposé quelle estoit la somme 
de l'Evangile, en disant, que c'est un grand secret, 
ue Dieu soit manifesté en chair, et que cependant 
i soit approuvó toutesfois en Esprit, et qu'estant 
glorifié il ait espandu la clarté de son Evangile 
par tout le monde, tellement que les Payens qui 
estoyent du tout reiettez et profanes, sont accom- 
pagnez avec les anges de Paradis, qu'il y a eu un 
lien commun pour unir ceux qui estoyent en la 
servitude de Satan, qui estoyent plongez en ce 
profond abysme de maledietion, avec les enfans de 
Dieu, ceux qui ont tousiours iouy de ceste gloire 
eeleste. Ne voilà point une chose qui doit bien 
estonner tous nos sens? Or cependant sainct Paul 
monstre que les hommes ne se tiendront point à 
ceste doctrine, et qu'ils se revolteront de la foy: 
combien qu'ils ayent cognu un tel secret et si ad- 
mirable, que Dieu &oit descendu à eux: neantmoins 
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qu'ils aiment mieux suyvre les mensonges de Satan, 
et estre ruinez et menez à perdition, que d'escouter 
le Fils de Dieu quand 1l s'est manifesté en chair, 
et qu'il veut faire office de docteur pour les amener 
à salut. Or cependant sainct Paul monstre que le 
vray remede pour nous tenir en l'obeissance de 
Dieu, c'est que nous appliquions toute nostre estude 
à ce qui est contenu en s& parole, que nous in- 
sistions là dessus, et que ceux qui ont la charge 
d'anoneer lEvangile, soyent diligens à monstrer 
quele est la vraye instruction des fideles, c'est 
asqavoir, d'estre du tout assuiettis à nostre Seigneur 
Iesus Christ, et de n'en decliner tant peu que ce 
soit, sinon qu'ils se veulent destourner du chemin 
de salut: car c'est la perfection de toute sagesse, 
que de cognoistre le Fils de Dieu selon qu'il a esté 
manifesté, comme il est dit qu'en luy tous les 
thresors en sont cachez. 

Maintenant donc nous voyons à quel propos 
sainct Paul adiouste ce signe, Qwe le monde se re- 
voliera de la foy: c'est à ce que nous cognoissions 
que ce n'est point sans cause qu'il nous a advertis 
cn quoy Dieu nous veut exercer, et ce que nous 
avons à retenir de son eschole: c'est, di-ie, de nous 
addonner du tout à nostre Seigneur Iesus Christ, 
et de discerner ce qu'il nous à apporté, scachans 
que quand nous aurons profité en cela, il n'y a 
point occasion de cercher d'avantage. Car ceux 
qui ne se contentent point de Iesus Christ, des- 
honorent Dieu, lequel s'est là monstré en toute 
perfection et plenitude de grace et de vertu. 

Or maintenant il nous faut entrer par le menu 
à ce qui est ici monstré de sainct Paul. Il dit, 
L'Esprit dit. manifestement que ci apres les hommes 
se revolteront de la foy. Comme s'il disoit, Ce n'est 
point assez que ceux qui ont la charge de porter 
l'Evangile, anoncent ce qui est bon et utile, mais 
il faut qu'ils s'efforcent de moderer les esprits qui 
de leur nature sont par trop volages, et que nous 
soyons aussi bien disposez de recevoir la pasture 
de vie, car ce n'est point assez de nous l'avoir mise 
au devant. Si un homme a bon appetit, et qu'il 
ait discretion. de manger par mesure, qu'on luy 
baille la viande, il en prendra en sobrieté ce qu'il 
luy en faut. Or autant en seroit-il de nous, quand 
nous aurions bon iugement et droit pour discerner 
la bonne viande, et ce qui noue est utile pour edifier 
nos ames. Mais quoy? nous sommes desgoustez: 
et outre cela nous demandons d'estre repeus d'or- 
dures, et de vilenies, qu'au lieu de choisir ce que 
Dieu nous presente, et qu'il cognoist nous estre 
propre, nous irons prendre des choses vileines et 
puantes, mesmes nous ne demandons qu'à nous 
empoisonner à nostre escient. Ainsi voit-on que 
les hommes sont plus despourveus de sens et de 
raison, quant à la vie de leurs ames, que les bestes 
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brutes. ll est vray qu'un maiade ou un yvrongne, 
ou quelqu'un qui sera desgousté par autre raison, 
prendra bien appetit à des choses mauvaises dont 
il Se pourroit gaster: mais tant y a encores qu'un 
homme n'ira point cercher ni fiente, ni autre or- 
dure pour fourrer en son ventre, et s'il cognoist 
qu'il y ait quelque poison, il s'en gardera. Mais 
il semble que nous ayons conspiré avec Satan de 
prendre toutes les vilenies qui procedent de luy, 
qui sont mortelles quant à la vie spirituelle. Et 
ainsi maintenant sainct Paul declare que quand il 
avoit admonesté les fideles en la personne de Ti- 
mothee, de se tenir à la pure doctrine, que ce n'est 
point sans cause. Et pourquoy?  Pource qu'il ne 
suffit pas, dit-il, qu'on presche ce qui est bon et 
utile. Car si les hommes estoyent bien disposez, 
qu'ils receussent ce que Dieu leur propose, et qu'ils 
fussent si dociles qu'ils y peussent ranger leurs 
esprits, afin de s'assuiettir à ce qui est bon, il suf- 
firoit d'avoir dit, Voilà que Dieu vous declare. 
Mais d'autant que les hommes sont malins, qu'ils 
sont ingrats, qu'ils sont pervers, qu'ils ne deman- 
dent que les mensonges au lieu de la verité, qu'ils 
se desbauchent aiseement, et qu'apres avoir cognu 
Dieu, ils se destournent et s'alienent de luy, pour 
ceste cause il faut (dit sainct Paul) que nous soyons 
retenus quasi par force, et que Dieu apres nous 
avoir fidelement enseignez, nous exhorte à persister 
en l'obeissance de sa parole, pour ne flechir ne cà 
ne là, et n'estre point comme roseaux branlans, 
n'estre point suiets à recevoir les mensonges. Ainsi 
nous voyons quelle est l'intention de sainct Paul. 
Suyvant cela cognoissons qu'il est expedient que 
Dieu nous resveille souvent, et quand il le fait, 
que ce n'est point sans propos. Car (comme i'ay 
desia dit) il nous devroit bien suffire d'avoir en- 
tendu sa simple volonté. Mais quoy? regardons 
nostre nature combien elle est perverse. Et pour- 
tant souffrons d'estre admonestez quand on nous a 
declaré ce qui est bon, qu'on nous exhorte de nous 
y tenir: et encores que nous ayons estó advertis, 
81 on nous redargue, voire par force, et qu'on use 
de reprehensione qui nous soyent aigres, cognoissons 
que c'est pour nostre profit. Voilà ce que nous 
avons à retenir en premier lieu de ce passage. 

Or cependant nous voyons aussi le soin paternel 
que Dieu a de nous, qui nous doit encores mieux 
inciter à retenir les admonitions qu'il nous fait. 
Puis qu'ainsi est que de si long temps ceste pro- 
phetie nous a esté donnee, en cela ne voyons nous 
pas que Dieu a prevenu le danger? que cognoissant 
que les hommes se peuvent desbaucher, il n'a point 
permis qu'ils perissent par ignorance, mais qu'il 
leur a mis comme une barre, qu'il leur a crié de 
loin, Gardez-vous, faites bon guet, et ne vous laissez 
point eeduire par l'astuce de Satan. Nous voyons 


333 


donques en cela quelle solieitude Dieu a de nostre 
salut, quand il nous veut declarer qu'il lascheroit 
la bride à Satan pour decevoir tous ceux qui se- 
royent preste à l'escouter. Voilà pour le second. 

Or cependant, l'advertissement que i'ay desia 
touché, c'est ascavoir que non seulement nous 
sommes et malins et pleins de vanité, et que nous 
n'appetons que mensonge, mais aussi que nous 
sommes rebelles, et qu'il est plus difficile de chevir 
de nous, et de nous bien donter, n'estoit-il pas 
suffisant pour tenir les hommes en la suiettion de 
Dieu? Il le devroit estre. Or si voit-on l'hor- 
rible dissipation qui est advenue. Ceux qui ont 
mieux aimé de suyvre les tromperies de Satan, que 
d'adherer à la verité qui leur estoit cognue, sont- 
ils excusables? — Qu'allegueront-ils? Y a-il ici 
ignorance? Car Dieu a parlé, et avoit adverti 
haut et clair tout le monde. Cependant si voit-on 
qu'une grande partie s'est esgaree, et de son bon 
gré s'est allé mettre en une horrible confusion. Que 
dira-on là sinon que ce n'est point seulement folie 
qui est aux hommes, mais qu'il y a une horrible 
confusion, une rebellion, et une rage telle qu'il 
faudra bien que Dieu y besongne, comme il est 
requis, pour leur oster toute excuse, quand ils n'ont 
point voulu estre gouvernez par luy, mais qu'à leur 
escient ils aiment mieux estre transportez de Satan 
à perdition, que de suyvre celuy qui estoit tout 
prest de les mener à salut? Voilà encores que 
nous à retenir de ce passage: combien que main- 
tenant ie le touche legerement, pource qu'il sera 
besoin que ces choses soyent deduites plus à plein 
ei apres. 

Àu reste, saint Paul ne se contente pas de 
dire que l'Esprit parle ainsi, mais il adiouste, que 
c'est une prophetie claire et toute patente: comme 
s'il disoit, qu'il faut bien que nous dressions ici les 
aureiles, car Dieu ne parle point un langage ob- 
scur, et duquel on puisse douter, mais il nous ad- 
moneste en telle sorte que si nous faillons c'est 
d'une certaine malice, et d'autant que nous n'avons 
point voulu escouter la remonstrance qui nous à 
esté faite. Or combien que les propheties n'ayent 
point esté si claires, tant y a que 1amais Dieu ne 
parle qu'il ne vueille que nous recevions instruc- 
tion de ce qu'il nous dit. Et c'est un blaspheme 
quand on allegue qu'on ne peut cognoistre ce qui 
est contenu en l'Escriture saincte. Car Dieu se 
mocquera bien des hommes volontiers, en leur di- 
sant: Escoutez moy: et cependant qu'il les teinst 
en suspens, en sorte qu'ils ne peussent prendre 
aucune resolution ne certitude. Et puis, la parole 
de Dieu seroit elle nommee clarté, si elle nous lais- 
&olit ainsi en doute et en scrupule, et que nous ne 
sceussions de quel costé nous tourner? Nous ne 
pourrions avoir si petite chandelle qu'elle ne nous 
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serve pour nous monstrer le chemin. Voici la pa- 
role de Dieu qui est appelee une lampe, mesmes un 
soleil, et nous dirons que nous n'y cognoissions 
rien?  N'est-ce pas falsifier et aneantir les titres 
que Dieu attribue à sa parole? Et ainsi notous 
qu'il ne tient qu'à nous que nous ne soyons deue- 
ment advertis, et que Dieu ne nous retire de tout 
danger, et que le chemin de salut ne nous soit 
tout manifeste: mais nous fermons les yeux, ou 
bien nous ne daignons les ouvrir quand Dieu nous 
dit, Regardez: nous bouchons nos aureilles, ou bien 
nous faisons des sourds, ou sommes comme des 
chevaux trop engraissez quand il nous veut in- 
struire. Il est vray que nous serons tousiours 
coulpables en nos erreurs, et nostre ignorance ne 
nous pourra point servir de bouclier, pource que 
Dieu parle haut et clair, et fait office de bon 
docteur: mais tant s'en faut que nous soyons 
agneaux ou brebis, que non seulement nous n'es- 
coutons point la voix de celuy qui nous doit mener, 
mais qui pis est nous regimbons comme des bestes 
sauvages à l'encontre de luy, et de ceux qu'il nous 
envoye. Ainsi, d'autant plus nous faut-il bien no- 
ter ce qui est dit par sainct Paul, que ceste pro- 
phetie qui & esté donnee du commencement de 
lEvangile estoit certaine, et que le monde n'a 
point esté seduict ni abusé en sorte qu'il ait aucune 
excuse, mais plustost qu'il y a eu de la certaine 
malice et dc la rebellion, et qu'en cela nous pou- 
pons voir que nos esprits ne se peuvent donter 
qu'à grand' peine. 

Or le mot que sainct Paul adiouste emporte 
aussi beaucoup, quand il dit, qw'aw temps à venir 
le monde se destournera et se revoliera de la foy: et 
use iei du verbe dont est venu le mot d'apostat: 
comme s'il disoit que ceux qui avoyent esté deue- 
ment enseignez en PEvangile seroyent apostats, 
periures et desloyaux à Dieu, qu'ils renoneeroyent 
la foy à laquelle ils avoyent esté appelez. Voilà 
une circonstance qui nous devroit bien faire dresser 
les cheveux en la teste. Vray est que quand nous 
lieons les histoires nous devons estre esbahis que le 
monde s'est ainsi destourné de Dieu, et que: 
chacun s'est esgaré, et que tous se sont desbauchez 
cà et là: comme depuis la creation du monde le 
service de Dieu a esté comme abbastardi, voire dés 
la vie d'Adam, qui tous les iours pouvoit crier, 
lay esté formé le premier homme, ie n'ay point 
estó engendró de pere ne de mere, voici. Dieu qui 
m'a creó, lequel s'est manifesté à moy, ie tien de 
luy tout ce que i'ay: et toutesfois on voit que 
durant sa vie il n'y a eu qu'idolatries et super- 
stitions, tellement que Moyse recite cela comme un 
miracle, que le service de Dieu a este restitué du 
tempa de Seth. Or quand noue lisons des histoires 
(comme i'ay dit), nous devons estre estonnez. Vray 
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est que le naturel des hommes est de s'addonner 
à tout mal, mais tant y a encores que c'est un mon- 
stre, que nous qui sommes creez de Dieu ne puis- 
sions l'adorer et nous tenir à luy quand il nous 
fait ceste grace de se declarer à nous. 

Or venons outre cela au deluge. Car voilà un 
exemple memorable pour retenir les hommes: et 
combien qu'ils se fussent desbordez iusques au bout, 
si est-ce que cela estoit pour les retenir par force, 
et d'un remede violent. Si voit-on tantost apres 
le deluge, du vivant de Noé et de ses enfans, que 
le monde a decliné en superstitions comme du 
témps passé. Cela nous doit faire fremir. Mais 
qui plus est, voilà le peuple d'Israel qui avoit veu 
tant de miracles, auquel la Loy avoit esté publiee, 
nous voyons comme il ne s'est peu tenir à la verité 
qui luy estoit certaine et infallible: il est tantost 
question d'adorer des veaux, maintenant de se bastir 
ie ne 8gay quoy: ces choses-là nous deveroyentsembler 
estranges, comme elles sont. Et puis quand nous voy- 
ons tant de rebellions, comme nous voyons au livre 
des luges, et en tout le temps qui a suyvi: quand 
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autant d'admonitions et de miroirs, qu'il faut bien que 
les hommes soyent endiablez quand ils ne se peuvent 
tenir au service de Dieu qui les a creez, et auquel ils 
sont tant tenus et obligez. Mais c'est encore beaucoup 
pis de nous: car nostre apostasie est plus enorme. 
Apres que nostre Seigneur Iesus est venu au monde, 
et que Dieu a parlé à nous à pleine bouche pour estre 
enseignez, et que maintenant nous avons les secrets 
du royaume des cieux qui nous sont revelez, en 
Sorte que Dieu ne nous tient point seulement 
comme ses serviteurs, mais comme ses enfans, qu'il 
nous regoit en son giron, et toutesfois qu'apres 
avoir cognu l'Evangile, apres avoir esté enseignez 
en la doctrine qui emporte toute perfection, et qui 
nous appelle avec les anges de paradis, comment 
8e peut-il faire que nous devenions apostats, que 
nous puissions renoncer nostre Dieu qui s'est mon- 
Stré si benin et pitoyable envers nous? Et ainsi 
notons bien ce mot que sainct Paul met ici: car il 
signifie, combien qu'alors il y eust une telle pureté 
de doctrine, et que le Fils de Dieu resonnast, que 
la vertu du sainct Esprit fust toute manifeste, que 
les apostres fussent vivans, ceux qui avoyent le 
tesmoignage de leur redemption, qu'ils veissent iour- 
nellement les dons visibles par lesquels Dieu ratifie 
82 doctrine, comme s'il y eust apposó des seaux 
authentiques, combien donc que cela soit, dit sainet 
Paul, ei est-ce que le monde est si malin qu'en- 
cores il abandonnera la verité qui luy est cognue, 
il renoncera son Dieu, son Createur, et se destour- 
nera apres le diable, il se convertira à mensonge, 
et demandera d'estre aveuglé en sa perdition et 
ruine. Or ce que sainct Paul a predit, on voit 
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qu'il est advenu, et l'experienee en est par trop 
triste: mais il y en a bien peu qui y pensent. ll 
est vray quand on nous dira qu'apres que l'Evan- 
gile a esté publié, apres que la verité de Dieu a 
esté cognue assez priveement, que les hommes ont 
esté desbauchez, ou bien, qu'ils ont souffert que le 
diable leur crevast ies yeux: nous confessons tous 
que ceste chose-là se monstre, et que voyans les 
superstitions si lourdes et si brutales qui ont regné 
nous sommes assez convaineus que ceste prophetie-ci 
n'a point estó vaine: mais cependant nul n'y pense. 
Quand nous voyons la perversité des hommes estre 
telle qu'ils s'en vont ruiner à leur escient, sommes- 
nous touchez de cela pour avoir crainte et frayeur 
que nous ne soyons abysmez comme nos peres? Nenni: 
nous n'y pensons point, mais ce nous est comme 
matiere de risee. Nous sgaurons bien. nous mocquer 
des sottises de la Papauté, mais cependant nous 
ne cognoissons pas que le monde par ce moyen-là 
s'est revolté de son Dieu, voire qu'il à mieux aimé 
d'obeir à Satan qu'à celuy qui l'avoit racheté, et 
que nous avons esté tous en ces abysmes d'erreur, 
et que nous avons esté retirez par sa grace et 
vertu incomprehensible: nous ne pensons point à 
cela. 6r si est-ce que ce passage nous donne une 
ielle instruction. Et ainsi done, quand auiourd'huy 
les Papistes alleguent que ce seroit une chose trop 
estrange que le monde se fust aliené de la pure 
doctrine de l'Evangile, en premier lieu notons que 
rien n'est advenu qui n'ait esté prononcé par 
PEsprit de Dieu, duquel sainct Paul a esté or- 
gane. Voilà doneques un arrest solennel auquel il 
nous faut tenir, c'est que le monde se devoit re- 
volter de l'obeissance de l'Evangile. Et pourtant 
les Papistes usent d'un sae mouillé pour se cou- 
vrir, quand ils alleguent que c'est chose trop 
estrange et incroyable, que Dieu ait ainsi laissé 
errer le monde par si longue espace de temps. 
En second lieu notons quil a falu qu'il y eust 
une horrible perversité aux hommes, voire du tout 
diabolique, de se pouvoir revolter apres que Dieu 
les a enseignez si priveement, qu'ils avoyent une 
doctrine si familiere, que sur cela ils ayent tout 
quitté, et qu'ils se soyent iettez en des tromperies 
si lourdes, voire iusques à s'aveugler du tout à 
leur perdition, qu'il faut bien qu'ils ayent esté plus 
que málins. Or cela nous touche: car nous en 
avons estó partieipans. Et pourtant cognoissons, 
puis que Dieu nous en a retirez, que si nous fai- 
sons mal nostre profit de l'Evangile, comme nous 
faisons, et qu'on le voit par trop, il y a danger 
que Dieu n'envoye des absurditez plus grandes au 
monde que iamais elles n'ont esté, et ne sont en- 
cores en la Papauté. Et de faict, nous n'avons 
point changé de nature, sinon d'autant que Dieu 
nous retient par son sainct Esprit. Qu'est-il donc- 
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ques de faire? Puis que nous sommes ainsi ad- 
vertis, qu'un chaeun en son particulier cognoisse 
qu'il y a une telle fragilité en soy, qu'il se trou- 
veroit escoulé comme eau, s'il n'estoit retenu d'en- 
haut par la vertu du sainet Esprit. 

Ainsi doncques prions Dieu d'un commun ac- 
cord, que tout ainsi qu'il nous a amenez à la co- 
gnoissance de sa verité, il nous donne une telle 
constance que mous y perseverions iusques en la 
fin, et que nous demeurions fermes en la foy que 
nous avons receue de luy. Il y a aussi cependant 
à noter, que si nous voyons beaucoup de rebelles, 
il ne faut point que nous soyons íroublez pour 
cela, ne que nostre foy s'esbranle. Et c'est encores 
un advertissement bien utile. Car nous en voy- 
ons beaucoup qui s'estonnent et sont scandalizez 
quand quelqu'un se desbauche, qu'il leur semble 
qu'ils doyvent s'attacher à luy: et comment? voilà 
un tel qui a changé de propos. "Voire, mais sil 
faut que nostre foy s'esbranle toutesfois et quantes 
qu'un homme sera destourné de Dieu, et que 
Sera-ce? Car nous sgavons que tout le genre 
humain est muable, leger et inconstant, nous som- 
ies d'une nature rebele à Dieu, nous sqavons 
qu'il n'y a en nous que vanité et mensonge. Et 
ainsi donc il y auroit une povre fermeté en nostre 
foy, si nous devions estre renversez toutesfois et 
quantes qu'il advient quelque scandale qu'un homme 
se desbauche et se pervertit. Mais tant s'en faut 
que nous devions nous esbranler quand nous voyons 
de tels exemples, que si tout le monde se chan- 
geoit, si faut-il que nous. demeurions constans, quoy 
qu'il en soit. 

Et voilà à quelle fin tend ce qui nous est ici 
monstré par sainct Paul. Il ne dit pas, Qu'un, ou 
trois, ou un petit nombre de gens, mais il dit, 
aucuns se destowrneront de la foy, sans assigner le 
nombre. Et nous avons veu en l'epistre aux "Thes- 
salonieiens qu'il disoit eneores plus: ear il parle là 
d'une revolte generale: il ne dit pas, Aucuns, mais 
il met, une confusion horrible. Et tout ainsi que 
le sainct Esprit nous admoneste, cognoissons aussi 
qu'il nous faut tenir bon, et avoir une constance 
invincible au milieu des tempestes et orages que 
nous pouvons voir. Que si ceux qui ont gousté la 
verité de Dieu, qui ont esté fidelement enseignez, 
se desbauchent, il ne faut pas que nous les ensuy- 
vions pour nous envelopper en une mesme confu- 
sion, mais recueillons-nous en l'obeissance de nostre 
Dieu, et soyons incitez à le prier qu'il nous main- 
tiene sous l'ombre de ses ailes, afin que Satan ne 
puisse rien gagner sur nous. Et quand nous che- 
minerons en telle humilité, ne doutons point que 
ce bon Dieu ne face une garde fidele de nous, et 
qu'aussi nostre Seigneur lesus exerce son office: 
comme il dit: Que tout ce que le Pere luy a mis 
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entre les mains et donné en charge, il le preser- 
vera tellement que rien n'en pourra perir, mais 
qu'il gardera tout iusques au dernier iour. Ainsi 
done soyons seulement brebis au Fils de Dieu, et 
souffrons d'estre gouvernez par luy, et prions le 
qu'il nous addresse tousiours, et soyons tout per- 
suadez que Dieu fera valoir ceste admonition-ci, 
tellement que nous sentirons qu'elle est suffisante 
pour nous garder d'estre transportez par tous le 
scandales que Satan aura suscités pour pervertir ou 
esbranler nostre foy. 

Or sainet Paul adiouste quant et quant, que 
ceux dont il parle, entendront aw esprits de men- 
songe parlans (dit-il) em hypocrisie et feintise, ayans 
leurs consciences cauterizees. Or tous ces mots-ci 
emportent beaucoup. En premier lieu, quand il parle 
de ces esprits abuseurs ou doctrines du diable, il 
nous veut monstrer deux choses. L'une est, qu'il 
ne nous faut point estre volages ni credules par 
trop, pour recevoir sans discretion tout ce qu'on 
nous dira. Le second c'est, qu'il nous veut rendre 
detestables toutes les fausses doctrines qui sont pour 
nous divertir de l'obeissance de nostre Dieu. Voilà 
doneques deux articles que nous avons iei à ob- 
server. Quant au premier, notons que les vrais 
Prophetes qui ont esté envoyez de Dieu, et qui se 
sont acquittez deuement de leur office, ont tousiours 
protesté qu'ils ne parlent point en leur nom, et 
qu'ils ne mettoyent pas en avant leurs songes et 
resveries, mais que c'estoit l'Esprit de Dieu qui 
parloit par leur bouche. Et il faut bien que ceste 
protestation-là soit faite quand nous voudrons estre 
escoutez. Car qui sommes-nous pour estre obeis, 
et pour gouverner les autres? Une creature mor- 
telle peut-elle ou doit-elle aussi usurper une telle 
authoritó et maistrise? Ainsi doncques il faut bien 
(comme aussi sainct Pierre dit en sa premiere 
epistre chapitre quatrieme c. 11) que celuy qui 
parle, qu'il parle comme apportant de Dieu ce qu'il 
prononce, et qu'il ait ceste certitude en soy. Voilà 
done pourquoy les saincts Prophetes ont ordinaire- 
ment usó de ceste preface, Qu'ils n'estoyent point 
personnes privees, qu'ils ne pretendoyent point aussi 
rien amener de leur cerveàu ne de leur invention 
propre, mais qu'ils n'estoyent sinon organes et in- 
strumens de l'Esprit de Dieu: et cela a estó en 
usage commun à toute l'Eglise. Et de faict, voilà 
aussi comme nous avons. à recevoir la parole de 
Dieu en toute reverence, pour cognoistre que les 
hommes n'en sont pas les principaux autheurs, 
mais seulement ministres. Car s&i ie tenoye la Loy 
comme de Moyse, le Paautier comme de David, et 
comme des autres Prophetes, et semblablement de 
ce qui est contenu en toute l'Escriture saincte, et 
que seroit-ce? le pourroye disputer si cela doit 

estre tenu ou non: ie pourroye repliquer à l'en- 
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contre des hommes mortels. Mais une telle cou- 
verture est abbatue quand Dieu authorise sa Loy 
et toute la doctrine qui est contenu en l'Escriture 
sainete. Ce n'est point doneques sans cause que ce 
langage a esté commun en l'Eglise, de dire, Voici 
PEsprit de Dieu qui parle. Comme de faict nous 
voyons quand l'Escriture sainete est alleguee par 
les apostres, ils ne diront pas tousiours, David ou 
Tsaie a diet ainsi: mais l'Esprit a bien prononcé 
par la bouehe de David, ou par la bouche d'Isaie. 
Voilà: doneqnes comme la doctrine de Dieu a esté 
mise en estat, elle a esté comme establie en sa 
maiesté, quand on eognoist que Dieu en est le 
principal autheur et unique. Or cependant voici 
le diable qui se transfigure, et prend une masque, 
et se desguise pour faire à croire qu'il parle au 
nom de Dieu: brief, il est singe pour contrefaire 
tout ce que Dieu ordonne pour nostre salut. Et 
voilà pourquoy les seducteurs, et tous ceux qui 
ont perverti la verité, ont allegué en leurs pre- 
faces qu'ils estoyent poussez de l'Esprit de Dieu, 
iusques à dementir les vrais Prophetes: comme 


nous voyons qu'il est advenu, et que ceste audace 


a esté en eux. 

Et voilà pourquoy maintenant S. Paul dit no- 
tamment, Qwul y awra des esprits mensongers, les- 
quels seront escariez du chemin de la foy. Et pour- 
quoy les appelle-il esprits? pourquoy ne dit-il 
plustosí, I] y aura des hommes malins qui vien- 
dront tout renverser, et de faict, ils auront la vogue, 
et tout le monde leur applaudira? pourquoy sainct 
Paul ne leur attribue-il ce titre d'homme et de 
creatures? pourquoy les appelle-i| esprits? C'est 
afin que nous ne soyons point esblouis par ces beaux 
titres et prefaces quand on nous dira, Voici l'Esprit 


de Dieu qui parle: mais que nous discernions: et | 


si nous avons l'esprit trop rude et debile, que nous 
prions Dieu qu'il nous donne prudence et discretion 
afin de n'estre point abusez. Et de faict nous 
voyons la necessité qui estoit que sainct Paul par- 
last ainsi. Comment est-ce que le pape viendra 
aveugler les povres ignorans qui sont en ses filez, 
et sous sa tyrannie? Il ne dit pas que tout ce 
qu'il fait, est fausse doctrine, mais qu'il ha l'Esprit 
de Dieu en sa manche, et que d'autant qu'il repre- 
sente l'Eglise, qu'il ne peut errer. Et ainsi tout 
ce qu'on orra de moy (dit-il) il le faut prendre 
comme $1 l'Esprit de Dieu estoit apparu. Voilà le 
pape qui nous destourne de la doctrine qui nous 
est certaine: il est contraint en despit de ses dents 
de.confesser que Dieu nous a donné sa Loy, que 
les Propheties sont aussi venues de luy, que l'Evan- 
gie est la verité qui nous est revelee des cieux: 
mais cependant il voudroit que ceste doctrine fust 
ensevelie: et qu'au lieu on l'escoutast parler, et 
qu'on luy obeist en tout et par tout. Et de faict 
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il n'a point eu honte de dire que la Loy et Evan- 


| gile ne sont que rudimens, ou labe, mais qu'il 
| faut ehercher la perfection de doctrine aux saincts 


conciles. Voilà le principe et le fondement de toute 
la Papauté. 

Or done, puis aue le diable devoit prendre une 
telle couleur, il a falu aussi que les fideles ayent 
esté munis auparavant, et que Dieu ait mis une 
barre pour empescher que Satan n'eust la vogue, 
et que le monde ne fust tout abysmé. Il ne faut 
point qu'on allegue aucune excuse, et qu'on ait 
peché par ignorance: car voici sainct Paul qui 
notamment a declaró que ceux qui viendront comme 
sedueteurs, qui tascheront d'empoisonner les ames, 
d'aneantir le royaume de nostre Seigneur lesus 
Christ, d'obseurcir la pureté de Ja doctrine, et con- 
vertir la verité en mensonge, ne diront pas, Nous 
venons ici apporter ce que bon nous semble: mais 
ils auront une qualité plus grande, c'est qu'ils se- 
ront comme Prophetes de Dieu, et que tout ce 
qu'ils mettent en avant sont revelations du S. Esprit 
lequel parle en eux. Comment est-ce que le com- 
pagnon du pape, asgavoir Mahommet, a procedé 
pour mettre en avant ce qu'il a peu pour seduire 
ces povres enragez qui sont abruvez et empoisonnez 
de sa fausse doctrine? Il dit que le S. Esprit luy 
a tout revelé. Et le pape quoy? Le semblable: 
ils parlent tous deux comme par une bouche. Or 
cependant voici l'Esprit de Dieu qui declare qu'il 
ne faut point que nous soyons si eredules pour re- 
cevoir sans discretion ce qui nous sera dit. Et 
pourquoy? ll ha une doctrine à laquelle il nous 
faut examiner tout ce qu'on nous presche. Et puis, 
oü est-ce que gist ceste prudence et discretion? 
l'Esprit de Dieu ha ces deux offices. Il a esté 
donné à nostre Seigneur lesus, afin qu'il nous en 
distribuast les dons, et que par ce moyen il nous 
reteinst au chemin de salut. Et ainsi done appre- 
nons (suyvant ce que i'ay desia dit) d'examiner 
toute doctrine à lPEscriture saincte qui en est la 
vraye touche. Et d'autant que nous sommes trop 
debiles et trop grossiers, prions nostre Seigneur 
lesus qu'il nous face partieipans de PEsprit qu'il 
à receu, afin que nous soyons prudens pour discer- 
ner entre le bien et le mal. Voilà quant à ce mot 
d' Esprit. 

Or pour le second à l'opposite, S. Paul dit que 
tels esprits sont du diable, afin que nous soyons 
tant plus espovantez pour nous donner garde des 
fausses doctrines. Car, ie vous prie, qui est celuy 
qui voulust s'addonner au diable quand il cognoistra. 
Voilà ton ennemi mortel, voilà le pere de mensonge, 
c'est celuy qui a esté meurtrier des ames des le 
commencement, c'est le prince de mort qui te vient 
chercher pour empescher ton salut et pour te per- 
dre: si tu luy prestes l'aureille, te voilà une creature 
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desesperee: qui est celuy, di-ie, qui se voulust ainsi 
abandonner à Satan quand il auroit esté adverti 
de cela? Et sainet Paul declare ici, si nous som- 
mes destournez de la pure doctrine de l'Evangile, 
et de la simplieité qui est contenue en l'Escriture 
saincte, que- nous ne suyvons plus les hommes, que 
nous ne sommes point destournez aux creatures, 
mais que le diable domine sur nous. Quand donc 
nous oyons cela, n'est-ce pas pour nous faire fremir, 
et pour dire, Helas! nous voilà perdus et abysmez, 
puis que le diable ha telle possession sur nous! 
Devone-nous pas bien done estre solicitez de nous 
tenir à la pureté de l'Evangile, quand nous voyons 
qu'il y a un tel danger de s'en destourner? Et 
ainsi advisons de cheminer sous la protection de 
nostre Dieu, si nous voulons que le diable n'ait 
point de maistrise sur nous. Et cependant notons 
que sainct Paul a iei tonné du ciel sous ce mot de 
Diable, pour nous monstrer que tous ceux qui se 
desbauchent apres avoir cognu la verité de Dieu, 
qu'ils n'ont point d'exeuse: car à leur escient ils 
veulent estre esclaves du diable, ils veulent estre 
perdus, quand ils ne se veulent point tenir sous la 
suiettion de celuy qui les avoit vivifiez. Et toutes- 
fois nous voyons qu'auiourd'huy il ne couste rien à 
ceux qui ont cognu la verité de l'Evangile, de re- 
eevoir des fausses dooetrines, ce leur est tout un: 
les: uns par convoitise, folle curiosité, les autres par 
une certaine malice, les autres par despit des hom- 
mes. Ie vous prie, ne voit-on pas à l'oeil qu'il y 
en à de si malins qui sont contens d'approuver les 
doctrines les plus execrables du monde, les heresies 
qui sont mesmes en horreur aux Papistes, qui neant- 
moins seront ici receus par ces bons supposts de 
la Chrestienté? Et pourquoy? En despit de ceux 
qui anoncent la parole de Dieu. Car ce qu'ils en 
font n'est pas qu'ils l'approuvent, ne qu'ils y pre- 
nent quelque goust: mais par certaine malice, d'au- 
tant qu'ils nous sont ennemis: et sous ceste couleur- 
là ils s'en vont donner à Satan. Et qu'ils y soyent 
du tout, et qu'il en prene telle possession, qu'ils 
soyent en exemple à tous ceux qui ne sont point 
du tout incorrigibles. Les autres par une legereté 
volage: car si tost qu'un vent souffle, ils le vont 
humer. Et cependant ils ne pensent pas à ce qui 
est ici dit, qu'en ce faisant ils se mettent en la 
possession de Satan, ils luy font hommage comme 
à leur maistre et à celuy qui a domination sur eux. 
Nous aurons en abomination les sorcierse: et à bon 
droit. Or tous ceux qui recoyvent ainsi les fausses 
doctrines, sont semblables à eux, d'autant qu'ils 
s'addonnent à Satan. Pourrons-nous contredire à 
cela? Nenni: ou le sainct Esprit seroit menteur 
en ce passage. Voilà donc ce que nous avons 
à noter. 

Et au reste, quand sainct Paul dit que ceux 
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qui se revoltent ainsi, escoutent les esprits sorciers, 
et des doctrines du diable, il monstre par cela que 
les hommes sont ensorcelez du tout, quand ayans 
cognu Dieu (comme desia nous avons dit) ils se 
laissent ainsi Seduire à leur escient. Car la cognois- 
sance de Dieu seroit tousiours une forteresse in- 
vincible, que le diable ne pourroit faire nulle breche 
pour entrer à nous, sinon que de nous-mesies 
nous luy vinssions ouvrir la porte pour nous assu- 
iettir à luy. Il ne tient donc sinon à faire bon 
guet, que nous ne soyons à sauveté, et que Dieu 
ne nous preserve iusqu'en la fin. Mais quoy? 
sainet Paul monstre qui en est cause. Il est vray 
que ce passage ne se pourroit pas maintenant du 
tout exposer: mais sei faut-il neantmoins que nous 
en disions un mot. Car quand il dit que ceux-ci 
vivent en hypocrisie, et qu'ils ont leurs consciences 
cauterizees, il monstre que les seducteurs qui ap- 
portent les doctrines bastardes, et qui eorrompent 
la pure verité de Dieu, que ceux-là ne demandent 
qu'à esteindre la clarté de vie. Et pourquoy? 
Pource qu'ils n'ont point de droiture ne rondeur 
en leur coeur, qu'ils voyent qu'en approchant de 
Dieu il faut qu'ils renoncent à eux-mesmes, et qu'ils 
changent de volonté et de raison et de tout. Ho, 
i| n'est point question de recevoir cela: car c'est 
une chose difficile à l'homme que de se quitter 
soy-mesme. Et pource que nous ne pouvons point 
venir à Dieu sinon estans despouillez de nos affec- 
tions et cupiditez mauvaises, et de tout ce qui est 
de nostre nature, voilà les seducteurs qui s'entor- 
tillent comme des serpens. lle feront bien semblant 
de venir à Dieu, mais ils s'en recullent cependant: 
ils feront beaucoup de circuits, mais ce n'est point 
pour s'avancer. Voilà done qui est cause que les 
seducteurs n'approcheront iamais de la clarté de 
l'Evangile. 

Or comme sainct Paul note ici la cause qui 
incite les seduceteurs à pervertir la bonne doctrine 
et pure, aussi d'autre part il signifie que ceux qui 
les escoutent et qui s'addonnent à eux, et se lais- 
sent desbaucher, sont aussi bien pleins d'hypocrisie, 
et qu'ils ont une conscience brulante, quhl n'y a 
que mauvaistió en -eux, tellement qu'ils veulent 
fuyr Dieu, et mettre des voiles entre deux, et ne 
le peuvent regarder en leur mauvaise conscience. 
Voilà done comme l'Evangile a esté perverti de 
tout temps: et auiourd'huy nous voyons encore le 
semblable, qui est bien à noter. Mais pource que 
nous ne pouvons pas deduire le tout, qu'il nous 
suffise maintenant de sgavoir que si nous voulons 
estre munis contre toutes les astuces et embuscbhes 
du diable, si nous ne voulons point tomber en ses 
filets, mais estre retenus en l'obeissance de Dieu, il 
nous faut en premier lieu nous despouiller de toutes 
feintises, renoncer à toute hypocrisie et fiction, afin 
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que nous puissions nous addonner à Dieu en toute 
simplieité pour suyvre la pureté de sa parole. Et 
cependant que nous ne soyons pas negligens à 
discerner la pure doctrine d'avec la fausse: et pour 
ce faire que nous prions Dieu qu'il nous donne 
une telle vigilance que nous ne puissions estre se- 
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duits. Voilà, di-ie, ce que nous avons à faire, si 
nous voulons que ceste admonition qui nous est ici 
donnee par le sainet Esprit, nous profite, et nous 
serve à salut. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 


VINGTNEUVIEME SERMON. 


Chap. IV, v. 1—3. 


Nous avons declaré ci dessus que tous ceux 
qui pretendent de servir à Dieu en apperence et 
par ceremonies externes, ont leur conscience comme 
navree, qu'il n'y a point de pureté ne droiture en 
eux. Car celuy qui chemine droitement et en ron- 
deur et integrité, approchera de Dieu, non point 
par longs circuits, mesmes il se conformera à ce 
qui est contenu en la Loy, oü Dieu demande un 
service spirituel, c'est asgavoir que nous cognoissions 
que tout bien vient de luy, afin d'estre appuyez 
sur 8a bonté et d'y mettre toute nostre confiance, 
que nous l'invoquions ayans tout nostre recours à 
luy, que nous souffrions d'estre gouvernez par sa 
main, et par son sainct Esprit, renongans à toutes 
nos affections meschantes: que nous vivions avec 
nos prochains en droiture sans nuire à personne, 
taschans de profiter à tous, que nous soyons sobres 
et chastes. Voilà done celuy qui a sa conscience 
pure, tendra droit à Dieu, et se conformera au ser- 
vice spirituel qui nous est monstré en l'Eecriture 
saincte. .À l'opposite, tous ceux qui ne font que 
tourner à l'entour du pot, et veulent s'acquitter 
envers Dieu par des ceremonies et des menus fatras, 
monstrent qu'ils ont une arriere-boutique là dedans, 
et qu'ils ne la veulent point desployer: et combien 
qu'ils taschent de complaire à Dieu, toutesfois si 
ne veulent-ils point approcher de luy, ils seroyent 
eontens de dire, F'aisons treves ensemble, et que 


nous ayons quelque moyen de nous aecorder. Mais | 


cependant si est-ce qu'ils se veulent tenir à part, 
et ne veulent point estre conioints et unis à Dieu 
en verité. Et c'est un article que nous devons 
bien noter, non seulement afin d'entendre ce pas- 
sage de sainct Paul, mais pour regler aussi toute 
nostre vie. Sainet Paul dit ici que ceux qui de- 
fendront de manger certaines viandes, et qui defen- 
dront le mariage, ont une conscience comme bruslee 
d'un cautere, c'est à dire qu'il y a une rongne et 
une vermine, et une pourriture en eux, tellement 
qu'ils ne sont point paisibles envers Dieu. 





Et pourquoy cela? Il adiouste qu'ils prononcent 
mensonge em hypocrisie: comme s'il disoit, qu'ils ne 
cherchent point le vray service de Dieu et naturel, 
mais qu'ils le desguisent et le contrefont. Notons 
bien done, quand les hommes se destournent ainsi 
à des inventions frivoles, et qu'ils y constituent le 
service de Dieu, qu'il n'y a que feintise en eux, 
qu'il n'y a point d'integrité, mais qu'ils sont doubles, 
et mesmes pource qu'ils ont des apostumes cachees 
là dedans, ils ne demandent sinon des emplastres 
pour couvrir l'ordure: et au lieu de chercher une 
vraye medecine, ils sont cause de faire tout pourrir, 
et que le mal croupisse là dedans, et qu'il &'aug- 
mente de plus en plus. Or maintenant nous avons 
lintelligenee de ce lieu de sainect Paul: mais le 
prineipal est d'en tirer une regle generale pour 
l'apphquer à toute nostre vie. Voulons-nous donc 
servir Dieu en verité?  Entrons en nous, sondons 
ce qui est caché en nos coeurs, et faisons un bon 
examen et droit. Si nous sentons que nostre nature 
tend à feintise, et que nous appetions de nous ac- 
quitter legerement envers Dieu, cognoissons que 
c'est un vice meschant, et que nostre conscience 
est comme bruslee d'un cautere quand nous n'avons 
point de simplicité, de droiture, ne de pureté là 
dedans. Ainsi devant que passer outre, advisons 
de purger ceste feintise que nous avons, laquelle 
Dieu reiette, et ne peut souffrir. En faisant cela 
nous mediterons droitement le service qu'il nous 
commande, c'est asgavoir qu'il est spirituel. Or 
nous entendons le service de Dieu estre spirituel, 
d'autant qu'il ne gist& point en des menus bagages, 
comme de ne point manger chair un tel iour, d'aller 
en pelerinage, de barboter, de faire tels agios, d'user 
de telles ceremonies: tout cela n'est que badiner, 
ce sont ieus de petis enfans. Et ne pensons pas 
que Dieu s'en contente, car il n'est pas charnel 
comme nous: si cela nous semble bon, ne pensons 
pas que Dieu se transfigure pour complaire à nos 
appetis: car selon qu'il est esprit, il veut estre aussi 
servi en esprit et verité. Et c'est la sentence de 
nostre Seigneur Iesus Christ au quatrieme de sainet 
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lean: il nous ramene à la nature de Dieu qui est 
toute diverse à la nostre: et c'est afin de corriger 
cest abus duquel les hommes s'abrutissent à leur 
escient: car ils se trompent en se faisant à croire 
que Dieu ne reiettera point ce qu'ils approuvent de 
leur costé. Or c'est une pure mocquerie, d'autant 
que nous sommes charnels, et Dieu est spirituel. 
l| ne faut point donc cuider qu'il aecepte ou ait 
agreable un service qui sera seulement en belle 
apparence, et qui n'aura que le dehors: ne pensons 
pas que Dieu s'amuse là, car il demande la verité. 
Et qu'est-ce? Comme i'ay desia dit, qu'apres avoir 
fondé toute nostre fiance en luy, nous l'invoquions, 
et qu'il soit nostre seul refuge: et que nous ad- 
visions d'estre sanctifiez pour nous dedier du tout 
à sa volonté, que nous soyons modestes, purs, et 
chastes en nostre vie, que nous vivions en vraye 
loyauté avec nos prochains, sans nuire ou faire 
fraude ou violence à personne: et qu'il nous sou- 
viene aussi que Dieu demande iustice, et iugement, 
et misericorde. Et puis en l'autre passage du Pro- 
phete,. Qu'il veut, misericorde et non point sacrifice: 
qu'il veut estre servi à bon escient, et non point 
en ces menus fatras que les hypocrites inventent, 
comme s'ils le vouloyent payer en monnoye de petis 
enfans: ne pensons pas, di-ie, que Dieu se vueille 
conformer à nous en ces petis badinages, car il de- 
mande la pure verité. 

Voilà done eomme noua devons appliquer à 
nostre instruction ceste sentence de sainet Paul, oü 
i| dit, Que ceux qui parlent en hypocrisie, ont leur 
conscience bruslee comme d'un cautere. Voulons-nous 
donc avoir une pure doctrine pour bien regler nostre 
vie? Que nous cognoissions qu'en premier lieu 
nostre Seigneur veut posseder nos affections et 
comme nos entrailles, qu'il veut là regner et avoir 
Bon siege. Et ainsi mettons peine et efforgons-nous 
de nous nettoyer de toute feintise, que nous ne 
Boyons poinf doubles: et quand nous sentirons que 
nostre nature nous tire tout au rebours, que nous 
ne consentions point à cela, et ne nous y complai- 
sons point, mais purgeons ceste ordure qui est là 
cachee au dedans, et ne faisons point des emplastres, 
ou des couvertures frivoles. Quand nous en ferons 
ainsi, nous n'aurons plus un service desguisé ne 
bastard, mais nous aurons ce service spirituel qu'il 
ordonne en l'Escriture saincte: et alors nous serons 
asseurez que nostre vie luy sera agreable. Et en 
cela peut-on discerner si la doctrine que nous por- 
tons, quant au service de Dieu, est vraye ou non, 
quand elle sera comparee avec celle des Papistes. 
ll est vray que les Papistes se tourmentent beau- 
coup pour servir à Dieu, mais cependant que font- 


bagages que nostre Seigneur n'a iamais requis, ef 


lesquela plustost il condamne? Il faut servir Dieu, ; 
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diront les Papistes. Sur cela il n'y a ne. fin ne 
mesure, ils sont comme forcenez apres leurs folles 
devotions. Mais quoy? Ils barboteront devant leurs 
marmouzets, ils feront chanter des Messes, ils fon- 
deront ceci ou cela, ils trotteront en pelerinage, ils 
courront d'un autel à l'autre, il y aura l'eau beniste 
d'un costé, le luminaire de l'autre, il y aura les 
pardons et indulgences, il y aura ceste superstition 
de s'abstenir de manger chair un tel iour, de faire 
feste d'un tel Sainct, d'avoir beaucoup de farceries 
quand tout est dit. Or sainct Paul nous a voulu 
declarer que quand on cherche de telles fagons ob- 
liques pour servir Dieu, et pour luy complaire, 
c'est un certain signe et approbation que la con- 
science est bruslee, et qu'il y a une ordure cachee 
là dedans. Et pourquoy? Car c'est corrompre et 
depraver le vray service de Dieu, lequel (comme 
l'ay dit) consiste en choses plus grandes. Il est 
vray que les hommes se plairont en cela: et nous 
voyons de fait comme les Papistes sont enyvrez en 
leurs folies, et comme ils s'y flattent, et y sont 
endurcis et rebelles contre Dieu. Mais que gagne- 
ront ils? Car quand nous voyons que Dieu, qui 
est esprit, veut estre servi d'une autre facon que 
celle que les hommes inventent, que profiterons- 
nous de nous destourner de la regle qu'ils nous a 
donnee? Et ainsi apprenons de ne nous point 
gouverner à nostre guise, car c'est un abus, comme 
nous avons dit. Cependant done qu'est-ce que nous 
preschons? Qu'il faut que pour 5ien adorer Dieu 
nous luy apportions nostre coeur, voire que nous 
ayons nostre fiance du tout fondee sur luy, et en 
8a bonté: que nous apprenions de nous arrester 
pleinement à ce qu'il ordonne, que nous sgachions 
que pour le bien servir il nous faut deporter de 
toute nostre raison et prudence charnelle, qu'il ne 
faut point lascher la bride à nos cupiditez et desirs, 
mais qu'il nous faut reposer de nos oeuvres afin 
qu'il nous gouverne, et qu'il besongne en nous par 
son sainct Esprit, que nous ne parlions de luy 
qu'en toute reverence, et quand il nous viendra en 
memoire, que ce soit pour luy attribuer toute iustice 
et gloire. Et puis que nous vivions avec nos pro- 
chains honnestement, sans faire tort à nul, que selon 
le moyen qui nous est donné, nous taschions de 
profiter à ceux qui ont faute de nostre aide: brief, 
que nous soyons humains et pitoyables, et qu'il y 
ait equité en nous et droiture. Voilà ce que nous 
preschons en somme. Or de là on peut recueillir 
que nous ne desirons que d'attirer les hommes à la 
Loy que Dieu a donnee, et d'y conformer leur vie. 
Ainsi done il ne faut point longue dispute pour 
cognoistre si tout ce qu'on appelle service de Dieu 


ils? A quoy est-ce qu'ils s'appliquent sinon à des , en la Papauté, est une chose bonne et saincte, ou 


bien si ce n'est qu'ordure quo Dieu condamnme, et 
qu'il a mesmes en exeeration. 
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Or apres que sainet Paul a parlé ainsi, il ad- 
iouste deux especes de ces doctrines qu'il avoit 
condamnees ci dessus, c'est asgavoir, Que ces trom- 
peurs qui voudront forger à leur poste des nou- 
veaux services de Dieu, defendront (dit-il) le ma- 
riagc el les viandes. — Or sainct Paul a declaré que 
€'est iei une prophetie expresse. Et pourtant il a 
adverti non seulement ceux de son temps, mais 
tout le monde, afin qu'on se gardast de telles trom- 
peries. Maintenant regardons ei un tel advertisse- 
ment de Dieu tant clair et patent a profité comme 
il devoit. Mais au contraire, tantost apres la mort 
de sainet Paul sont survenus des heretiques qui 
ont accompli ceste prohetie. Or il ne faloit point 
trouver cela estrange: car puis que le sainct Eeprit 
l'avoit prononcé, i| faloit qu'il en adveinst ainsi. 
Mais nous sommes sur un autre article, asgavoir 
si le monde a veillé et a fait bon guet pour ne 
point estre seduit et trompé par telle feintise. Or 
nous voyons que tous quasi se sont desbordez 
comme sl iamais il n'y est instruction pour reme- 
dier à un tel mal. Voilà les heretiques qui ont 
controuvé que les viandes estoyent à eviter, voire 
certaines especes: et mesmes aucuns ont condamné 
les viandes, sinon qu'elles fussent comme onsor- 
celees et charmees. Les autres ont defendu lo 
mariage comme une souilleure et une pollution: les 
autres ont eu certaine devotion pour s'abstenir de 
telle sorte de viandes. Voici le sainct Esprit qui 
se monstre veritable. Mais cependant, en ce que 
beaucoup se sont laissé abuser par ces trompeurs-ci, 
et qu'ils ont enveloppé en leurs fausses doctrines 
beaucoup de povres ames, qu'il y a eu des sectos 
qui les ont suyvis, en cela voit-on que le monde ne 
demande sinon d'estre trompé de son bon gré. Si 
seulement il y eust eu des heretiques qui eussent 
amené tels erreurs, qu'il se faloit abstenir des 
viandes, que le mariage estoit une chose pollue: 
et bien, on. eust veu, Nous avons esté admonestez 
par l Esprit de Dieu: il nous faut donc donner 
garde. Mais quand il y en a beaucoup qui se 
transportent, et qui reiettent l'advertissement de 8. 
Paul, qui se laissent ainsi seduire, en cela ne co- 
gnoist-on pas que les hommes se crevent les yeux 
d'eux-mesmes, et qu'ils esteignent la clarté qui 
estoit pour les conduire au bon chemin et qu'ils 
demandent d'errer et vaguer gà et là? Or (comme 
i'ay desia touché) on cognoist par les histoires que 
ces meschans-là ont eu grande suite et longue 
queue, que beaucoup se sont laissé corrompre par 
eux. Et mesmes il n'y a point eu une seule secte: 
mais quand on regardera bien les histoires, il y a 
eu plus d'une douzaine de sectes qui ont tendu à 
ceste fin-ci: et combien qu'elles fussent diverses, et 
qu'ils eussent des principes estranges, et qu'ils se 
contredissent en beaucoup de choses, si est-ce que 
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tous ont eu cela, de vouloir servir Dieu on s'ab- 
stenant des viandes et du mariage: et mesmes 
aucuns d'eux se sont intitulez de titres qui eimpor- 
toyent cela, Encratites, Continens: comme nous 
voyons les Moines et les Prestres en la Papauté, 
qui diront qu'ils ont le voeu de continence, pource 
qu'ls reiettent le mariage. Ainsi en a-il esté de 
ces heretiques anciens, qui n'ont point esté depuis 
cinq cens ou mille ans, mais tantost apres le temps 
des apostres: oü mesmes s'ils ont vescu devant que 
tous les apostres soyent decedez du monde, tant y 
a qu'à grand' peine l'Evangile estoit-il encores 
semé, qu'il estoit encores en herbe, que la foy 
éstoit encores bien debile, voilà le diable qui seme 
ces zizanies parmi, et brouille et corrompt la pure 
simplicité de la pure doctrine de Dieu. Car voilà 
une secte des Enoratites d'un costé, et beaucoup 
d'autres, lesquelles il n'est ia besoin de nommer 
ici, car cela ne serviroit qu'à monstre et à parade: 
mais ceux qui sont exercez aux histoires, sgavent 
bien quil y a eu plus d'une douzaine de sectes: 
et cependant il n'y avoit qu'une poignee de gens 
qui ereussent à l'Evangile, au prix de la multitude 
infinie des incredules. Ne voilà point une chose 
horrible, que le diable ait une telle vogue d'avoir 
ainsi tout corrompu? Les hommes pourront-ila 
avoir aucune excuse qu'ils ont esté ignorans, et 
qu'ils ne scavoyent pas que c'estoit de tels erreurs, 
qu'ils n'en avoyent point esté advertis, et que 
lamais ils n'eussent esté enseignez de la volonté 
de Dieu? pourront-ils amener telle excuse? Car le 
sainct Esprit a donné ceste prophetie expresse, il 
a crié à haute voix qu'on se donnast garde de tels 
trompeurs. Et cependant voici les hommes qui 
ont despité Dieu à leur escient, quand ils ont re- 
ietté l'admonition qui leur estoit faite si claire et 
81 patente. 

Cognoissons par ccla, combien que nous tas- 
chions de nous couvrir du titre d'ignorance pour 
avoir quelque subterfuge devant Dieu, que cela 
n'est sinon nous couvrir d'un sac mouillé. Et pour- 
quoy? Car nous appetons de nature d'estre seduits 
et de fait, nous ne pouvons souffrir que Dieu nous 
gouverne. Et la raison? C'est ce cautere qui 
nous brusle là dedans quand nous avons une mau- 
vaise conscience. Et d'autant que Dieu sonde 
nos coeurs, ct qu'i| veut que nous venions à luy 
en toute rondeur, voilà pourquoy nous appetons 
d'estre trompez: car nostre hypocrisie nous pousse 
là, de tourner à l'entour du pot, afin de ne point 
approcher de Dieu, et n'adherer pleinement à luy. 
Puis qu'ainsi est,. ne pensons point que ce titre 
d'ignoranee nous doive servir de couleur, et n'abu- 
sons plus des vaina subterfuges pour excuser le 
monde en 8a phrenesie et en &on aveuglement. Car 
ilest certain que toutes les heresies qui ont regné, 
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et regnent encores auiourd'huy en la Papauté, pro- 
cedent d'une iuste punition de Dieu, d'autant que 
les hommes (comme nous avons veu en l'epistre 
aux Thessaloniciens) ne peuvent souffrir que Dieu 
les esclaire. Il faut donc qu'ils soyent enserrez en 
troublez. Voilà quant à ce poinct. Au reste notons, 
combien que les heretiques dont il a esté parlé, 
ayent esté condamnez par ceux qui avoyent quel- 
que crainte de Dieu, toutesfois si est-ce qu'ils ont 
infecté de leurs erreurs tout le monde, qu'il y en 
est demeuré trop plus de residu qu'il n'estoit à 
souhaiter.  Qu'ainsi soit, ceux-là mesmes qui les 
ont condamnez, ont esté entortillez en partie parmi 
eux. Vray est qu'ils ont eu tousiours en detestation 
ce qu'ont dit et les Encratites (dont nous avons 
parlé) et leurs semblables, qu'il se faloit abstenir 
des viandes. Car d'imposer loy et dire, Une telle 
viande est pollue, et quiconques en mange, est 
souilé et contaminé devant Dieu: c'est un blas- 
pheme insupportable. C'est orgueil-là donc d'im- 
poser telle loy a esté condamné. Autant en est-il 
du mariage. Mais cependant si est-ce qu'on a eu 
quelques folles devotions, pour dire qu'il estoit bon 
encores de s'abstenir de certaines viandes pour 
servir à Dieu. Or S. Paul econdamnera cest erreur 
et ceste superstition ci apres, et monstrera que 
c'est eneores un second abus. Ainsi nous voyons 
que ceste infection a esté espandue tellement que 
fous quasi ont eu quelque tache et macule de ces 
fausses doctrines: nos pas qu'ils y ayent consenti 
pleinement, mais tant y a qu'ils en ont esté souillez 
et en est demeuré quelque residu en eux. Le mal 
cependant s'est augmenté: car en la fin ceste male- 
diction a gagné, et est venue au dessus, qu'on a 
irouvé bon de s'abstenir de certaines viandes en 
certains iours. Le vendredi, en lhonneur de la 
passion de lesus Christ, il ne sera point licite de 
manger chair. Apres le sabmedi est venu, comme 
la superstition croist, et quand elle a commencé à 
pulluler, ce n'est iamais fait. Voilà donc comme 
le diable en la fin a eu la victoire, qu'on a defendu 
les viandes en certain iour. 

Et puis le mariage a estó condamné quant au 
Clergé, et a-on cuidé que s'il y avoit des Moines 
et des Nonnains qui feissent voeu de continence, 
cela estoit un sacrifice agreable à Dieu, et un or- 
nement do l'Eglise. Et là dessus ou a estimé que 
le mariage fust une pollution, et que ceux qui de- 
voyent administrer les sacremens, ne deussent pas 
estre meslez parmi une chose infecte, et qu'ils ne 
pouvoyent estre sanctifiez à Dieu, sinon en renon- 
eant à compagnie de femme. Voilà done comme, 
nonobstant ladmonition du sainct Esprit, les hom- 
mes de leur bon gré se sont aveuglez, et sont 


entrez en ce labyrintbe: et combien que Dieu leur ' 
. eharmoes et des facons de sorcellerios pour roprouver 


tendist la main, ct qu'il les en retirast, toutesfois 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉRE. 








350 


ils ne l'ont pas voulu escouter. Que mainienant 
on aille dire, Helas, et ceux qui sont du commun 
peuple faut-il qu'ils soyent damnez, pour n'avoir 
point tenu un bon moyen, attendu que leur inten- 
tion estoit bonne?  Voire? quand Dieu a declaré 
qu'obeissance vaut mieux que sacrifice, les hommes 
nonobstant au lieu d'obeir, veulent faire ce que leur 
cerveau porte: et quand Dieu les advertira, qu'ils 
le despitent, qu'ils &'en mocquent, qu'ils crachent 
contre toutes ces admonitions comme par despit, 
qu'ils aillent tout au rebours et l'opposite de tout 
ce qu'il leur a commandé, quelle excuse y a-il en 
cela? Ainsi done, il est certain que l'ignorance 
qui a esté depuis le commencement, n'a iamais 
esté sans orgueil et sans rebellion: et cest or- 
gueil]à aussi est conioint avec hypoerisie, et a une 
conscience mauvaise, et pleine d'ordure, et laquelie 
ne peut souffrir d'estre purgee. 

Voilà donc comme nous avons à considerer ce 
qui est avenu, voire afin de cheminer songneuse- 
ment en la crainte de Dieu: et d'estre attentifs à 
ladmonition qu'il nous donne. Car si nous sommes 
dociles, et que nous puissions porter d'estre ensei- 
gnez de Dieu, il est certain que iamais nous ne 
pourrons errer. Il nous sera bon conducteur et 
fidele, mais il faut que nous ayons les aureilles 
dressees pour recevoir la doctrine qu'il nous donne, 
et sur tout quand l'experience nous y conduit, que 
nous voyons comme ceux qui ont mesprisé les ad- 
vertissemens du sainct Esprit, se sont transportez 
en tant d'heresies, qu'ils se sont attrainez en. per- 
dition, voire sous couverture de pieté. Quand nous 
voyons cela, d'autant plus nous faut-il estre sur 
nos gardes, afin que nous ne soyons point aveuglez 
par Satan, et seduits par les astuces des hommes, 
et qu'ils ne nous menent point à la pipee, mais 
que nous suyvions la verité de Dieu qui est une 
regle infallble. En la fin nous voyons encores de 
nostre temps comme le diable regne en la Papauté, 
en sorte que là le service de Dieu ne sera qu'en 
menus fatras, et en ces ordures que sainct Paul 
condamne. 

Et notamment ces deux especes qu'il touche 
iei au doigt, nous doyvent servir d'une pleine ap- 
probation que les Papistes n'ont autre maistre que 
le diable, et que tout ce qu'ils appellent service de 
Dieu, a esté forgé et basti en la boutique d'enfer. 
Vray est qu'ils s'excusent sous ceste couleur qu'ils 
ne defendent point simplement les viandes, et qu'ils 
ne condamnent pas aussi simplement le mariage. 
Voire, mais les heretiques anciens ont-ils aussi sim- 
plement defendu les viandes? Car c'eust esté 
couper la gorge à tout le monde s'ils eussent ainxi 
fait. Sainct Paul donc, disant que ces trompeurs 
condamneront es viandes, signific qu'ils auront des 
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les viandes, comme si d'elles-mosmes elles n'estoy- 
ont point pures, qu'en mangeant certaines especes 


en ne peut pas manger des autres, que cela ne , 


fust point lieite. Autant en est-il du mariage. Et 
de fait, la prattique nous monstre assez que la 
chose est du tout telle que ie di. Maintenant donc, 
quelle excuse auront les Papistes quand ils diront 
qu'on ne mange point chair le vendredi, ni en Ca- 
resme, ni en toutes les veilles de l'an, oü la chair 
est defendue? ne voilà point une pollution qu'ils 
mettent en la viande, combien qu'on en puisse user 
en d'autres iours? Mais si la viande de soy est 
pure et nette, pourquoy ne sera-il point licite d'en 
manger le vendredi comme le dimanche? Quelle 


raison y a-il en cela, sinon qu'ils ont conceu une ' 


imagination fausse et maudite pour condamner la 
viande que Dieu a creée? Et puis, ils ne se sont 
point seulement contentez de cela, mais d'establir 
un service de Dieu à la poste et fantasie des hom- 
mes. Voilà une chose que le sainct Esprit rc- 
prouve, quand on met ainsi un licol sur les con- 
sciences, pour les obliger à ceci ou à cela. Voilà 
encores une doctrine diabolique. Or. que les Pa- 
pistes le facent, il est tout notoire: il n'y a point 
done d'excuse pour eux. Et aussi du mariage, 
quand ils le defendent à ceux de leur Clergé, 
n'est-ce pas autant comme si cest estat n'estoit pas 
sainct pour servir à Dieu? Comme de fait, ils 
n'ont point eu honte de l'appeller prophane. Et 
mesmes voilà un pape qui a bien osé desgorger ce 
blaspheme diabolique (duquel ils on fait un Canon), 
Que ceux qui estoyent en la chair, ne pouvoyent 
plaire à Dieu: et ont rapporté cela au mariage, 
l'estimant comme pollu: et pourtant l'ont-ils de- 
fendu. Si le diable estoit visible au monde, 
oseroit-bil blasphemer plus vileinement que cela? 
Ainsi done, il n'est plus question que tous ces sub- 
terfuges puissent rien valoir pour les Papistes. 
Quant à ce qu'ils disent, Ho, ce ne sommes-nous 
pas desquels le sainct Esprit a prophetizé. Car 
voilà un tel heretique, 'Tatian, qui est autheur 
d'une telle secte. Et les autres heretiques n'en 
pouvoyent-ils pas dire autant, comme les Catha- 
riens et Montanistes? ^ Et finalement les Mani- 
cheens ne pouvoyent-ils pas dire chacun en leur 
temps, Ho, ce n'est pas nous desquels sainct Paul 
a parlé, c'est d'un tel. Et sur cela ils se fussent 
renvoyez lun à l'autre. 
excusez pour cela? Nenni: car Dieu est iuge sans 
acception de personnes, et il a enveloppé en une 
mesme condamnation tous ceux qui voudront servir 
en hypocrisie, qui inventeront des servicos à leur 
poste: tous ceux-là sont iei condamnez par le sainet 
Esprit: il n'est queation d'un homme ou d'une 
secte, mais il est question de la doctrine telle que 
Dieu veut estre observee, et de suyvre le chemin 


Et seront-ils neantmoins 
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qu'il nous a monstré. Voilà l'hypoerisie qui aveu- 
gle les hommes, quand ils veulent cercher des 
aides externes, afin de ne venir point droit à Dieu, 
mais de tourner à l'entour du pot, comme desia 
nous avons dit qu'on en fait en la Papauté. Et 
ainsi eognoissons la grace que Dieu nous a faite, 
quand il nous a retirez de tele abysmes, et qu'il 
nous a monstré que ce n'est pas en telle facon qu'il 
veut estre honoré de nous. 

Mais iei on pourroit faire une question, Asga- 
voir comment sainct Paul: a parlé si asprement de 
telles loix, qui semblent estre de petite importance. 
Prenons le cas que les hommes qui ont inventé 
qu'il se faloit abstenir de manger chair, que le 
mariage estoit pollu, ayent esté trompeurs (comme 
lEsprit de Dieu les appelle), mais cependant que 
ce soit doctrine diabolique! Et pourquoy? y a-il 
si grand mal de dire que Dieu soit servi en cela, 
encores qu'il y ait de la superstition et de la folie? 
Et bien, ie feray cela de superabondant, quand ie 
ne mangeray point chair le vendredi, ni en Ca- 
resme. 1l est vray que cela ne sera point neces- 
saire, mais ma devotion y est: et puis que cela 
n'est defendu, encores que i'aye liberté d'en user, 
si est-:e que ie m'en abstiendray. Et quand ry 
procederay avec une telle intention, est-ce une 
doctrine diabolique que cela? est-ce un blaspheme 
si enorme comme sainct Paul en parle? Voilà 
done ce qu'on pourroit ici alleguer. Mais la solu- 
tion est facile. Car en premier lieu, notons que ce 
n'est point peu de chose de pervertir le vray ser- 
vice de Dieu et naturel. Sainct Paul quand il 


| nous monstre que nous devons renoncer à nouse- 


miesmes, aneantir toute nostre fantasie et tous nos 
desirs et affections, pour complaire à Dieu, adiouste, 
Que ce service-là est raisonnable. Comme s'il di- 
soit, Quand les hommes veulent servir Dieu à leur 
guise, qu'ils troublent et pervertissent toute raison, 
que tout est confus alors. Et ainsi notons bien 
quand nous voulons inventer des services de Dieu 
à nostre fantasie, que voilà une arrogance qui 
Et pourquoy? Dieu veut 
avoir ceste authorité sur nous, de nous gouverner: 
il veut que toute la discretion et prudence que 
nous avons pour iuger du bien et du mal, soit de 
l'escouter luy seul, et de ne rien entreprendre outre 
8a volonté, ains de cognoistre, Dieu a-il commandé 
cela? il le faut donc faire. Dieu l'a-il defendu? il 
le faut fuir. "Voilà les hommes qui leveront les 
cornes: et quand ils auront servi Dieu à leur fan- 
tasie, qu'ils auront fait des loix à leur poste, ila 
voudront que Dieu trouve bon tout cela: et qu'il 
accepte leur fagon de vivre qu'ils auront bastie en 
leur cerveau, et oü est-ce aller cela? Ho, c'est 
une chose trop sacree que le service de Dieu. Et 
cependant nous viendrons-nous ingerer à le per 
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vertir, et faire tout au rebours, sous ombre de dire, 
Cela me pleist: il faut donc que Dieu y soit assu- 
jetti? Ne voilà point le diable qui transporte les 
hommes, quand ils inventent ainsi des services de 
Dieu? Et puis, notons encores que nos consciences 
doyvent estre tenues en ceste pure simplicité 
d'obeir à Dieu. Or quand les hommes repoussent 
tout cela, et que leurs inventions sont observees 
au lieu de ce que Dieu commande: ne voilà point 
Dieu qui est debouté de son droit? Et cependant 
les Papistes encores diront que c'est humilité: car 
€'est une vertu louable de ce qu'ils veulent obser- 
ver les commandemens de l'Eglise. Et c'est une 
humilité plus fiere et plus arrogante que tous les 
orgueils du monde. Et pourquoy? Ils viendront 
despiter Dieu, et comme luy cracher au visage, 
pour s'assulettir et complaire aux hommes. Et sur 
eela ils seront humbles, voire comme le diable. 
Ainsi donc. protons bien que ce n'est point sans 
eause que saint Paul appelle ici doctrine des diables, 
de penser servir Dieu, en s'abstenant de manger 
de certaines viandes. Il y a pis encores, c'est 
qu'on veut faire à eroire à Dieu, qu'il se passera 
bien du service spirituel qu'il a commandé. Les 
hommes sur cela se donnent licence de mal faire, 
ils sont pleins de fraude, pleins de desloyauté, 
pleins de malice, pleins d'outrages, pleins de trahi- 
sons, pleins de violence et de crauté: et cependant 
ils seront bons bigots, ils feront beaucoup d'agios 
et de ceremonies. Et ie vous prie, quand on per- 
vertit ainsi l'ordre de nature, le diable n'ail pas 
bien la vogue? Les povres ames s'en vont à per- 
dition, on confondra le droiet et l'equité, la. volonté 
de Dieu n'aura ne lieu ni accés entre les hommes: 
et eopendant on ne dira pas que c'est le diable qui 
y regne. Ainsi done ne pensons pas que ce soit 
chose si petite comme il semble de prime face, 
quand on dira, Et bien, i| est vray que ce n'est 
point le principal de servir Dieu en s'abstenant de 
manger chair, mais encores ie le fay par devotion: 
et puis qu'ainsi est, faut-il qu'il soit reietté si 
aigrement?  Voire, mais nous n'appercevons pas 
€e qui est ici dit, c'est ascavoir que le diable a 
la vogue toutesfois et quantes que les hommes 
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bastissent ainsi des loix pour eondamner les vian- | 


des et le mariage. Car voilà un deshonneur et 
un grand opprobre qu'on fait à Dieu, d'autant que 
les viandes qu'il a creées à l'usage des hommes 
sont reiettees comme s'il y avoit quelque pollution, 
Dieu est accusé comme s'il n'avoit point esté sage, 
mais mal-advisé, ne sgachant quelle regle nous de- 
vons tenir. 

Voilà eneores des enormitez si brutales, qu'il 
faut bien que le diable aveugle les hommes quand 
ile en vienent iusques là. Dieu a creé les viandes, 
et nous les presente comme si un pere appasteloit 
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ses enfans: et voilà les hommes qui diront, Ho, il 
nous faut garder d'une telle viande. Et pourquoy? 
C'est comme s'ils disoyent, Elle est pollue, et c'est 
saineteté de s'en abstenir. Or à qui est-ce qu'on 
fait un tel deshonneur? Est-ce à la viande? Nenni: 
mais au Createur, pouree qu'il en avoit ordonné 
l'usage tel qu'il a voulu. Et les hommes ne se 
contentent pas de cela, mais la reiettent comme 
une chose pollue: et cependant Dieu l'avoit dediee 
à un sainet usage. Autant en ont-ils fait du mariage. 
Nostre Seigneur a declaré que tous ceux qui ne 
s'en pourront abstenir, en doyvent user. Qui plus 
est, si un homme mesmes voit (encores qu'il ne 
fust point contraint par necessité) qu'il puisse mieux 
servir Dieu estant marié, qu'il le doit faire, cognoie- 
sant que c'est un estat plaisant et agreable à Dieu. 
Voilà done Dieu qui a parlé: et nous viendrons 
luy elorre la bouche, et nous rebecquer à l'encontre 
pour dire, Si faut-il que nous ayons une regle plus 
parfaite et plus entiere que celle que Dieu approuve: 
et oüà est-ce aller? Ainsi done, il y a tant de rai- 
sons qui nous monstrent que le diable est inventeur 
de telles doctrines, que nous avons bien occasion de 
louer Dieu, et luy rendre action de graces de ce 
qu'il nous a retirez d'une telle confusion, et qu'il 
nous a monstré le seul moyen de le servir, telle- 
ment que nous soyons asseurez que nostre vie luy 
est agreable, que nous adherions simplement à sa 
parole sans y adiouster, que nous n'allions point 
par ees circuits et ces voyes obliques, et comme à 
la traverse, mais que nous suyvions la pure regle 
qui est contenue en sa parole. 

Or sainct. Paul nous ramene à ce que i'ay de- 
sia touché quant aux viandes, qu'on fait grand'in- 
iure à Dieu en les defendant, comme s'il y avoit 
quelque pollution. Et pourquoy? Car Dew (dit-il) 
les a creées pour en user avec action de graces, voire 
aux fideles et à ceux qui cognoissent la verité. 
Puis que Dieu a creé les viandes, est-il à l'homme 
mortel de les oster, et d'empescher l'usage qui nous 
est permis du Createur? Et ainsi done, quand 
sainct Paul nous ramene à Dieu, c'est pour nous 
deelarer qu'en euidant bien faire nous offensons 
mortellement celuy que nous voulons honorer. Et 
pourquoy? Ie viendray faire semblant de baiser 
les pieds de Dieu, et cependant ie luy donneray 
un grand coup, ou ie luy cracheray au visage: et 
ainsi en font tous ceux qui se veulent acquitter en- 
vers luy en s'abstenant des viandes. Et pourquoy? 
Il est vray (comme sainct Paul dit aux Colossiens) 
que les inventions humaines ont quelque couleur 
et apparence d'humilité. Sainet Paul ne les inti- 
tule point sans cause en telle sorte: car aussi nous 
voyons que c'est l'excuse commune. Quand ces bi- 
gots, qui veulent mettre toute leur sainetetó en ce- 
remonies, se voudront iustifier, ila diront, Et bien, 
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et quand ie feray ceci et cela, ie suis tant plus | ne se pourroit pas despescher pour maintenant: il 


humble, Ie m'en vay en l'honneur de Dieu adorer 
un marmozet, le m'en vay baiser un tel autel, et 
ceci, et cela: quand ils auront fait ainsi tous ces 
menus fatras, ho, il leur semble qu'il n'y a que 
toute humilité. Or sainct Paul a declaré en la 
vertu de Dieu que les inventions humaines pour- 
ront bien avoir quelque belle apparence de vertu, 
et que ceux qui auront ainsi leurs folles devotions, 
sembleront estre humbles, et le se feront aussi à 
croire: màis quoy? ls viendront baiser les pieds 
à Dieu, et luy eracheront au visage. Et oü est-ce 
aller cela? Ils diront, Ie veux servir Dieu en 
m'abstenant d'une telle viande. Et qui est-ce qui 
l'a ereée? n'est-ce pas Dieu? Et à quel usage aussi 
l'acil destinee, sinon afin que les hommes en soy- 
ent repeus et nourris en sobrieté? Or voici la 
bonté de Dieu qui se declare, quand il nous nour- 
rit et substante en ce monde par le moyen des 
viandes. Et cependant tu reiettes ce qui procede 
de luy, voire et le fais maugré qu'il en ait: et 
toutesfois tu diras que tu le veux honorer. Voire? 
tu fais bien semblant de luy baiser les pieds, mais 
c'est autant comme si tu luy donnois un coup de 
poing, comme si tu iettois en la boue le bien qu'il 
te presente, pour le fouller au pied. Et encores 
non seulement tu ne tiens conte d'une telle grace 
et bonté de ton Dieu, mais tu viens encores l'ac- 
cuser qu'il n'a point cognu que e'est qui est propre 
pour ta nourriture et pour ton salut. "Voilà done 
oü sainect Paul nous ramene. Pourtant apprenons 
de tellement user des choses que Dieu a ordonnees 
à nostre usage, que nostre vie soit reglee à sa vo- 
lonté. Voilà ce que nous devons tenir pour la 
vraye perfection. Que les hypoerites se sanetifient 
comme bon leur semble en leur fantasie, nous sga- 
vons qu'ils sont condammnez par l'Esprit de Dieu. 
De nostre costé ne ecraignons point, encores que 
les hommes nous aceusent, puis que Dieu approuve 
la regle que nous tenons, et que nous suyvons ce 
que bon luy semble: ne nous fions point à nostre 
raison ou prudence, car il n'y a que vanité et men- 
sOnge en nous: mais cognoissons que nostre vraye 
sagesse est de luy obeir. Or il est vray que ceci 











faudra done reserver le reste. Mais notons pour 
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les viandes à ceux qui sont fideles, que c'est pour 
nous monstrer que nous devons, pour bien user des 
ereatures de Dieu, regarder à luy qui en est l'au- 
theur: comme aussi il adiouste, que c'est avec ac- 
tion de graces qu'il nous faut recevoir les biens de 
Dieu. Que nous ne soyons pas comme ces chiens 
et poureeaux qui gourmandent et devorent les biens 
de Dieu, et cependant ne scgavent que c'est de luy 
ne de sa bonté, et mesmes qu'ils prenent occasion 
de le mettre en oubli par leurs gourmandises et in- 
temperances, et polluer ce qu'il avoit dedié à bon 
usage. Voulons-nous done user sobrement des crea- 
tures de Dieu, tellement qu'il nous soit licite de 
les recevoir? Que nous les prenions avec action 
de graces, c'est à dire, que nous soyons pleinement 
dediez à Dieu, que nous cognoissions que c'est luy 
qui est nostre pere nourricler, que nous luy ren- 
dions graces de tant de biens qui nous elargit: 
quand nous venons à table, que ce ne soit iamais 
sans avoir invoqué le nom de Dieu, que nous n'en 
sortions point sinon avec action de graces. Car il 
est certain que tous ceux qui mangent ainsi sans 
prier Dieu, c'est à dire la plus part, sont pires que 
bestes brutes. Qu'on aille par les tavernes et par 
les maisons, qu'on regarde la facon d'y vivre, il 
n'est point mention d'invoquer Dieu, ne de le re- 
mercier, tellement que les Tures nous devroyent 
faire honte en cela: ear pour le moins ils auront 
quelque facon d'honorer Dieu. "Tant y a que nous 
ne sgaurions manger un morceau qui ne soit mau- 
dit et execrable devant Dieu, si ce n'est en reco- 
gnoissant celuy qui nous donne les viandes, et qui 
nous repaist à ceste fin qu'il soit servi et honoré 
de nous, et que nous cognoissions qu'il nous appelle 
à soy, et qu'il se veut monstrer Pere pitoyable en- 
vers nous: moyennant que nous luy soyons vrais 
enfans, nous assuiettissans paisiblement à luy et à 
8a parole, comme c'est à ceste fin-là qu'il nous a 
creez au monde. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





TRENTIEME 


Chap. IV, v. 1—5. 


Ce matin nous sommes demeurez sur ce pro- 
pos, qu'en defendant l'usage des viandes que Dieu 
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a ecreées, on luy fait deshonneur, comme s'il ne 
avoit point esté assez advisé de regler la vie des 
hommes, et de iuger ce qui leur est bon et propre 
pour leur salut. Et c'est un article que nous de- 
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vons bien noter: car ceux qui enítreprenent d'im- 
poser loix pour obliger les ames, veulent usurper 
l'office et l'authorité de Dieu. Or qu'on sgache si 
le Pape et tous les siens peuvent creer une mou- 
sche. Quand ils defendront à un homme de man- 
ger du boeuf ou du mouton, il,faudroit pour le 
moins qu'ils sceussent creer ie ne sgay quoy. Et 
ainsi, quelle audace et orgueil est-ce à eux d'em- 
pescher que l'ordre que Dieu a institué n'ait son 
eours? Et au reste, nous devons bien poiser ceste 
sentence de sainet Paul, quand il dit, que toute crea- 
iure de Dieu est bonne, estant receue avec action de 
graces. Or en cela il signifie qu'il nous faut tous- 
lours regarder la volonté de nostre Dieu, et nous 
y arrester du tout: comme de fait, c'est pour le 
moins qu'on luy attribue cest honneur, que de s&'as- 
Suiettir à la regle qu'il à mise. Et par cela sont 
aussi solues les questions frivoles qu'on pourroit iei 
faire: eomme aucuns mocqueurs demandent, si un 
serpent, qui est creature de Dieu, sera bon. Sainet 
Paul n'a pas estendu son propos si loin, mais c'est 
suyvant ce qui estoit de la doctrine qu'il traitte ici, 
C'est asgavoir que nous ne devons point chanceler 
ne d'un costé ne d'autre, pour savoir ce qui nous 
eat lieite, qu'il ne faut point regarder cà et là, et 
enquerir beaucoup, mais il nous faut tenir à ce que 
Dieu a ordonné. Or nous sgavons qu'il n'a point 
ereé les serpens pour les faire manger aux hom- 
mes. C'est donc un propos de gens brutaux, voire 
du tout envenimez à mal, que d'amener telles cho- 
ses, et si extravagantes. Et puis, quand aussi: on 
dira que toutes viandes ne sont pas propres à un 
homme, qu'un malade ne doit point manger d'une 
e€hose qui luy sera defendue par le medecin, s'il ne 
veut tenter Dieu: cela aussi s'aecorde avec ce que 
dit sainet Paul. Car il n'entend pas que nous 
usions de tout indifferemment sans discerner, mais 
que nous regardions ce que Dieu à cognu nous 
estre bon. 

Il faut done faire comme une correspondance 
de l'ordre que Dieu a mis, avec l'usage que nous 
devons tenir et suyvre. Dieu ayant creé les vian- 
des, a aussi monstré l'usage tel qu'il en doit estre. 
Il y a la sobrieté quant à l'ame: et puis quant au 
corps, cela aussi est conforme, qu'il y ait discretion, 
selon qu'un homme se trouve mal, s'il doit ieusner 
du tout, ou bien s'il se doit abstenir de vin ou de 
chair: cela est en sa liberté. Mais sainct Paul ne 
traitte point ici de toutes ces choses. Quoy donc? 
I| nous monstre que nous devons user des viandes 
selon que Dieu l'a commandé. Et pourquoy? Car 
c'est luy qui nous nourrit et substante, c'est donc 
raison qu'on use de ce qu'il nous elargit selon sa 
volonté. Voilà en somme ce que nous avons à 
noter de ce passage. Et c'est une doctrine plus 
utile qu'il ne sembleroit: pource que sainct Paul 
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en la premiere aux Corinthiens, chapitre dixieme, 
vers. 2, nous dit, qu'il nous faut faire toutes choses 
au nom de Dieu. Et comment cela? Soit (dit-il) 
que nous beuvions, ou que nous mangions, il est 
besoin que nous ayons une conscience paisible: car 
sans cela nous ne scaurions manger un morceau de 
pain sans offenser Dieu. Quand ie viendray à 
table, si ie pren ma refection, il est impossible que 
ie mange du bien de Dieu (comme procedant de 
luy) si ie ne le eognoy. Or quand ie cognoy que 
Dieu me le donne, il faut que ie tiene pour tout 
resolu qu'il m'est licite d'en user selon sa volonté. 
Si ie n'ay une telle conclusion prinse en moy, ie 
seray tousiours en dispute et en scrupule si cela 
est bon ou mauvais. 

Or sainct Paul dit notamment (parlant de ceste 
matiere) que ce qui est fait sans foy, est peché. 
Qu'entend-il par ce mot de foy? Une certitude que 
nous avons que Dieu nous permet de faire ceci ou 
cela. Quand donc ie mange, il faut que i'aye cognu 
que Dieu approuve que ie soye nourri à ses des- 
pens, et qu'il me donne de quoy. Si ie n'ay ceste 
certitude-là et une telle resolution, il est certain 
que ie peche et offense: car cependant que nous 
tremblons et sommes en doute, nous ne rendons 
point à Dieu l'honneur qui luy appartient. Et de 
fait, en cela nous voyons l'amour que Dieu nous 
porte, quand il veut que nous ayons repós en nos 
consciences iusques au boire et au manger. Si un 
homme ne sqait comment il en est avec Dieu, et 
qu'il mange, et qu'il ne scgache si cela luy est per- 
mis ou non, le voilà comme en torture. Or Dieu 
pourvoit à un tel mal, et veut qu'en beuvant et 
mangeant nous ayons ceste liberté de nous esiouir. 
devant luy, comme il en parle en lEscriture, et 
luy rendre action de graces, pour dire, Seigneur, 
le bien que i'ay receu, et la nourriture qui me 


maintient iournellement, ie cognoy qu'ils vienent 


de toy: et pourtant ie t'en ren graces, puis que tu 
daignes bien avoir le soin d'une ei povre creature. 

Nous voyons done quelle amour Dieu nous 
porte, quand il veut que nous ayons nos conscien- 
ces à repos, 1usques à ces choses qui sont petites, 
comme il semble. Et pourtant voilà ce que nous 
avons à noter de ceste sentence de sainct Paul, 
c'est asgavoir, que soit en beuvant, ou en mangeant, 
ou en usant des autres creatures qui servent à 
maintenir ceste vie transitoire, i| nous faut tous- 
iours regarder la volonté de nostre Dieu: quand 
nous l'aurons cognue, qu'il nous faut tenir à icelle 
sans enquerir plus outre, il ne faut point reietter 
ce que Dieu nous met en main, quand il dit, Vous 
en pouvez user librement avec action de graces. 
Et si nous enquerons plus avant, ce n'est pas une 
devotion bonne et saincte, mais plustost une infi- 
delité maudite. Et outre cela, il y a l'ingratitude, 
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pource qu'il. ne nous suffit point que Dieu nous 
ait donné le congé, mais nous voulons estre plus 
grans maistrés que luy, ou bien ravir son authorité 
pour l'attribuer aux hommes mortels. Or cepen- 
dant sainct Paul monstre que l'usage des bonnes 
ereatures ne peut appartenir à tous pour leur salut, 
mais seulement à ceux qui ont cognu la verité. La 
raison n'est pas ici exprimee, mais au premier cha- 
pitre de l'epistre à Tite, il la met, Que l'homme 
ineredule souille tout ce qu'il attouehe: comme il 
en est aussi parlé au prophete Aggee, combien que 
ce ne soit pas du tout à ce propos. Mais il y a 
là une doctrine generale, que quand un homme est 
souillé, il infecte tout ce qui vient à luy. Voilà 
pourquoy aux sacrifices, si une chose qui de nature 
estoit saincte et dediee à Dieu, estoit touchee par 
un homme pollu, elle estoit souillee. Y a-il rien 
plus sainet ne plus sacré que la priere? Si est-ce 
que quand nous invoquons le nom de Dieu, nous 
ne faisons que le prophaner si nous sommes malins, 
et que nous n'ayons point une droiture en nous 
de recourir à luy en foy et en repentance. Puis 
qu'un homme ineredule prophane l'oraison (qui est 
une chose si sacree) que sera-ce des viandes cor- 
ruptibles? Notons bien donc que l'usage des bonnes 
choses ne sera point approuvé sinon que nous ayons 
la foy en nous laquelle nous sanctifie, et par coh- 
sequent les choses qui nous sont donnees de Dieu. 
I] est dit au 15. des Actes, que c'est la foy qui 
purifie nos coeurs: ceste pureté-là s'estend plus 
avant, e'est que quand un homme ha son coeur 
pur, 8l regoit les biens que Dieu luy distribue 
pour son usage, qu'il ne pollue rien. Pourquoy? 
Car il est net. Ainsi done i| ne pourra point souil- 
ler les choses qui de leur nature sont desia nettes. 
Quand i'auray bien lavé mes mains, ie peux ma- 
nier les choses qui sont pures, et ie ne les noir- 
eiray pas: mais si ie manie un linge le plus blané 
du monde, et que i'aye les mains souillees, voilà 
pour tout infecter. Ainsi en est-il quand nous au- 
rons ceste purification en nos coeurs laquelle Dieu 
demande, et qui procede de la foy, que nous pour- 
rons lieitement user de toutes bonnes creatures sans 
crainte de les polluer. 

Nous voyons pourquoy sainct Paul dit ici, Que 
l'usage des viandes est bom el pur aux fideles tamt 
seulement. "Vray est qu'on pourroit ici esmouvoir 
une question, asgavoir si les meschans et les re- 
prouvez n'usent pae des bonnes creatures de Dieu, 
veu qu'il est dit qu'il fait luire son soleil sur les 
bons et sur les mauvais? Nous voyons par ex- 
perience que les meschans souventesfois auront les 
biens de Dieu en plus grand'abondance que n'ont 
pas les fideles. Mais ce sont deux choses diverses, 
que le don de Dieu et le moyen de le recevoir. 
Quand Dieu nous souffre de iouir de sa grace, 
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cela de son costé est pur et sainct: du nostre i] 
est pollu, sinon que nous ayons ceste pureté que 
nous avons dite. Combien donc que les meschans 
jouissent des biens de Dieu, voire iusques à les 
regorger, toutesfois ils ne laissent pas de les con- 
taminer, entant qu'en eux est. Et de faict, nous 
devons tousiours avoir memoire que Dieu propre- 
ment a ecreé le monde pour ses enfans: et voilà 
aussi pourquoy ils en sont nommez heritiers avec 
Abraham leur pere. Quand donc les inecredules 
boyvent et mangent, ils desrobbent à Dieu ce qui 
leur a esté donné: combien que Dieu les laisse 
boire et manger, si est-ce qu'il n'approuve point 
cest usage-là, car ils ne sont point du nombre de 
ses enfans, et le tout leur est imputé à larrecin et 
à pillage. Voilà aussi pourquoy il est dit, que ce 
qui est contenu au Pseaume huitieme, est accompli 
en la personne de nostre Seigneur lesus Christ, 
c'est asqgavoir que Dieu luy a donné en possession 
la terre, les bestes des champs, les oiseaux du ciel, 
les poissons des eaux. Et pourquoy? Car par le 
peché nous sommes privez de tout bien, nous ne 
sommes pas dignes de toucher un morceau de pain, 
ni. une goutte d'eau: mais nous sommes restituez 
par le moyen et par la grace de nostre Seigneur 
lesus Christ en eeste possession-là, que quand nous 
sommes adopiez pour enfans de Dieu en son nom, 
nous pouvons en bonne conscience user de toutes 
creatures, car elles sont à lesus Christ nostre chef, 
et à tous ceux qui sont membres de son corps. Or 
est-il ainsi que nous sommes entez en luy par foy. 
Voilà done pourquoy nous pouvons licitement user 
du boire et du manger, voire moyennant que nous 
ayons foy en premier lieu. 

Or i| nous faut bien noter que S. Paul ne 
s'est pas contenté du mot de Foy, pource que beau- 
coup de gens en abusent, mais i| veut exprimer ce 
qu'il emporte. Cewzr, dit-il, qwi ont cognu a verité. 
Il ne dit point ici deux ehoses diverses, mais il 
monstre que c'est d'estre fidele en somme: c'est 
asgavoir qu'on ait cognu la verité de Dieu. Et 
pourquoy cela? Nous avons dit que ce mot de 
Foy ne coustera gueres à beaucoup de gens, comme 
nous voyons que les plus grans contempteurs de 
Dieu se vanteront d'estre bons catholiques. Autant 
en est-i des povres ignorans qui n'ont iamais 
gousté que c'est de nulle doctrine ou religion: brief, 
ils sont des bestes brutes: qu'on leur demande s'ils 
sont Chrestiens, il leur semble qu'on leur fait grand 
tort de leur faire une telle question. Voilà done 
tout le monde fidele, si on en veut croire un chacun 
en son endroit. Mais Dieu desavoue ceste couver- 
ture fausse et vaine de la foy, et monstre que ce 
n'est point un titre qu'il faile ainsi prophaner. 
Et pourquoy? Car la foy est une cognoissance de 
la volonté de Dieu. Si done nous ne sommes 
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deuement enseignez en la doctrine de salut, pour 
invoquer Dieu purement comme nostre Pere, pour 
mettre nostre fiance en luy, pour le servir et ho- 
norer comme il appartient, pour eheminer avec nos 
proehains comme nous devons: si nous n'entendons 
ces choses qui sont requises comme les principaux 
poinets que Dieu veut estre communs à tous, nous 
aurons beau dire que nous avons foy, car le sainct 
Esprit prononce en ce passage que Dieu nous tient 
pour ineredules. Notons bien done que la foy n'est 
point une imagination frivole: comme les Papistes 
diront que la foy est de croire en leur mere saincte 
Eglise: et puis ils ne sgavent s'il y a un Dieu au 
ciel, ils ne savent qui est leur Redempteur, ils 
n'entendent nullement comme il faut prier Dieu, 
ne comment il faut vivre. Nous voyons done qu'il 
faut que nous ayons entendu, et que nous ayons 
esté .droitement enseignez pour avoir la foy. Or 
pource que le diable mesle des faussetez beaucoup, 
et de ses mensonges parmi la pure verité de Dieu, 
notamment sainct Paul declare que la foy n'est pas 
une cognoissance volage, mais qu'il faut qu'elle soit 
appuyee sur une bonne doctrine et certaine. Or 
est-il ainsi que les hommes de leur naturel sont 
menteurs. ll n'y a done verité sinon celle que 
nous tiendrons de Dieu. Et c'est ce qui est dit 
en l'autre passage, que la foy est par l'ouye, et 
ceste ouye-là n'est pas d'un bruit commun de ce 
qui semble bon à chacun d'avancer, mais que nous 
venions en l'eschole de Dieu, et qu'il soit nostre 
Maistre, et que nous rangions nos entendemens à 
SA saincte parole. Et ainsi ce passage emporte 
beaucoup, quand il sera deuement observó comme 
il le merite. 

Or venons maintenant à ce qu'il dit, Que £oules 
viandes sont sanclifiees par la parole de Dieu et. par 
prieres. C'est une declaration de ee que nous avons 
n'agueres touché: et quand nous aurons entendu 
ceste doctrine, il ne faudra point d'exposition plus 
longue du passage. Il dit donec que toutes choses 
que Dieu a creées nous sont sanctifiees par la parole 
de Dieu et par prieres. ll semble done qu'il y ait 
ici quelque contradietion, veu que par-ci devant il 
avoit prononcé que toute creature estoit bonne. Il 
semble done qu'il ne soit pas bon de la sanctifier. 
Jar ce qui est bon de soy, et ce qui est pur, 
qu'ha-il besoin d'estre sanetifié d'avantage? cela est 
superflu, comme il semble. Mais ici sainct Paul 
parle plus distinctement qu'il n'avoit fait. Il est 
vray qu'il avoit comprins en brief tout ce que 
maintenant il deduit plus au long: mais à cause 
de nostre rudesse il est bon que les choses nous 
soyent maschees, afin de les mieux digerer. Voici 
done sainet Paul qui declare que toutes creatures 
de Dieu sont bonnes, et neantmoins i| dit qu^ 
faut qu'elles soyent sanetifiees de nostre costé. 
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Pourquoy cela? l'ay desia dit qu'estans descendus 
de là race d'Adam, nous n'avons en nous que toute 
corruption. Puis qu'ainsi est, nous souillons entant 
qu'en nous est le ciel et la terre. L/Escriture dira 
souventesfois que la terre a esté maudite, qu'elle a 
esté polluee. Et comment?  Ascavoir par l'iniquité 
des habitans. Et de faict notons que toutes les 
ereatures de Dieu gemissent quand elles voyent 
que nous les manions mal, et que nous en abusons. 
Il est vray que le soleil nous esclaire, mais c'est 
comme maugré soy, quand nous ne servons point 
à Dieu. Vray est qu'il n'ha point de sentiment: 
mais sainct Paul toutesfois exprime cela par telles 
similitudes, quand il dit que toutes creatures de 
Dieu gemissent, qu'elles- sont comme une femme 
qui est prochaine de son terme, la quelle ne de- 
mande que d'enfanter. Ainsi les ereatures de Dieu 
demandent qu'il les affranchisse à cause de ceste 
corruption du peché. Puis qu'ainsi est nous ne 
pouvons pas recevoir les biens de Dieu, qu'il n'y 
ait quelque moyen de les sanctifier à nostre usage. 
La raison? Nous ne sommes point capables d'estre 
nourris et vestus, ne que Dieu nous face quelque 
grace, que nous ne soyons sanctifiez. Et pourquoy? 
De nostre nature nous sommes corrompus, il nous 
renonce et desadvoue pour ses enfans, car nous 
sommes maudits, et n'apportons que mort avec le 
peché du ventre de là mere. Et en ceci nous avons 
bien occasion de nous desplaire et de nous hu- 
milier. Comment? Le soleil de soy est une crea- 
ture si noble, et neantmoins sa clarté ne peut par- 
venir à nous qu'en condamnation, si elle ne nous 
est sanctifiee. Par quel moyen? Par la foy. Au- 
tant en est-il du boire et du manger, et de tout le 
reste. Voilà des choses qui sont bonnes, et ce sont 
des marques et des tesmoignages de la bonté pater- 
nelle de Dieu envers nous, et toutesfois nous ne 
$gaurions prendre une miette de pain, ni une goutte 
d'eau qui ne soit souillee par la pollution qui est 
en nous. Il faut qu'il se face une dedicace nouvelle 
de ces creatures de Dieu, ou l'usage en sera vilein 
et plein d'infection. Et qui en est cause? Nostre 
malice. 

Voilà donc à quoy sainet Paul a regardé, di- 
sant que les creatures de Dieu nous sont dediees 
en bon usage et pur, quand Dieu nous recognoist 
et advoue pour ses enfans, et qu'il nous constitue 
heritiers de tous les biens qu'il a ereez. Or sommes- 
nous ainsi dediez? avons nous cognu la povreté qui 
est en nous pour demander à Dieu qu'il nous 
purifie? — D'autrepart cognolssons aussi la grace 
que Dieu noüs monstre quand il veut que l'usage 
de tous ses benefices nous soit sainct. Desia e'est 
beaucoup que nous soyons nourris au despens de 


! Dieu: mais il ne se contente point de cela, il nous 
| amene bien plus haut, c'est asgavoir, quand le boire 
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et le manger est sanctifié. Comment? A cause 
des infirmitez de nostre nature. Quand un homme 
boit et mange, en cela voit-il combien il est fragile: 
ear il faut qu'il prene substance d'une chose qui 
est morte et insensible. Le pain n'ha point de vie, 
et toutesfois c'est un instrument que Dieu a donné 
pour nous fortifer. L'homme done recognoist en 
cela que c'est de luy. Or cependant nostre Sei- 
gneur veut quil y ait ici un tesmoignage de nostre 
adoption, et que non seulement nous ayons cela 
certifié qu'il ha le soin de nostre corps, et de ceste 
vie caduque, mais qu'il nous veut conduire plus 
haut: et qu'en beuvant et en mangeant nous co- 
gnoissions qu'il nous est Pere, et qu'il veille sur 
nous, et qu'il nous veut conduire à soy, et que le 
pain nous est comme une approbation qu'il nous 
veut estre Pere, et qu'il nous advoue pour ses 
heritiers. Voilà done qu'emporte en second lieu ce 
mot de sanctification. 

Et &i cela estoit bien entendu, i! est certain 
que les meschans et gens prophanes n'abuseroyent 
point ainsi du bien de Dieu, comme ils font: ie ne 
di pas seulement en ce qu'ils ne rendent pas louange 
à Dieu telle qu'il la merite, mais qu'ils se des- 
bordent en toute intemperance et brutalité. Voilà 
desia une vilenie par trop enorme quand les hom- 
mes fourrent la viande en leur sac, et qu'ils en- 
tonnent le vin, et que cependant ils ne regardent 
point à Dieu, qu'il n'est point question de dire, 
Beneit soit son nom, c'est luy qui nous substante. 
Voilà, di-ie, une brutalité trop vileine en ceux qui 
vivent ainsi, et les doit-on avoir en execration 
comme des monstres. Mais quand les hommes se 
erevent, et qu'ils ne tienent nulle mesure, que les 
uns boyvent, que les autres &e soulent en telle sorte 
qu'i n'y a plus nulle raison ni humanité en eux, 
cognoissent-ils que Dieu a ordonné les viandes, afin 
que l'usage en soit sanctifié?  Helas, il s'en faut 
beaucoup: ear les hommes s'abbrutissent tellement 
au boire et au manger, qu'ils ne scavent plus que 
c'est d'eux ne de Dieu, ne de ceste saincteté dont 
parle sainct Paul. Et de faict, nous voyons quelle 
est la coustume ordinaire. Et pourtant se faut-il 
esbahir si Dieu nous retranche nos morceaux, vou 
que nous abusons ainsi des bonnes creatures? On 
se plaindra qu'on n'est point nourri à contentement. 
Voire, mais qu'un chacun s'examine, et qu'il regarde, 
s'il avoit tout à souhait et en abondance, comment 
il en useroit. Or est-il ainsi, que combien que 
Dieu en tiene beaucoup en bride courte, et qu'il 
les affame à demi, toutesfois ils ne laissent pas 
encores de regimber. Que seroit-ce dcne s'ils 
estoyent nourris plus delicatement? Ils feroyent 
incontinent des chevaux restifs, il ne seroit question 
que de regimber contre leur maistre, ainsi qu'il est 
dit au eantique de Moyse, Qu'un peuple engraissé 
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sera comme des chevaux qu'on aura long temps 
tenus en l'estable, que quand on s'en voudra servir, 
on ne les pourra donter en quelque maniere que 
ce soit. Ainsi en estil des hommes. Pour ceste 
cause Dieu nous fait grande grace quand nous 
n'avons point:les choses à nostre appetit, puis que 
nous ne pouvons licitement user comme il veut de 
labondance qu'il nous donne. Or tant y a que 
nous devons bien poiser ce mot (comme il emporte 
beaucoup) que Dieu non seulement veut qu'en 
liberté nous mangions des viandes qu'il a ereées, 
mais qu'il veut qu'elles nous soyent sanetifiees, afin 
qu'elles nous servent comme d'aides pour approcher 
de luy, et nous confermer de plus en plus en la 
confiance que nous avons de sa bonté et de son 
amour: brief, que les viandes servent au salut eternel 
de nos ames: et combien que leur propre usage 
soit de maintenir les corps en ce monde, si est-ce 
que Dieu nous veut conduire plus loin, c'est que 
nous soyons pleinement asseurez de lamour qu'il 
nous porte, et qu'il nous tient pour ses enfans, et 
que nostre salut est eonfermé par ceste nourriture 
temporelle qu'il nous donne et que nous recevons 
de luy. 

Venons maintenant à ce qu'il adiouste pour 
declaration de ce qu'il avoit touché ei dessus. Le 
moyen de sanctifier les viandes, quel est-il? La 
parole de Dieu et la priere, dit sainct Paul. Il 
n'est point question iei que nous les sanctifions de 
nostre costé, mais Dieu qui est la fontaine de toute 
saincteté ha cest office: il nous a donné sa parole 
pour dedier les viandes à nostre usage. Et com- 
ment cela? Quelle est cest? parole dont parle sainct 
Paul? ce sont les promesses dont i'ay desia fait 
mention. ll est dit en l'Eseriture, Que Dieu n'a 
point creé le monde pour luy, comme il n'en ha 
nulle necessité, mais c'est à cause de nous. Vray 
est que sa bonté s'estend iusques aux bestes sau- 
vages, iusques aux asnes, aux chevaux et aux chiens, 
mais tant y a que les bestes sont mesmes creées 
pour l'homme. En somme tout se rapporte là, que 
Dieu nous a constituez seigneurs et maistres pour 
iouir des bonnes creatures. Or cependant il nous 
faut venir à lesus Christ, comme desia nous avons 
declaré: car chacun de nous se trouvera indigne 
de manger un morceau de pain. Et de faict, puis 
que nous sommes maudits, c'est bien raison que 
Dieu nous bannisse de son royaume, et que nous 
n'ayons ne part ne portion à ce qui doit estre 
propre à ses domestiques: mais quand nous venons 
à lesus Christ, comme il est appelé heritier du 
monde, afin que nous soyons participans des biens 
qu'il a receus, cest heritage aussi est communee- 
ment donné à tous fideles en la personne d'Abra- 
ham. Quand done nous avons la parole de Dieu, 
c'est la liberté qu'il nous donne d'user des biens 
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qu'il a ereez, et qu'il nous monstre que c'est afin 
que nous fendions à luy, et que nous scachions 
qu'il nous est Pere. Voilà (di-ie) la parole de Dieu 
qui nous sanctifie les viandes. Or si ainsi est qu'il 
nous faille avoir la parole de Dieu pour seulement 
boire et manger, que sera-ce de la vie celeste qui 
est beaucoup plus grande? Si nous faisons com- 
paraison de la nourriture de nos corps avec la vie 
spirituelle, il y a aussi longue distance entre le ciel 
et la terre, comme il y à entre ces deux choses. 
Or si ainsi est que nous ne pouvons estre nourris 
quant au monde, que la parole de Dieu n'aille de- 
vant, et qu'elle ne soit comme une lampe pour 
monstrer quel est le bon usage et licite des biens 
de Dieu, quand nous aspirerons là haut à la vie 
immortelle, que sera-ce? Ne faut-il pas que Dieu 
nous sanctifie en la foy que nous avons par $a 
parole? Et sans cela que pouvons-nous imaginer 
sinon fumee, et mensonge, et tromperie? Et pleust 
à Dieu que ceci fust mieux cognu qu'il n'est, et 
qu'on le meditast comme il le merite. Mais quoy? 
Combien en voyons-nous qui se soucient de la pa- 
role de Dieu? Ie ne di pas que ce soit l'ordinaire: 
mais 8i on s'arreste tant peu que ce soit, il nous 
semble que c'est assez d'avoir cognu en passant 
quil y a un Dieu: mais qu'on s'exerce en la doc- 
trine de l'Evangile, qu'on y continue tous les iours, 
ho, il semble que cela soit inutile. Or tant y a que 
S. Paul non sans cause nous monstre que toutes 
les promesses de Dieu sans cela ne nous pourront 
rien profiter à salut, mais que le tout nous sera 
eonverti en malediction. Apprenons done d'addresser 
là toutes nos pensees, et d'y appliquer toutes nos 
estudes, asgavoir de cognoistre la bonne volonté de 
Dieu, et d'y estre tellement confermez que nous 
n'attentions rien au contraire, mais que nous tenions 
tousiours cela certain, que Dieu nous conduit et 
nous gouverne. "Voilà, di-ie, la fagon et le moyen 
de dedier les choses au vray usage des hommes. 
Or notons cependant qu'il ne profitera point d'avoir 
la parole, sinon qu'elle soit receue par foy, comme 
il est dit en l'epistre aux Hebrieux, qu'elle ne pro- 
fite rien aux incredules. 

Sainet Paul done, en disant que les viandes 
nous &ont sanctifiees par la parole de Dieu, entend 
qu'il nous faut recevoir ceste parole-là. Et c'est 
ce que desia il a dit, que comme il a traitté de la 
cognoissance de la verité, disant que c'est là la 
vraye foy, maintenant il declare quelle est ceste 
verité. ll dit qui faut qu'elle procede de Dieu, et 
que nous allions en son escole. lei nous sommes 
encores mieux confermez de ce que nous avons 
touché, c'est que la foy ne doit point vaguer ne 
qà ne là, mais qu'elle doit avoir son appuy en Dieu, 
ou autrement elle seroit morte. Il est vray que 
les Tures sont aesez obstinez en leurs resveries. 
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Nous voyons aussi comme les Papistes s'endur- 
eissent, voire sont du tout enragez contre Dieu, et 
obscureissent toute bonne doctrine, qu'ils ont con- 
elud et resolu de se tenir à ces corruptions de leurs 
ancestres. Mais quoy? Cependant y a-il nulle 
fermeté en eux?  Helas il s'en faut beaucoup. 
Voulons nous donc avoir une foy permanente et 
constante? 1l faut qu'elle prene son fondement en 
Dieu seul. Et c'est ce que sainet Paul monstre 
iej. Or si cela est requis aux viandes corruptibles, 
que sera-ce du principal? Quand les Papistes au 
ront des patrons et des advocats pour aller à Dieu, 
ils diront, Ho, voilà il me le semble ainsi. Voire, 
mais s'il est question seulement de manger un mor- 
ceau de pain, l'Escriture nous monstre qu'il nous 
faut avoir la parole de Dieu: et si nous ne som 
mes certifiez de celuy qui nous le donne, que ce 
n'est rien, qu'il n'y a que pollution en nos vian- 
des. Helas! et que sera-ce des choses si precieuses, 
eomme de l'honneur de Dieu?  L'oraison luy est 
un sacrifice si honorable: combien donc y devons- 
nous estre attentif? Apres, quand les Papistes 
serviront Dieu à leur guise, ils allegueront tous- 
iours leurs bonnes intentions. Mais quoy? s'ils ne 
peuvent licitement boire ne manger que Dieu ne 
leur ait monstré sa volonté, faudra-il qu'ils entre- 
prenent des choses si hautes et excellentes, comme 
de changer la regle de vivre, et de faire ceci ou 
cela quant à la vie celeste? — Voilà mesmes aux 
sacremens, toute la plus grande saincteté des Pa- 
pistes est ceste execration de Messe, et ce blas- 
pheme diabolique. Et sur quoy le fondent-ils 
sinon qu'il leur semble que cela doive estre bon? 
Voire, mais faut-il à la fantasie des hommes aller 
sacrifier le Fils de Dieu? 1l n'est point question 
iei de tuer une poule ou un mouton pour en man- 
ger, il n'est point question de boire un verre d'eau, 
ou de tirer un verre de vin d'un tonneau, mais il 
est question de sacrifier lesus Christ, le salut 
eternel des povres ames. Les Papistes ont usurpé 
ceste audace-là, de vouloir sacrifier Iesus Chriat: 
eomme ils diront que leur Messe est un sacrifice 
en remission des pechez. Et qui leur en a donné 
la marque? O&à est ;/a parole de Dieu? Ils n'en 
ont point une syllabe, il n'y a que leur folle fan- 
tasie. Helas! et quelle arrogance est-ce là? Les 
diables d'enfer pourroyent-ils avoir une plus grande 
hardiesse pour despiter Dieu? Et ainsi retenons 
bien que le principal que Dieu demande de nous, 
c'est ceste modestie de nous laisser gouverner par 
sa pure parole: que s'il est question de nous 
tourner ne cà ne là, nous ayons tousiours cela de- 
vant nos yeux, Dieu nous donne-il liberté de faire 
ainsi? faisons-le donc? Nous le defend-il? gardons 
bien de passer outre. Voilà comme nostre vie 
pourra cstre agreable à Dieu: mais sans une telle 
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instruction, tout sera confus, encores qu'il y ait 
belle apparence devant les hommes. $i quelqu'un 
tasche de servir à son pere et à sa mere, cela est 
bien un service agreable de soy: mais si un homme 
ne cognoist point qu'il s'aequitte de son devoir, et 
que Dieu l'a obligé à pere et à mere, tout le ser- 
vice qu'il leur fera, n'est qu'abomination. Un 
homme pourra faire son devoir envers sa femme, 
mais s'il n'est fondé en foy, et qu'il tasche de com- 
plaire à Dieu, sgachant bien qu'il a requis cela de 
luy, tout sera reietté. En somme nous voyons que 
la condition des hommes est mal-heureuse, sinon 
d'autant que Dieu leur fait ceste grace de les 
guider. Mais à lopposite, quand nous sommes 
esclairez par $a parole, nous avons un bien in- 
estimable, que nous pouvons franchement marcher, 
et aller cà et là. Et pourquoy? Car nous fai- 
sons ce que Dieu approuve, et le faisons d'autant 
quil nous est permis de luy. Voilà done 
quant à ce mot de parole de Dieu, que met 
sainct Paul. 

Or il adiouste quant et quant /a priere, sui- 
vant ce qu'il avoit dit de l'action de graces. Et 
c'est un mot que nous devons bien noter. Car 
nous en voyons beaucoup qui se vantent d'avoir 


la foy, mais puis apres ils s'appuyent et se fondent | 
en eux-mesmes, et ne scavent que c'est d'invoquer , 


Dieu, ne de luy rendre la louange qui luy est deue. 
Sainet Paul done monstre que la foy et la priere 
sont choses inseparables: comme de fait il est im- 
possible que nous soyons vrayement persuadez que 
Dieu nous nourrit, que nous n'allions à luy pour 
requerir qu'il nous donne nostre pain quotidien. 
Un homme pourra-il dire qu'il ait foy en Dieu, 
quand il ne scait que c'est de linvoquer? Nous 


nous mocquons donc en co faisant, si nous nous | 


vantons d'avoir la foy certaine. (Car notons que 
la foy emporte tousiours l'invocation du nom de 


Dieu: c'est à dire, quand nous sommes ensoeignez | 


de la bonté de Dieu, que nous avons les promesses 
de son amour, par lesquelles il nous convie de 
venir à luy, quil faut que nous soyons incitez et 
esmeus à le requerir, et avoir à luy tout nostre 
refuge. Et voilà aussi quel est le vray examen et 
espreuve pour monstrer que nous avons foy, c'est 
que nous soyons solicitez à prier Dieu, et pour re- 
courir à luy, et luy demander ce qu'il voit nous 
estre propre. Ceux qui sont estonnez en eux-mesmes, 
s'ils ont faute de boire ou de manger, et qu'ils ne 
recourent point à Dieu, qu'ils se tienent là comme 
stupides, et qu'ils ne cherchent point le remede en 
82 bonté, ceux-là monstrent qu'ils n'ont iamais 


gousté ses promesses, et qu'ils ne scavent que c'est: ; 


ie die encores qu'ils en oyent parler, tant y a 
B ) . * fem 
qu'il n'y en a nul vray sentiment ni apprehension 
vive en leurs coeurs. Et pourquoy? Car la priere 
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est le seul tesmoignage pour monstrer si nous avons 
foy ou non. Voilà done ce que nous avons à 
retenir. 

Au reste, pour mieux entendre l'intention de 
sainct Paul, notons que devant la priere il à mis 
la parole de Dieu: ear aussi ne pouvons-nous avoir 
nul acces pour approcher de Dieu, sinon que sa 
parole nous y couduise. Qui sommes-nous? Quand 
1l est question d'invoquer Dieu comme nostre Pere, 
si nous n'avons la bouche ouverte par le congé 
qu'il nous donne, ce sera une temerité trop grande 
de nous venir presenter devant sa maiesté.  Ainei 
done, tous ceux qui veulent prier Dieu, il! faut 
qu'ils soyent enseignez en sa parole. Et voilà 
pourquoy nous disons que toutes les prieres des 
Papistes ne sont que puantise devant Dieu. Car si 
on demande à ces povres gens quelle certitude ils 
ont de la volonté de Dieu, ils ne scavent que dire, 
sinon tout au rebours de bien: et de fait ils iront 
à l'aventure. Retenons done que pour estre bien 
disposez à prier Dieu, il faut que nous ayons in- 
struction de sa parole: et non seulement pour dire 
que nous avons cognu ie ne scay quoy, mais que 
nous soyons bien certifiez que nous pouvons venir 
à Dieu, d'autant qu'il nous appelle, et que nous 
sommes aussi asseurez qu'il nous exaucera, d'au- 
tant qu'il nous l'a promis. Voilà done pourquoy 
S. Paul a bien conioint ces deux ehoses, et mesmes 
qu'il a mis la parole de Dieu en premier degré, et 
qu'il a adiousté la priere comme pour l'accessoire, . 
pource qu'elle en depend. La foy donc est celle 
qui nous conduit à prier Dieu. Au resie, notons 
que sous ce mot de priere, sainct Paul a aussi 
comprins l'action de graces. Car celuy qui de- 
mande à Dieu son pain ordinaire, il faut bien qu'il 
le remercie quand i] l'a receu. Et sans cela quelle 
ingratitude sera-ce à nous d'avoir cognu, Voici Dieu 
qui a exaucé ma requeste, et cependant que ie le 
laisse là? Si done nous mettons en oubli la grace 
de Dieu qne nous aurons obtenue par nos reque- 
stes, nostre oraison merite-elle d'estre receue? 
Nenni: car c'est pleinement se mocquer de Dieu. 

Ainsi done, notons que sainct Paul sous ce 
mot de priere a quant et quant comprins l'action 
de graces. Or maintenant adioustons ce qui à 
esté desia touché, c'est que si nous ne pouvons 
prier Dieu pour luy demander nostre pain quoti- 
dien, iusques à ce qu'il nous ait instruits à ce faire 
par sa parole, que sera-ce quand nous luy vien- 
drons demander qu'il soit nostre Sauveur, qu'il 
nous retire des abysmes d'enfer, qu'il nous pardon- 
ne nos fautes, qu'il nous defende et garentisse 
contre Satan, et qu'il nous donne vertu pour re- 
si&ter à toutes tentations? Ces choses qui con- 
cernent le salut eternel de nos ames, ne sont- 
elles pas beaucoup plus grandes que le boire et le 
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manger? ]l est certain. Il faut bien done que 
nous ayons esté enseignez de Dieu auparavant. Or 
ceci est bien à noter. Car quand nous venons à 
Dieu en luy demandant que son nom soit sanetifié, 
voilà une chose qui surmonte mesmes le salut de 
nos ames. Or si nous ne scavons pourquoy, si 
nous n'avons nulle certitude, que la volonté de 
Dieu est telle, que nous n'ayons jamais gousté la 
doetrine de son Evangile, que sera-ce? Ne voilà 
point une oraison vaine et frivole? Apres, si nous 
demandons à Dieu qu'il nous pardonne nos offen- 
ses, qu'il nous defende contre tous les assauts de 
Satan, qu'il nous fortifie par sa vertu, afin que 
nous bataillons contre toutes tentations, si nous re- 
querons cela, et que nous n'ayons nulle approbation 
que nous devions obtenir nostre demande, mais que 
nous y allions en ignorance, serons-nous exaucez? 
Or pour iouir de la grace que Dieu, comme nous 
avons dit, il faut que nous ayons ceste certitude 
que l'ay dire. 

Ainsi done, voulons-nous bien prier Dieu, telle- 
ment que nos requestes luy soyent agreables, et 
qu'elles produisent leur fruiect et effect? apprenons 
de mieux mediter les promesses de Dieu que nous 
n'avons fait par ci devant, et nous exercer à la 
memoire et souvenance d'icelles, comme nous avons 
besoin tous les iours de prier Dieu qu'il ait pitié 
de nous, veu que de nous sommes si miserables de 
trebuscher à chacune minute de temps. Et si nous 
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sommes bien asseurez de la remission de nos pe- 
chez, voilà qui fera que nous aurons la bouche ou- 
verte pour prier Dieu, et venir priveement à luy: 
sans cela nous sommes forclos de le pouvoir invo- 
quer. Car iusques à ce que nous ayons cognu que 
Dieu nous appelle à soy, et qu'il nous y appelle 
non point en crainte ni en doute, mais en asseu- 
ranee, nous ne pourrons iamais approcher de luy. 
Voilà, di-ie, comme nous devons incessamment me- 
diter les promesses de l'Escriture saincte, c'est de 
ce que Dieu declare qu'il nous pardonne nos pe- 
ches toutesfois et quantes que nous le requerons: 
et pour ce faire qu'il nous soustiendra par la vertu 
de son S. Esprit, qu'il sera nostre bouclier, qu'il 
aura un tel soin du salut de nos ames, qu'il ne 
souffrira pas que Satan gagne rien sur nous. 
Quand nous mediterons ces promesses-là pour les 
faire valoir, en telle sorte que i'ay dit, nous sen- 
tirons que ce n'est point en vain que nostre Sei- 
gneur nous les a donnees, nous sentirons sa bonté 
et l'amour qu'il nous porte, e£ nous monstrera comme 
il veut avoir pitié de nous comme de ses enfans, 
voire quand nous le recognoistrons pour Pere, 
souffrans d'estre conduits par sa parole, et d'estre 
enseignez en icelle, comme c'est le principal exer- 
cice auquel il nous veut appliquer toute nostre vie. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 


TRENTUNIEME SERMON. 


Chap. IV, v. 6—7. 


Nous scavons que la plus part des hommes se 
lasse bien tost de ce qui luy seroit bien profitable, 
et prend plustost plaistr à choses frivoles et inutiles: 
et en cela monstrons-nous combien nous sommes 
destituez de bon iugement. Or cependant celuy 
qui doit enseigner, se fasche quand il voit qu'on 
ne prend nul appetit à sa doctrine si elle est 
bonne: et cela quelque fois induit ceux qui ont la 
charge d'annoncer l'Evangile, à s'addonner à une 
fagon estrange laquolle n'edifie point. Pour ceste 
cause sainct Paul dit iei à Timothee, combien que 
les hommes soyent chatouilleux des aureilles, et 
qu'ils voudroyent qu'on leur contast tous les iours 
quelque nouveauté, neantmoins que celuy qui a 


l'ofüce d'enseigner ne doit point avoir esgard à ; 


cela, pour eomplaire aux appetis fols et desordon- 
nez, mais qu'il doit suivre son train pour instruire 
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fidelement ceux qui luy sont commis en charge, et 
là dessus doit iuger ce qui est bon et propre pour 
tousiours edifier les hommes en foy et en l'obeis- 
sance de Dieu. Nous avons ouy par ci devant ce 
que sainct Paul disoit à Timothee pour luy mon- 
strer quelle est la somme de la doctrine de l'Evan- 
gile, ce grand secret et admirable, que Dieu s'est 
deelaré ici en chair, et que nous avons senti sa 
vertu: et combien qu'il ait souffert selon l'infir- 
mité humaine, toutesfois il a esté exalté en gloire, 
afin que nous soyons attirez avec luy. "Voilà donc 
une chose à laquelle on se doit bien appliquer, et 
quand nous n'aurons autre estude tout le temps de 
nostre vie, ce sera beaucoup profité quand nous 
cognoistrons que le Fils de Dieu est ici descendu 
à nous, qu'il a accompli toutes choses qui estoyent 
requises à nostre salut, qu'en luy nous avons pleni- 
tude de tous biens, afin d'estre participans de sa 
gloire immortelle. Que nous estendions tous nos 
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sens et esprits haut et bas, et de long et de large, 
il est certain que la bautesse d'un tel mystere sur- 
monte tout: et aussi c'est là oü il nous faut conti- 
nuer, c'est là oà on se doit employer: et cependant 
ei est-ce que les hommes appetent tousiours quel- 
ques. nouveautez. Or si faut-il qu'un pescheur 
quand il se voudra acquitter de son devoir, ne 
eoit point comme un roseau branlant pour gra- 
üfier à telles fantasies, mais qu'il cherehe d'e- 
difier. 

Et ainsi done non sans cause sainct Paul ad- 
jouste, Que Timothee propose. les choses dont il a 
parlé: comme sil disoit, Il est vray que les hom- 
mes selon qu'ils sont volages, voudroyent bien 
qu'on leur apportast quelques choses plaisantes, et 
leur semble que s'ils ont ouy une fois que Iesus 
Christ leur est venu pour Sauveur, que c'est assez, 
et que cela n'est point tant difficile qu'il le faille 
reiterer: mais que tu n'ayes point esgard à ces 
choses. Nous voyons done en somme quelle est 
lintention de S. Paul. Et cependant notons qu'ici 
non seulement i| monstre la legon aux pasteurs en 
la personne de Timothee, mais aussi à tout le 
peuple chrestien. Il est vray qu'en premier lieu 
nous sommes ici admonestez de la regle que nous 
devons tenir, c'est de n'estre point transportez 
selon les fola appetis de ceux qui demandent qu'on 
les paisse de beaucoup de curioeitez. frivoles, mais 
qu'il nous faut tenir à ce qui est ferme, et qui peut 
bien edifier: et cependant si les hommes desdaignent 
la doctrine, qu'ils en soyent soulez, et que nous 
voyons qu'il y ait comme un degast, ne laissons 
pourtant de tousiouis insister sur ce qui est utile, 
comme nous ne pouvons avoir les aureilles trop 
batues de ce qui est le principal de nostre salut, 
et en quoy tout nostre bien consiste. - Voilà done 
pour un item. Mais cependant si faut-il que tous 
en general cognoissent ce qu'ils doivent desirer: 
c'est qu'en premier lieu ila ne soyent point cha- 
touilez de vaines ecouriositez et inutiles, comme de 
nature nous y sommes par trop enclins: et puis 
en second lieu, que nous gardions bien de nous 
lasser de ce qui nous est bon et profitable pour 
nostre salut. Or comme beaucoup de prescheurs 
d'eux-mesmes sont par trop addonnez à ambition, 
et pour trouver grace et faveur cherchent seule- 
ment ce qui peut plaire, aussi d'autre costé le 
peuple est cause de faire decliner du bon chemin 
les prescheurs. Et pourquoy? car (comme dit S. 
-Pierre) les hommes ont les aureilles fretillantes, et 
veulent estre repeus de contes plaisans, et comme 
de farces ou fables, ainsi que S. Paul les appelle 
ici. D'autant que les hommes sont ainsi convoiteux 
comme des femmes grosses qui auront leurs appetis 
desbordez: et bien, voilà qui est cause que d'aucuns 
prescheurs s'abbastardissent, et se desguisent, et 
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transfigurent la doctrine de Dieu, qui est comme 
l'aneantir. 

Et ainsi apprenons (comme i'ay desia touché) 
que S. Paul en la personne de Timothee admoneste 
ici tous fideles de n'estre point ainsi addonnez à 
des folies plaigantes. Et quoy done? qu'ils regar- 
dent ce qui leur pourra mieux profiter. Et quoy? 
que nous soyons enseignez de la bonté infinie de 
nostre Dieu comme elle nous a esté monstree en 
nostre Seigneur lesus Christ, que nous soyons re- 
darguez de nos vices. ll n'est point done question 
quand nous viendrons ouir la parole de Dieu, de 
vouloir qu'on nous parle de choses plaisantes, et 
que nous soyons comme repeus de vent, pour dire, 
lay apprins ceci de nouveau, et i'en sgauray de- 
viser: et puis apres que tous les iours ce soit à 
recommencer, que nous ne demandions sinon qu'on 
nous conte ceci et cela, et quand nous en aurons 
eu les aureilles bien batues, nous ne sgaurons que 
tout cela vaut, ni à quoy il tend: car il n'y aura 
nul profit. Gardone-nous bien done d'appeter telles 
euriositez quand nous desirons d'estre enseignez 
par la parole de Dieu: car c'est la prophaner du 
tout, comme il est dit en l'autre passage, Toute 
l'Escriture eat utile. En quoy sainct Paul monstre 
que Dieu n'a point voulu que son Escriture fust 
appliquee pour donner passe-temps aux hommes 
et pour le faire rire, ou bien pour leur donner 
matiere d'en egavoir babiller: non, non, mais Dieu 
a regardé à ce qui nous estoit bon. inei done 
appliquons l'Escriture saincte à tel usage, car autre- 
ment nous serons coulpables de sacrilege, comme 
ayans pollué ce que Dieu avoit dedié à un usage 
meilleur, c'est à nostre salut, comme dit a esté. 
Ainsi done voulons-nous que ceux qui ont la charge 
de nous enseigner, ayent sa bouche ouverte, et 
soyent disposez à nous monstrer le chemin de 
salut? De nostre costé ne les induisons point à 
mal, et ne soyons poit cause qu'ils transfigurent la 
doctrine de Dieu. Et comment cela? que nous ne 
soyons point addonnez à des fols appetis pour 
sauter en l'air, mais que nous cherchions d'estre 
edifiez. Et la fagon est tele que i'ay dite, que. 
d'une part nous soyons condamnez en nos vices, et 
que nous sentions le iugement de Dieu, et l'ayent 
apprehendé, et cognu combien sa vengeance est 
horrible sur les obstinez et rebelles, que nous ap: 
prenions de gemir et estre confus en nos personnee- 
et là dessus que nous apprenions ceste bonté inesti- 
mable qui nous a esté monstree en nostre Seigneur 
lesus Christ, ceste grace infinie qui nous a esté 
faite par son moyen, qu'estans là fondez nous in- 
voquions Dieu, nous attendions le iour auquel nostre 
salut nous sera revelé, et que nous passions parmi 
les combats et les miseres de ce monde, cstans 
armez de patience pour obeir à la bonne volonté 
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de nostre Dieu, nous sanctifians à son service. 
Voilà (di-ie) ce qu'il nous faut chercher. 

Et au reste, s'il nous semble que nous ayons 
desia apprins ceste doctrine, et qu'elle nous soit 
assez cognue et familiere, ne nous abusone point en 
cela. Car ce n'est point assez que nous ayons en- 
tendu ce qui est vray, il faut qu'il nous soit remis 
au devant, ear nous avons courte memoire. Et 
de fait, quand la bonne doctrine et utile nous 
fasche comme si elle estoit superflue, entrons en 
examen pour cognoistre, Or cà, as-tu invoqué ton 
Dieu d'un tel zele que tu dois et en telle solici- 
tude? Quand nous sentons que nous sommes froids 
et nonchalans à prier Dieu, il faut conclure que 
nous avons done mal profité en la foy. Car si 
nous cognoissions la bonté de Dieu, il est certain 
que nous serions enflammez, voire du tout ravis à 
icelle: si nous cognoissions, di-ie, les thresors qui 
sont en lesus Christ, ne seroit-ce pas pour nous 
faire mespriser tout le monde, afin de tendre à luy 
et y aspirer? Il est bien certain. Or maintenant 
à grand' peine pouvons-nous ouvrir deux ou trois 
fois le jour la bouche pour prier Dieu en un mot: 
il y a une lascheté si grande que c'est pitié. En 
cela voit-on que la doctrine de foy n'est pas im- 
primee en nos coeurs comme il seroit requis. Ce 
n'est pas done chose superflue quand on nous 
mettra au devant ce que nous avons desia entendu: 
car nous n'en pouvons trop sqavoir, et quand nous 
aurans examiné nostre vie, et que nous apperceve- 
rons qu'en tout et par tout nous sommes defaillans 
nous cognoistrons que nous avons tresmal retenu 
ce qu'on nous avoit monsetró, et que nous avons 
besoin qu'on nous solicite, et que la memoire nous 
soit refreschie. Voilà commé nous ne serons iamais 
las d'escouter ce qui nous est bon pour nostre 
salut, eneores que soir et matin cela nous soit 
reiteré, et nous cognoistrons que l'usage nous en 
est tousiours propre. Voilà donc ce que nous avons 
à retenir en ce passage. 

Or quand le peuple seroit addonné à telles 
vanitez, 8i faut-il neantmoins que les ministres de 
la parole de Dieu tienent bon, et qu'ils ne &e de- 
stournent pas à tous vents, et qu'ils ne taschent 
point de gratifier aux hommes: qu'ils ne les flattent 
pas, mais qu'ila se contentent de ce qui est ici dit, 
d'estre bons ministres de lesus Christ. Voilà donc 
à quoy il nous faut regarder si nous voulons pratti- 


quer ce que S. Paul nous commande, c'est que | 


nous fermions les yeux quant aux iugemens hu- 
mains, et qu'il nous suffise que le Maistre qui nous 
a mis en oeuvre, nous approuve. Car celuy qui 
voudra estre favorisé des hommes, il est certain 
qu'il ne fera que farder la parole de Dieu. Comme 
sainct Paul aussi aux Corinthiens, parlant de ceux 
qui veulent ainsi gratifier, et qui desirent qu'on 
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leur applaudisse, il les accompare à des maquignons 
qui fardent les marchandises, et qui les corrompent 
en les desguisant. Voilà comme la parole de Dieu 
est obseurcie, qu'elle n'a point sa pureté nayfve 
comme elle doit, quand les hommes regardent, Ho, 
ceci sera trouvé bon, voilà comme i'acquerray faveur, 
voilà comme on dira que ie suis sqavant: l'autre se 
fera à croire, Ie suis un beau parlier: comme beau- 
coup cherchent telles vaines louanges. Et pleust à 
Dieu que tous ceux qui doivent monter en chaire, 
fussent purs comme il seroit bien requis de ce 
viee-ci, et que nous eussions nostre principal con- 
tentement de servir à nostre Seigneur Iesus Christ: 
et comme c'est à luy qu'il nous faut rendre conte, 
comme c'est luy qui nous-a constituez à faire cest 
Office, qu'aussi 1l nous suffit qu'il nous approuvast, 
et que nostre service luy fust agreable. Or com- 
bien qu'on en voye beaucoup, et plus qu'il ne seroit 
à souhaiter, qui sont bien aises quand on leur 
applaudit, et qu'ils ont le bruit, l'un d'estre un 
docteur bien subtil, l'autre d'avoir une belle langue 
et bien faconde, et bien friande, l'autre d'avoir une 
grande dexterité pour sgavoir deduire et ceci et 
cela, que neantmoins nous apprenions de regarder 
à nostre Seigneur lesus Christ au lieu de telles 
ambitions. 

Et cependant notons que ce n'est point sans 
cause que sainet Paul a ainsi parlé à Timothoe. 
Il est vray que Timothee de sà part n'avoit pas si 
grand besoin d'estre exhorté à ceci: car nous sca- 
vons le tesmoignage qui luy est rendu en d'autres 
lieux: mais plustost en sa personne sainct Paul a 
ici voulu monstrer à tous pasteurs quel est leur 
office. Et cependant il nous faut aussi retenir que. 
ceste epistre estoit commune à tout le peuple: et 
d'autant que beaucoup estoyent par trop delicate, 
et qu'il eussent bien appeté que tousiours on leur 
eust proposé doctrine nouvelle, sainct Paul les a ici 
retenus en bride. Or tant y a que si est-ce que 
sainct Paul parlant à un homme qui estoit d'une 
telle perfection et ai vertueux, non sans cause luy 
a declaré qu'il se devoit contenter d'estre bon et 
fidele serviteur de Iesus Christ: comme s'il disoit, 
que tous ceux qui ont la charge de prescher soyent 
admonestez de se recueilir à eux, et de n'avoir 
autre consideration que de plaire au Maistre auquel 
ils doivent servir. Car il n'y a rien plus aisé que 
d'estre transportez si tost que nous taschons de 
complaire aux hommes: nous sommes comme esva- 
nouis, qu'il n'y a plus de simplicité en la doctrine, 
mais elle sera du tout bastarde, comme aussi lea 
hommes font tous les iours des changemens nou- 
veaux. Ainsi, puis que sainct Paul parlant à Ti- 
mothee luy a deelaré qu'il faloit qu'il cherchast 
seulement d'estre bon et loyal serviteur à nostre 
Seigneur Iesus Christ, notons que iamais nous ne 
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pourrons porter la parole de Dieu comme nous de- 
vons pour edifier l'Eglise, sinon que nous ayons les 
yeux fermez quant aux hommes, et que nous ne 
soyons point menez de quelque cupidité d'estre en 
estime, et qu'on nous loue, et qu'on prise ou nostre 
grand esprit, ou nostre sgavoir, ou nostre babil: 
qu'ii faut que nous ayons oublié tout cela si nous 
voulons edifier l'Eglise de Dieu, et que nous desi- 
rions seulement de nous acquitter en sorte que le 
Maistre qui nous a envoyez, se contente de nostre 
labeur et de nostre service. 

Or au reste sainct Paul adiouste, T'u as esté 
nowrri en la foy, et en la bonne doctrine (dit-il) et 
las suivie: monstre donc qu'ainsi est. Ici sainet Paul 
pour mieux confermer son propos et l'exhortation 
qu'il avoit mise, dit à Timothee que par ce moyen 
il approuvera par effect qu'il a esté bien nourri en 
la pure doctrine de l'Evangile. Il est vray que le 
mot dont il use, pourroit estre prins aussi pour 
JNourrissant: mais pource qu'il n'y a que ce mot, 
le sens naturel est celuy que i'ay recité, asgavoir 
que Timothee quand il insistera sur ce qui peut 
edifier les enfans de Dieu, et les faire croistre de 
plus en plus en foy et sainctetó de vie, que par 
cela il monstrera qu'il a esté nourri en la foy: 
comme s'i] disoit, que Timothee a esté enseigné dés 
son enfance purement en la vraye religion: ainsi 
qu'il.en parle en la seconde epistre, qu'il avoit eu 
et sa mere, et sa grand? mere qui estoyent femmes 
fideles, et que sans avoir autre maietre d'eschole 
ne docteur, que mesmes en la maison dés son 
enfance il avoit cognu que c'estoit de la droite 
verité. 

Suyvant cela maintenant il luy dit, Qwe íw 
monsires que tw as esilé mourri en la foy et en la 
bonne doctrine. Or iei nous voyons qu'il est requis 
que celuy qui doit conduire les avtres, de longue 
main ait esté bien duit et bien formé.  Vray est 
que Dieu pourra bien renouveller les hommes: mais 
tant y a que c'est une chose bien utile quand il se 
peut faire que celuy qui est appelé pour enseigner, 
de tout temps ait sceu que c'est de la crainte de 
Dieu, et qu'il s'y soit exercé. Il est vray que de 
nostre temps il a bien falu que Dieu ait retiré des 
abysmes d'ineoredulité ceux qu'il a employez pour 
mettre en avant la pure doctrine de l'Evangile: 
mais tant y a encores qu'il leur avoit laissé quelque 
semence de religion. Il est vray qu'ils estoyent 
ignorans, qu'ils estoyent comme povres bestes es- 
garees ainsi que le reste du monde, et s'ils fussent 
demeurez en cest estat, ils estoyent plongez en per- 
dition: mais encores Dieu les a reservez, et leur a 
laissé quelque petite semence.. Tant y a que ce que 
dit iei sainct Paul, n'est pas sans cause, qu'il est 
besoin que celuy qui doit estre conducteur d'un 
peuple et du troupeau, ait de long temps esté nourri 
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en la crainte de Dieu, et en la pure doctrine de 
foy. Et notamment sainct Paul met ici Foy ef 
bonne doctrine, comme choses non seulement inse- 
parables, mais qui tendent à une mesme fin. Car 
comme nous verrons tantost plus à plein, ces 
questions inutiles ont quelque apparence de doc- 
trine, et pour ceste cause elles seront plaisantes: et 
quand on mettra en avant quelque subtilité bien 
aigue, les aureilles se dresseront, et chacun desirera 
de comprendre tout ce qui sera dit: mais cependant 
ce n'est rien que fumee. Et pourquoy? Car il n'y 
a que ce seul fondement de foy sur lequel on doit 
bastir: et c'est ce qui est ici nommé Bonne doctrine, 
c'est à dire utile. 

Et ainsi done nous voyons que S. Paul, quand 
il parle de la foy et de la bonne doctrine, veut 
monstrer que si nous cognoissions que c'est de la 
grace de Dieu pour nous y appuyer, et pour metíre 
là toute la confiance de nostre salut, et si nous 
sqavions que c'est de luy obeir, qu'alors nous serions 
enseignez comme il faut, et que sans cela nous 
pourrions avoir toutes les speculations du monde, 
i| n'y aura que vanité et mensonge. Et ainsi no- 
tons bien que tous ceux qui auront esté enseignez 
pour avoir quelque fermeté en eux, tascheront aussi 
d'attirer leurs prochains et les rendre conformes à 
ceste regle-là: au contraire, tous ceux qui veulent 
plaire au monde, et qui demandent qu'on leur ap- 
plaudisse, monstrent bien qu'ils ont un estomach 
ereux et vuide, et qu'ils ne trouvent là nulle sub- 
stance, et que iamais n'ont estó nourris en la parole 
de Dieu. Comme prenons le cas qu'il y ait une 
nourrice qui soit une babillarde, et une yvrongnesse: 
et bien, elle pourra caqueter beaucoup, elle pourra 
faire des mines, qu'il semblera qu'elle soit la plus 
songneuse du monde apres son enfant. Mais quoy? 
si est-ce que c'est une yvrongnesse pleine d'intem- 
perance et de babil, et qu'au lieu de dormir de 
nuiet, elle sera addonnee à paillarder, tellement 
qu'elle n'aura point de laiet, et le povre enfant ne 
sera point nourri. Au contraire, celle qui travaillera 
volontiers, et cependant prendra nourriture et sub- 
stance avec son rcpos ordinaire, elle pourra aussi 
nourrir son enfant. Ainsi en estil de ceux qui 
doyvent anoncer la parole de Dieu. $S'ils ont beau- 
coup de babil, ho, il semble qu'ils soyent grans 
docteurs, et que rien ne leur eschappe: et quand 
ila causeront à plaisir, chacun incontinent dresse 
les aureilles, et s'esbahit-on, mesmes on s'esgaye en 
cela, et semble qu'on ait profité beaucoup quand on 
aura esté abbruvé de choses frivoles par l'espace 
d'une heure, il semble qu'on en ereve: et ceux qui 
sont ainsi speculatifs, il est certain qu'ils cuident 
et se font à croire qu'ils ont beaucoup profité: mais 
cependant il est certain que celuy qui aura ainai 
son estomach creux, iette tout dehors, tellement 
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quil n'y demeure nulle substance. Or celuy qui 
est vrayement nourri en la foy, et qui a quelque 
instruetion pour soy-mesme, celuy-là cerchera con- 
formité generale en tous ses prochains: que s'il 
profite en la doctrine de Dieu, il demandera qu'elle 
soit receue des autres d'une semblable affection, 
tellement qu'un chacun croisse et s'augmente, et 
que nous venions tous en ceste perfection d'aage 
de laquelle parle sainct Paul au quatrieme des 
Ephesiens. 

Ainsi donc ce n'est point sans cause que sainct 
Paul dit à Timothee, qwe s'il insiste sur ces choses 
oü ila profité, qu'il monstrera qu'il a esté bien 
nourri en la doctrine, que son ame en a esté re- 
peue, et qu'elle en a tiré telle substance, que c'est 
aussi pour nourrir les autres. ll y a d'avantage 
en ce mot, que Timothee avoit suyvi la bonne doc- 
irine Or ee mot n'est point superflu. Car com- 
bien en voit-on qui dés leur enfance ont gousté 
la parole de Dieu, et mesmes ont receu telle in- 
struetion, qu'il semblera qu'ils doyvent estre des 
demi-anges, et puis là dessus ils se desbauchent, 
tellement qu'on voit que ce sont diables plustost? 
Et pleust à Dieu qu'il en falust cercher les exemples 
bien loin. Mais quoy? Nous voyons ceux qui ont 
esté enseignez en l'Evangile devant qu'ils sceussent 
parler, et sembloit que ce deust estre merveilles. 
Or ont-ils continué? Mais tant au rebours il semble 
qu'ils veulent despiter Dieu. Et de fait, il vau- 
droit beaucoup mieux que iamais n'eussent ouy 
sonner mot de l'Evangile, que d'estre ainsi des- 
bordez, et de se retirer du bon chemin auquel 
Dieu les avoit introduits par sa grace. Par cela 
doneques nous voyons que ce mot emporte beaucoup, 
quand sainct Paul dit à Timothee, qu'estant nourri 
en la bonne doctrine, il la poursuyve et y continue. 
Là dessus notons que c'est un don special, voire 
singulier que Dieu fait aux hommes, quand ils 
persistent constamment en ce qui est bon et propre 
pour leur salut. Car de nature nous sommes vo- 
lages, et mesmes tout ce qui est bon, nous est 
quasi contraire, et ce qui est contre nostre appetit 
on ne nous y peut faire continuer iusques en la 
fin. D'autant plus done nous faut-il estre songneux 
de poursuyvre et d'avoir ceste perseverance, et 
sur tout, quand Dieu dés nostre enfance ou nostre 
jeunesse nous aura tendu la main, et nous aura 
declaré sa volonté: que nous mettüions tant plus de 
peine à y adherer, et que nous le prions qu'il nous 
fortifie par sa vertu, afin que nous ne soyons pas 
legers comme une plume, ou comme de la paille, 
pour estre agitez cà et là. Voilà ce que nous 
avons à retenir. Et au reste, notons que ceux qui 
auront une fois tiré bonne substance de la parole 
de Dieu, auront une racine vive qui produira tous- 
jours ses fruits. Or à l'opposite, ces gens volages, 
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qui se desbauchent ainsi aiseement, monstrent que 
iamais ils n'ont esté droitement instruits, qu'il n'y 
a qu'hypoerisie en eux, et quelque chose qui soit 
apparue, que toutesfois il n'y a eu nulle fermeté. 

Or sainct Paul ayant ainsi parlé à "Timothee, 
adiouste, Qu'il fuye les fables profanes et semblables 
à celles des vieilles. En quoy 1l signifie que ce 
n'est point assez qu'un bon docteur qui a la charge 
et office d'enseigner, s'abstiene de mettre en avant 
des erreurs, et des doctrines fausses, mais qu'il doit 
bien avoir esgard à ceste utilité que i'ay dite. Car 
sainct Paul ne fait point ici comparaison de la 
bonne doctrine à des erreurs meschantes qui sont 
pour nous seduire, et qui sont du tout contraires à 
la verité: mais il fait une autre comparaison, c'est 
quand il y a une fagon d'enseigner laquelle n'em- 
porte point d'idolatrie de soy, ni de fausseté qui 
soit toute patente, mais tant y a qu'elle est frivole: 
qu'on cerche, qu'on sonde, et on trouvera qu'il n'y 
a nulle edification. Or celuy qui se veut employer 
fidelement au service de Dieu, ne doit pas seule- 
ment fuir les mensonges (dit sainct Paul) et les 
superstiions qui sont pour empoisonner les ames, 
mais il doit aussi fuir les fables profames, c'est à 
dire les subtilitez qui ne peuvent edifier, et qui ne 
contienent nulle instruction qui soit bonne pour le 
salut des ames. 

Voici un passage qui est bien digne d'estre 
noté. Car nous voyons que Q'a estó une partie des 
corruptions qui sont venues au monde, et qui 
regnent encores auiourd'huy en la Papauté. Vray 
est que là il y aura des doctrines tant absurdes et 
des erreurs tant lourds et brutaux que rien plus: 
nous sgavons que l'idolatrie y est aussi vileine et 
enorme qu'elle fut iamais entre les Payens, que là 
tout le service de Dieu est corrumpu, brief qu'il 
n'y a rien qui ne soit abastardi. Or tels erreurs 
nous doyvent estre deteetables: mais il y a un mal 
qui est encores plus caché, et qui n'est point cognu 
du commun peuple. Car encores que la doctrine 
des Papistes ne fust point fausse comme elle est, 
qu'elle ne fust point perverse: si est-ce qu'elle est 
profane, comine sainct Paul la nomme ici. Pour- 
quoy? Ils ont des questions qu'ils debatent de 
choses oü il n'y a nul profit. Quand un homme 
auroit cognu toutes les questions qui sont debatues 
aux escholes de Theologie de la Papauté, il n'y 
auroit que vent. Or cependant on s'y tourmente 
tant et plus, et n'en peut-on venir à bout: car ils 
mettent en avant des questions qu'on ne pourra 
iamais resoudre sinon en devinant: et quand un 
homme voudra cercher des secrets de Dieu, des- 
quels il n'y a point de declaration en l'Escriture 
saincte, n'entre-il pas en un abyeme? Or les Pa- 
pistes ont eu cest orgueil et ceste audace en eux, 

! de se vouloir enquerir de ce qui nous doit estre 
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incognu. Et ainsi donc voilà comme Dieu a retiré 
sa verité, quand le monde l'a ainsi corrompue. 
Devant que les choses fussent si lourdes et ei bru- 
tales comme on les voit en la Papauté, il y avoit 
desia ces corruptions que i'ay touchees, c'est asca- 
voir que le monde s'addonnoit à des menus fatras, 
et questions frivoles et inutiles, qu'il. n'estoit ques- 
tion que de voltiger. Dieu a-il veu qu'on polluoit 
ainsi sa sainete parole? il a lasché la bride à Satan, 
et là dessus est venu cest horrible aveuglement 
qu'on voit. 

Notons done qu'il y a deux choses contenues 
en la parole de Dieu: l'une est qu'elle nous monstre 
quelle est la pure et la droite verité, afin de nous 
retirer d'erreurs, d'idolatries, de mensonges, de tene- 
bres. Voilà pour un item. L'autre c'est qu'il y 
ait bonne instruction pour nostre salut. Et ainsi 
ceux qui ont la charge d'enseigner, ne doyvent pas 
(comme desia i'ay declaré) s'abstenir de fausse doc- 
irine et de mensonge tant seulement, ce n'est qu'une 
partie de leur devoir: mais ils se doyvent abstenir 
aussi de toutes curiositez qui ne peuvent servir que 
pour faire iaser les hommes comme une pie en 
cage: ou bien qui sont pour éndormir les esprits 
sans qu'i y ait profit ni edification. Nous voyons 
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Paul. Or i'ay desia monstré que c'est un vice qui 
2 regné par tout le monde: mais scachons que nous 
pourrions tomber en semblable danger, si nous n'ob- 
servons lá regle qui nous est ici donnee par l'Esprit 
de Dieu. Que faut il donc que nous facions de 
nostre costé, nous qui avons l'office d'anoncer 
l'Évangile? Que nous apprenions de regarder bien, 
et iuger ce qui est profitable, afin de nous y exercer, 
et non seulement que nous estudions à ceste pureté 
de doctrine, afin de ne mettre en avant nul men- 
songe ni mauvaise zizanie, mais que nous ayons 
en recommandation d'edifigy l'Eglise, et que ceste 
prudence soit tousiours en nous (comme i'ay.dit) 
de scavoir que l'Escriture saincte est donnee aux 
hommes pour leur utilité. Sur cela que nous fuyons 
ces fables profanes, c'est à dire, qui ne peuvent 
point former les hommes au service de Dieu, et 
que tout le peuple de sa part regarde bien de 
n'estre point ainsi fretillant pour appeter choses in- 
utiles, mais qu'il cerche une bonne fermeté et une 
Substance pour estre nourri en la parole de Dieu, 
comme elle est la pasture de nos ames. 

Voilà pourquoy aussi sainet Paul appelle telles 
speculations fables, et puis profanes, et semblables à 
des contes que font des vieilles. Yl est vray que si 
on iuge selon son cerveau, on dira que ce sont des 
choses hautes et subtiles. Quand il y aura de ces 
questions que nous avons desia dit qui se feront 
de choses incognues, voilà les esprits qui sont ravis: 
comme de nature nous sommes enclins à ceste 
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maladie, que nous sommes tantost faschez de la 
bonne doctrine: et cependant nous voudrions qu'on 
remuast tousiours nouveau mesnage, et qu'on nous 
feist voler par dessus les nues selon nostre imagi- 
nation. Et voilà pourquoy on trouvera les questions 
inutiles tant bonnes. Maie sainct Paul en l'autho- 
rité de l'Esprit de Dieu declare que ce ne sont que 
fables. Allez vous-en (dit-il) avee vos subtilitez 
tant aigues, que vous pensez estre compagnons des 
anges de Paradis quand vous aurez vostre cerveau 
bien eschauffé en telles folies, mais je prononce 
que ce ne sont que fables. Au reste, encores ne 
se contente-il point de les nommer fables, pour 
abbatre l'orgueil qui est en ces presomptueux qui 
veulent faire des grans doecteurs, et cependant ont 
l'estomach enflé de vaines speculations, mais il met 
qu'elles sont profanes, c'est à dire, pollues, qu'il n'y 
a nulle eaincteté. Car ce mot de profane, s'oppose 
à toute saincteté: et quand Dieu nous dedie à soy, 
nous scgavons que c'est une chose sacree, et qu'au- 
trement nous ne pouvons estre dediez à Dieu: mais 
au contraire, ce qui est comme reietté de Dieu, et 
qui n'a nulle accointance avec luy, et qui n'en peut 
nullement approcher, cela est nommé profane, c'est 
à dire comme une chose souillee, une chose pollue. 
Or sainct Paul appelle ici fables profames, toutes 
ces Sspeculations qui ne sont point pour faire regner 
Dieu entre nous, et nous aseuiettir à luy. Car le 
regne de Dieu en quoy consiste-il? c'est que nous 
soyons separez des ordures de ce monde et de 
nostre chair, que nous apprenions d'y renoncer de 
plus en plus, tellement que Dieu nous gouverne 
par son sainet Esprit, et que nous soyons purgez 
de nos affections mauvaises, que nous soyons retirez 
de nos mauvaises oeuvres. La doctrine done qui 
ne tend pas à cela, est nommee profane. Et pour- 
quoy? pource qu'elle n'emporte que souilleure, et 
tant s'en faut qu'elle nous faee approcher de Dieu, 
que plustost elle nous en recule et eslongne. Et 
puis sainct Paul met encores un mot plus propre 
pour abbatre l'arrogance et fiertó de ceux qui se 
veulent ainsi magnifier entre les hommes sous ombre 
de leurs subtilitez frivoles, les renvoyant auz vieilles. 
Car telle gens eneores qu'on leur reproche de 
n'avoir en eux qu'orgueil, il ne leur en chaut pas 
beaucoup: mais si on leur dit qu'ils sont sots et 
badins, cela leur ereve le coeur. Et pourquoy? 
ear moyennant qu'un homme ambitieux soit prisé, 
qu'on dise, qu'il a bonne grace, ce luy est tout un: 
puie apres, si on dit qu'il n'y a que vanité en luy, 
que mesmes il n'est qu'on mocqueur et un contemp- 
teur de Dieu, qu'il ne fait que iouer une farce 
comme un basteleur, il ne s'en fait que gaudir, il 
hume tous tels opprobres, moyennant qu'on l'ait 
tousiours en reputation, qu'on dise que c'est un 
homme bien parlant, que c'est un homme subtil, 
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et un esprit aigu. Or pour ceste cause sainct Paul 
dit, Allez, allez aux vieilles aupres des cendree, car 
vous n'estes pas dignes qu'on vous accompare à 
des gens idiots, ni à ceux qui n'ont iamais apprins 
a ni b à l'esehole, mais vous estes plus hebetez 
que les vieilles quand elles font leurs contes aux 
petis enfans: comme s'il crachoit à l'encontre de 
toute ceste pompe et braveté de ceux qui ne cer- 
chent sinon qu'on les prise. Nous voyons donc 
maintenant comme s8ainct Paul a rabbatu le caquet 
de tous ceux qui ne cerchent point d'edifier l'Eglise 
de Dieu comme il faut. 

Et au reste, afin que nous soyons admonestez 
de nous exercer à tout cela, il dit, exerce toy en la 
crainte de Dieu: et c'est ce que nous avons touché 
du commencement. Et ainsi done notons que celuy 
qui voudra s'acquitter' de son office, quand il est 
ordonné pastenr en l'Eglise de Dieu, qu'il faut qu'il 
applique son estude à cheminer en la crainte de 
Dieu, qu'il regarde à ce qui est propre à cela, et 
qu'il s'y soit duit: et quand il aura commencé par 
sa personne, alors il pourra aussi amener les autres 
et les guider au bon chemin. Voilà en somme ce 
que nous avons à retenir. Et quant et quant qu'il 
nous souviene tousiours que sainct Paul n'a point 
parlé à un homme seul, mais qu'il à voulu que 
ceci s'addressast à tous. Voulons-nous donc estre 
vrais escholiers de nostre Dieu? (comme il nous fait 


ceste grace de nous enseigner tous les jours) Que. 


nous ayons ce fondement pour bastir dessus, c'est 
la vraye picié: car ce mot que nous translatons 
crainte de Dieu, emporte une bonne reverence telle 
que Dieu soit honoré entre nous. Or quand nous 
avons cela, alors nous pouvons bastir: mais au con- 
traire, si nous ne commengons par ce bout, en- 
cores que nous ne feissions que fueilleter en l'Es- 
eriture saincte, et qu'on nous preschast depuis le 
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Suyvant le propos qui a esté desia entamé ce 
matin sainct Paul exhorte ici Timothee, et en sa 
personne tous fideles serviteurs de Dieu, de e'ad- 
donner du tout à la vraye et pure religion. Car 
les hommes vont tousiours par circuits, et au lieu 
de e'avancer au bon chemin, ile se travaillent, voire 
au double plus qu'il ne seroit besoin, mais en cho- 
ses inutiles. Comme nous voyons que les Papistes 
se tourmentent tant et plus, et ne sont iamaie las- 
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matin iusques au soir, et que de nuict encores nous 
ne cessBissions de mediter ce que nous aurions ouy, 
il est certain que tout s'escoulera comme eau, il 
n'y aura nulle fermeté. Voulons-nous donc (comme 
i'ay dit) profiter en l'eschole de nostre Dieu, afin 
que sa doctrine nous soit utile, et que nous en soy- 
ons bien edifiez? Que nous ayons tousiours ce fon- 
dement, c'est que nous taschions de nous addonner 
à lobeissance de nostre Dieu, qu'il soit exalté au 
milieu de nous, qu'il ait la reverence qu'il merite. 
Quand cela y sera, nous pourrons bien bastir. Et 
au reste, pource que nous ne nous pouvons pas ad- 
donner à la crainte de Dieu, et que nous ne pou- 
vons pas avoir aucun goust ne courage de le servir 
et honorer, sinon l'ayans cognu un Pere tant amia- 
ble que nous puissions nous reposer du tout en luy, 
et que nous y puissions avoir nostre refuge, que 
nous recourions à ce qui est declaré touchant nostre 
Seigneur lesus Christ, que là Dieu nous a telle- 
ment desployé son coeur, que nous sommes certifiez 
de son amour. Ainsi donc apprehendons ceste grace 
qui nous est offerte par le Fils de Dieu, et laquelle 
il nous communique iournellement: quand nous au- 
rons receu une telle grace, que nous venions pri- 
veement à nostre Dieu, scgachans qu'il est prest de 
nous recevoir. Et cependant que nous soyons tant 
plus esmeus et incitez de l'aimer, puis qu'il nous a 
prevenus de sa bonté infinie: que nous ne soyons 
point ingrats à tant de benefices qu'il nous a elar- 
gis, mais que nous apprenions à nous remettre du 
tout à son obeissance, afin de l'honorer et le servir 
tout le temps de nostre vie, et de cheminer en sa 
erainte pour y estre confermez de plus en plus 
selon que nous en sommes exhortez par sa parole. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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sez en leurs devotions, qu'ils appellent: autant en 
est-il de tous idolatres et incredules, quoy qu'on 
leur impose de charge ce leur est tout un, et rien 
ne leur couste: ouy, moyennant qu'ils n'approchent 
point de Dieu, et qu'il ne sonde point iusques en 
leurs coeurs. Et ce n'est point d'auiourd'huy que 
ce mal a commencé, il a regné dés la creation du 
monde: comme aussi le prophete Isaie reproche 
aux Iuifs, qu'en tracassant ils ont prins beaucoup 
de peine, et le tout a esté perdu, pourge qu'ils n'ont 
point tenu le droit chemin. Ainsi dono, sainot 
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Paul pour eorriger un tel vice, dit qu'il nous faut 
bien regarder quel service Dieu demande et ap- 
prouve, c'est asgavoir qu'un chacun de nous tende 
à luy en pureté de coeur, et que nous l'invoquions 
comme nostre Pere, que nous soyons patiens en 
tout ce qu'il nous impose, et que nous regardions 
tousiours à la vie celeste. "Voilà donc l'estude des 
enfans de Dieu, et oü ila se doyvent arrester du 
tout. Or cependant sainet Paul monstre que ceux 
qui s'amusent à des menus fatras, n'y tendent pas, 
mais plustost ils se destournent du droit but. 
Comme ceux qui veulent plaire à Dieu par choses 
externes, par ceremonies, par abstinence de manger 
chair en un iour, par ceci, et par cela, il leur 
semble qu'ils ont fait merveilles quand ils auront 
esté occupez à tels badinages. Or tout cela n'est 
rien. Sainct Paul donc nous monstre qu'il nous 
faut retrancher toutes ces choses-là quand nous 
voudrons venir droit à Dieu. 

Et voilà pourquoy il dit, que l'exercice corporel 
est pew profitable. En quoy il entend que les cere- 
monies ne sont pas de grande valeur, et que Dieu 
ne les prise point beaucoup. 1l n'y a donc que la 
droite religion, et qu'on chemine en pure conscience 
que Dieu requiere: et aussi c'est là que l'homme 
fidele travaille du tout. Car (ditil) /a crainte de 
JDieu est suffisante, Quand nous n'aurions point le 
reste de ces accessoires, qu'il nous suffise moyen- 
nant que nous cheminions d'un droit coeur selon 
que Dieu le commande: car en ce faisant nous 
avons les promesses non seulement du royaume 
des cieux, mais de ceste vie transitoire, que Dieu 
iamais ne nous defaudra. Nous voyons done main- 
tenant quelle est l'intention de sainct Paul, c'est 
asgavoir de monstrer ce qu'il avoit n'agueres touché, 
que quand les hommes s'oecupent à servir Dieu, 
ou pour s'abstenir de ceci ou de cela sans que Dieu 
leur ait commandé, que ce sont des menus bagages, 
et autant de farces. Qu'est-il done de faire? Que 
nous cognoissions que Dieu veut estre servi non 
point à nostre poste, mais selon sa nature. Et 
ainsi (comme il est escrit) il faut que nous allions 
à luy en rondeur et integrité de coeur. 

Or il est vray que de prime face ceste doctrine 
semble estre assez claire, et qu'il ne seroit pas 
grand mestier de s'y arrester: mais si d'autre costé 
nous cognoissons l'inclination des hommes, il nous 
sera facile de iuger que non sans cause sainct Paul 
nous à iei donné une telle admonition. Et pour- 
quoy? Fay desia monstré en passant, que quand 
les hommes veulent servir à Dieu, du premier 
coup ils se vont fourrer en des ceremonies, voire 
superflues, et leur semblera qu'ils ont beaucoup fait 
quand ils auront mis peine à choses qui ne valent 
rien. Comme en la papauté, quand les Papistes 
se veulent acquitter de ce qu'ils appellent service 
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de Dieu, il faut bien qu'ils soyent en souci et in- 
quietude grande. Or cela ne leur couste rien: mais 
si est-ce qu'ils y sont affectionnez iusques au bout. 
Voyans done que de nature nous tendons là, et 
toutesfois que c'est peine perdue et frustratoire de- 
vant Dieu, que nous soyons tenus en ceste bride 
que sainct Paul nous met iei à tous en ce mot,. 
Que de nous exercer quant au corps, cela n'est 
point de grande valeur. Or il ne parle point ici 
de se pourmener, ne de iouer à la paume, ni à la 
boule, ni de labourer les champs, ne de chose sem- 
blable. Car quand un homme travaillera pour sa 
vie, il sert à Dieu, et cela est une partie de ceste 
pieté dont il fait mention, et laquelle il loue tant. 

Mais sainct Paul par ces exercices corporels, en- 
tend en somme tout ce que nous faisons pour plaire 
à Dieu outre sa Parole: comme de garder une telle 
feste, ne manger point chair un tel iour, avoir une 
devotion, aller en pelerinage, porter la haire, ieus- 
ner une telle veille, aller à matines, que l'un vou- 
dra estre vestu de gris, l'autre de blanc, l'autre de 
noir, l'autre portera la chorde, l'autre ceci, l'autre 
cela: voilà di-ie, toutes ces devotions que le monde 
se forge et bastit pour servir à Dieu, que sont 
comprinses sous ce mot, JD'exercices corporels. Et 
pourquoy est-ce que sainct Paul a ainsi parlé? 
C'est au regard du vray service de Dieu lequel est 
spirituel, comme nous avons declaré. Voilà Dieu 
qui veut posseder nos coeurs, il veut là avoir son 
siege pour nous gouverner. ll est vray qu'il faut 
bien que les pieds et mains aillent quant et quant, 
tellement que si l'Esprit de Dieu nous gouverne, 
cela aussi se monstre par toutes nos oeuvres. Mais 
cependant en quoy est-ce que consiste le service de 
Dieu? QO'est que nous soyons du tout appuyez sur 
$a bonté, cerchans salut en luy seul. Et puis, d'au- 
tant que nous avons et obtenons par nostre Sei- 
gneur lesus Christ tout ce qui nous est necessaire, 
que nous ayons là nostre addresse, et que là dessus 
nous invoquions Dieu, et que nous portions paisi- 
blement le8 miseres et afflictions de ce monde, que 
nous soyons et sobres et temperans, iusques à ce- 
que nostre Seigneur nous retire de ce pelerinage 
terrien. Voilà donc comme le service de Dieu est 
spirituel, d'autant qu'il consiste en ceste integritó 
que i'ay dite. Aussi au contraire, quand nous ne 
voulons point servir Dieu, mettans nostre fiance en 
luy, l'invoquans, et y ayans tout nostre recours, 
nous tenans pleinement à Iesus Christ, portans en 
patience sa croix, et cheminans en ce monde tous- 
lours pour aspirer au royaume des cieux, quand, 
di-ie, nous ne voulons point servir Dieu en telle 
sorte, mais que l'un trotte en pelerinage, que l'autre 
observe une telle feste, pensant appaiser l'ire de 
Dieu, que l'autre fait ceci, l'autre cela, voilà des 
exercices corporels, lesquels, combien que sainct 
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Paul ne touche point encores ici aux superstitions, 
tant y a en somme que nous les devons bien noter. 

Car il y a deux vices en ce que S. Paul taxe 
ici: l'un c'est, que les hommes pensent avoir beau- 
coup fait et desservi envers Dieu, en s'estant ainsi 
tourmenté le corps, et beaucoup oceupé à quelques 
ceremonies.  Encores qu'ils n'imaginent point de 
meriter Paradis par cela, qu'ils ne congoyvent point 
ce&te confiance diabolique d'obliger Dieu, et qu'il 

.n'y ait point une necessité de loix, si est-ce neant- 

moins que si les hommes s'amusent à ces choses 
externes, qu'ils pourront estre empeschez et retar- 
dez de venir droit à Dieu. Voilà un vice desia 
que sainct Paul condamne. 

Or il y en a un autre beaucoup plus enorme, 
C'est celuy qui regne en la papauté. Car non seu- 
lement les hommes voudront s'employer du tout à 
servir Dieu en abstinence de chair, en portant la 
haire, ou en ceci, ou en cela: mais ils cuident faire 
des oeuvres meritoires, en pensent aussi acquerir 
salut par ce moyen.  Ceste opinion diabolique est 
beaucoup plus meschante que ne seroit point l'exer- 
cice corporel de soy. Ceci seroit encores plus ob- 
8Scur si nous n'avions l'exemple des anciens, et cela 
donnera plus grand lustre à la doctrine que nous 
voulons exposer. 'lantost apres le temps des Apos- 
ires, nous voyons que la moinerie a commencé. Or 
de ce temps-là i| n'y avoit point de voeux perpe- 
tuels comme auiourd'huy, et l'idolatrie ne regnoit 
point encores, que ceux qui estoyent moines, es- 
toyent comme hermites, lesquels toutesfois traval- 
loyent fort pour gagner leur vie, voire et cepen- 
dant vivoyent fort sobrement, en sorte qu'ils pou- 
voyent faire de grandes aumosnes. Car pour ce 
qu'ils se contentoyent de manger du pain bis et des 
herbes, beaucoup y en avoit sans boire vin, ils se 
eouchoyent sur la terre. Voilà une vie fort 
austere, de coucher sur terre. Aucuns mesmes ne 
s'osoyent pas coucher, mais dormoyent tout debout 
aupres d'une paroy. Et puis ils n'osoyent pas 
gouster seulemeut de l'huile, mais mangeoyent les 
herbes toutes crues, ou bien bouillies avec du sel 
et de l'eau, et n'osoyent pas toucher une laische 
de pain, et mesmes ils n'osoyent pas parler. Voilà 
une grande austerité de vie: qui est-ce qui ne di- 
roit que telles gens estoyent du tout transportez au 
service de Dieu? Or tant y a que ce n'estoyent 
qu'exercices corporels, que ces bonnes gens s'estans 
ainsi tourmentez n'avoyent pas beaucoup gagné. 
Car Dieu n'approuve point telles choses, et ne 
veut point aussi nous y amuser: maie il nous ex- 
horte de mediter ceste vie celeste qui nous a esté 
acquise par nostre Seigneur lesus Christ, que re- 
nongans au monde, à tous nos desire, et qui plus 
est, à nostre raison propre, nous luy soyons pleine- 
ment suiets, que nous mettions peine de travailler 
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en solicitude, et neantmoins que nous-nous repo- 
sions du tout en luy. "Voilà done les vrais exer- 
cices spirituels oà nostre Seigneur occupe ses 
enfans. 

Or (comme i'ay desia dit) voilà ceux qui ont 
voulu servir Dieu à leur guise, qui ont inventé des 
facons de faire bien fort penibles et pesantes, qui 
ont eu beaucoup de tourmens: mais tant y a qu'ils 
n'ont fait que battre l'eau, comme on dit: ce sont 
jeux de petis enfans.  Toutesfois cela a esté fort 
prisé, comme nous sgavons que de nature les hom- 
mes voulans servir à Dieu à leur phantasie, selon 
qu'ils sont charnels, trouvent beau ce qui apparoist 
au dehors, et en sont esmeus, et leur semble que 
Dieu le doyve approuver aussi bien. Ceste grande 
austerité done a esté en grande admiration, qu'on 
estimoit que ces hermites fussent desia. par dessus 
les nues, qu'estans ainsi retirez du monde ils fus- 
sent comme demi-anges. Voilà comme on les a 
prisez, et qu'ils ont esté en admiration. Or main- 
tenant comment en est-il? Vray est que nos moines 
sont bien loin de ceste grande rigueur et austerité 
de vie, que leur sobrieté est de manger plus que 
leur soul, et iamais n'avoir faute, et vivre cepen- 
dant au despens d'autruy, sans s'occuper à nulle 
vocation que Dieu approuve: et au reste, on sgait 
que ce sont pourceaux en l'auge. Mais prenons le 
cas qu'ils fussent semblables en leur vie à ceux 
desquels nous avons fait mention: il y a cependant 
un orgueil diabolique, de ce qu'ils appellent leur 
conversion, un second baptesme: leur vie, un estat 
de perfection: et leur semble que non seulement 
ils meritent Paradis envers Dieu, mais ils ont en- 
cores du remplage pour suppleer au defaut d'autruy 
qu'ils font tant de bonnes oeuvres, qu'ils en ont à 
revendre. Et d'autre costé il n'y a pas seulement 
ces exercices corporels, mais des superstions mes- 
chantes: comme d'adorer des idoles, de chanter 
Messe, de faire toutes ces abominations et vilenies 
qui sont directement contraires à la pure verité de 
Dieu. Par cela nous voyons que sainct Paul ne 
parle point des superstitions quand il y a quelque 
outrecuidance en l'homme qui voudra servir Dieu 
en ceremonie, mais il parle de ce qui de soy ne 
seroit point à condamner comme mauvais, sinon 
que les hommes s'y arrestassent par trop. Et voilà 
oü gist le vice, que cependant ils ne pensent point 
au principal quand ils s'amusent ainsi à l'accessoire. 
Qui plus e&t, il n'y a nulle doute que Timothee 
estànt sainct, comme on le peut veoir, et que le 
tesmoignage luy en est donné, toutesfois ne laissoit 
pas d'estre touché de ceste folie, qu'il s'amusoit par 
trop à cest exercice corporel, iusques à blesser son 
estomach par faute de boire vin, et se rendre in- 
utile: non pas qu'il pensast meriter Paradis par 
cela: tant y a qu'il s'y est trop arresté, en sorte 
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que S. Paul est contraint de luy commander de 
boire du vin, afin de s&'addonner mieux au service 
de Dieu. ll ne faut pas que ce commandement-là 
soit donné à gueres de gens: tant y a que cest 
exercice corporel estoit peu profitable à Timothee, 
attendu qu'il en pouvoit estre moins disposé à ser- 
vir à Dieu. Et ainsi il nous faut regarder à quelle 
fin nous devons rapporter tout ce que nous faisons 
et sur tout que Dieu ne soit point frustré de ce 
qu'il requiert de nous, asgavoir que ne nous che- 
minions en sa crainte, et en rondeur et integrité 
de conscience. 

Nous voyons donc maintenant en somme quelle 
est lintention de sainct Paul. Et ainsi, voulons- 
nous bien servir à Dieu?  N'usons point de cere- 
monies et. choses qui nous semblent belles à nostre 
fantasie: mais à l'opposite regardons à ce que Dieu 
approuve. Car comme il est dit au Prophete, ses 
. yeux cherchent la verité. Il veut que nous ayons 
ceste rondeur de coeur pour nous appliquer du tout 
à son obeissance: apres que nous l'aurons cognu 
pour Pere, que nous luy soyons enfans pour che- 
miner devant luy selon sa parole, que nous ayons 
là tout nostre refuge, et que nous meditions la vie 
celeste, que ce soit là nostre estude pour nous 
exercer tout le temps de nostre vie. Voilà donc- 
ques ce que nous avons à faire. Or si nous cui- 
dons beaucoup profiter par choses-externes, c'est 
un abus, cela ne fera que nous distraire et nous 
destourner du bon chemin. Vray est qu'en servant 
Dieu nous userons d'exercices corporels entant qu'il 
sera besoin: nous regarderons de nous servir et de 
ce corps et de ce que Dieu a creó à un usage 
iemporel: nous regarderons, di-ie, de nous servir 
de tout cela: voire afin que ce nous soyent autant 
d'aides. Mais si nous pensons que Dieu requiere 
seulement cela, et que le principal demeure der- 
riere, tout ce que nous ferons n'est que fatras: il 
faut regarder à une autre fin. De quoy nous ser- 
vira l'abstinence? C'est pour faire que nous ne 
soyons point affriandez aux delices de ce monde, 
et quand nostre Seigneur nous voudra humilier en 
povreté, que là portions patiemment, que nous soy- 
ons preste de souffrir tout ce qu'il luy plaira, que 
nous souffrions d'estre gouvernez par luy, que nous 
ne soyons point enveloppez aux choses de ce 
monde, que nous ne soyons point empeschez telle- 
ment qu'un chacun ne s'acquitte de son devoir, que 
nous s8oyons agiles pour prier Dieu, et pour estre 
continuels en oraison, que nous soyons solicitez de 
penser à nos pechez quand nostre Seigneur nous 
en touche, et qn'il nous envoye quelques afflictions. 
Voilà donques & quoy il nous faut faire servir 
Pabstinence. Et autant en est-il de toutes les 
choses semblables qui appartienent à l'exercice du 
Corps. 
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Mais tant y a qu'il ne faut point mettre la 
eharrue devant les boeufs, comme on dit: il faut 
commencer par ce bout, que nous invoquions Dieu, 
que nous cheminions devant luy en pureté de con- 
science: et quand il luy plaira de nous exercer en 
povretez et migeres, que nous portions cela patiem- 
ment. Que doneques nous ne facions pas le chef et 
le fondement de ce que sainct Paul a iei con- 
damné, mais que nous cognoiesions que ceux qui 
s'amusent par trop à l'austeritó de vie, n'en sont 
point plus agreables à Dieu. Que sera-ce doncques 
quand il y aura ces superstitions vileines et bru- 
tales, par lesquelles les hommes pervertissent du 
tout le vray service de Dieu, comme nous voyons 
en la Papauté? Si les Papistes veulent servir 
Dieu, et bien, s'ils ont à venir au temple, quand 
ila entreront là, il faut de l'eau benite, qui est pour 
effacer leur Baptesme entant qu'en eux est. Ont-ils 
ainsi blasphemé Dieu? ils e'en iront prosterner de- 
vant un marmouzet. Voilà un sacrilege execrable. 
Apres, ils iront adorer leur grand Dieu qui repose 
en leur boite, c'est à dire l'idole le plus vilein qui 
soit, combien qu'il ne soit gueres grand, un mor- 
ceau de pain ou d'oublie: tant y a que l'honneur 
du Dieu vivant sera là attribué à cest idole. Apres, 
ils auront leurs chandelles, et leurs encensemens, 
et tous ces menus bagages qu'ils ont inventez, qui 
ne sont sinon que corruption du vray service de 
Dieu. Ce ne sont pas donc seulement exercices 
corporels que les superstitions de la Papauté, maia 
ce sont inventions que le diable a forgees afin 
d'abolir le vray service de Dieu, et de mettre en 
avant des choses qui sont du tout repugnantes à 
sa pure Parole. Il est vray que l'abus le plus de- 
testable est cestuy-ci, que les Papistes par ce. moyen-. 
là veulent obliger Dieu, qu'il leur semble qu'ils 
font beaucoup pour luy, et qu'il sera tenu de leur 
en rendre loyer. Mais tant y a qu'on voit comme 
en tout et par tout les Papistes sont bien loin de 
ce que íraitte ici sainct Paul. Il est vray que 
c'est desia un vice en ceux que sainct Paul con- 
damne: mais les Papistes en ont beaucoup de plus 
exorbitans. Et ainsi, puis que S. Paul a con- 
damné ceux qui veulent par austerité de vie, et 
par choses semblables servir à Dieu, combien qu'ils 
ne facent rien qui soit contre l'Escriture saincte, 
qu'ils n'ayent point d'idolatries en eux, que sera-ce 
quand les hommes feront du pis qu'ils pourront, 
et que le aervice de Dieu qui doit estre spirituel, 
sera converti en des badinages, en des farceries, 
et en des choses que Dieu reprouve du tout par 
sa Parole? 

. Voilà pourquoy i'ay dit que ceste doctrine est 
bien necessaire quand elle sera observee comme 
elle doit. Ainsi notons que celuy qui cherche 
d'honorer Dieu en simplicité de coeur, combien 
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qu'il n'ait point grandes pompes selon le monde, 
qu'il ha tout ce qui doit suffre. Et au reste, ceux 
qui voudront avoir grand lustre et grande pompe, 
il est vray qu'ils pourront estre prisez et honorez 
du monde, et pensera-on qu'ils ayent des vertus 
admirables, mais tout cela n'est que fumee et men- 
songe devant Dieu. Ceci sera encores mieux en- 
tendu par là comparaison qu'on peut faire de ceux 
qui s'addonnent ainsi à des ceremonies et de ceux 
qui servent à Dieu en pure simplicité. Prenons 
de ces moines qui estoyent le temps passé devant 
que la confusion papale fust venue au monde: 
nous avons desia dit qu'ils n'avoyent point une 
fausse doctrine comme ont auiourd'huy les Papistes: 
ils n'avoyent point aussi les superstitions que l'Es- 
criture saincte condamne, mais ils avoyent ceste 
grande rigueur, qu'il leur sembloit qu'ils ne pou- 
voyent assez donter leur chair. En quelle sorte? 
lay allegué qu'ils n'osoyent pas mesmes se cou- 
cher sur terre, mais se tenoyent debout: si quel- 
qu'un mangeoit du pain, c'estoit en le pesant à 
demi once, ou à un quart pour iour: et beaucoup 
n'eussent osé manger une miette de pain. Et 
puis ils estoyent si fols qu'ils ne vouloyent point 
parler: comme cela est recité en l'histoire Ecclesias- 
tique pour uné grande vertu, qu'on moine voulant 
bien prattiquer le Pseaume que nous avons chanté 
ce matin, a estó sept ans sans parler. "Voyant 
cela on estoit ravi en estonnement: Comment? 
voilà un tel bon hermite qui est comme ravi en 
saincteté, on voit bien qu'il a pleinement renoncé 
au monde, que si sa propre soeur va à luy, il ne 
luy parlera pas. O quelle vertu! Et puis, quand 
on voit que ces bonnes gens ne s'osent pas coucher, 
qu'ils n'osent pas manger non seulement de la 
chair, mais du pain, qu'ils n'osent boire de l'eau 
la moitie de leur soul, qu'ils n'osent pas mesme 
discerner entre une eau de fontaine, ou quelque 
eau qui est troublee, ne voilà point grand' chose? 
Nous voyons donc quand les hommes se sont oceu- 
pez à telles choses, qu'on les a elevez par dessus 
les nues, qu'on a prisé beaucoup cela. Mais cepen- 
dant que nous prenions des povres laboureurs qui 
seront en leurs maisons. Voilà un homme qui 
aura charge d'enfans, il aura grand besoin et ne- 
cessité, et pourtant il faut qu'il s'efforce iusques au 
bout pour gagner 8a povre vie: quand il viendra 
en sa maison, un enfant crie, l'autre le fasche, 
lautre est malade: et bien il faut que le povre 
homme supporte toutes ces charges-là, et n'aura 
pas souventesfois de quoy se nourrir et luy et 8a 
famille: et bien, le povre homme se recommande à 
Dieu, il va faire son labeur. Et puis, quand il 
mange, et qu'il ha dequoy se substanter, il cognoiat 
que le labeur de ses mains est benit de Dieu: sur 
cela il s'en va coucher, et s'il ha des fascheries, 
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il les remet en Dieu, et les luy recommande: et 
quand il prend son repos, ce n'est pas seulement 
afin que le reste de sa vie il soit plus dispos à 
travailler, mais afin d'estre recueilli au repos qui 
nous est apprestó au ciel. Et bien, ce labeur-là 
n'ha point grand lustre, ce semble. Apres, voilà 
un homme mechanique qui travailera de ses mains: 
et encores qu'il ait prins beaucoup de peine, si 
eBt-ce que bien souvent il n'aura point dequoy ae 
substanter, mais il passe au iour la iournee, i| benit 
Dieu qui luy donne santé: il &e console cependant, 
car il cognoist que sa vie est agreable à Dieu: 
combien qu'il soit mesprisé du monde, et qu'on n'en 
tiene pas grand conte, si est-ce qu'il cognoist, T'out 
ceci est accepté de la main de Dieu. 

Quand nous ferons comparaison de ces deux-là, 
nous verrons mieux, l'intention de sainct Paul quand 
il dit, Que la crainte de Diew est utile à toutes choses. 
I] est vray que cela sera contemptible au monde, 
ou n'appergoit point que vaut la simplicité d'un 
povre idiot, on ne fera point grand bruit quand il 
se tiendra quoy en son mesnage, on n'estime rien 
cela: mais cependant voilà des sacrifices qui sont 
precieux à Dieu. Au contraire, ceux qui font de 
grans agios, qui auront de belles parades, qui se- 
ront ainsi prisez du monde, e: que sont-ils? Le 
principal leur defaut: car ils ne donnent point de 
lieu à ce que nous avons dit, ascavoir de regarder 
droit à Dieu pour mettre leur fiance en luy, et 
l'invoquer en pureté de conscience. Puis qu'ainsi 
est, notons bien que quand un homme cheminera 
en rondeur de coeur, et qu'il menera une vie simple, 
voire cognoissant qu'il est devant Dieu, que nous 
seachions que celuy-là, combien que le monde ne 
le prise gueres, toutesfois est compagnon des anges, 
et que la simplicité qui est en, luy est beaucoup 
plus vertueuse que tout ce qui est de grand monstre 
devant les hommes, et qu'on a accoustumé de priser. 
Puis qu'ainsi est (comme i'ay dit) tenons-nous là, 
et que nous y appliquions toute nostre estude. 
Maintenant nous voyons qu'il ne nous faut plus 
iuger du service de Dieu selon l'apparence. Et 
voilà en quoy les Papistes s'abusent: car ils se 
plaisent en leurs badineries: et pource que tout ce 
qu'ils ont, consiste en belles mines, et qu'un chacun 
ha de grans appareils pour servir Dieu, et pour 
estre plus estimé, ils s'endurcissent tousiours de 
plus en plus en leurs superstition. Or au con- 
traire, souffrons de n'estre gueres prisez selon le 
monde, qu'il ne nous chaille s'il ne nous faut point 
de grandes pompes et bravades, et que nous ne 
monstrions point nos estandars pour nous faire 
veoir de loin: combien que tout cela nous defaille, 
e'est tout un, contentons-nous de cheminer en ceste 
rondeur et simplicité que Dieu demande, car c'est 
aussi oà tout son service consiste. Quand un homme 
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fera son devoir, encores qu'il soit povre, et qu'il 
n'ait point des mignardises beaucoup, qu'il n'ait 
point des facgons de faire exquises pour attirer la 
faveur des hommes, si cependant il chemine droit, 
et qu'il regarde, O'est à mon Dieu à que ie doy 
servir: et que sur cela il l'invoque, qu'il se repose 
.du tout sur luy, qu'il chemine en sa crainte et en 
lobeissance de sa parole, encores qu'il y ait beau- 
.-eoup de choses qui luy defaillent, moyennant qu'il 
ait son affection droite à Dieu, encores que tout le 
monde le morde, qu'il ait beaucoup de fascheries 
et de molestes, et que mesmes il ne soit pas estimé 
beaucoup, qu'il se contente neantmoins de ceste 
simplieité-là: car la crainte de Dieu (dit S. Paul) 
est utile à toutes choses: comme s'il disoit, que 
c'est la vertu des.vertus, c'est le comble de toute 
perfection. Et quand les hommes voudront bien 
ordonner leur vie, qu'ils ne s'occupent point à beau- 
coup de menus fatras, mais qu'ils s'estudient à 
siyvre la pure religion, laquelle consiste en ceste 
crainte de Dieu, et en ceste simplicité de coeur 
comme nous avons dit. 

Or il adiouste que quand nous ferons ainsi, 
nous aurons cognoissance que Dieu peut suffire tant 
à la vie presente qu'à celle qui n'est pas encores 
apparue. Ceci est pour nous donner courage, afin 
que nous ne doutions point, moyennant que nous 
servions à Dieu en pureté de coeur,.que tout n'aille 
bien. Et pourquoy? Qu'est-ce que nous deman- 
dons plus sinon que nostre Dieu nous gouverne, et 
qu'il ait un soin paternel de nous, afin de nous 
áider au; besoin, de nous delivrer de toutes nos ne- 
cessitez, brief de nous tenir la main forte, tellement 
que nous soyons tousiours gouvernez et garentis 
par luy? que demandons-nous plus? ne voilà pas 
une felicité et une ioye parfaite? Quand nous irons 
ainsi en rondeur et integrité de coeur, combien que 
nous n'ayons point une vertu ápparente, que nous 
ne soyons point prisez du monde, que nous n'ayons 
point une si belle apparence que les hommes la 
demandent, c'est assez que nostre Seigneur nous 
sit pour agreables, que nous soyons asseurez de 
Son amour, et que nous conversions en ce monde 
scachans qu'il ne nous defaudra point, et qu'en la 
fin il ne nous recueille en cest heritage celeste qu'il 
nous a promis. Or puis qu'ainsi est que sainct 
Paul nous a ici voulu exhorter à la crainte de 
Dieu, en nous monstrant qu'elle apporte tout bien 
et toute felioité avec elle, que nous apprenions de 
nous remettre là quand il est question de regler 
nostre vie. Car ce n'est point assez pour suyvre 
Dieu qu'on plaise aux hommes, mais il faut regarder 
à Dieu: ear iusques à ce qu'un homme se soit 
ainsi recueilli, iamais il ne pourra marcher au bon 
chemin, il ne fera que vaguer tout le temps de sa 
vie. Apprenons doncques de regler nostre vie selon 
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Dieu, voire cherchans en luy tout nostre bien, 
comme aussi c'est là qu'il consiste, et que nous 
serons trompez en le cherchant ailleurs. Or cepen- 
dant nous avons diligemment à noter ce que sainct 
Paul dit, Qu'en craignant Dieu non seulement nous 
sommes asseurez de la vie à venir, mais de ceste 
vie eaduque. Il est vray que le principal que nous 
devons desirer, c'est que Dieu, puis qu'il nous a 
adoptez pour ses enfans, ne permette point que 
nous soyons iamais bannis ni exclus de son heri- 
tage. ll faut done que l'homme fidele tende de 
tout son coeur, de tout son desir, et de toute son 
affection à ceste vie celeste, et que nous portions 
patiemment les miseres, opprobres et fascheries de 
ce monde, et mesmes que nous apprenions de nous 
glorifier en nos tribulations, comme sainct Paul en 
parle au quinzieme des Romains. 

Quand donc nous serions les plus mal-heureux 
du monde, si faut-il prendre courage: comme de 
fait sainct Paul confesse bien au quinzieme de la 
premiere aux Corinthiens, que si on estime les en- 
fans de Dieu selon la condition presente, ils seront 
plus miserables que les incredules. Et ainsi il nous 
faut bien addonner nostre affection à la vie celeste, 
et passer outre ce monde. Mais tant y a que nous 
devons cependant prendre courage en la bonté de 
nostre Dieu, d'autant qu'il nous veut ici entretenir, 
et avoir le soin de nous cependant que nous sommes 
en ce pelerinage. ll est vray que de prime face 
on irouveroit ici quelque contradiction, d'autant 
qu'en ceste sentence que i'ay alleguee de sainct 
Paul, et à l'experience qu'on voit à l'oeil, il nous 
est monstró que si on nous considere quant au 
monde, nous sommes plus miserables que toutes 
creatures. Or notons qu'un morceau de pain vau-, 
dra plus à un chrestien, que toute l'abondance du 
monde à un incredule. Car un incredule, combien 
qu'il mange et qu'il gourmande les biens de Dieu, 
il ne scgait dont il les a receus, et sa conscience est 
tousiours (comme nous avons dit par ci devant) 
comme bruslee d'un cautere, qu'il n'y a point de 
repos. Et qu'est-ce donc que tout le bien qu'ont 
les eontempteurs de Dieu?  Qu'ils ayent tout à 
souhait, que leur vie soit estimee heureuse tant et 
plus, helas il n'y a que povreté en eux: car ils ont 
un ver qui les ronge au dedans, ils ont leur con- 
science propre qui les tourmente: ear puis qu'ils 
ne regardent point à Dieu, il est impossible qu'ils 
puissent iouir de ses biens et de ses benefices. Et 
au contraire, quand les fideles reqoivent les biens 
qu'ils ont comme de la main de Dieu pour luy en 
faire recognoissance, voilà comme il est dit qu'ils 
ont les promesses de la vie presente. 

Mais il y a encores plus: car ce n'est point le 
tout d'avoir les biens en main, mais il faut estre 
asseurez qu'au milieu de la povreté, au milieu des 
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dangers et de la mort mesme, Dieu nous sauvera 
tousiours. Quand les infideles auroyent tout ce 
que leur coeur porte, si est-ce qu'il leur semble 
que terre leur doive faillir: ils S8ont en souci et en 
inquietude perpetuelle. Ainsi doncques ils ont leur 
vie comme pendante d'un filet, ainsi que dit Moyse: 
et n'auront pas seulement les agitations qu'auront 
les fideles quand ils se trouveront enserrez, mais 
ils seront là du tout effarouchez, qu'ils ne sgauront 
à qui recourir, ni à quoy se tenir, encores qu'ils 
soyent bien munis selon le monde. Au contraire, 
combien qu'il semble que les fideles soyent telle- 
ment agitez qu'ils n'ayent point une seule minute 
de repos, tant y 3 qu'ils ne laissent point d'avoir 
leurs consciences paisibles, d'autant qu'ils cognois- 
sent que Dieu leur est propice. Et combien qu'ils 
ayent beaucoup de fascheries et de molestes, tant y 
a qu'iis ne tomberont iamais que sur leurs pieds. 
Et pourquoy? Car nous sgavons qu'il est dit au 
Pseaume, que s'ils tombent sept fois le iour, qu'ils 
seront relevez neantmoins: toutesfois et quantes 
qu'il nous adviendra quelque mal, nous sgavons 
que nous avons nostre garent au ciel pour nous en 
delivrer. Ainsi doneques nous marcherons hardi- 


TRENTETROISIEME 


Chap. IV, v. 9—11. 


Sainct Paul avoit dit que les hommes eraignans 
Dieu non seulement seroyent asseurez de la vie 
celeste, mais aussi que Dieu les gardera en ce 
monde, et qu'il aura tousiours pitié d'eux, et se 
monstrera leur Pere. Or nous avons bien monstré 
que ce n'estoit point oü les fideles se doivent ar- 
rester, qu'à ce qui nous est promis touchant ceste 
vie caduque: car il nous faut tousiours tendre à ce 
but du Royaume celesie oü Dieu nous appelle et 
nous attire: mais les biens qu'il nous distribue en 
ce monde, nous sont comme aides pour nous faire 
marcher à luy, d'autant que là nous apprehendons 
8a bonté, ou pour le moins desia nous en sentons 
quelque goust. Et ainsi c'est à ceste occasion 
d'aspirer plus outre, afin que nous soyons rassasiez 
estans pleinement conioints à luy, voyans sa face 
laquelle maintenant nous ne pouvons encores con- 
templer pour nosire infirmité et rudesse. Or cepen- 
dant, pource que les fideles sont de pire condition 


en ce monde que les incredules, et qu'il semble . 


proprement que Dieu les mette ici comme à l'aban- 
don, qu'il ne luy ehaut de ceux qui le servent et 
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ment parmi tous les dangers de ce monde, quand 
nous en serons environnez et circuis de toutes pars. 
Et pourquoy? s&gachans que Dieu a 8a main estendue 
pour nous garentir, et qu'il est nostre protecteur. 
Et ainsi c'est un privilege inestimable que d'avoir 
ceste asseurance que sainct Paul attribue ici aux 
enfans de Dieu, quand ils cheminent en bonne 
conscience, tellement qu'ils cognoistront que ceste 
promesse-ci n'est point frustratoire. Et ainsi pre- 
nons courage, et passons hardiment parmi tous les 
troubles de ce monde, batailons contre toutes les 
tentations de ceste vie eaduque, scachans que nostre 
Seigneur nous y maintiendra par sa vertu, iusques 
à ce que nous en ayons pleine victoire: et con- 
fermons-nous de plus en plus, comme sainct Paul 
dit que nous sommes esprouvez par les afflictions, 
afin que nous apprenions d'estre tousiours plus 
constans en foy et en esperance, sgachans que 
lesperanee ne confond iamais. "Voilà doneques ce 
que nous avons à retenir pour maintenant de ce 
passage, en attendant que le reste se deduise plus 
à plein. / 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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honorent, mais qu'il leur tourne le dos, et les aban- 
donne au besoin, sainct Paul pour oster un tel 
scandale dit, Que bien est vray que nous sommes 
affligez et en opprobre, mais que cela n'empesche 
point que Dieu ne soit gardien de nos vies, et que 
nous ne soyons tousiours garentis par luy, et que 
ceste doctrine ne soit tenue vraye, qu'il a nostre 
salut pour recommandé. Voilà done à quoy S. Paul 
pretend, c'est d'oster la doute qu'on pouvoit faire 
touchant ceste sentence que-nous avons veue, Que 
Dieu a promis à ceux qui le serviront en pure: 
conscience, d'estre leur Sauveur. Si on àllegue, 
Comment cela? on voit tout l'opposite. Car si un 
homme de bien s'efforce de marcher comme il doit, 
on le moleste, on l'iniurie, il sera tourmenté, et 
assuietti à beaucoup de fascheries. Dequoy donc 
luy sert d'avoir cheminé droitement? comme nous 
voyons que ceste tentation-là est advenue à David, 
C'est done en vain que i'ay lavé mes mains, que 
i'ay estudié à toute pureté. Car cependant il voit 
que Dieu le delaisse, comme il semble. Il est donc 
comme esbranlé, et ne ggait plus que dire. 

Or afin que nous puissions repousser une telle 
tentation, sainct Paul nous amene ici deux poinots 
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qui sont bien à noter. En premier lieu, dit-il, 
quand nous souffrons, C'est d'autant que nous esperons 
au Dieu vivant. Comme s'il disoit, Voyons la cause 
de nos afflictions, et nous aurons dequoy nous con- 
soler: car Dieu nous veut exercer quand nous 
esperone en luy, il veut esprouver si nous sommes 
vailans gendarmes pour demeurer tousiours con- 
stans. Voilà done pourquoy il permet que nous 
soyons affligez, qu'on se mocque de nous, que mes- 
mes on nous desdaigne. Puis que la volonté de 
Dieu est telle, consolons-nous en cela. Et puis il 
y a l'issue quant et quant: Dieu (dit-il) est. sawveur 
de tous hommes: par plus forte raison il est Pere 
de ceux qu'il à prins en sa garde, et qui se re- 
mettent du tout à luy. Iei done sainct Paul separe 
nos afflietions d'avec celles des ineredules. Et com- 
ment? C'est à cause que l'issue leur est bonne, 
que s'ils se sont employez au service de Dieu estans 
affügez, c'est une asseurance de leur foy. Or si 
Dieu delivre tous hommes, nous oubliera-il desquels 
il a un soin special, puis que nous sommes de sa 
maison, et qu'il nous a adoptez pour ses enfans? 
Ainsi done il faut conclure là dessus, combien que 
les fideles soyent vilipendez en ce monde, combien 
qu'ils endurent beaucoup de miseres, toutesfois ils 
ne laissent pas pourtant d'avoir les promesses que 
Dieu a le soin d'eux, et que leur salut luy est pour 
recommandé, et qu'il les garentira de tous leurs 
maux: et là dessus nous voyons que rien ne di- 
minue nóstre felicité. Quand done un homme e'ad- 
donnera au service de Dieu, et qu'il ne demandera 
sinon d'achever le cours de sa vie en pure con- 
science, il a tout ce qu'on peut desirer. Et pour- 
quoy? Car en ce monde Dieu pensera de luy, et 
quoy qu'il luy adviene, ei est-ce qu'il sentira par 
effect qu'il est en bonne main et en bonne garde 
quand il a son garent au ciel. Et puisle principal 
e&t, quand nous scavons oü est nostre heritage et 
nostre repos eternel. Car les biens dont nous pou- 
vons jouir en ce monde, ne sont pas pour nous y 
retenir, mais pour nous y faire passer. Quand un 
voyager sera assez bien traitté en un logis, ce n'est 
pas qu'il y demeure pourtant, mais cela luy doit 
onner courage de parachever son chemin tant 
mieux: il estoit las, il se repose: il avoit faim, et 
i| a dequoy se repaistre. Ainsi doncques il se de- 
libere tant mieux de poursuivre son chemin. Et 
ainsi, quand nostre Seigneur nous donne quelques 
commoditez en ce monde, et que nous sommes sup- 
portez de luy, c'est afin que nous soyons tant mieux 
aiguillonnez pour poursuivre nostre course, tendans 
tousiours au but oüà il nous appelle. 

. Or nous voyons done à quoy nous devons ap- 
pliquer ce passage de S. Paul, quand il dit, Que 
cest une parole ceríaine, que mous sommes affligez et 
en opprobre, d'autant que mous esperons aw Dieu 
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vivant. Or en premier lieu il nous monstre quelle 
doit estre la cause de toutes les fascheries que nous 
endurons en ce monde, comme aussi f$. Pierre en 
parle disant, Que nul de vous ne doit souffrir 
comme larron, ou meurtrier, ou paillard, mais comme 
chrestien, et qu'en cela nous devons glorifier Dieu 
quand il nous fait cest honneur de porter sa mar- 
que, que nous ne sommes point punis pour nos 
pechez, mais que plustost en nos afflictions et an- 
goisses il nous reeognoist et advoue pour sien:. 
Voilà done comme nos passions sont comme sacrees 
et honorables devant Dieu, quand nous endurons 
pour esperer en luy. Et ceste cause nous separe 
d'avec les iniques: car tous les contempteurs de 
Dieu, et toutes gens profanes qui ne pensent qu'au 
monde, pourquoy est-ce qu'ils souffriront sinon pour 
leurs cupiditez enragees, sinon pour leurs iniquitez, 
pour leur meschante conscience, pour leurs disso- 
lutions, pour leurs folles entreprinses et meschantes, 
pour leurs meschantes traffiques, pour leur eruauté, 
et choses semblables? Or ceux-là sont maudits en 
leurs afflietions. Mais quand Dieu nous fait la 
grace qu'en souffrant nous portons ses armoiries, 
nous avons bien dequoy nous resiouir en cela: car 
c'est une dignité qui n'appartient point aux hommes 
mortel. Vray est que ceci est dur et estrange à 
l'homme: car nous iugeons tousiours que ceux qui 
souffrent opprobre ou quelque autre fascherie sont 
miserables.  Voire, mais tant y a que le sainct 
Esprit prononce que c'est un privilege que Dieu 
fait à ses enfans, de souffrir pour son nom et pour 
8a querelle. Il nous faut done ici tenir tous nos 
sens captifs. Et voilà aussi pourquoy sainct Paul 
met ceste preface, Parole fidele (dit-i) et digne d'estre 
receue: comme s'il digoit, Mes amis, il est vray que 
Si nous voulons croire nostre fantasie, nous fuirons 
tousiours les povretez, les afflictions et les contem- 
nemens du monde, car cela est contraire à nostre 
nature. Mais cependant voici nostre Seigneur qui 
declare que ces choses nous sont bonnes, et qu'il 
nous fait grand honneur quand nous pouvons souffrir 
pour luy: contentons-nous de ceste sentence, et ar- 
restons-nous là, et ne laschons point la bride à nos 
sens naturels. Voilà donc sainct Paul qui veut par 
ceste preface captiver tout ce que l'homme peut 
iuger selon la chair, monstrant que plustost il nous 
faut aecquiescer à la sentence de Dieu, Que nous 
sommes bien-heureux quand nous souffrons pour 
une querelle iuste. 

Or notamment il dit, Powrce que nous esperons 
aw Dieu vivant. En quoy nous avons à noter ce 
que l'Eacriture dit en d'autres passages plus à plein, 
que l'esperance ne nous laissera iamais confus. 
Puis qu'aiusi est done que la cause de nos afflictions 
est d'esperer en Dieu, ne pensons pas que nous 
soyons destituez de son aide en tel besoin, ne pen- 
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sons pas qu'il nous reiette, combien qu'il dissimule, 
combien que du premier coup il ne nous donne 
point la main, cela ne doit pas estre prins comme 
8i nous estions du tout abandonnez de luy: car 
ceste sentence seroit fausse, Que les hommes ne 
seront iamais frustrez esperans en Dieu. Et ainsi 
regardons là toutes fois et quantes que nous sommes 
troublez en nos afflietions, et que nostre foy sera 
comme à demi vaincue, regardons, Et comment? 
povre creature, tu ea affligee, mesmes d'autant que 
tu esperes en Dieu: puis qu'ainsi est, ne penses-tu 
point que c'est un examen de ta foy, et que ton 
Dieu se monstre si patient quand il te tient de ses 
domestiques? Ainsi doneques il faut que tu sois 
fortifié, et que tu ne t'arrestes point à l'apprehen- 
sion de ton sentiment charnel: il faut done que tu 
te consoles en cela, d'autant que tu esperes en 
Dieu, et que tu es affligó pour la cause qui te se- 
pare d'avec tous les meschans. 

- Et au reste, cognoissons (comme i'ay desia dit) 
que &i l'esperance que nous avons en Dieu, est 
cause de nous faire affliger, et de nous mettre en 
opprobre, que cela est contre le naturel de toutes 
les miseres, les fascheries, les tourmens, et les 
tristesses que nous pourrions endurer. ll est vray 
que povreté de soy, d'estre chassé d'un pays à 
l'autre, d'estre desnué d'amis, de parens, d'estre 
affligé et molestó, d'estre tourmenté et iniurié, 
d'estre monstré au doigt et mocqué, que toutes ces 
choses-là de leur nature sont adversitez (comme on 
les nomme), et procedent de la malediction que 
Dieu a mise sur le genre humain pour le peché: 
mais quand Dieu nous a fait la grace de cognoistre 
que nous endurons pour son nom, que nous som- 
mes dechaesez, emprisonnez: que on nous pillera 
et ravira toute nostre substance, que nous serons 
en opprobre à cause du tesmoignage de son nom, 
que toutes les miseres que nous pourrons souffrir, 
nous seront converties en nostre contraire: c'est 
ascavoir, qu'elles nous seront tesmoignage de l'amour 
de nostre Dieu, et qu'il nous advoue pour siens, 
et ratifie l'adoption qu'il a faite pour nous tenir 
comme ses enfans. Or ici on pourroit alleguer 
qu'il s&'en faut beaucoup que les fideles endurent 
tousiours pour le nom de Dieu: car iournellement 
lexperience monstre que nous sommes chastiez pour 
nos pechez: et l'Escriture aussi le porte, qu'il faut 
que le iugement commence par la maison de Dieu, 
voire quand il est question que Dieu corrige nos 
fautes. ll semble done qu'alors ceci ne nous ap- 
partiene plus. Il est vray que quand nous endurons 
pour nos pechez, que ceste consolation ne nous peut 
Bervir pour estre appropriee à nostre usage, c'est 
que nous endurons pour avoir nostre esperancee en 
Dieu. Mais notons que les fideles aussi ne peuvent 
pas tous avoir consolation egale en leurs miseres. 
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Celuy qui endure pour ses malefices, Dieu le veut 
humilier iusques là qu'il soit confus et abbatu, qu'il 
ait la bouche close. Celuy qui souffre et est per- 
secuté pour le tesmoignage de l'Evangile, peut 
lever le front, et se glorifier en cest honneur qui 
luy est fait, d'autant que Dieu l'a choisi pour tea- 
moin de sa verité. Voilà doneques une consolation 
diverse entre les fideles. Or celuy que Dieu punira 
pour les fautes qu'il à commises, ne laissera pas 
d'estre bien-heureux en ses afflictions. Mais quoy? 
il ne peut pas estre consolé d'une mesure pareille 
que sont les Martyrs qui rendent tesmoignage à la 
verité de Dieu par leur sang. "Voilà un item que 
nous avons à noter. 

Or cependant il y. a aussi deux poinets qu'il 
nous faut observer à l'opposite. L'un c'est, que 
ceux qui endurent pour le nom de Dieu, doyvent 
cependant cognoistre qu'il y auroit occasion de les 
punir pour leurs fautes quand Dieu les voudroit 
traitter en rigueur. Mais quoy? il les espargne, 
et ne veut point qu'ils endurent pour les fautes 
qu'ils ont commises: et cependant il veut que leurs 
passions soyent honorables, et se conioint là avec 
eux. Voilà donques un Martyr qui sera au feu, 
il esf vray que quand on luy dresse une potence 
ou un gibet, cela est plus honorable que ne sont 
pas tous les sieges de la iustice (qu'on appelle) qui 
les ont condamnez. Car combien que le siege de 
iustice soit dedió à Dieu, toutesfois les iuges qui 
persécutent les enfans de Dieu, sont pires que les 
brigans. Car voilà le siege de iustice qui est 
pollué par l'homme inique quand il sera ainei plein 
de cruauté, qu'il séra execrable devant Dieu: et le 
gibet qui de soy estoit plein d'opprobre, sera plus 
honorable que ne sera point le throne d'un Roy 
quand il advoue les persecutions. $i est-ce cepen- 
dant qu'il faut que celuy que Dieu appelle pour 
rendre tesmoignage à sa veritó, cognoisse, Helas, 
mon Dieu, il y a tant de fautes en moy, que tu 
pourrois bien pour icelles me punir encores plus 
rudement beaucoup, et ce que tu ne le fais pas, 
pourquoy est-ce, sinon que pár ta bonté tu me con- 
Stitues ici pour maintenir une cause, la dignité 
de laquelle ne m'appartient pas?  Ay-ie merité 
d'estre tesmoin de la doctrine de. salut, d'estre 
comme ton procureur pour maintenir ta cause? 
Et qui suis-ie, Seigneur? Voilà done un poinet 
que nous avons à noter, asgavoir, que les enfans 
de Dieu quand ils souffriront pour esperer en luy, 
ne laisseront pas d'estre povres pecheurs, et qu'il 
auroit iuste raison de les affliger pour ce regard, 
mais il ne le veut point faire. Et ainsi il les con- 
sole, et leur donne un courage tant plus grand. 
Voilà un item que nous avons à observer. 

Or le second est, quand noüs n'avons point 
ceste consolation particuliere que sainct Paul donne 
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iei à ceux qu'on persecute pour le nom de Iesus 
Christ, et pour le tesmoignage de l'Evangile, que 
nous ne devons pas estre pourtant comme descon- 
fits, mais nous-nous devons contenter de ceste 
autre consolation qu'il adiouste. Et quelle est- 
elle? Or il est vray que ie suis affligé pour mes 
pechez, dira un povre homme, quand il se trou- 
vera pressé de maladie, ou bien qu'on le despouil- 
lera de sa substance: il doit penser, Or voilà, i'ay 
mal usé de ma santé, il faut donc que ie soye ici 
abbatu, ie me suis esgayé par trop: et Dieu voyant 
que ie suis une beste esgaree, que ie suis comme 
un cheval restif, me donte quand il m'amaigrit 
ainsi: i'estoye par trop orgueileux en mon bien, 
et Dieu m'en a despouillé: ie m'estoye elevé par 
ambition, et nostre Seigneur me monstre ici que 
ie ne devoye point monter si haut, ni estendre si 
loin mes ailes. Voilà done comme les fideles, 
quand ils souffrent pour leurs pechez, doyvent co- 
gnoistre, Et bien, ie ne suis pas digne d'endurer 
pour avoir mis mon esperance au Dieu vivant, 
mais tant y à que ie ne perdray point courage. 
Et pourquoy? Car nostre Seigneur nous promet 
qué nous ne laisserons pas d'estre benits de luy en 
nos afflietions, en linvoquant, voire combien que 
nous endurions pour nos pechez. D'autant done 
que Dieu n'a point seulement promis à ses Mar- 
tyrs de leur donner victoire contre les ennemis de 
verité, et contre tous les tourmens qu'on leur fera 
pour la querelle de l'Evangile, mais il nous a pro- 
mis à tous en general quand nous serons chastiez 
pour nos fautes, qu'apres qu'en humilité nous se- 
rons venus à luy confessans la dette, nous rendans 
coulpables, que nous serons absous de luy, et mes- 
mes qu'il nous chastie afin que nous ne perissions: 
comme sainet Paul notamment en parle en l'on- 
zieme de la premiere aux Corinthiens, que toutes- 
fois et quantes que nous sommes batus des verges 
de Dieu, c'est afin que nous ne perissions point du 
tout, et qui plus est, tous ces chastimens-ci nous 
servent de medecine. Voilà done comme quand 
Dieu ne nous fait point cest honneur et ceste 
grace de souffrir pour son nom, niais que nous 
endurons pour nos pechez, nous devons avoir nostre 
refuge à sa misericorde, et cognoistre que puis 
qu'i luy plaist que nous souffrions cest opprobre, 
que nous ne sommes pas destituez pourtant de sa 
promesse: car il est dit qu'il est fidele, et qu'il ne 
permettra point que nous soyons tentez outre 
nostre portee, et qu'il fera servir et profiter toutes 
nos àfflictions à nostre salut: et quand nous serons 
purgez par ce moyen-là, que ce sera pour nous 
attirer à repentance, que ce sera pour nous faire 
tellement condamner nos pechez, que nous ne se- 
rons point condamnez par luy. "Voilà donc comme 
il nous faut contenter de ses promesses. Ainsi 


XXXIII 400 


nous voyons combien que Dieu ne console pas les 
siens en mesure egale, tant y a que nul ne se doit 
desconforter quand il est affligé. Et pourquoy? 
Car ceci nous doit bien suffire quand il n'y auroit 
autre chose, que nostre Seigneur a promis d'avoir 
pitié de nous, quand nous.serons abbatus, et reco- 
gnoissans nos pechez que nous serons receus de 
luy à pardon. Appuyons-nous hardiment là dessus, 
et cependant humilions-nous quand nous voyons 
que nous ne sommes point encores disposez à sout- 
frir pour le tesmoignage de l'Evangile. Cela nous 
defaut-ils? Et bien, nostre Seigneur nous veut par 
cela monstrer que nous ne sommes point tant ap- 
prochez de luy, qu'il nous donne ses armoiries: 
mais cependant contentons-nous qu'il nous benira 
en nos miseres, et convertira le mal en bien pour 
nous le faire tourner à salut. "Voilà donc ce que 
nous avons à retenir quant à ce passage. 

Or touchant ce que sainct Paul dit, que Dieu 
est sauveur de tous hommes, et principalement des fi- 
deles, c'est un argument qu'il tire de ce que nous 
voyons à l'oeil, que Dieu maintient toutes creatures, 
voire combien qu'elles ne luy soyent pas si pre- 
cieuses comme ses enfans qu'il a adoptez. Car ce 
mot de Sawveur, ne se prend pas ici en sa signi- 
fieation propre et estroite, qu'on appelle, pour le 
regard du salut eternel que Dieu promet à ses 
eleus, mais il se prend pour celuy qui délivre, et 
qui garentit. Or voyons-nous que Dieu garentit 
mesmes les incredules, comme il est dit qu'il fait 
luire soleil sur les bons et sur les mauvais: et nous 
voyons que tous sont repeus par Sa bonté, que tous 
sont delivrez de beaucoup de dangers. Voilà donc 
comme il est ici appelé Sauveur de tous hommes, 
non point au regard du salut spirituel des ames, 
mais pource qu'il maintient toutes ses creatures. 
Ainsi mesmes il est dit qu'il sauve les bestes, cest 
à dire, qu'il les garde. Si nostre Seigneur ne fai- 
soit eroistre l'herbe pour !a pasture des bestes, et 
que seroit-ce? Et mesmes encores qu'il y ait nour- 
riture pour les bestes, si est-ce qu'elles ne vivent 
pas si la vigueur ne leur est donnee du ciel, comme 
il est dit au Pseaume centquatrieme, que si tost 
que Dieu retire son Esprit, tout defaut, et quand 
aussi il: espand sa vertu, que toute la terre est 
renouvelee de ses creatures reprenans vigueur. En 
ceste sorte dono nostre Seigneur est sauveur de 
tous hommes, c'est à dire que sa bonté s'estend 
iusques aux plus meschans qui sont eslongnez de 
luy, et qui ne meritent point d'y avoir aucune ac- 
cointance, qui devroyent estre retranchez du nom- 
bre des ereatures de Dieu, et abysmez: et cepen- 
dant nous voyons comme Dieu encores estend 
iusqües là sa grace, car la vie qu'il leur donne, 
est un tesmoignage de sa bonté. ; 

Puis qu'ainsi est dono que Dieu a ainsi en re- 
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commandation ceux qui luy sont comme estrangers, 
que sera-ce de nous qui sommes ses domestiques? 
non point que nous soyons meilleurs ne plus ex- 
cellens que ceux que nous voyons estre reprouvez 
de luy, mais le tout nous procede de sa misericorde 
gratuite, qu'il se reconcilie avec nous en nostre 
,Seigneur lesus Christ, quand il nous a appelez à 
la cognoissance de l'Evangile, et alors il nous 
ratifie, et nou& seelle sa bonté envers nous, telle- 
ment que nous devons estre persuadez qu'il nous 
tient pour les enfans. Puis qu'ainsi est donc que 
nous voyons qu'il nourrit& ceux qui sont eslongnez 
de luy, que nous allions nous cacher sous ses ailes: 
car quand il nous aura prins en sa protection, il à 
declaré qu'il se monstrera Pere envers nous. Et 
pensons-nous donc estre reiettez de luy, et que nous 
soyons tellement enserrez en nos miseres, qu'en la 
fin nous n'en soyons delivrez?  N'attendrons-nous 
pas issue desirable et heureuse de la bonté de nostre 
Dieu, quand nous la voyons et contemplons iusques 
aux meschans, iusques aux bestes brutes? en cela 
ne luy ferons-nous pas trop grand'iniure? Quelles 
sont les promesses que nous avons de luy, par les- 
quelles il s'oblige à nous? Ne nous monstre-il pas 
qu'encores que nous fussions environnez de mille 
morts, la vie est asseuree? Il est vray que nostre 
vie semble bien estre exposee à Satan et à tous 
les ennemis de nos ames: mais tant y a que Dieu 
la conserve, voire et d'une facon miraculeuse. Et 
ainsi ne faut-il pas que les fideles apprenent de se 
contenter de ces promesses-là? 

Au reste notons bien que Dieu delivre les siens, 
non pas que cela apparoisse tousiours au sens char- 
nel, mais tant y a qu'en la fin il nous le faut ap- 
prehender par foy. Il faut bien que nostre foy 
Soit cachee: (comme sainct Paul en parle) et quand 
il dit en l'autre lieu, que ce que nous esperons, 


nous ne le voyons point, et que nostre salut est | 
enelos en esperance: il monstre qu'il faut que les | 


fideles ferment leurs yeux quant au regard des 
choses presentes, pour estre asseurez de leur salut. 
Mais quoy? tant y a que Dieu (comme nous 
avons dit) les preserve d'une fagon miraculeuse: 


quoy qu'i en soit, nous ne serons iamais frus- | 


trez que ceste sentence ne soit verifiee en nous, 
€'est asgavoir, que Dieu est nostre fauveur quand 
nous esperons en luy, et que nostre foy y est 
appuyee. Puis qu'ainsi est qu'il daigne bien 
garder ceux qui le despitent, ceux qui s'effarou- 
chent arriere de luy, et qui ne se mettent point 
Sous sa protection, puis qu'enecores il les veut main- 
tenir, et le fait (comme nous le voyons), que: sera- 
ce de nous? voire puis qu'il nous a choisis et adop- 
tez, mesmes qu'il e'est obligé si estroitement à nous 
par des promesses infinies, lesquelles nous sont 
comme une forteresse invincible, dont nous devons 
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estre de tous costez munis, pour repousser toutes 
les tentations du diable et du monde? Mais tous- 
iours apprenons de lever nos esprits par dessus 
tout ce que nous voyons, pour avoir Dieu Sauveur. 
Et pourquoy? Car (comme i'ay desia dit) il faut 
que nostre salut soit caché, et que Dieu preserve 
les siens d'une fagon estrange, laquelle n'entre point 
en nostre sens naturel. Et ainsi donc bataillons 
contre toutes telles desfiances, et contre toutes les 
doutes qui nous viendront en fantasie, afin de re- 
tenir ceste consolation de sainct Paul quand nous 
serons en affliction. Et combien que nous soyons 
en opprobre, qu'on nous crache au visage, combien 
que nous soyons tourmentez des hommes, et qu'il 
semble que nous soyons l'ordure de ce monde 
(comme sainct Paul en parle en un autre lieu) 
toutesfois nous ne sommes point miserables, d'au- 
tant que nous avons nostre refuge à Dieu, lequel 
nous convie à soy, et veut que nous mettions nos 
charges en son giron, et promet non seulement 
nous en descharger, mais nous donner pleine deli- 
vrance quand nous aurons ainsi travaillé à son ser- 
viee. Voilà done en quoy les fideles se doyvent 
exercer en ceste vie transitoire, c'est qu'ils se re- 
mettent du tout à Dieu, et à vivre et à mourir. 

Et au reste, qu'ils sgachent que c'est à l'heri- 
tage du royaume des cieux qu'ils doyvent aspirer, 
à ce repos eternel qui leur a esté acquis par nostre 
Seigneur lesus Christ, qu'ils ont tesmoignage de 
leur adoption, comme l'arre leur en est donnee en 
leur coeur par le sainet Esprit. Ils doyvent donc 
aspirer là, mais encores ne doyvent-ils point douter 
que Dieu ne leur envoye tousiours ce qu'il cognoi- 
Stra estre bon et propre quant à leurs corps: et 
s'ils sont tourmentez et affligez, qu'ils sgachent que 
Dieu les veut esprouver par ce moyen: mais qu'ils 
ne doyvent pas pourtant laisser de se resiour en 
luy, eomme sainct Paul dit au 5. des Romains. 
Et pourquoy? Car nostre obeissance (dit-il) est 
tant mieux confermee quand nous sommes ainsi en 
afflietion. Si nous n'endurions nul mal, que nous 
fussions tousiours à nostre aise, nous ne cuiderions 
point avoir nul besoin ou necessité. de recourir à 
Dieu, et par cela nous serions comme stupides: 
mais si nous sommes en opprobre, que nous soyons 
affligez, nous retournons à luy, nous luy deman- 
dons secours, ayans senti le besoin que nous avons 
de son aide. Voilà done une esperanee qui nous 
doit fortifier: et quand nous avons cela, ne devons- 
nous pas nous resiouir au milieu de nos afflietions? 
I] est bien certain. Et quand nous aurons retenu 
ceste legon, nous aurons beaucoup profité, non pas 
seulement pour un iour, mais pour tout le temps 
de nostre vie. 

Et voilà pourquoy sainct Paul dit, JEnseigne 
ces choses, ou les remonstre: car le mot l'emporte. 
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En quoy sainct Paul signifie que c'est une doctrine 
sur laquelle i! nous faut insister, que ce n'est point 
assez de l'avoir ouye un iour comme en passant, 
mais qu'il nous en faut avoir les aureilles batues, 
que la memoire nous en soit refreschie, et que cela 
ne peut iamais estre trop dit. Et pourquoy? Car 
nous ne pouvons porter d'estre affligez et d'estre 
exposez à la mocquerie des hommes, comme nous 
.voyons combien nous sommes tendres et debiles. 
Nous avons done besoin d'en estre informez. Et 
ce n'est point assez que souventesfois nous ayons 
esté advertis de ceci, mais il faut qu'incessament 
il nous soit remis au devant, et que nous y soyons 
pleinement addonnez, afin de mieux retenir ceste 
doetrine. Voilà done à quoy S. Paul a pretendu 
disant qu'il faut que ees choses soyent enseignees, 
et qu'on les commande. Et sous ce mot de Com- 
mander, i nous monstre que c'est ici oü il faut 
faire instance, et non pas en ces menus bagages de 
servir Dieu en ceremonies. Ceux qui veulent con- 
stituer un service de Dieu en choses externes, ob- 
serveront des commandemens frivoles: comme nous 
voyons que les Papistes sont severes à faire garder 
les loix qu'ils ont basties à leur fantasie. Car si 
on a mangé un morceau de chair en iour defendu, 
ho, voilà un crime irremissible: 8i on a remué un 
doigt au iour de feste, il semble que le ciel doyve 
tomber. Nous voyons done par experience que 
ceux qui usurpent domination sur les ames avec 
iyrannie, renversent la doctrine de salut par l'ob- 
servation de leurs loix qu'ils commandent avec une 
.rigueur extreme. Pour ceste cause sainct Paul dit 
qu'il ne nous faut point insister sur ces comman- 
demens frivoles, mais qu'il faut commander les 
choses qui sont requises de Dieu. Au reste, notons 
à qui e'est qu'il parle, asgavoir à Timothee qui 
n'estoit ne roy ne prince, mais seulement ministre 
de la parole de Dieu. En cela done sainct Paul 
authorise ceux qui ont la charge d'anoncer l'Evan- 
gile, afin qu'ils parlent en verité, scachans de qui 
c'est qu'ils sont enseignez, et qui les a commis en 
cest office. Or puis que Dieu veut que nous par- 
lions en son nom, il faut bien que nous luy ren- 
dions l'honneur qui luy appartient, c'est qu'il aoit 
exalté ayant maistrise sur tous.  Vray est qu'il 
nous fait la grace de nous prier et nous exhorter 
(comme sainct Paul en parle) et pour nous faire 
plus grand'honte et plus grand reproche à nostre 
grande ingratitude. Car si nostre Seigneur s'ab- 
baisse iusques là de nous prier, de nous exhorter 
et admonester, ne faut-il pas que nous soyons plus 
que pervers 8i nous ne plions, voire sous un ioug 
tant doux et amiable? Mais cela ne derogue point 
à son authorité, que tousiours sa parole n'emporte 
commandement. Et que sera-ce du Dieu vivant? 
y a] comparaison? Ainsi donc, quand nostre Sei- 
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gneur parle, ne faut-il pas que nous tremblions 
sous luy, que nous luy facions hommage, cognois- 
sans l'empire souverain qu'il a par dessus nous? 
Et d'autant que nous ne le voyons point en 
sa personne visible, et qu'il ne nous envoye point 
des anges du.ciel, mais qu'il ordonne des hommes 
mortels qui parlent en son nom, il faut bien qu'ils 
ayent la charge de nous commander, voire non 
point de par eux, ne de nous imposer loix, comme 
sainct Paul notamment dit, Commande ces choses, 
asgavoir, apres que tu auras mis en avant la doc- 
trine de salut, que tu parles en telle sorte au nom 
et en l'authorité de Dieu, que tout genouil se ploye 
devant luy, et qu'un chacun s'humilie en son obeis- 
sance. Voilà done ce que nous avons à noter en 
ce passage. Or d'un costé que les ministres de la 
parole de Dieu cognoissent à quel Maistre ils ser- 
vent, et qui c'est qui les employe: qu'ils facent 
que la doctrine soit receue en toute reverence, et 
qu'ils ne souffrent point entant qu'en eux sera, 
qu'elle soit mocquee ou mesprisée des meschans: 
comme aussi vous voyons qu'en d'autres lieux sainct 
Paul magnifiant le ministere de l'Evangile dit, Nous 
avons ceste authorité de donner tous contempteurs 
de la doctrine, et d'abbatre toute hautesse qui se 
voudra elever contre nostre Seigneur lesus Christ, 
qu'il faut que tout orgueil re range à ceste vertu 
qui nous est commise, non point d'un glaive ma- 
teriel, mais de la vengeance de Dieu sur tous ceux 
qui se dressent ainsi contre la doctrine qui nous 
est commiase. Voilà pour un item, que les ministres 
de la parole sont ici admonestez par le sainct Ee- 
prit de traitter la doetrine qu'ils portent en telle 
maiesté, que tous facent honeur au Maistre qui les 
a envoyez. Or si tous Chrestiens en general sont 
admonestez de recevoir paisiblement ceux qui par- 
lent au nom de Dieu, et de porter reverence à la 
doetrine pour l'honneur de celuy qui les envoye, 
regardons maintenant quelle Chrestienté il y a en 
tous ceux qui diront à tous coups, Ho, il ne vous 
appartient pas de me commander. Mon ami, tu ne 
Sgaurois mieux dire que tu ne veux point que Dieu 
domine sur toy, ne qu'il y ait aucun droiet. Car 
voilà l'obeissance qu'il requiert de nous, c'est que 
paisiblement nous-nous asseuiettissions à sa parole, 
comme il a ordonné son Fils pasteur sur noue, que 
nous luy soyons dociles et debonnaires comme bre- 
bis en la personne des ministres qu'il constitue en 
son nom. Quand donc les hommes sont si pervers 
qu'ils se dressent contre cest ordre qui est institué 
du Fils de Dieu, ne monstrent-ils pas qu'ils se 
veulent ouvertement elever contre luy? Et ainsi 
done teles gens declarent par effect qu'il n'y a 
nulle religion en eux. Et il ne faut point trouver 
estrange qu'ils se rebecquent ainsi, quand on leur 
remonstre leurs fautes: car, qui pis est, quels 
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triomphes fait-on comme en despit de Dieu? Helas, 
nostre Seigneur a bien donné occasion de pleurer 
et de gemir, et à vous, enfans de Geneve, et à 
moy avec vous, comme il faut qu'un pasteur, quand 
il advient quelque scandale en l'Eglise, soit le pre- 
mier à faire le dueil pour demander pardon à Dieu, 
afin que tout le peuple le suyve. Et (comme i'ay 
dit) Dieu nous donne bien occasion de cela, voire 
et nous y contraint par force: et cependant tant 
s'en faut qu'on y pense, et qu'on monstre quelque 
eigne de repentance, que plustost on fait les triom- 
phes comme en despit de Dieu. Et oü en estes- 
vous? Ainsi done voilà les tesmoignages qu'on 
voit à l'oeil, que tous ceux qui ne peuvent souffrir 
qu'on leur commande au nom de Dieu, et qu'on 
leur remonstre, qui se dressent contre toutes admo- 
nitions, que ce sont des diables encharnez qui n'ont 
plus ne loy ne bride, ne modestie aucune. Or tant 
y 2 que nous voyons ici ce que Dieu nous monstre, 
c'est quand il parle à nous, voire combien que ce 
Soit par la bouche des creatures semblables à nous, 
t qu'ils n'ayent point d'authorité quant à eux, 
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neantmoins qu'il veut que sa parole nous soit re- 
doutable, que nous tremblions sous icelle, et que 
grans et petis s'y assuiettissent, et que nous sQa- 
chions qui c'est luy qui est nostre Maistre et nostre 
Roy, et que nous plions sous cest empire souverain 
qu'il a sur toutes creatures. Voilà donec ce que 
nous avons à faire, et par ce moyen nous monstre- 
rons que nous appartenons à son troupeau, et que 
nous ne demandons sinon de nous ranger sous sa 
main, afin de n'estre point esgarez cà ne là: mais 
de nous tenir pour certains, combien qu'il nous 
faille passer par beaucoup d'afflictions, que puisque 
nostre Seigneur lesus nous a prins en sa protec- 
tion, nous serons gardez fidelement, et sentirons en 
la fin que nostre salut est immuable, quand ce bon 
Dieu nous aura delivrez de toutes les povretez et 
miseres ausquelles nous sommes maintenant, et qu'il 
nous aura donné pleine victoire contre tous les 
combats par lesquels ils nous veut auiourd'huy hu- 
milier. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





TRENTEQUATRIEME SERMON. 


Chap. IV, v. 12—18. 


Nous avons veu ce matin comme se doyvent 
porter ceux ausquels Dieu a commis la charge 
d'anoncer sa parole: c'est de donner authorité au 
Maistre auquel ils servent, tellement que ce qu'ils 
&noncent, soit receu en toute reverence. Or pource 
qu'il est besoin que de nostre part nous monstrions 
que Dieu nous employe à son service, sainct Paul 
adiouste, que Timothee doit estre patron et miroir 
en toute vertu, afin qu'on ne prene point occasion 
en luy de se mocquer de son office, qu'il ne soit 
point en scandale, tellement que la doctrine de 
Dieu par ce moyen-là soit comme prophanee. Et 
notamment il parle de l'aage, pour ce qu'il estoit 
jeune homme: il monstre que cela ne doit pas em- 
pescher qu'on ne l'escoute, et qu'on ne regoyve ce 
qu'il dira, moyennant qu'au reste il se porte en 
fidele serviteur de Dieu. Voilà en somme ce que 
nous avons à recueillir de la premiere sentence qui 
est ici couchee. Or pour mieux appliquer le tout 
à nostre usage, notons qu'il ne faut point tousiours 
mesurer la sagesse par les ans, comme nous voyons 
que Timothee estant ainsi excellent comme il en à 
le tesmoignage, estoit plus ieune que beaucoup 
ausquels il monstroit le chemin. Voilà comme 





Dieu distribue ses graces, tellement que celuy qui 
aura beaucoup vescu au monde, n'a point dequoy 
se glorifier. 

Et cependant nous avons aussi à observer, que 
si Dieu a ainsi constitué un homme comme un 
exemple de toute vertu, on doit priser et honorer 
ce qu'on cognoist estre de Dieu, ou autrement l'in- 
gratitude ne s'addresse point à l'homme mortel. Et 
cependant nous voyons aussi quels sont les vrais orne- 
mens dont les pasteurs de l'Eglise de Dieu doyvent 
estre parez: ce n'est pas qu'ils se desguisent, comme 
nous voyons qu'en la Papauté les Evesques pour 
se faire venerables vont charger une mittre à deux 
cornes, une crosse: briefles voilà du tout desfigurez 
comme s'ils avoyent à iouer quelque farce. Or 
Dieu n'entend pas que ses serviteurs soyent ainsi 
ornez, afin qu'on les honore. Quoy donc? Qu'en 
leur vie et en leur doctrine ils acquierent telle re- 
reputation qu'ils puissent avoir authorité, et si on 
les mesprise, que cela viene de l'orgueil et de la 
malice de ceux qui ne tienent conte des graces du 
sainct Esprit. Nous avons done iei une instruction 
commune, combien que sainct Paul parle à Timo- 
thee: ie di commune non seulement pour les mi- 
nistres de la parole de Dieu, mais en general pour 
tout le troupeau. De nostre costó, qu'avons-nous 
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à faire sinon de cheminer en telle sorte que la 
doctrine, que nous portons, soit verifiee par nostre 
vie, qu'on puisse appercevoir à l'oeil que nous y 
procedons à bon escient et d'une affection pure, et 
que c'est à Dieu que nous servons? Que nostre 
vie done rende tesmoignage que ce n'est point une 
chose vaine ne frivole que la doctrine qui procede 
de nostre bouche, mais que c'est la verité que Dieu 
nous à commise: et sur cela que ceux qui desirent 
d'obeir à Dieu, et qui le craignent, monstrent que 
ce tesmoignage-là profite envers eux. Or quand 
nous voyons un homme qui a l'office de pasteur, et 
qui nous enseigne, et cependant qu'il conforme 
tellement sa vie à la parole de Dieu, qu'on cognoist 
quil ne demande sinon que Dieu soit honoré, 
quand, di-ie, nous voyons cela, si on n'ent tient 
conte, n'est-ce pas mespriser Dieu tant en la doctrine 
qui nous est offerte en 80n nom, qu'en ce que nous 
voyons qui proeede de luy? Car si un homme 
procede en telle sorte, il est certain que Dieu y 
besongne, et que le sainct Esprit s'y manifeste. 
Ce n'est point' done resister à un homme mortel, 
mais au Dieu vivant. 

Or cependant notons que si les pasteurs no 
sont pas tels qu'ils devroyent estre, ceux qui mes- 
prisent la doctrine de Dieu, ne seront point pour- 
tant excusez. Si ie converse mal, et que ie mene 
une vie dissolue, quand on prendra occasion de se 
moequer de Dieu, et de fouller au pied l'Evangile, 
sous ombre que ie ne me porte pas fidelement, ie 
vous prie, Dieu souffriral que ma vie, combien 
qu'elle soit meschante, derogue à sa verité? Ainsi 
donc notons que la parole de Dieu n'est pas telle- 
ment fondee sur les hommes, qu'on la puisse mes- 
priser quand celuy qui est pasteur vivra mal, et 
qu'i donnera scandale: mais si est ce qu'entant 
qu'en nous est, nous sommes cause d'un tel mal, 
et faudra que nous en rendions conte. Quand 
Dieu nous aura choisis et appelez pour anoncer sa 
parole, si nous ne sommes en bon exemple à toute 
l'Eglise, et que l'un se desbauche, l'autre s'esgare, 
l'autre se moeque de ce qu'il aura entendu, et que 
la foy par ce moyen-là aille en confusion et ruine, 
il faudra que nous respondions devant luy d'un 
tel sacrilege. Et pourquoy?  Entant qu'en nous 
est nous avons exposé en mocquerie la veritó de 
Dieu qui estoit sacree. Or il nous a commis un 
thresor inestimable, afin que nous en soyons gar- 
diens: (comme nous l'avons veu par ci devant) et 
nous l'allons souiler et prophaner. Voilà donc 
une horrible condamnation apprestree à tous ceux 
qui ne se rangent pas fidelement au service de 
Dieu, quand ils sont appelez pour anoncer la doc- 
trine de l'Evangile. Mais cependant il nous faut 
retenir ce que sainct Paul a entendu, c'est ascavoir 
que les fideles, voyans que leurs pasteurs chemi- 
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nent droit, et qu'ils leur monstrent le bon chemin 
entant qu'en eux est, doyvent estre tant plus con- 
fermez, et qu'il y ait tant moins d'execuse pour 
eux, sinon qu'ils prenent courage d'aller à Dieu, 
se conformans aux miroirs et patrons qui leur sont 
mis devant leurs yeux: comme aussi l'apostre en 
parle en l'epistre aux Hebrieux, que sil y a eu 
gens fideles qui nous ayent edifiez en la doctrine 
de l'Evangile, que nous devons estre tant plus in- 
eitez de la suyvre: car c'est autant comme si Dieu 
nous seelloit la verité de son Evangile par ce que 
nous voyons en eux. Voilà done lintention de 
sainet Paul que nous devons retenir, c'est qu'en 
eontemplant les vertus de ceux qui ont la charge 
de nous enseigner, nous soyons tant plus incitez à 
bien, et que cela nous serve de fortifieation pour 
nostre foy, et que nous soyons tant plus armez 
contre tous les scandales que Satan nous dresse 
pour nous desbaucher. 

Or notamment sainct Paul requiert de Timo- 
thee, qu'il soit patrom en doctrine et en. conversation 
de vie à tous fideles. Sur quoy nous avons à ob- 
server qu'il ne suffit pas que celuy qui est consti- 
iué pasteur en l'Eglise de Dieu, meine une bonne 
vie et irreprehensible, mais il faut qu'il ait la 
bouche ouverte pour exercer son estat auquel il 
est appelé. La doctrine donc est requise en premier 
lieu, mais cependant la bonne vie est coniointe 
aussi avec. Voilà deux choses inseparables en ceux 
que Dieu ordonne pour gouverner son Eglise, que 
la doctrine et la vie honneste et saincte: ce que 
nous devons bien noter. Car nous voyons que les 
Papistes sont endurcis à se glorifier de leur hier- 
archie (qu'ils appellent) qu'il ne leur semble 
pas qu'on leur puisse arracher ce titre de l'Eglise 
de Dieu, d'autant qu'ils ont l'ordre sacré, comme 
ils disent. Et sur quoy se fondent-ils sinon sur 
leurs badinages dont nous avons desia touché? que 
moyennant que les Evesques soyent masquez, et 
qu'ils ne soyent point vestus d'habits communs, 
mais qu'il y a force fanfares, ho, il ne faut plus 
disputer si c'est l'Eglise de Dieu ou non: et cepen- 
dant ce sont chiens muets, ils ne sgavent sinon 
mordre et ronger. Mais qu'ils abbayent contre les 
loups, ils n'ont garde: car eux mesmes sont loups 
et larrons, quand on voit qu'ils pillent et qu'ils 
destruisent tout le troupeau. Et de leur vie quelle 
est-elle non plus? Voilà pourquoy i'ay dit qu'il 
nous faut bien noter ce passage: car saint Paul 
nous monstre quelles sont les marques des bons 
pasteurs qui doivent et meritent d'estre recognus 
pour serviteurs de nostre Seigneur lesus Christ: 
ce Sont ceux qui donnent bon exemple en ces deux 
choses, c'est ascavoir en doctrine et en conversation 
de bonne et saincte vie. Il faut done que la doc- 
trine aille devant, comme i'ay declaré. Car si un 
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homme chemine droit, et qu'il ait de grande ver- 
tus et excellentes, cependant qu'il ne sonne mot, il 
sera bien reputé Chrestien, mais il ne sera point 
pasteur. Et pourtant il faut que la parole de Dieu 
resonne en nostre bouche, si nous voulons avoir ce 
ütre, et respondre à cela. Ainsi done ce n'est 
pas en vain que sainct Paul sous la personne de 
Timothee exhorte tous ceux qui ont charge en 
l'Eglise de Dieu de monstrer bon exemple en doc- 
trine. Or cependant il declare en somme quelle 
est la bonne conversation de laquelle il avoit parlé, 
quand il met ces mots de charitéó, de foy, d'esprit, 
et de pureté. Il est vray que sainct Paul ne fait 
pas ici un grand registre de toutes les vertus qui 
doivent estre en un bon pasteur, car il en avoit 
desia assez traitté par ci devant, et la repetition 
eust esté superflue: mais en somme il monstre ce 
qui,est principalement requis, d'autant que la cha- 
rité est l'accomplissement de la Loy, c'est un lien 
de Dieu parfait (comme il en traitte en d'autres 
passages) Or ce mot de charité est general: car 
comme il faut que nostre vie soit reglee, et se rap- 
porte là, nous pourrons avoir beaucoup de belles 
vertus qui seront louables devant les hommes, si 
nous n'avons charitó, ce ne sera qu'une vaine 
peinture. 

Voilà done pourquoy sainct Paul en premier 
lieu commande à Timothee, que pour estre un bon 
miroir il s'estudie à charité. Mais cependant il 
met aussi la Foy, qui est bien cachee, et ne seroit 
point en exemple sinon qu'elle se declarast par les 
fruits. La foy (di-ie) ne sera point cognue des 
hommes par soy, mais entant qu'elle fructifie, les 
hommes en. pourront avoir approbation, tellement 
que nos prochains y prendront bon exemple. Et 
comment cela? Quand un homme porte reverence 
à la parole de Dieu, et qu'il ne demande sinon 
qu'un chacun en soit edifié, qu'on invoque Dieu 
purement, voilà les fruits de la foy qui pourront 
rendre tel tesmoignage à nos prochains qu'ils y 
prendront garde, et seront confermez voyans ce 
qui est en nous. Et c'est ainsi que sainct Paul 
l'a entendu, commandant à Timothee qu'il ait cha- 
rité avec la foy, pour monstrer le chemin à tous 
fideles. Or notamment il met le mot d' Esprit: car 
il faut bien qu'il y ait une vivacité speciale en 
ceux qui doyvent porter l'enseigne, et qui sont pour 
guider,le reste du troupeau. Il est vray que tant 


la foy que la charité procedent de l'Esprit de Dieu: . 


comme il est monstré en d'autres passages. Et de 
faict nous ne pourrons avoir une seule goutte de 
bien, qui ne nous viene de ceste fontaine-là: que 


si l'homme ne puise de là tout ce qu'il peut avoir, . 


il est impossible qu'il produise une seule goutte de 
bien, ni une seule bonne vertu. Pourquoy donec 
est-ce que S. Paul attribue l'Esprit aux ministres 
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de la parole de Dieu? Or il parle de ceste viva- 
eité qui doit estre plus grande en eux, afin de 
conduire le reste au bon chemin. Nous voyons 
done quant à ce mot quelle est l'intention de sainct 
Paul Or pour conclusion il met la pureté: comme 
s'il disoit, que Timothee ait une telle saincteté de 
vie en soy, qu'un chacun en soit incité à honorer 
la doctrine. Voilà donc en somme ce que nous 
ayons à recueillir de ce passage: c'est que combien 
que l'authorité de la parole de Dieu ne soit point 
appuyee sur la bonne vie des hommes, toutesfois 
quand nous avons une telle approbation, que cela 
nous doit tant plus enflammer, et que nous aurons 
tant moins d'excuse devant Dieu et devant les hom- 
mes, si nous ne prisons la doctrine qui nous est 
preschee, veu qu'elle nous est ratifiee comme si 
Dieu avoit apposé quelque seau pour la rendre tant 
plus authentique envers nous. Puis qu'ainsi est, 
d'autant plus les bons pasteurs se doyvent efforcer 
purement afin que la doctrine qu'ils portent, ait 
tant plus d'approbation, et qu'on la regoyve en toute 
reverence. 

Or sainct Paul ayant parlé ainsi adiouste, Zus- 
ques à ce que 4e viene que tw sois attentif à la lecture, 
et à exhoriation, ei à doctrine. Or notamment il 
exhorte ici Timothee à faire son devoir: mais il n'y 
a doute qu'il n'ait plus regardé à toute l'Eglise 
qu'à un homme seul, lequel n'avoit pas fort grand 
besoin d'estre incité, pource qu'il couroit assez de 
Soy, ainsi que nous avons desia traitté. Voilà 
donc le sainot Esprit qui met en avant une doctrine 
generale qui appartient à tous pasteurs de l'Eglise 
Chrestienne. Et pouree que sainct Paul avoit envie 
de venir, il met un mot de son voyage. Mais de 
nostre coste retenons.ce qui est ici contenu, comme 
une regle qu'il nous faut observer tout le temps 
de nostre vie. Sainct Paul parle de sa venue, 
signifiant qu'encores qu'elle soit prochaine, Timothee 
ne doit pas estre nonchalant pour cela: Combien 
que tu m'attendes, dit-il, et qu'estant là venu ie 
besongneray selon la grace que Dieu m'a faite, 
neantmoins garde d'estre oisif, que tu travailles, et 
que tu t'employes vertueusement iusques à ce que 
ie soye arrivé. Or maintenant faisons comparaison 
de Timothee avec nous: car nous n'avons pas au- 
iourd'huy de tels personnages que sainct Paul, qui 
nous puissent secourir au besoin, qui puissent re- 
dresser les choses quand elles descoulent. Il faut 
done que nous soyons tant plus ardens à ce qui 
nous est ici monstré, c'est que nous ayons soin 
d'exhorter le troupeau qui nous eRt commis, et de 
l'enseigner. Or pour ce faire il faut bien que nous 
soyons attentifs à lire l'Escriture saincte. Car que 
pouvone&-nous apporter de nostre creu? Il faut que 
nous soyons disciples de Dieu pour exercer l'office 
de docteur: ear si l'homme forge en son cerveau 
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ce qu'il met en avant, il n'y aura que vanité. Il 
faut donec que nous puisions de ceste fontaine, afin 
de faire boire les autres, et que nous profitions 
tous: comme il en est parlé en Isaie, Qu'il faut 
que nous soyons tous enseignez de Dieu, tant celuy 
qui parle, que ceux qui escoutent. "Voilà donc en 
somme ce que nous avons à retenir: c'est que ceux 
que Dieu a constituez ministres de sa parole, doy- 
vent estre attentifs tant à profiter, qu'à enseigner 
les autres. 

Or en premier lieu il dit, Sois affentif à la 
lecture. Et pourquoy? 'ay desia en brief touché 
la raison, asgavoir d'autant que nous ne pouvons 
rien apporter sinon ce que nous aurons apprins en 
l'eechole de Dieu. Et comment Dieu nous en- 
seignera-il sinon que nous puisions de sa Loy et 


de ses Prophetes ce que nous devons mettre en | 


avant? Car il nous faut retenir ce qui est dit par 
sainet Pierre, Celuy qui parle, qu'il parle comme 
anongant la parole de Dieu, que nous soyons as- 
seurez de nostre baston, que nous n'avons point 
inventé ne forgé la doctrine de laquelle nous som- 
mes ministres, mais que nous la tenons de Dieu. 
Voilà donc pourquoy notamment il est dit, Sois 
attentif à la lecture. Or outre cela nous avons aussi 
à noter que Timothee ne pouvoit avoir autre lec- 
ture de ce temps-là, sinon la Loy et les prophetes. 
Ainsi done nous voyons qu'auiourd'huy il nous faut 
exercer en ceste doctrine-là, si nous voulons bien 
edifier l'Eglise de Dieu. Voici deux points qui sont 
dignes d'estre notez: l'un c'est, que nous ne pou- 
vons point exercer nostre office sinon ayans profité 
en l'Escriture saincte, tellement que nous soyons 
disciples de Dieu, et que nous soyons tous en ce 
rang-là, que nous puissions protester que nostre 
foy est fondee sur la pure verité de Dieu. Voilà 
pour un item. Le second est, qu'auiourd'huy le 
vieil Testament n'est pas superflu, qu'il ne faut 
point le laisser là comme une chose moisie de 
vieillesse, mais qu'il nous le faut appliquer én usage 
autant que jamais. Vray est que les figures de la 
Loy sont bien passees, mais la fin et la verité de- 
meure iousiours: et puis la doctrine et la &ubstance 
qui est là contenue, nous doit auiourd'huy servir 
autant qu'elle a fait iadis cux Peres qui ont esté 
devant la venue de nostre Seigneur lesus Christ. 
Or combien qu'il auffiroit d'avoir noté en brief ces 
deux articles, 8i est-ce qu'ils sont bien dignes d'estre 
deduits plus au long, afin d'estre retenus et entendus. 
Et de faict, il n'est point question ici seulement 
de nous, afin que nous scachions ce qui nous est 
commandé de Dieu: mais sainct Paul en la per- 
sonne de Timothee monstre ce qui est utile pour 
le salut de tous enfans de Dieu, et qui appartient 
en commun à tout le troupeau: et cela aussi se 


peut iuger par la doctrine quand elle sera bien ' 
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entendu. Car n'avons-nous pas tous interest (ie di 
chacun fidele en son endroit) de sgavoir que nostre 
foy ne doit point estre en bransle pour recevoir 
tout ce qui nous sera proposé, sans iugement et 
discretion, mais que nous devons estre enseignez 
comme de la bouche de Dieu? Il n'est point done 
iei question que les hommes soyent sages et subtils 
à leur phantasie, car il y auroit un povre fonde- 
ment, il y auroit une fermeté trop maigre: mais ii 
faut que ceux qui s'avancent pour parler en l'Eglise 
de Dieu, soyent desia exercez en la Loy et és Pro- 
phetes, et en toute l'Escriture saincte, tellement 
qu'ils n'apportent rien sinon ce que Dieu leur a 
donné, et qu'ils protestent qu'ils ne font que mettre 
en avant la parole de Dieu comme de main en 
main, puis que. cela est commun à tous. Il faut 
donc que nous prattiquions ceste doctrine, et qu'en 
cela nous cognoissions le soin que Dieu ha de nostre 
salut, puis que notamment il ne veut point que 
ceux qui sont en cest estat avancent leurs songes 
et resveries, mais qu'il se reserve tousiours l'office 
de Maistre, et qu'il veut avoir ceste authorité de 
nous conduire comme il cognoist qu'il est besoin 
pour nostre salut. Quand done nous voyons que 
Dieu pense ainsi de nous, ne devons-nous pas 
prendre tant plus grand courage pour examiner la 
doetrine qu'on nous met en avant, et que nous 
soyons resolus et certifiez que nous la tenons de 
Dieu, comme de la fontaine de toute verité, quand 
nons avons son Eeoriture saincte? Voilà ce que 
nous avons à noter en premier lieu, c'est asgavoir 
que Dieu n'envoye point de gens qui preschent 
leurs subtilitez, et ce qui leur semblera bon, mais 
que nostre office est tout mesuré, afin que nous 
tenions de luy tout ce que nous avons à anoncer. 

Or cependant nous avons à venir au second 
poinet, c'est asgavoir que la Loy n'est pas du tout 
superflue, ni le vieil Testament, mais que c'est une 
chose permanante, et qui doit tousiours retenir sa 
vigueur iusques en la fin du monde. Il est vray 
que tous ceux qui ont la crainte de Dieu, confessent 
cela sans contradiction: mais nous verrons ces pour- 
ceaux qui voudroyent mettre tout en confusion entre 
nous, qui desgorgeront ces blasphemes, Et à quel 
propos nous vient-on rompre les aureiles de ce 
vieil Testament, ne des Prophetes? cela n'est-il pas 
passé? Et consummatum est. Voilà comme ces 
chiens mastins abbayent, et monstrent en cela qu'ils 
sont contempteurs de Dieu. Et combien qu'ils ne 
parlent que du vieil Testament, ho, si voudroyent- 
is bien avoir aneanti tout ce qui est de Dieu, et 
qu'il n'y eust point de Chrestienté. Et de faict, la 
chose est assez notoire: et on voit leur turpitude, 
que sans la regarder encores la peut-on flairer, 
tant est puante et infecte. Or d'autant que ces 
vileins osent ouvrir la bouche pour denigrer ce 
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thresor que nostre Seigneur nous a donné, et 
laneantir, s'il leur estoit possible, d'autant plus 
nous faut-il observer les passages oü le sainet 
Esprit prononce qu'auiourd'huy la Loy et les Pro- 
phetes nous doyvent edifier, et que là est contenue 
une doctrine qui nous est commune avec les Peres 
anciens. Car à quel propos sainct Paul eust-il 
commandé à Timothee d'estre attentif à lire la Loy 
et les Prophetes, sinon que cela fust utile et propre 
pour enseigner toute l'Eglise? C'est done de là 
qu'il nous faut auiourd'huy puiser la doctrine, et 
faire que les saincts tesmoignages de Dieu auiour- 
d'huy ayent leur vigueur et authorité en despit de 
ces chiens mastins qui abbayent ainsi. Or au reste, 
notons bien qu'un ministre de la parole sera muni 
de tout ce qu'il luy faut, et equippé (comme on dit) 
quand il sera exercé en l'Escriture saincte. Il est 
vray que nous ne pouvons avoir trop d'aides quand 
il est question de servir à Dieu: mais tant y a 
que le tout se doit ici rapporter, c'est que nous 
soyons sages, d'autant que nous avons profité en 
l'echole de Dieu. Cela done est la suffisance, voire 
la perfection des ministres de la parole de Dieu, 
c'est qu'ils ayent bonne intelligence de l'Escriture 
salncte, et qu'is en soyent fideles expositeurs: 
quand ils auront cela, ils ont tout: mais s'ils extra- 
vaguent de costé et d'autre, il n'y a plus que vanité, 
comme nous le voyons en ceux qui appetent d'estre 
bien prisez comme gens subtils et aigus. Il est 
vray qu'ils auront beaucoup de pompes, et on leur 
applaudira: mais cependant il n'y a rien de ferme, 
ne qui edifie ceux qui les oyent. D'autant plus 
done nous faut-il bien retenir ce passage: car en 
lisant la parole de Dieu nous serons suffisamment 
munis de ce qu'il nous faut pour edifier l'Eglise 
comme il appartient. Et au reste, retenons aussi 
gue ceux qui nous oyent, doyvent tendre à ce but, 
c'est que par ce moyen ils soyent amenez à Dieu, 
et qu'ils cognoissent ce qui est contenu en sa pa- 
role, qu'ils y soyent confermez de iour en iour. 
Car il ne faut point qu'on viene chercher des 
euriositez frivoles et inutiles, mais que les fideles 
se contentent d'estre amenez à Dieu, tellement que 
celuy qui parle, et ceux qui escoutent (comme i'ay 
dit) demeurent au rang des disciples. Voilà donc 
ce que nous avons à retenir. 

Or cependant ceux qui ont une telle charge, 
doyvent bien regarder de pres à eux. Car si Ti- 
mothee, qui estoit tant avancé en comparaison des 
autres, a eu besoin d'une telle admonition, que sera- 
ce de nous? Quelle distance y a-il entre cest 
homme qui avoit esté choisi par le sainct Eeprit 
(comme nous le voyons), et entre nous qui ne fai- 
Sons que ramper aur terre? Or il a falu neant- 
moins que 'Timothee s'estudiast à lire, afin qu'il 
eust de quoy pour communiquer à tout le peuple 
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de Dieu. Que pouvons-nous done sinon que iour- 
nellement nous taschions de nous avancer? Et en 
cela voyons nous qu'il y en a beaucoup qui n'ont 
jamais gueres cognu de ceste charge, et qui n'y 
pensent en fagon que ce soit. Car combien en 
voyons-nous de ceux qui s'appellent ministres de 
la parole de Dieu, et qui veulent estre honorez: et 
cependant quelle peine mettent-ils de s'efforcer, et 
d'estre confermez, afin qu'ils ayent moyen de mieux 
executer leur charge? Nous en verrons beaucoup 
flairer le bon vin des tavernes, et oü il y aura à 
rire et gaudir, c'est là oü ils se trouveront: il n'est 
point question de livres ne de lecture, c'est assez 
qu'iis montent en chaire une fois ou deux la sep- 
maine, et qu'ils parlent. devant des bestes qu'ils 
entretienent tousiours en bestise, tellement que et 
celuy qui parle, et ceux qui escoutent, s'en vont 
bien contens: car le peuple ne demande pas d'estre 
edifié. Et voilà pourquoy Dieu envoye de tela 
idoles. Car nous devons sentir une vengeance de 
Dieu, quand ceux qui occupent la place de pasteurs, 
sont des chiens mastins, gens dissolus en leur vie, 
gourmans, et ie ne sgay quels, et qui n'ont nulle 
doctrine, ou s'ils en ont, ce n'est sinon par cere- 
monie, qu'ils diront ce qui leur vient au bec, voire 
à la volee sans discretion. Quand cela se voit, il 
n'y à nulle doute que Dieu ne s'eslongne de nous, 
voire d'autant que nous ne sommes pas dignes 
d'estre gouvernez par luy. Et cependant si on re- 
monstre à telles gens, ils se despitent quand ils se 
voyent ainsi mesprisez. Et ceux qui veulent estre 
honorez, que n'ont-ils dequoy? 

Comment est-il dit à Timothee, Qwe mul me 
mesprise ia 4eunesse? n'est-ce point afin que la, 
doctrine de Dieu fust receue en authorité et reve- 
rence, nonobstant sa ieunesse?  Ouy bien, mais si 
faloitll que la vie respondist. Et cependant nous 
voyons des gens qui seront tant contemptibles que 
rien plus, qu'on a honte de les regarder. Et quel 
honneur est-ce qu'ils s'acquierent? Et ainsi notons 
bien que si nous ne mettons peine de profiter tout 
le temps de nostre vie, afin de pouvoir edifier ceux 
dont la charge nous est commise, nous sentirons 
une horrible confusion, et serons grievement con- 
damnez devant Dieu, veu qu'il est commandé à 
T'imothee (qui estoit un ange au prix des autres) 
de profiter en la lecture de l'Eseriture sainete. Or 
cependant notons aussi ce que sainct Paul adiouste 
quant à l'exhortation de la doctrine. Car ce n'est 
point assez qu'un homme estudie en son cabinet, 
et qu'il Boit grand docteur et subtil, mais il doit 
quant et quant mettre en avant la doctrine qui luy 
eBt commise de Dieu, et produire ce thresor pour 
le communiquer à tous. ll est vray que chacun 
n'aura pas la grace d'engeigner: mais notamment 
ce propos s'addresse à ceux qui sont en office. 
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Lisons-nous donc? que ce ne soit pas pour estre 
grans clecs, et qu'on nous prise, et cependant que 
nous tenions l'intelligence de l'Escriture sainete 
comme serree et enclose: mais quand nous aurons 
receu de Dieu doctrine et instruction, il faut que 
les autres en soyent edifiez avec nous. 

Voilà done comme sainet Paul a conioint ces 
deux, c'est que nous devons profiter en l'escole de 
Dieu, et y mettre peine: et puis, qu'il faut qu'en 
exercant l'office de pasteur, les autres soyent amenez 
à une mesme cognoissance par ce moyen, et quo 
nous leur communiquions ce que nous avons receu, 
à telle condition et sous tel si, qu'il ne nous doit 
point estre propre à nous, mais commun à toute 
l'Eglise: comme aussi sainet Paul en parle, saur- 
tout au douzieme des Romains, et au trezieme de 
la premiere aux Corinthiens.  Cognoissons donc, 
quand Dieu nous fait ceste grace d'avoir plus d'in- 
telligence de l'Escriture saincte que les autres, qu'il 
nous oblige tant plus, et nous rend detteurs à tout 
le troupeau, qu'en tant qu'en nous est nous devons 
desployer ce que nous avons comme une chose 
commune, et que nul ne s'attribue en particulier 
ce qu'i aura receu de Dieu, sinon qu'il vueille 
estre larron non point d'or ne d'argent, mais d'une 
chose qui est beaucoup plus precieuse, ascavoir de 
la doctrine de salut. Et ceci est non seulement 
pour corriger l'oisiveté qui pourroit estre en ceux 
qui sont ministres de la parole de Dieu, mais pour 
abbatre aussi en eux toute ambition et appetit de 
se faire valoir. lL/oisiveté doit bien estre resveillee, 
quand il est dit qu'il ne faut point que nous spe- 
culions, que nous soyons comme des Philosophes 
oisifs, mais qu'ayans leu, il faut mettre en avant 
ce que nous aurons apprins en l'escole de Dieu. 
Voilà done comme nous serons incitez à mettre 
peine que tout le monde soit bien edifié par nostre 
labeur. 

Mais il y a le second que i'ay touché, c'est 
que si un homme, quand il aura l'intelligence de 
l'Escriture saincte, garde cela pour soy, et qu'il 
n'en baille qu'à leche doigt (comme on dit) afin 
d'estre prisé, et qu'on retourne à luy, et que per- 
sonne n'entende ce qui est des plus grans secreta, 
et plus cachez: si, di-ie, un homme est tel, il ne 
distribue point le don de grace que Dieu luy a fait 
à ses freres, mais il leur ravit le pain de vie, et 
ceste pasture celeste de la parole de Dieu. Ainsi 
done, apprenons que ceux qui seront elevez plus 
haut, trebuscheront d'une cheute plus mortelle, 
sinon qu'ils avisent de communiquer les graces 
qu'ils auront receues de Dieu, et qu'ils lca distri- 
buent en commun à tout le corps de nostre Sei- 
gneur lesus Christ, et qu'un chacun en reQoive 
selon sa mesure. "Voilà done ce que nous avons à 
observer en ce passage. Et au reste, notons aussi 
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que sainct Paul non sans cause a mis la docírine 
et l'exhortation. Yl est vray qu'il met l'exhortation 
devant: toutesfois nous ne devons pas beaucoup in- 
sister là dessus: ear nous sgavons que cest ordre 
n'est point observé en l'Eecriture saincte, de mettre 
les degrez premiers ou seconds tousiours, mais ii 
suffit qu'en somme nous ayons l'intention de l'Esprit 
de Dieu, qui est qu'un pasteur, s'il veut bien faire 
son office, et s'en acquitter loyaument, ne doit pas 
proposer la simple doctrine, pour dire, Voilà ce qui 
y est: mais il doit quant et quant exhorter. Il y 
a donc en somme deux choses requises, c'est que 
nous donnions intelligence bonne et saine de ce 
qui est requis pour le aalut des fideles: et puis que 
nous adioustions quant et quant la vehemence, afin 
que la doctrine touche les coeurs plus au vif, et 
que non seulement on cognoisse ce qui est bon, 
mais qu'on soit incité à le suivre et y adherer. 
Voilà les deux choses qui sont ici coniointes, et 
n'est point licite de les separer. Si nous avons 
les aureills remplies de mots bien colorez, cela ne 
profitera gueres. Et pourquoy? Quand un homme 
dira beaucoup, et que cependant il ne monstrera 
point que ce qu'il propose, est de Dieu, qu'elle au- 
thorité y aura-il? . I] est vray qu'on l'escoutera. 
Comme nous voyons qu'un homme qui usera de 
rhetorique, pourra bien esmouvoir les coeurs: et 
encores qu'il soit un meschant, et qu'il ne tende 
qu'à mal, et à induire un peuple à toute confusion, 
si est-ce qu'il pourra bien se faire valoir: mais il 
y à une autre chose requise aux serviteurs de 
Dieu: c'est que la foy precede: et puis apres, que 
le zele y soit conioint pour l'acecompagner comme 
un aeeessoire: que la foy (di-ie) soit comme le 
fondement sur lequel on bastisse, et que le zele 
soit l'edifice. 

Voilà pourquoy sainet Paul dit notamment, 
Sois allentif à la doctrine: comme s'il disoit, que 
nous devons tellement porter la parole de Dieu, 
que ceux qui nous escoutent, cognoissent que c'est 
la pure verité, et qu'ils s'y puissent tenir, et que 
la certitude de foy qu'ils ont ne soit point pour 
vaguer, ne pour estre en quelque opinion douteuse. 
Comme nous voyons qu'il y en a qui diront, Ie 
eroy que cela est bon, i11 me le semble. Mais que 
nous soyons arrestez et resolus que ce qu'on nous 
propose, est la doctrine de Dieu. Voilà done le 
premier, c'est que les ministres de la parole doivent 
appliquer leur estude à faire que ce qu'ils propo- 
sent, soit bien certifié, qu'il ait tel tesmoignage, que 
les fideles cognoissent qu'ils ne sont point menez à 
laventure, mais que c'est la verité toute certaine 
et infallible, Cela est-il? Il faut que les exhorta- 
tions suivent quant et quant. Et pourquoy? Nous 
voyons la tardiveté et rudesse qui est en nous. 
Quand nous aurons cognu ce qui est vicieux, ce 
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n'est pas à dire pourtant que nous soyons reformez: 
chacun sera addonné à soy, chacun estant preoccupé 
de se8 affections mondaines sera comme à demi 
mort, et il n'y aura point de vigueur en la parole 
de Dieu. Nous voyons done qu'il est besoin que 
nous sQachions que nous n'avons point esté deue- 


ment enseignez, et que nous sommes si froids et | 


nonchalans que rien plus, et pourtant qu'un chacun 


est contraint de penser qu'il n'est point question | 
de se iouer ainsi avec Dieu, mais qu'il faut que , 


nous recevions ce qui nous est declaré en son nom 
à bon escient. "Voilà, di-ie, à quoy doivent servir 
les exhortations. 

Or done celuy qui a la charge d'anoncer la 
parole de Dieu, qu'il ne pense point estre quitte 
quand il aura mis en avant la bonne doctrine, pour 
dire, Il nous faut du tout appuyer sur la seule 
grace de Dieu, il faut que nous recourions à luy, 
il faut que nostre salut soit fondé sur le merite de 
la mort et passion de nostre Seigneur lesus Christ, 
et que nous cognoissions que tous nos merites ne 
sont rien envers Dieu: et puis tout le reste de la 
doctrine. Qu'on nous dise, Mes amis, voilà que 
Dieu commande, voilà l'exposition pure et simple 
de la Loy. Un homme donc qui montera en chaire 
pour instruire le troupeau de Dieu, qu'il ne pense 
point s'estre acquitté loyaument en pensant ainsi. 
Et pourquoy? ll n'y aura que froidure cependant: 
mais i| faut que les exhortations soyent adioustees 
pour vivifier la doctrine, afin qu'elle soit nayfve, 
et que nous en soyons touchez comme il appartient. 
Et comme ceste charge est donnee à tous ministres 
de la parole de Dieu, aussi faut-il qu'un chacun 
en son privé apprene que ceci s'addresse à luy. 
Souffrons done d'estre aiguillonnez quand nous au- 
rons cognu ce qui est bon, qu'on nous incite, qu'on 
attise le feu, afin que nous bruslions du zele de 
Dieu, et qu'il mortifie par force nos concupiscences: 
et quand nous sommes destournez du bien, et que 
nous sommes entortillez en toutes les vanitez de 
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ce monde, que nous desirions qu'on nous en retire. 
| Que si nous ne souffrons cela patiemment, la parole 
de Dieu sera comme une chose morte, là oà il n'y 
aura gueres de vivacité. Et en cela voyons-nous 
qu'il y en a bien peu qui ayent gousté que c'est 
| de la parole de Dieu. Vray est qu'on souffrira 
comme par acquit qu'on propose la doctrine: mais 
| quand on use de vehemence, et qu'on crie, et qu'on 
tempeste, Et y a-il ordre? Ho, il ne faut point 
souffrir cela. Voire? eomme si Dieu avoit ceste 
paction avec nous, et qu'on luy eust donné congé 
de parler seulement à demi bouche. Ho, non, il 
faut que nostre turpitude soit descouverte, quoy 
qu'on tasche de la couvrir: et ne pensons point 
qu'on luy puisse imposer silence. Il n'est point 
nostre inferieur pour dire qu'on luy puisse imposer 
une telle loy. Or tant y a que nous voyons que 
beaucoup voudroyent que la parole de Dieu n'eust 
sinon un demi cours, pour dire, Qu'on propose ce 
qui est bon, et ce qu'on doit faire: mais qu'on ne 
viene point piequer, qu'on n'use point de vehe- 
mence ni d'aspreté. Quand nous voyons cela, c'est 
signe que telles gens n'ont iamais cognu que c'est 
de foy. Or tant y a que ceux qui veulent avoir 
reputation d'estre fideles, se doivent rendre dociles, 
et cognoistre qu'il faut que non seulement ils ad- 
herent à la pure verité de Dieu, et qu'ils regoivent 
paisiblement ce qui procede de luy, mais qu'ils 
souffrent d'estre redarguez de luy quand il en sera 
besoin, et que la doctrine de Dieu ait telle vigueur 
envers eux, qu'ils en soyent vivifiez: comme aussi 
la parole de Dieu a cest office-là. Que done noua 
y perseverions constamment sans nous en destourner 
en quelque facon que ce soit, afin que d'un commun 
accord nous rendions à Dieu la louange qui luy 
appartient, afin qu'il soit glorifié en nous, iusques 
à ce qu'il nous ait receus en sa gloire celeste oü il 
nous appelle. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, ete. 








TRENTECINQUIEME SERMON. 


Chap. IV, v. 14—15. 


Il y a deux raisons qui nous doivent induire 
et soliciter à employer les graces de Dieu pour les 
faire valoir et servir. L'une c'est, que celuy qui 
ne tasche point de mettre en usage la grace qu'il 
2 receue, ensevelit entant qu'en luy est la gloire 
de Dieu. Car Dieu veut estre honoré quand il 


Calvini opera. Vol. LIII. 


| nous a elargi des biens: et quand nous les suppri- 
| mons tellement qu'ils ne sont point cognus, c'est 
autant comme &s1 on iettoit un thresor en l'eau. 
Or Dieu ne veut point que ce qu'il a destiné à sa 
louange, soit ni aneanti, ni effacé. Il y a l'autre 
raison, que selon que Dieu nous fait plus de grace, 
il nous oblige quant et quant à nos prochains, afin 
qu'ils en soyent edifiez. Car chacun n'est pas riche 
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pour soy, mais nous devons communiquer ensemble 
ce que nous avons receu, et que le profit en soit 
commun: comme aussi sainct Paul en traitte assez 
amplement au douzieme des Romains, et au dou- 
zieme de la premiere aux Corinth. Voilà (di-ie) 
les deux regards que nous devons avoir afin de ne 
pas ensevelir les dons de Dieu, mais de les appli- 
quer en usage. Nous sQgavons ce qui est dit en la 
similitude du serviteur nonchalani, lequel avoit en- 
seveli l'argent de son maistre. Car il luy estoit 
commandé de le faire profiter: le maistre non sana 
cause se courrouce de ce que son argent a esté 
ainsi inutile. Or les dons que Dieu nous elargit, 
valent beaucoup mieux, et sont plus à estimer que 
l'or ne l'argent: car ce sont les marques du sainct 
Esprit. Ainei donc puis qu'elles nous doivent estre 
precieuses, apprenons de les faire profiter comme 
Dieu lentend et le commande. Et ainsi qu'un 
chacun regarde à soy, et qu'il sgache, et qu'il entre 
en conte de ce qui luy est donné, cognoissant que 
lintention de Dieu n'est pas que cela soit mis sous 
le pied. Quoy donc? L'un a-il bon esprit? l'autre 
2-l force et vertu? l'autre a-i| doctrine? l'autre 
est-il en office et estat? qu'un chacun pense que 
Dieu veut estre servi et honoré de tels moyens. 
Voilà done ce qui nous doit inciter à faire valoir 
les graces de Dieu. Quiconques sera ici nonchalant, 
&era tenu pour sacrilege, d'autant qu'il aura pro- 
phané ce que Dieu avoit dedié à un usage si noble 
et si excellent, comme nous avons dit. Or cepen- 
dant nous fraudons aussi nos prochains quand nous 
e pensons point de les aider entant qu'en nous 
Bera, selon la faculté que Dieu nous aura mise en 
main. l'ay dequoy edifier mes prochains, ie m'en 
deporte, ie suis un larron: car ce que Dieu m'a 
donné, n'estoit pàs à moy, que ie le peuesse sup- 
primer, le fruit en est commun, mes prochains en 
devoyent estre edifiez. Quand done ie tourne ainsi 
à mon particulier ce que Dieu avoit ordonné à 
mes prochains, il faudra que ie soye puni d'avoir 
retenu ce que les autres devoyent recevoir par mon 
moyen: car ie euis un distributeur desloyal, comme 
PEscriture aussi nous monetre que c'est à ceste 
eondition-là que nostre Seigneur nous distribue les 
dons de son S. Esprit: comme ei le bien d'une 
maison nous estoit mis en charge, non pas pour 
le gourmander, et pour en faire ce que bon nous 
semblera, mais pour en user comme le maistre 
l'ordonne. Á 

Voilà pourquoy sainct Paul maintenant com- 
mande à Timothee, qu'il ne mette point. à nonchaloir 
les graces qu'il a recewes. Non seulement saint Paul 
admoneste Timothee qu'il fera mal s'il tourne en 
mauvais usage, et pour nuire à l'Eglise, ce qu'il a 
receu, mais il adiouste que s'il ne l'employe, qu'il 
ne tasche de le faire servir et valoir, il Bera coul- 
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pable devant Dieu. ll est vray qu'ici sainct Paul 
parle à un homme seul, mais ceste doctrine est 
commune, et chacun doit estre solicité de ceate 
exhortation pour s'acquitter de son devoir. Cognois- 
sons donc quand Dieu nous a mis en ce monde, 
et qu'il luy « pleu nous elargir des dons de aon 
sainet Esprit, que c'est afin qu'il en soit honoré. 
Et au reste, d'autant que nous avons à vivre estans 
liez en vraye union de charité, qu'un chacun regarde 
d'edifier ses prochains entant qu'en luy sera. Voilà 
donc comme nous ne mettrons point à nonchaloir 
la grace de Dieu, asgavoir quand nous mettrons 
peine qu'elle profite à tous en commun, et que la 
gloire en reviene à celuy qui en est digne: que 
chacun ne s'avance point pour son ambition, pour 
se monstrer et pour eBtre prisé: car c'est despouiller 
Dieu du droit qu'il merite: mais plustost que toute 
nostre intention et nostre but soit qu'on cognoisse 
la bonté de Dieu quand il s'est monstré ainsi liberal 
envers nous, et qu'il ne nous a rien espargné. Que 
done Dieu soit cognu autheur de tout bien, et qu'on 
luy en rapporte la louange: et voilà comme ses 
graces ne seront point mises à nonchaloir. Et au 
reste, selon que la gloire de Dieu nous est precieuse, et 
que nous avons cher le salut de nos prochains, avi- 
sons que toutes les graces du sainct Esprit soyent 
là rapportees, comme aussi elles y tendent. 

Or notamment sainct Paul parle de la grace que 
Timothee avoit receue estant ordonné pasteur: car 
il parle de l'imposition des mains, et de la Prestrise. 
Vray est que ce mot de Presírise se peut rapporter 
à cest office auquel estoit Timothee, qui estoit la 
compagnie des Prestres ou Anciens, c'est à dire 
des pasteure de l'Eglise. Or cependant nous sgavons 
que sainct Paul veut dire: car quant à ceste sen- 
tence il n'y a nulle obscurité: c'est que Timothee, 
quand il fut ordonné pasteur, avoit receu grace de 
Dieu. "Voire, et sainot Paul luy remonstre, puis 
qu'ainsi est que cela est advenu par prophetie, que 
Dieu l'avoit marqué afin qu'on le choieist à tel 
estat, que cela le doit plus enflammer, et luy don- 
ner meilleur courage, veu que c'eust esté resister à 
Dieu et à son election quand il ne se fust loyaument 
porté en son office. Or pour faire nostre profit de 
ce passage, nous avons à noter en premier lieu, 
que ceste ceremonie de mettre les mains sur la 
teste de celuy qu'on establissoit pour pasteur, a 
esté en usage entre les apostres, comme ils ont 
tousiours retenu quelque forme qui avoit esté ac- 
coustumee de long temps en l'Eglise de Dieu. 
Quand done on ordonnoit des pasteurs, il y avoit 
ce signe exterieur, qu'on leur mettoit les mains gur 
la teste. Pourquoy cela? pour en faire une oblation 
sacree à Dieu: car c'a esté la fagon de la Loy, 
d'offrir ainsi les sacrifices. Et au reste, on prieres 
solennes ausa les Peres anciens ont eu cela (comme 
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nous le voyons mesmes devant la Loy) qu'ils met- 
troyent les mains sur la teste de celuy qu'ils vou- 
loyent recommander à Dieu. Maintenant nous voy- 
ons que ce n'a pas esté une chose superflue, que 
d'ordonner ainsi des, pasteurs avec imposition des 
mains. Et.pourquoy? Car tant eux que tout le 
peuple estoyent admonestez que si un homme est 
appelé à ceste charge de prescher la parole de Dieu, 
qu'il n'est plus.à soy, ni en sa liberté, qu'il faut 
qu'il se dedie pleinement à Dieu. Non pas qu'il 
ne faille que tous fideles soyent aussi bien de ce 
rang et de ceste condition: comme S. Paul ne parle 
point seulement aux ministres de la parole, quand 
il dit, Ie vous exhorte par la misericorde que Dieu 
a desployee sur nous, de vous souffrir en sacrifices 
vivans: mais il estend cela à tous enfans de Dieu, 
et à tous fideles sans distinction. Mais cependant 
si est-ce que celuy qui est appelé pour anoncer la 
doctrine de l'Evangile, et pour administrer la pas- 
ture de vie et de salut, celuy-là a encore une astric- 
tion plus grande, il n'est plus à soy, mais du tout 
destiné à l'Eglise de Dieu. Voilà done l'advertisse- 
ment qui estoit donné par ce signe de l'imposition 
des mains. Et puis d'autant que c'est une charge 
Bi haute et si pesante que de porter l'ambassade de 
salut, de reconcilier les hommes avec Dieu, et les 
asseurer de la remission de leurs pechez, il faut 
bien que Dieu besongne ici. Car ce n'est point 
sans cause que sainet Paul e'escrie en la seconde 
aux Corinthiens, Et qui est-ce qui pourra estre suf- 
fisant à une charge si difficile? Mais il y a ce 
remede, c'est asgavoir que puis qu'il plaist à Dieu 
de se servir des hommes en tel estat, il leur donne 
aussi dequoy y fournir. Tant y a qu'il faut bien 
que ceux qu'on establit pour estre pasteurs, soyent 
pleinement dediez à Dieu, afin qu'il les gouverne 
par son S. Esprit, qu'ils luy soyent solennellement 


recommandez, afin qu'il leur donne esprit tant de | 


prudence que de sgavoir, qu'il leur donne esprit de 
vertu et de zele, qu'il leur donne esprit de constance 
qu'il leur donne esprit de charité et douceur, et 
patience. Quand donc les mains ont esté ancienne- 
ment imposees à ceux qui estoyent eleus et ordon- 
nez pour pasteurs, en cela les fideles ont proteste 
qu'il faloit bien que Dieu desployast de sa vertu, afin 
que les hommes se peuesent fidelement acquitter de 
leur office. Voilà donc pourquoy sainct Paul en 
ce passage parle de l'imposition des mains à Timo- 
thee. Or il monstre quant et quant qu'un tel signe 
n'a pas esté vain ne frivole: car Dieu l'a fait valoir 
en y adioustant sa grace. Pource que l'election de 
Timothee estoit saincte, qu'elle estoit reglee comme 
elle devoit, Dieu aussi y est intervenu, et y a pre- 
Bidé: et quand la priere a esté faite pour la per- 
sonne de l'homme, Dieu a fait sentir par effect que 
tout ee qu'il a ordonné, n'est pas vain ni inutile, 
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mais que l'effioace de son S. Esprit y est coniointe 
Voilà en somme ce que nous avons à retenir. 

Or combien que S. Paul parle ici à Timothee, 
toutesfois la doctrine est pour nous. Apprenons 
done, quand il faut avoir des ministres qui anon- 
cent la parole de Dieu, qu'un chacuu doit avoir 
le soin de prier alors, car ce n'est pas un ieu de 
petis enfans, comme on dit. Il est question que 
l'Eglise de Dieu soit gouvernee comme 1l l'ordonne. 
I] use de ce moyen-là, et veut qu'on l'observe, et 
qu'il soit inviolable iusques à la fin du monde. 


| Voulons-nous done estre gouvernez de Dieu? co- 


gnoissons qu'il nous faut avoir en singuliere re- 
eommandation de choisir des ministres qui soyent 
fideles, et qui soyent propres pour exercer leur 
office. Car (comme nous avons veu par ci devant) 
ce n'est pas une chose contemptible que de gou- 
verner la maison de Dieu. Il nous faut puis apres 
reduire en memoire ce que S. Paul alors a adiousté, 
qu'il y a un secret qui surmonte mesmes l'esprit 
des anges, que Dieu a esté manifesté en chair. 
Puis qu'ainsi est donc que les ministres de la pa- 
role sont appelez pour gouverner la maison de Dieu, 
qui est son Eglise, le pilier qui soustient la verité: 
quand un tel thresor leur est commis, c'est que ce 
secret admirable que Dieu a voulu publier au monde 
nous est porté par leur bouche, il faut bien (comme 
i'ay dit) que nous ayons le soin de prier Dieu qu'il 
nous addresse en sorte que les hommes qui seront 
choisis, soyent vrais instrumens desquels il se serve 
pour nostre salut. Voilà donc pour un item. Et 
cependant notons quand nous y procederons ainsi, 
qu'un ehacun de son costé priera Dieu qu'il gou- 
verne ceux qui sont pour porter sa parole, que 
Dieu monstrera par effect que nos prieres ne seront 
point vaines, que les hommes ne seront point choi- 
sis qu'il ne leur distribue ce qui sera requis et ne- 
cessaire pour s'acquitter de leur devoir. Au reste, 
nous voyons maintenant que c'est à bon droict ai 
Dieu ne nous donne point gens qui s'acquittent 
mieux, et par lesquels aussi l'Eglise soit gouvernee 
vertueusement. Car qui est celuy qui pense à prier 
Dieu qu'il touche par son S. Esprit ceux qui sont 
constituez en cest estat? Les uns voudroyent qu'il 
n'y eust nuls ministres, et qu'il n'y eust nulle 
forme de religion, sinon quelque ieu, quelque badi- 
nage, tellement que la parole de Dieu fust du tout 
ensevelie. Et ils ne &e cachent point, que ce sont 
chiens effrontez qui abbayent comme si seulement 
le son et le bruit de la parole de Dieu les tour- 
mentoit: car ils se gardent bien que leurs aureilles 
n'en soyent point trop rompues: ils gourmandent, 
ils yvrongnent cependant qu'on presche. Il est 
vray qu'ils viendront bien ici quelque fois, voire 
tant seulement pour faire monstre: mais si ne lais- 
sent-ila pas d'estre des pourceaux à l'auge pour 
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renverser toute doctrine. Et quand on voit que 
les sermons les faschent ainsi, et qu'ils se despitent 
à l'encontre, ne peut-on pas cognoistre qu'ils sont 
bien loin d'avoir une telle solicitude et zelé, comme 
S. Paul le monstre iei que tous Chrestiens doivent 
avoir, pour prier Dieu que son Eglise soit tousionrs 
bien fournie de fideles pasteurs? Quant est des 
autres, il ne leur en chaut, il leur semble que cela 
ne les concerne point, et qu'ils ne s'en doivent sou- 
eier, e£ qu'il ne leur touche en rien quels ministres 
il y ait. Quand donc il y a une telle nonchalance 
et mespris, se faut-il esbahir si Dieu n'addresse 


point tousiours des pasteurs comme il seroit à de-- 


sirer? Et mesmes c'est un miracle quand nostre 
Seigneur envoye auiourd'huy gens qui taschent et 
desirent d'anoncer bien et purement sa parole, qui 
procurent le salut de l'Eglise, et qu'il y a quelque 
affection. En cela, di-ie, il faut bien que Dieu aur- 
monte nostre malice et ingratitude, veu que nul ne 
pense à le prier. 

Or tant y a que ceste doctrine deveroit estre 
mieux observee de nous, c'est asgavoir que s'il y a 
faute d'un pasteur pour l'Eglise, un chacun doit 
estre en souci comme de son cas propre, et qu'alors 
on prie Dieu ardemment qu'il choisisse celuy qu'il 
cognoist estre idoine pour executer une telle charge 
quand elle luy sera commise. Comme nous voyons 
aussi que les apostres, quand ils ont voulu ordon- 
ner des pasteurs, non seulement ont fait telles prie- 
res communes, mais ont adiousté ieusnes, afin qu'on 
y procedast avec plus grande vehemence, et que 
chacun fust mieux adverti qu'il n'estoit point ques- 
tion d'une chose vulgaire. Si donc nous voulons 
que Dieu gouverne son Eglise de nostre temps, et 
qu'il y ait gens qui soyent conduits par son sainct 
Esprit afin de s'employer pour nostre salut, appre- 
nons d'estre plus songneux de suivre la regle qui 
nous est isi monstree: c'est qu'on recommande à 
Dieu ceux qui sont en l'office, afin qu'il se serve 
d'eux, et qu'il desploye tellement la vertu de son 
f$. Esprit, qu'ils ne soyent point instrumens morts 
ni inutiles, Si ainsi est, scachons (comme i'ay dit) 
que Dieu ne permettra iamais que les signes qui 
sont ordonnez de luy, soyent Íírustratoires, que le 
fruict ne s'en cognoisse. Et voilà pourquoy il est 
dit que Timothee a receu grace estant appelé en 
son office, quand on luy a mis les mains sur la 
teste, que c'a esté pour le sanctifier au service de 
Dieu, et pour ratifier son election avec ceste cere- 
monie saincte, et que Dieu avoit approuvee de tout 
temps. Ce signe done n'a point estó une chose fri- 
vole, et comme une ombre et une figure vaine. Car 
sainct Paul notamment dit qu'alors il luy a esté 
donné grace. Mais nous devons aussi observer ceste 
SObrieté et modestie, de ne rien attenter de nostre 
cerveau: car nous voyons comme il en est advenu 
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au monde, et la prattique en est auiourd'huy trop 
manifeste en la papauté. Voilà les Papistes qui 
ont inventé pour la prestrise des Sacremens, qu'ils 
appellent. Or il y a une audace diabolique aux 
hommes, quand ils dressent ainsi des ceremonies, 
voire et les appellent Saeremens, comme s'ils te- 
noyent là attàchee la grace de Dieu, et la vertu 
de son sainet Esprit: et nous voyons ce qui en est 
advenu. Voilà le Pape qui ordonnera ses prestres 
avec grand'pompe. Il est vray que l'imposition dea 
mains y sera, mais ce n'est que comme un petit 
accessoire, cela ne luy est rien. Cependant il les 
faudra oindre et graisser. Car aussi les prestres 
de la papauté ne sont point appelez au service de 
Dieu pour estre pasteurs d'Eglise, mais ils sont in- 
stituez pour estre bourreaux de lesus Christ, afin 
de le meurtrir tous les jours: car autant de Messes 
qu'on ehante en la papauté, ce sont meurtres de 
lesus Christ. Car ils disent qu'ils le sacrifient à 
Dieu son Pere: et le sacrifice ne se peut faire sans 
sang: comme mesmes le testament requiert cela. 
Puis donc qu'ils veulent usurper cest office de sa- 
erifier Iesus Christ, cest autant comme s'ils s'appe- 
loyent ses bourreaux. Et voilà qu'emporte la pres- 
trise de la papauté, c'est un sacrilege infernal. Mais 
cependant il y a aussi les ceremonies qu'ils ont 
inventees, qu'il leur faut graisser les doigts, qu'il 
leur faut estre desguisez. Et qu'est-ce que tout cela 
sinon un charme et une sorcelerie? Et Dieu aussi 
a tourné en maledictions tout cela. Car qu'est-ce 
des prestres de la papauté, sinon qu'ils devienent 
diables, encores qu'ils eussent esté anges aupara- 
vant? Dieu done les rend tellement hebetez, qu'on 
ne voit entr'eux sinon un abysme et une confu- 
sion infernale, que ce qui estoit de Dieu en eux, 
est du tout aneanti. Apprenons done de n'estre 
point temeraires pour forger des signes à nostre 
poste, mais contentons-nous de la simplicité que 
Dieu nous a ordonnee, et alors nous sentirons par 
experience qu'il n'a rien instituó en vain ne sans 
profit. Mais si nous excedons mesure, et que cha- 
cun se donne licence de faire ceci ou cela, il est 
certain que Dieu se mocquera de nostre folie et ar- 
rogance, et nous rendra confus. Voilà done ce que 
nous avons à retenir.: 

Et voilà pourquoy l'Eseriture saincte, quand 
elle nous parle du Baptesme et de la Cene de nos- 
tre Seigneur lesus Christ, nous monstre que ce 
n'est point en vain que l'eau nous est mise sur la 
teste. Car puis que Dieu a institué ce signe-là, et 
qu'il veut que nous en usions, il le fera aussi va- 
loir, qu'il nous sera un bon tesmoignage que nous 
serons lavez et purgez de nos macules et pollutions 
par le sang de son Fils, que nous serons renou- 
velez par la vertu de son sainct Eeprit, et que par 
ce moyen aussi ce qui est de nostre chair et de 
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nostre nature mauvaise, sera amorti en nous. Et 
pourquoy? Car il en est l'autheur, sa promesse y 
est coniointe, et c'est à luy seul de s'obhger envers 
nous. Autant en est-il de la saincte Cene. (Car 
puis que nostre Seigneur lesus a voulu que nous 
la celebrions, pour estre certifiez qu'il est nostre 
viande et nostre bruvage, quand nous venons à 


ceste saincte table, ce n'est point pour manger seu- | 


lement un morceau de pain, et boire trois gouttes 
de vin, mais pour estre participans de la vie de 
nostre Seigneur lesus Christ, pour estre repeus de 
82 propre substance, pour sentir que sa vie nous 
est commune. "Voilà donc comme nostre Seigneur 
besongne par la vertu de son sainct Esprit en ces 
signes qu'il a instituez, à ce qu'ils soyent instru- 
mens de valeur et de vertu. Mais voilà les Pa- 
pistes qui ont voulu avoir un milion de Baptesmes. 
Car l'eau benite qu'est-ce selon qu'ils en disent? 
un mile de Baptesmes.  Voire, comme si Dieu 
n'avoit point esté assez sage pour instituer ce qu'il 
eognoissoit nous estre utile. Il a voulu que les 
fideles se contentassent d'un Baptesme pour toute 
leur. vie: voilà les hommes qui le corrompent, et 
font tout au rebours, et disent que cela ne suffit 
point, sinon qui] y ait un memorial, qui renou- 
velle le Baptesme qui s'est fait pour un coup. Et 
ainsi qu'est-ce de tous les asperges de l'eau benite 
papale? Autant de renoncemens de la foy, et pour 
aneantir ce que Dieu avoit institué. Il ne se faut 
point done esbahir si Dieu les abbrutit en telle 
sorte qu'ils n'ont ne sens ne raison, et au lieu de 
Be nettoyer qu'ils se polluent et se plongent en 
l'ordure et en la fange plus profond. Autant en 
est-il de leur Messe: car là non seulement ile ont 
perverti l'usage pur et legitime de la Cene de nostre 
Seigneur Iesus Christ, mais ils ont establi une abo- 
mination du tout contraire à la saincte Cene. Nous 
retenons le sacrifice seul et unique et perpetuel qui 
a eBté offert par Iesus Christ en la croix: et ces 
diables font à croire que lesus Christ est iour- 
nellement offert par eux, et usurpent cese dignité 
laquelle Iesus Christ (comme dit l'Apostre) n'a pas 
osé prendre à soy, mais qu'il a attendu que Dieu 
Son Pere le constituast, voire avec serment solen- 
nel, comme il est dit au Pseaume, l'ay iuré, et ne 
m'en repentiray point, tu es le Sacrificateur eternel 
selon l'ordre de Melchisedech. 

Or donc maintenant nous voyons que tout ainsi 
que les signes que nous avons de la main de Dieu 
et de son authorité, ne sont pas inutiles ne frus- 
tratoires, aussi au contraire nous sommes admo- 
nestez de ne rien attenter de nostre cerveau et à 
nostre appetit, mais de suyvre simplement ce que 
Dieu à in.titué, sans presumer d'y adiouster ce que 
bon nous semble. (Or cependant sainet Paul dit 
que Timothee a esié institué pasteur par prophetie: 
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non pas que cela fust commun, mais d'autant que 
Timothee estoit choisi entre les autres, il faloit 
que Dieu luy donnast quelque marque speciale. 
Ce n'est point done une chose requise en tous 
pasteurs qu'il y ait prophetie, que Dieu declare 
du ciel qu'il veut avoir cestuy-ci ou celuy-là: 
mais il nous faut contenter de ceste simplicité, 
qu'ayent fait examen, ayant invoqué le nom 
de Dieu nous choisissions ceux que nous cognois- 
trons estre propres pour le sevir. Mais cepen- 
dant notons que ce n'a point esté sans cause que 
Timothee a eu ce que sainet Paul luy attribue de 
special| d'autant que l'Eglise Chrestienne n'estoit 
pas encores dressee alors, et qu'il faloit que Timo- 
thee eust une charge plus pesante que n avoyent 
pas beaucoup de son ordre et de son estat. Il y 
avoit encores une raison, c'est sa leunesse, qui le 


| pouvoit empescher qu'il n'eust authorité par dessus 


de vieiles gens. Car il n'estoit pas seulement or- 
donné en une Eglise (comme nous avons veu par 
ci devant) il faloit qu'il dominast mesme entre les 
estrangers. Or eela requeroit bien une perfection 
grande: et comme les hommes ne se rangent point 
volontiers, il faloit que "Timothee fust approuvé 
comme de la voix de Dieu. "Voilà done pourquoy 
ceste prophetie avoit esté donnee pour luy. 

Au reste, apres que sainct Paul a fait ceste 
exhortation, il adiouste, exerce ces choses, Sois y: 
c'est à dire que tu y insistes, que tu t'y occupes 
du tout, tellement que ton avancement soit manifesté 
Or quand sainct Paul commande à "Thimothee 
d'exercer ces choses, et d'y mettre toute son estude, 
et de s'y tenir comme lié, ce n'est pas seulement 
suyvant ce que nous avons veu, qu'il ne mette point 
à nonchaloir ce qui a esté donné pour l'usage com- 
mun des fideles: mais il y a plus, c'est ascavoir, 
qu'il; ne s'amuse point à choses vaines, mais qu'il 
regarde ce qui peut servir au salut du peuple, et 
ce qui peut mieux edifier. Ceci done s'oppose à 
toute ambition, et à toute cupidité, et à toutes 
choses qui ne peuvent gueres edifier, e£ qui ne sont 
point profitables pour le salut des enfans de Dieu. 
Or en cela sainct Paul nous monstre combien il 
est necessaire que ceux qui sont appelez pour anon- 
cer la parole de Dieu, regardent de pres à ce qui 
peut servir à l'Eglise: car c'est (comme nous avons 
dit) une charge qui surmonte toute faculté humaine. 
Or cependant le diable tasche à nous divertir, mes- 
me8 &aous espece de bien. Quelquefois ceux qui sont 
ministres de la parole de Dieu, s'oceuperont à ceci 
ou à cela, et ne laisseront point de tascher à edi- 
fier, mais ils ne tienent point le droit chemin. Il 
est donc requis une grande prudence en ceux qui 
doyvent porter la parole de Dieu, à ce qu'ils en- 
suyvent ce qui est bon, et ce qui est utile à tous, 
afin de ne s'amuser point à ie ne sQay quoy de 
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frivole, oà ils prendront beaucoup de peine, et sans 
grand profit: et puis il est aise que les hommes 
soyent menez ainsi d'affection pour plaire, et ils 
regardent de gratifier quelque fois plustost que d'edi- 
fier. Voilà pourquoy sainet Paul exhorte ei estroi- 
tement Timothee, de e&'exercer en ces choses: comme 
s'il disoit, Que les pasteurs qui doyvent anoncer la 
parole de Dieu, quand ils regarderont bien à la 
charge qui leur est commise, ne prendront point 
loisir de s'amuser à choses vaines: car il y a 
dequoy pour s'appliquer du tout, quand ils ne feront 
sinon proposer la grace infinie que Dieu nous a 
monstree en &on Fils: et qu'ils exhorteront les en- 
fans de Dieu à se dedier du tout à celuy qui les 
a rachetez si cherement: il y aura là de l'affaire 
tant et plus. Ainsi done quand les ministres de la 
parole feront ce que Dieu leur commande, ils n'au- 
ront point loisir de perdre leur temps, et d'estre 
divertis ou distraits cà et là. C'est ce que sainct 
Paul a entendu en ce passage. 

Or notamment il dit, afim que ton avancement 
soit manifesté. Car ce n'est point assez que nous 
demourions tousiours en un írain: mais il nous 
faut marcher plus outre: et non pas seulement 
nous, mais que nous attirions le peuple à ce qu'il 
nous suyve: car cest avancement dont parle sainct 
Paul s'estend à toute l'Eglise. Comment est-ce 
que celuy que Dieu a ordonné pour anoncer sa pa- 
role s'avance? C'est quand son service est profi- 
table, et qu'on en est confermé en soy et en crainte 
de Dieu, et qu'on y profite de plus en plus. Au 
rese, une personne privee s'avancera, quand il 
sentira qu'il gouste mieux les promesses de Dieu 
qu'il n'avoit point fait, quand il est plus songneux 
et plus ardent à prier, qu'il peut resister aux ten- 
tations, qu'il est plus patient, qu'il se retire de ce 
monde, afin d'aspirer à la vie celeste. Voilà comme 
nous avancerons chaeun de nous en sa personne. 
Mais celuy qui est en estat public, qui est ordonné 
pour monstrer le chemin à tous, ne s'avancera pas 
luy seul: ear il faut qu'il attire le troupeau que 
Dieu luy à commis en charge. Quand donc sainct 
Paul dit à Timothee, que son avancement soit no- 
toire, il n'entend pas seulement que Timothee pro- 
fite en vertus quant à sa peraonne, mais qu'il s'em- 
ploye tellement que tous fideles soyent attirez à 
Dieu, et qu'ils croissent et e'augmentent en la foy et 
en tout bien, et en toutes vertus. Voilà ce que 
sainct Paul a entendu en ce passage. Or appli- 
quons ceste sentence à, nostre instruction. Car puis 
qu'il a esté commandé à 'Timothee de tellement 
s'efforcer et mettre peine de faire valoir les graces 


de Dieu, que son avancement fust manifesté auiour- ' 
d'huy l'intention de Dieu est semblable envers nous: | 


car sa parole nous est auiourd'huy portee à mesme 
condition, que nous soyons instruits iournellement, 
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voire non pas pour demeurer tousiours en un poinct, 
car ce seroit assez que nous eussions une fois cognu 
ce que Dieu nous a declaré en sa parole: mais il 
ne 8e contente pas que nous ayons esté enseignez, 
comme quand on envoye les petis enfans à l'eschole, 
et puis on les retire, qu'il n'est point question que 
tousiours ils soyent à l'eschole, mais il faut qu'ils 
prattiquent ce qu'ils auront apprins en quelque 
temps. Dieu n'en fait-il pas ainsi des Chrestiens? 
il ne veut pas que nous cessions quand nous aurons 
ouy deux ou trois ans, somme si nous estions assez 
grans clercs, mais il veut que nous soyons escholiers 
tout le temps de nostre vie. 

Puis qu'ainsi est, cognoissons que l'usage de 
ceste doctrine qui se presche en l'Eglise iournelle- 
ment, doit estre perpetuelle. Ainsi done, d'autant 
que Dieu nous envoye la mesme doctrine, et qu'il 
nous l'ordonne, il faut aussi que nous soyons avan- 
cez et confermez de plus en plus et en foy et en 
repentance, pour faire valoir ]a grace de Dieu laquel- 
nous est offerte par la predication de l'Evangile. 
Car (comme nous avons dit) ce que Dieu a institué, 
il le fera quant et quant servir à nostre salut, et y 
adioustera l'efficace de son sainct Esprit, il l'aug- 
mentera par avancement, en sorte que nous senti- 
rons qu'il n'a rien commandé en vain. Car par la 
predication de son Evangile, il nous fait tellement 
profiter en foy et en patience, que noua pouvons 
supporter toutss afflictions, ainsi que sainct Paul en 
traitte en ce texte que nous avons leu, et qui sera 
exposé apres disner. Or en somme sqQachons que 
nous resistons à Dieu, et repoussons entant qu'en 
nous est sa grace, sinon que nous eroissions 1our- 
nellement, et qu'on appergoyve que nous marchons 
et nous avangons en Dien, comme nous savons 
aussi que ceste vie terrestre est un chemin, que 
Dieu ne nous a point mis ici bas pour regarder cà 
et là, mais il nous declare qu'il nous faut cheminer. 
En quelle sorte? Or il n'est point question seule- 
ment que les iambes se remuent, maie il faut que 
de toutes nos pensees et affections, de toutes nos 
forees nous tendions à nostre Dieu: veu que nous 
sommes encores si eslongnez de luy, que nous met- 
tions d'y estre conioints, et d'y adherer: veu que 
nostre foy est tant debile, que nous appliquions 
nostre estude à la confermer de plus en plus: veu 
que nous sommes tant froids à prier, que chacun 
se picque et s'aiguillonne, afin d'avoir une autre 
ferveur et zele d'invoquer le nom de Dieu, veu que 
nous sommes tant enveloppez en nos delices et vo- 
luptez mondaines, que nous facions tant que ce qui 
est du monde, soit mortifié en nous, que chacun 
s'esvertue cà et là, d'autant que nous sommes si 
froids à mediter la vie celeste, que nous y tendions, 


| voire et que nous scgachions que cela ne se peut 


faire sans combat, et qu'il nous faut batailler non 
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seulement contre le diable, et contre toutes les ten- 
tations qu'il nous suscite, mais contre nostre nature. 
Car la principale guerre qu'ont les fideles est con- 
tre eux-mesmes, veu qu'il n'y a en nous ne veines 
ne nerfs qui ne resistent à Dieu, et que toutes nos 
pensees et affections (comme dit sainct Paul au 
huitieme des Romains) sont autant d'inimitiez mor- 
telles contre Dieu et sa iustice. Voilà à quoy il 
nous faut penser. 

Et ainsi toutesfois et quantes que la cloche 
Bonne pour nous appeller au sermon, cognoiesons, 
Helas, le Seigneur a bien pourveu à tout ce qu'il 
cognoist nous estre expedient pour nostre salut. 
Car nous sommes infirmes, nostre foy est encores 
comme en herbe, nous sommes eslongnez de luy: 
mais par sa bonté il nous rappelle, que quand il 
luy plaist que sa parole nous soit preschee, il nous 
solicite de venir à luy, et ne veut point que nous 
soyons tellement enveloppez en nos delices et af- 
fections mondaines, que nous n'ayons encores le 
moyen de retourner à repentance, comme il nous 
y convie. Car à quel propos seroit-ce que la parole 
de Dieu nous seroit preschee iournellement tout le 
temps de nostre vie, sinon pour remedier à nos 
infirmitez? Dieu donc nous cognoist et advoue de 
son íroupeau, puis qu'il veut que nous soyons en 
son eschole tout le temps de nostre vie. Mais gar- 
dons-nous que Dieu ne permette que nous soyons 
privez d'un tel bien, qu'au lieu qu'il luy plaist de 
nous tendre les bras, et qu'il est si vigilant apres 
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nous (comme il en parle par ses prophetes) de crier 
et soir et matin, comme si un, pere se levoit pour 
induire ses enfans à bien: advisons di-ie, que Dieu 
ne permette au lieu que sa parole noue est pres- 
chee, et qu'il a une telle solicitude de nostre salut, 
qu'il ne nous reiette, et nous desavoue pour siens, 
puis que nous sommes ei ingrats de mespriser une 
telle grace- et bonté 'comme il la monstre envers 
nous: mais que nous tendions à ce profit et à cest 
advancement duquel parle sainet Paul: et que ceux 
qui ont charge d'anoncer la parole de Dieu sur 
tout ayent ce zele, et qu'ils regardent à eux, pour 
dire, Pourquoy est-ce que Dieu m'a ici constitué? 
c'est afin que l'Eglise s'augmente de plus en plus, 
et que le salut des hommes soit tousiours procuré. 
Que les ministres donc ayent tousiours ce regard- 
là, afin de se picquer d'avantage, et que chacun 
en son endroit y pense: et voyons que telle est 
l'intention de Dieu, que nous y tendions, et que 
nous taschions de nous y conformer, de peur que 
nostre rebellion ne suscite une horrible vengeance, 
quand au lieu d'approcher de Dieu nous en serons 
recullez. Approchons-nous donc de luy de plus en 
plus, voyans qu'il use de tous moyens qu'il cognoist 
nous estre propres pour nous attirer à soy, iusques 
à ce qu'il nous ait recueilis en son royaume 
eternel. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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Ie soit que par ci devant saint Paul eust assez 
adverti 'Timothee de penser à tellement edifier 
l'Eglise de Dieu par bonne doctrine, qu'ausei il don- 
nast bon exemple en sa vie, tant y a que derechef 
il conferme ce propos, non point seulement au re- 
gard de l'homme auquel il parloit, mais il a donne 
une doctrine qui fust permanente en tout temps. 
Voilà done une regle generale que S. Paul donné 


à tous Paeteurs, c'est qu'ils regardent à eux en pre- 


mier lieu pour cheminer quant à leurs personnes 
sainctement, et puis qu'ils prenent garde aussi au 
troupeau qui leur est commis, à fin de luy donner 
pasture. 
en nous qui avons la charge de gouverner l'Eglise 
de Dieu, qu'il faut que nous pensions de cheminer 
en sorte que nostre vie ne soit point en scandale, 





Voilà done deux choses qui sont requises , 


mais en bon exemple: et puis d'autant que la preud"- 
hommie ne suffit point en celuy qui doit avoir la 
bouche ouverte, qu'aussi la doctrine soit coniointe 
quant et quant.  Quiconque veut estre tenu et 
reputé Chrestien, doit penser à soy, comme aussi 
ceste admonition est donnee à tout le peuple par 
Moyse. Et voilà pourquoy il est dit que la Loy 
de Dieu nous doit guider, à fin que nous soyons 
sur nos gardes. Mais ce que sainct Paul adiouste 
en second lieu est notamment pour les Pasteurs qui 
ont charge publique: car Dieu ne les a point eleus 
sans cause en cest office-là. Or notamment ils sont 
exhortez de prendre garde à eux. Car combien que 
chaeun fidele doyve estre prudent pour regler sa 
vie, et doyve faire bon guet ponr n'estre point eur- 
prins des tentationg de Satan, et aussi doit prevenir 
tous les dangers desquels nous sommes environnez, 
tant y a que ceci n'est point dit en vain aux mi- 
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nistres de la Parole: car ceux-là sont comme un 
chandelier qui est mis sur un buffet ou sur une 
table, qu'ils doyvent esclairer de loin. Il est bien 
dit à tous Chrestiens en general, d'autant qu'ils 
portent la clarté de vie quand Dieu les a illuminez 
par sa Parole, qu'ils doyvent monstrer bon exemple, 
et qu'ils doyvent cheminer prudemment à fin d'in- 
struire les ignorans. Mais si cela est requis en 
tous sans exception, que sera-ce de ceux que Dieu 
a constituez pour monstrer le chemin à tout le 
reste? Ainsi done il y a beaucoup moins d'excuse 
aux Pasteurs qui doyvent anoncer la parole de Dieu 
sils cheminent desordonnément, qu'aux hommes 
privez. ll est vray que tous seront condamnez 
devant Dieu: mais là vengence sera double sur nos 
testes quand nous n'aurons regard à l'office oà Dieu 
nous a appelez, voire à ceste condition que nostre 
vie soit comme une approbation de la doctrine pour 
luy donner plus d'authorité. Et pourtant ceste ad- 
monition-ci doit bien estre meditee de nous: que si 
seulement nous montons en chaire pour parler, en- 
cores que nous eussions la meilleure grace qu'on 
pourra souhaitter, cela n'est rien c'est comme si un 
bassin d'airin sonnoit: il en vray qu'il pourra estre 
ouy de loin, il pourra battre les aureilles: ou bien 
qu'il y eust quelque cloche qui eust un &on plaisant. 
Voilà comme nous en serons quand mous aurons 
bonne doctrine en la bouche, et que nostre vie sera 
meschante et dissolue. 

D'autant plus done nous faut-il bien recorder 
ceste legon, e'est ascgavoir que ce n'est point assez 
que nous ayons purement anoncé la parole de Dieu, 
que nous ayons exposé fidelement l'Escriture saincte, 
que nous ayons appliqué ce que nous traittons à 
l'usage du peuple, mais il faut que nostre vie parle 
quant et quant, et que nous taschions de bien 
marcher afin que les autres nous suyvent. Il est 
dit de tous fideles qu'ils doyvent tellement attirer 
leurs prochains à Dieu, qu'ils aillent quant et quant: 
ear voilà comme le Prophete Isaie en parle, Allons 
pour monter en la montagne du Seigneur. Mais 
il y a (comme i'ay dit) une declaration plus estroite 
en nous qui sommes ministres de la parole de Dieu. 
D'autant plus donc devons-nous estre sur nos gardes 
à fin de tellement regler nostre vie, que nous ren- 
dions tesmoignage par effect que ce n'est pas en 
vain que Dieu nous a choisis, et que nous desirions 
de tellement monstrer le bon chemin de salut à 
tout le monde, que nous allions devant, que nous 
taschions d'approcher de Dieu tant qu'il nous sera 
possible. Voilà done pour un item. Mais S. Paul 
ne veut pas que seulement les ministres de la pa- 
role s'estudient à preud'hommie, car cela doit estre 
en tous: mais i| requiert aussi d'eux, qu'ils soyent 
attentifs à la doctrine. Ainsi done, quand nous 
aurons veecu sans reproche, que nous aurons esté 
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comme miroirs de toute honnesteté et crainte de 
Dieu, et de toute vertu, nous ne sommes pas quittes 
ni absous pourtant: car Dieu nous a ordonnez pour 
anoncer sa parole. Mal-heur donc sur nous si nous 
sommes oisifs en cest endroit, comme aussi sainct 
Paul en parle. Et pourtant discernons entre les 
estats et offices. Il est vray que tous Chrestiens 
sont bien tenus d'edifier leurs prochaius selon le 
moyen qu'ils en ont: mais tant y a que par special 
Dieu nous a commis la charge de parler en son 
nom. Il faut done que nous ayons tousiours la 
bouche ouverte. Or si ceste marque-ci est donnee 
à tous ceux qui sont commis pour gouverner l'Eglise 
de Dieu, il faut conclure que ceux qui ne donnent 
au peuple nulle instruction, ne se peuvent pas 
nommer ni Prelats, ni Evesques, ni Anciens, ni 
pasteurs, ni ministres: ces titres.là sont usurpez 
faussement de tous ceux qui sont chiens muets. 
Et de là nous voyons quel est le regime de l'Eglise 
Papale. Ils se vanteront assez que leurs Evesques 
sont successeurs des Apostres, et qu'ils representent 
les Prineipautez celestes: mais cependant quelle 
doctrine pourra-on tirer d'eux? A grand' peine 
donneront-ils ce qu'ils n'ont pas: et mesmes il leur 
semble .que cela derogue à leur dignité episcopale, 
de monter en chaire pour prescher. Cependant si 
est-ce qu'à pleine bouche ils se nommeront Prelate 
de l'Eglise. Voire, mais voici l'Esprit de Dieu qui 
les desavoue: il ne faut point que nous combations 
beaucoup pour les despouiller des titres qu'ils s'at- 
tribuent faussement: car ils sont desmentis par 
sainet Paul, lequel prononce en l'authorité de Dieu, 
que ceux qui ne prenent point garde à la doctrine, 
ne doyvent point estre tenus pour pasteurs. 

Voilà done ce que nous avons à noter en pre- 
mier lieu, c'est asgavoir que tous ceux que Dieu a 
establis pour anoncer sa parole, doyvent quant à 
leurs personnes cheminer sainetement pour donner 
bon exemple à tout le peuple, et se doyvent contre- 
garder sur tous autres, puis que Dieu les appelle 
en prémier lieu, et en degré souverain pour venir 
à luy: et que cependant ils se doyvent employer 
à la doctrine. Or afin que ceci fust mieux observé, 
sainet Paul adiouste qu'il faut que Timothee et 
tous ceux qui sont de son estat, y persistent. Ce 
n'est done point assez qu'un homme tasche de bien 
faire, sinon qu'il eontinue iusques au bout: ce n'est 
point assez que par bouffees i| enseigne, mais il 
faut qu'il se dispose à ne se iamais lasser en tra- 
vailant pour edifier l'Eglise de Dieu. Comme on 
en verra qui pourront bien quelquefois avoir un 
signe de bon zele, mais cela se refroidit tantost, 
car i| n'y a nulle constance, il n'y a nul fil per- 
manent. Sainct Paul done declare que celuy qui 
est appelé pour gouverner l'Eglise, ne se doit iamais 
lasser, soit en monstrant bon exemple en sa vie, 
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ou bien portant la parole de Dieu pour tousiours 
donner pasture de salut au troupeau. Il nous faut 
donc persister en cela, car le mot dont use sainct 
Paul, emporte autant comme s'y arrester. En somme 
il veut dire que Dieu, quand il appelle un homme 
pour estre ministre de sa parole, ne le prend point 
à loage pour trois iours, ou bien pour un petit de 
temps, mais il veut qu'il s'addonne du tout à son 
service. Est-il ainsi? Il ne faut point donc que 
nous soyons oisifs ne lasches, mais que nous suy- 
vions le train que Dieu nous a monstré: et quand 
nous aurons travailé un an ou deux, que nous 
Scachions que ce n'est rien fait, si iusques au bout 
nous ne persistons constamment. Et ceste ad- 
monition est plus que necessaire: car nous voyons 
quelle foiblesse il y a en nous. Et d'autre costé 
nous experimentons par trop que Satan machine 
tant qu'il luy est possible, de desbaucher ceux qui 
ont bon courage, et pour leur rompre le coeur, afin 
qu'ils defaillent au milieu du chemin. Encores que 
la eharge que nous avons ne fust pas tant difficile 
ne pesante, de nostre costé nous sommes tant in- 


firmes qu'il ne faut rien pour nous faire cesser ou 


tourner bride. Or est-il ainsi qu'il y a de grandes 
diffieultez: et cependant voici le diable qui brasse 
tout ce qu'il peut afin de nous divertir. Comment 
done pourrons nous estre constans pour nous ac- 
quitter envers Dieu et son Eglise, si ceste legon 
n'es bien imprimee en nostre coeur et en nostre 
memoire, ascavoir que Dieu nous a tellement ob- 
ligez à soy, qu'il nous faut là estre attachez du 
tout, qu'il ne faut point que nous prenions occasion 
de nous lasser quoy qu'il adviene, mais que nous 
marchions iusques à ce que nous soyons parvenus 
à nostre but. "Voilà done ce que nous avons à 
noter en ce passage. Mais combien que sainct 
Paul s'addresse par special à ceux qui ont charge 
de gouverner l'Eglise de Dieu, &i nous faut-il re- 
cueillir une exhortation commune, de nous arester à 
ce que nostre Seigneur nous monstre, attendu la 
legereté et inconstance qui est en nous tous. Il 
n'y à celuy qui ne sente combien nous sommes 
volages: et puis iournellement que s'en faut-il que 
nous ne soyons transportez par Satan, en sorte que 
nous oublions à chacune minute de temps, et Dieu 
et nostre salut, n'estoit qu'un chacun s'aiguillonnast? 
Pour ceste cause notons que sainct Paul non seule- 
ment à parlé à un homme, ou à un estat, mais il 
a voulu aussi advertir tous fideles, que iamais ils 
ne se tiendront au service de Dieu s'ils ne se con- 
ferment en perseverance, voire maugré tout ce que 
Satan leur pourra susciter de troubles. Que donc 
jamais ils ne se lassent: car c'est la fin de ceste 
exhortation que met ici sainct Paul. 

Or cependant il monstre à Timothee le profit 
qui reviendra de son zele et de sa fermeté, s'il con- 


Calvini opera. Vol. LIII. 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉE. 





434 


tinue à bien faire, et qu'il ne tourne point bride, 
nonobstant qu'il ait à resister à beaucoup de com- 
bats: car (dit-il) em ce faisant tu te sauveras et ceux 
qui toyent. Il n'y a celuy de nous qui ne desire 
son salut, voire les plus pervers le diront: et com- 
bien que cela ne leur touche point le coeur, si est- 
ce qu'encores sont-ils.esmeus d'une affection, qu'ils 
voudroyent estre sauvez: mais d'en tenir le moyen 
il n'en est point de nouvelles: car ils despitent 
Dieu comme d'une malice deliberee, et s'abandon- 
nent à Satan à leur perdition: mais tant y a en- 
cores qu'on voit ceste affection estre imprimee en 
tous hommes, qu'ils desirent leur salut. Or S. Paul 
monstre ici à Timothee, que c'est son salut de 
cheminer comme il est exhorté de faire. Et puis 
il luy ameine une raison plus grande: Car le salut 
(dit-il) de toute l'Eglise t'est mis en main. "Voilà 
Dieu qui t'a donné en charge tout son troupeau 
pour le conduire: si tu t'acquittes fidelement, c'est 
pour sauver tous ceux qui t'escoutent: mais si tu 
ea lasche, et que ta vie soit scandaleuse, ou que tu 
ne tienes conte d'anoncer la parole de Dieu, tout 
sera dissipé, voilà une confusion horrible qui ad- 
viendra. Ainsi done, puis que Dieu t'a constitué 
ministre du salut des ames, il faut bien que tu 
V'employes tant plus puissamment et avec un plus 
grand zele et ardeur. Voilà done en somme ce que 
sainct Paul a entendu. Or on pourroit ici demander 
eomment c'est qu'un homme se sauve: car nous 
Scavons que cest honneur est reservó à Dieu (comme 
il le merite) qu'il est appelé nostre Sauveur, et que 
nous tenons nostre salut de luy pour luy en faire 
hommage, et pour luy en rendre toute la louange. 
Si chacun de nous se sauve, que restera-il plus à 
Dieu? Car il semble bien que sainct Paul eleve 
iei les hommes par trop, quand il leur donne ceste 
charge et office de se pouvoir sauver. Mais l'Es- 
criture saincte use de ceste fagon de parler, quand 
elle nous exhorte de suyvre nostre vocation en la- 
quelle Dieu nous appelle: et cela n'est rien dero- 
guer à Dieu, ni amoindrir son honneur en fagon 
que ce soit. 

Voilà done Dieu qui ha le titre de Sauveur, 
comme il en est digne. Et pourquoy? Car comme 
i| nous à creez, aussi ill nous reforme à son image 
pour nous imprimer la marque de son adoption, 
afin que nous soyons ses enfíans et heritiers. De 
nature nous sommes eslongnez de Dieu, nous som- 
mes perdus et damnez. Or luy ayant pitié de 
nostre misere, et ne voulant point que nous peris- 
sions, nous retire à soy: car d'autant qu'il est la 
fontaine de vie, quand il nous appelle à soy, voilà 
en quoy gist nostre salut. Et comment est-ce? 
Quand il nous illumine par sa parole et par son 
sainct Esprit, et qu'il reforme nos coeurs afin que 
nous le servions en toute pureté, et quand il nous 
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donne la vertu de perseverance, et qu'il nous tient 
la main pour batailler avec nous contre Satan, et 
contre tous les assauts qui nous sont dressez. Nous 
voyons donc que tout nostre salut procede de Dieu: 
c'est luy qui le commence, c'est luy qui le continue, 
c'est luy aussi qui le parfait: et ne faut point que 
lhomme s'attribue ici rien qui soit iusques à une 
seule goutte. Mais d'autant que Dieu se sert de 
nous, et qu'il nous constitue comme ses instrumens, 
ce qui luy est propre, nous est communiqué, voire 
par titre, comme il est dit que les ministres de la 
parole sont aides de Dieu. Et en quoy aides? 
C'est pour edifier son Eglise. Et toutesfois cela 
luy est laissé en l'Escriture saincte, que comme il 
a fondé son Eglise, que c'est à luy de la maintenir 
et conserver, et de.la mener à sa perfection. Com- 
ment done cela est-il donné à un homme mortel? 
Or combien que nous soyons inutiles, toutesfois il 
plaist à Dieu de nous employer à son ouvrage. 
Tout ainsi qu'il nous fait. cest honneur, combien 
que nous en soyons indignes, de se vouloir servir 
de nous en une chose si noble et si excellente 
comme est le salut. des hommes, aussi il nous com- 
munique ce titre tant honorable, que nous sommes 
ses coadiuteurs. Autant en est-il du salut parti- 
culier d'un chacun. Car quand Dieu nous guide 
et gouverne par son sainct Esprit, et dit que nous 
faisons nostre salut (non pas que cela soit en nostre 
main, ne qu'il procede de nostre vertu ou industrie, 
mais c'est d'autant que Dieu besongne en telle 
sorte que nous ne sommes point comme des pierres 
ou des trones de bois:) il nous declare sa bonne 
volonté, il nous inspire la foy, il nous donne toutes 
les graces de son sainct Esprit: et quand cela est 
en nous, nous le pouvons appeller nostre. Tout 
ainsi que le pain que nous mangeons, combien qu'il 
nous soit donné de la pure liberalité de nostre 
Dieu, toutesfois nous l'appellons nostre: ainsi en 
est-il des dons du sainet Esprit. Et voilà pour- 
quoy S. Paul aux Philippiens exhorte lea fideles 
de faire leur salut: mais il adíouste que cela doit 
estre en toute crainte, sgachant que c'est Dieu qui 
nous donne le bon vouloir, et l'execution, et le tout 
par sa pure misericorde. Puis qu'ainsi est donc 
que Dieu commence et parfait en nous ce que nous 
tenons de luy, et que le bon vouloir, et la force 
de l'executer vient tout de son Esprit, et qu'il doit 
estre attribué à sa pure grace, nous devons bien 
cheminer en crainte, baissans les yeux, n'ayans 
nulle presomption qui nous enfle. Mais d'autant 
que nous sommes instrumens de Dieu, oà il desploye 
sa vertu, il nous faut employer à ce qu'il nous 
appelle, et aviser de n'estre point oisifs. 

Ainsi donc cheminons en la vocation de Dieu, 
et alors nous ferons nostre salut. Et comment le 
ferons-nous? QO'est à dire, Dieu le fera en telle 
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sorte que nous serons ses instrumens. ll ne nous 
faut point done trouver estrange que sainct Paul 
dit iei à Timothee, qu'en vivant sainctement, et 
s'acquittant de son office, il se sauvera. Car sainct 
Paul ne dispute point ici de la cause de nostre 
salut, ni à qui la louange en doit estre donnee, il 
n'est point question de tout cela: mais c'est que 
lhomme s'employe, sgachant toutesfois qu'il ne 
peut rien, qu'il n'est rien du tout, et qu'il se laisse 
gouverner à Dieu, et qu'il cognoisse que la grace 
qui luy est faite, il ne l'avoit point meritee, et 
toutesfois qu'il chemine selon sa vocation. Et voilà 
en quoy les Papistes s'abusent, qu'estans preoccupez 
de ceste phantasie infernale, qu'il faut que l'homme 
ait son franc arbitre, qu'il puisse cooperer avec la 
grace de Dieu, qu'il puisse quelque chose de soy, 
incontinent qu'il y a quelque mot ou syllabe en 
l'Escriture saincte oü il est parlé à l'homme de 
faire, là dessus ils concluent qu'il y a donc quelque 
puissance et quelque faculté.  Voire, mais l'Eseri- 
ture nous monstrant quel est nostre devoir, ne 
nous veut point enfler de vanité, pour dire que 
nous ayons quelque presomption fausse de nos ver- 
tus: mais seulement elle nous enseigne qu'il ne 
nous faut point flatter en paresse, qu'il ne nous 
faut point estre morts quand Dieu nous vivifie. 
Au reste, elle nous monstre dont c'est qu'il nous 
faut recevoir ce que nous n'avons pas. Or nous 
sommes vuides de tout bien, il n'y en a pas une 
seule goutte en nous: il faut donc que nous le re- 
cevions d'enhaut. Et ainsi notons bien que sainct 
Paul n'a pas voulu donner quelque occasion d'orgueil 
aux hommes, afin qu'ils se prisassent en eux, mais 
seulement il leur a voulu monstrer que Dieu se 
veut servir de nous, et qu'il nous veut appliquer à 
l'usage auquel il nous a ordonnez: qu'il faut qu'un 
chaeun de nous se laisse conduire à Dieu comme 
bon luy semblera, et que nous ne facions point des 
revesches, mais que nous apprenions de nous ranger 
à luy, quoy qu'il en soit. Voilà pour un item. 
Quant au second, sainct Paul en disant à Ti- 
mothee, Qw'il sawvera ceux qui l'escoutent, monstre 
de quelle importance est d'anoneer l'Evangile de. 
Dieu: elle est pour edifier à salut une Eglise, ou 
pour la rujner, et la mettre en perdition. Et si 
ceci estoit bien cognu, nous de nostre costé serions 
plus vigilans à cheminer droitement, et à nous 
efforceer à bien servir l'Eglise: et tout le peuple 
aussi cognoistroit mieux quel benefice Dieu luy fait 
quand il luy envoye des pasteurs fideles, et les 
auroit en plus grande recommandation. Voilà donc 
en somme ce qui est contenu en ce passage: que 
8l y a un bon docteur qui s'acquitte pleinement 
d'anoncer la parole de Dieu, ot qui tasche de donner 
bon exemple en sa vie, qu'il soit comme le ministre 
de salut, que Dieu le constitue afin d'appeller à 
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salut tout le troupeau. Et au contraire, quand un 
homme sera nonchalant à enseigner, que ce luy 
sera tout un comme les choses aillent, qu'il n'aura 
nul zele, qu'en sa vie ce sera un desbauché, que 
ce sera une peste mortelle, quand nous oyons cela, 
en premier lieu cognoissons que Dieu nous maudit, 
que c'est un signe de vengence quand nous n'avons 
point de bons pasteurs, mais que nous sommes de- 
Stituez de gens qui nous anoncent la doctrine de 
salut, et ausquels il ne chaut comme les choses 
ailent. Si donc nous avons des gens qui corrom- 
pent et falsifient la bonne doctrine, ou bien qu'ils 
soyent de vie mauvaise ou scandaleuse, c'est autant 
comme si Dieu parloit du ciel pour nous faire 
seavoir qu'il se retire de nous, et que nous ne 
sommes pas dignes d'estre enseignez de luy, ne 
qu'il nous gouverne: et non seulement nous avons 
ce tesmoignage-là, mais voilà comme la porte d'enfer 
qui est ouverte pour nous faire trebuscher tous en 
perdition. Voilà ce que nous avons à noter en 
premier lieu. 

Or combien y en a-il qui y pensent? Mais au 
eontraire, il y en a beaucoup qui voudroyent avoir 
seulement des idoles qui feissent quelque monstre 
en chaire, et quelque parade,.et au reste que la 
parole de Dieu fust gardee en un coffre, comme 


les Papistes gardent leurs reliques. Nous en voyons , 


beaucoup qui voüdroyent se iouer ainsi avec Dieu, 
et se faschent quand ils voyent quelque zele d'anoncer 
la parole de Dieu purement, de redresser les choses 
eonfuses, de corriger les vices. Que dira-on de 
eeux-là, sinon qu'ils ont comploté avec Satan pour 
effacer toute la grace de Dieu, afin d'aller en per- 
dition? | Car ce n'est point par ignorance qu'ils 


pechent: ce que S. Paul dit iei n'est point obsceur, | 


s'ils croyent en Dieu, et qu'ils croyent que l'Eseri- 
ture saincte soit sa parole. De quoy il nous faut 
bien douter quant à eux, veu que l'impieté est ei 
grande et si enorme auiourd'huy, que ceux qui se 
diront chrestiens à pleine bouche, ne font que se 
mocquer si vileinement de Dieu et de sa parole, 
qu'ils ne sont pas dignes d'estre aecomparez aux 
'l'ures, oi aux Payens, mais ce sont des chiens et 
des poureeaux qui veulent despiter Dieu tout ou- 
vertement, et le monstrent assez par effect. Mais 
s'ils eroyent que ce qui est ici prononcé de sainet 
Paul, soit procedé du sainct Esprit, il n'y faut 
point de glose comme à un passage difficile: ear il 
declare quand il y a un docteur qui ne s'acquitte 
point de son devoir, que voilà comme le gouffre 
d'enfer qui est ouvert, que Dieu desploye sa male- 
dietion sur tout un peuple. 

Au contraire notons bien, si la parole de Dieu 
nous est fidelement preschee, et que ceux qui 
lanoncent taschent à nous edifier aussi par bonne 
vie, que voilà en quoy consiste nostre salut. Et il 
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ne nous faut point trouver ceci estrange, veu que 
sainct Paul appelle l'Evangile la puissance de Dieu 
en salut à tous ecroyans. Mais quoy? Ilyena 
bien peu qui desirent d'appliquer ceste vertu-ci à 
eux. Ils diront bien qu'ils desirent d'estre sauvez, 
mais cependant ile foullent ]a doctrine de Dieu au 
pied, ils voudroyent avoir exterminé tout ordre 
d'Eglise, ils s'en declarent ennemis manifestes au- 
tant ou plus que les Papistes. Cela donc se cognoist: 
et toutesfois si voudroyent-ils qu'on les teinst pour 
grans chrestiens. Voire, mais il faudroit qu'ils se 
bastissent un Iesus Christ tout nouveau: car nous 
voyons que Dieu a voulu comme attacher le salut 
de nos ames à la parole qui nous est preschee en 
son nom, et par son authorité. Et pleust à Dieu 
que telles gens eussent recouvró des pasteurs à 
leur souhait, et que ce fust à leur salut. Ie vou- 
droye estre bien loin de Geneve: et pleust à Dieu 
que jamais ie n'en deusse approcher de cent lieues 
pres pour leur faire plaisir, moyennant qu'il y eust 
gens qui desirassent leur salut. Mais quoy? ls 
voudroyent avoir des diables. Si telles gens estoyent 
marris que nostre vie fust vieieuse, que nous fus- 
sions trop lasches d'enseigner, et de confermer la 
bonne doctrine par bon exemple et par bonne con- 
versation: et bien, en cela il nous faudroit cognoistre 
nostre viee et nostre turpitude, et confesser avec 
honte que nous avons mal cheminé. Mais quoy? 
Il] n'est question sinon de desgorger leur venin 
contre nous, d'autant que nous desirons (quelque 
infirmité qu'il y ait en nous, et que nous soyons 
bien loin de nous acquitter de nostre charge) que 
Dieu soit servi et honoré, et qu'on luy rende l'hon- 
neur et l'authorité qui luy appartient. Mais cepen- 
dant on dira que nous voulons faire ceci ou cela. 
Toutesfois quand tout sera conté et rabbatu, apres 
qu'on aura bien gazouillé et de domination, et de 
prineipauté, et de tout ce que les malins ont ac- 
coustumé de mettre en avant, si est-ce qu'on voit 
bien que leur but est qu'il n'y ait plus d'ordre ne 
de police, qu'il n'y ait plus de reverence à la parole 
de Dieu, qu'on s'en mocque en telle sorte comme 
on voudra. Voilà en quel debat nous sommes au- 
iourd'huy, et qui a esté demené si long temps: et 
l'ordure croupit en telle sorte qu'il n'est plus que- 
stion de le dissimuler, mais il faut que soir et 
matin nous en parlions: car la vilenie est trop 
grande. Et quand elle sera cognue bien loin, et 
qu'en la maison nous n'en sgaurons rien, ou bien 
que: nous ferons semblant de ne la pas veoir, ie 
vous prie, ne serons nous pas alors bien à con- 
damner ? 

Or done pour venir au propos de sainct Paul, 
ou plustost pour le continuer, avisons à ce qui est 
iei dit: c'est que si nous desirons d'estre sauvez 
par la main de Dieu, il faut que nous cherchions 
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nostre salut en la doctrine qui nous est portee en 
son nom. JDespitons-nous contre les hommes, mais 
ce sera à nos despens. Car ceux qui estans cha- 
grinez ne veulent ne boire ne manger, à qui font- 
ils tort ou dommage? — Ainsi despitons-nous contre 
la parole de Dieu en haine des hommes, il faudra 
que nous perissions. Or puis qu'ainei est que Dieu 
nous à voulu envoyer les hommes, et qu'il veut 
que nous soyons instruits par leur bouche; qu'ils 
nous servent de guides pour nous monstrer nostre 
salut, avisons de ne point irriter Dieu en repous- 
sant sa grace à nostre escient. Voilà ce que nous 
avons à retenir. Et cependant, quand Dieu nous 
presente une telle aide de .salut, c'est asqavoir que 
sa parole nous soit preschee, et que nous soyons 
edifiez par bon exemple, que nous facions valoir 
un tel thresor: car autrement nostre ingratitude 
sera inexcusable. 

Maintenant, pource que tous ceux qui se di- 
sent chrestiens, ne le sont pas, sainct Paul dit que 
Timothee sauvera ceux qui l'escoutent: signifiant qu'il 
ne tiendra qu'à ceux que Dieu appelle par sa pa- 
role, qu'ils ne soyent menez au chemin de salut 
quand ils auront un pasteur fidele qui les guide. 
Or il &'en faut beaucoup que tous soyent tels au- 
diteurs comme sainct Paul le requiert ici. Il est 
vray qu'aucuns viendront au temple quand bon 
leur semble, voire et pour monstrer qu'ils veulent 
avoir licence de n'estre point suiets à l'ordre com- 
mun, ni à aucune police. Ils vienent donc iei pour 
dire, T'y vien: mais c'est quand bon me semble; 
car de moy, ho ie ne suis point du rang commun. 
I] y en à done qui demeureront en telle stupidité, 
qu'ils ne feront que dormir au lieu de profiter. 
Les autres ne seront point tant abbrutis, et y aura 
en eux quelque honnesteté, ils ne seront point 
effrontez pour vouloir despiter Dieu, et mettre sous 
le pied l'ordre de l'Eglise: niais tant y a qu'ils 
auront les aureilles bien longues: car ce leur est 
tout un de chose qu'on leur dise. Les uns seront 
endormis, les autres seront pleins de venin conime 
erapaux, et repousseront toute doctrine sans qu'ils 
cognoissent ce qui leur est remonstré: les autres 
viendront ici pour espier ce qu'on dira: comme 
notamment le Prophete reproche cela aux malins, 
et aux ennemis domestiques de l'Eglise de Dieu, 
qu'ils espient ceux qui parlent, qu'ile font le guet: 
et quand ils peuvent avoir un mot d'avantage, c'est 
à faire grand bruit, Ho, il ne faut pas souffrir ceci, 
ho il y faut resister. 

Voilà donc comme beaucoup de ceux qui se 
diront Chrestiens, monstrent assez qu'ils ne sont 
point de la compagnie des auditeurs que sainct 
Paul entend ici. Et pourquoy? Car sainct Paul ne 
parle point ici de ceux qui oyent, comme si quel- 
qu'un eontemploit sa face en un miroir (ainsi que 
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sainet Iaques en donne la similitude), mais il parle 
de ceux qui regoyvent paisiblement la doctrine, et 
qui sont dociles non seulement pour un iour, mais 
continuent de profiter en l'eschole de Dieu. Quand 
done nous presterons ainsi l'aureille à Dieu, que 
nous souffriróns d'estre enseignez par luy, et que 
nous monstrerons ce desir-là, non point pour peu 
de temps, mais pour toute nostre vie, alors nous 
serons tenus pour bons escholiers et auditeurs de 
8a parole, et serons participans du salut qui nous 
y est offert: mais si au lieu d'escouter, les uns 
bouschent les aureilles, les aütres sont comme eny- 
vrez, les autres sont endormis et s'assopissent, les 
autres ne font que se mocquer, il n'est pas en nous 
d'amener telles gens à salut: car puis qu'ils resi- 
stent à Dieu, qu'y pouvons-nous faire? Et voilà 
pourquoy l'Evangile, qui de sa nature doit estre 
une odeur de vie, est convertie en mort. Et en 
cela voit-on quelle est la perversité des hommes. 
Dieu fait luire son soleil sur nous, et nous prenons 
occasion d'estre plus aveuglez. "Voilà Dieu qui nous 
envoye sa parole afin de nous faire cheminer en 
80n obeissance, et cela est pour nous endurcir de 
avantage. Quand donc nous pervertissons ainsi le 
intention de Dieu, ne faut-il pas qu'il y ait une 
maudite rebellion en nous? Brief nous tournons la 
clarté en tenebres, la vie en mort, le pain en 
poison: voilà ce que nous faisons. Mais apres que 
sainct Paul a dit que l'Evangile à cause de la 
malice des hommes leur est une odeur de mort, 
il adiouste toutes-fois que c'est une odeur souefve 
à Dieu: et adiouste cela notamment, afin que nous 
prenions courage. Quand nous voyons l'ingratitude 
des hommes, et que nous ne les pouvons pas amener 
à salut comme 1l seroit à souhaiter, s&i ne faut-il. 
pas laisser de nous y employer. Si donc nous vo- 
yons que les hommes se'aillent perdre, et qu'ils 
reiettent la grace qui leur est offerte par nostre 
moyen, marchons tousiours outre: mais c'est à leur 
condamnation que nous preschons, Et bien, com- 
bien que ce leur soit une odeur mortelle que la 
doctrine qui procede de nostre bouche, et que cela 
les face perir, toutesfois si est-ce une bonne odeur 
et souefve à Dieu, dit sainct Paul: il accepte nostre 
service. 

Voilà done ce que nous avons à noter pour 
conclusion de ce passage, c'est que les ministres de 
la parole de Dieu doivent s'addresser à tous, et à 
grans et à petis, ils doivent avoir ceste affection 
d'edifier tout le monde: mais s'il y a des sourds 
qui ne les puissent ouir, S'il y a des malins qui les 
relettent, gl y a des mocqueurs qui mettent tout 
en confusion, que faut-il faire? Qu'ile poursuivent 
tousiours, et qu'ils appellent ceux qu'ils pourront à 
Dieu, comme il est dit au prophete Isaie, Me voici 
et les enfans que tu m'as donnez. Il faut done que 
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nous mettions peine d'attirer tout le monde à salut: 
sil y en a des revesches et des sauvages qui se 
retirent du troupeau, et bien, moyennant que nous 
ayons proeuré leur salut entant qu'en nous est, que 
nous passions outre, scgachans que ceste odeur mor- 
telle ne laiesera pas d'estre bonne devant Dieu et 
agreable: et disons avec le prophete Isaie, Seigneur, 
me voici, et les enfans que tu m'as donnez: sqa- 
chans qu'il faut que Dieu donne à son Fils ceux 
qui sont siens, et que son Fils nous paisse, afin 
qu'il en soit le souverain Pasteur. Voilà donc ce 
que nous avons à retenir. Et au reste, il faut qu'un 
chacun face son profit de ceste doctrine, et sur tout 
que nous ne soyons point scandalisez quand nous 
verrons des gens sauvages et des bestes farouches 
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qui ne se voudront nullement ranger à Dieu, qui 
n'auront point un esprit paisible et debonnaire pour 
obeir à la vraye doctrine. Quand donc nous ver- 
rons de telles bestes sauvages qui ne font que tout 
gaster et mettre discord et dissension en l'Eglise, 
que nous n'en soyons point scandalisez, nonobstant 
leurs machinations et prattiques, mais cognoissans 
que le diable par ce moyen-là tasche de nous faire 
perdre courage, que nous ne laissions pas pourtant 
de tousiours persister à anoncer ceste doctrine qui 
est la puissanee de Dieu pour nostre salut: quand 
nous y aurons couru desia, que nous y perseverions 
tout le temps de nostre vie, et iusques à la mort. 

Or noue-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. i 
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Nous scavons que bien peu de gens peuvent 
souffrir qu'on les reprene, encores qu'ils ayent failli, 
et qu'ils se sentent coulpables. Car il y a en pre- 
mier lieu l'orgueil qui empesche la plus part de 
S'assulettir à correction: et puis nous avons une 
folle honte que nous aimons mieux continuer en 
nos vices, que d'en estre avertis, afin de nous en 
garder. Pour ceste cause il est besoin que celuy 
que doit reprendre les pecheurs, ait en soy quelque 
moderation et attrempance, afin d'adoucir ce qui 
pourroit estre par trop aigre en la remonstrance qu'il 
fera. Comme nous voyons qu'un medecin voulant 
donner quelque bruvage à un malade, l'adoucira, 
pour ce que la medecine de soy est trop fascheuse, 
et y meslera quelque sucre, ou bien quelque syrop. 
Ainsi il est utile, à cause de la repugnance que i'ay 
dite, que si nous voulons profiter en admonestant 
eeux qui ont failli, que nous usions de quelque hu- 
manité et douceur. (fSur tout, cela est bien requis 
envers les vieilles gens qui sont plus difficiles à 
gouverner, et plus ehagrins. Car il leur semble 
qu'ils ont assez vescu au monde pour scavoir ce 
qui est bon, et se voudroyent exempter de toute 
remonstrance sous ombre de leur aage, combien que 
ils en ayent plus grand mestier que les autres, telle- 
ment que quand une vieille personne s'addonne à 
mal, cela est beaucoup moins à supporter qu'il ne 
seroit point en une ieune personne. Or tant y a 
que les vieilles gens ne sont pas trop patiens si on 
les corrige. Par ainsiil faut user de prudence en- 
vers eux, afin de leur faire trouver la correction 


| bonne, et l'adoucir, tellement qu'ils l'endurent, et 
qu'ils en puissent faire leur profit. 

Voilà pourquoy S. Paul en ce passage dit à 
Timothee qu'il ne faut point qu'il rudoye les vieilles 
gens, mais qu'il les exhorte comme peres et meres. 
Car aussi nous avons veu que Timothee estoit en- 
cores ieune homme, et ceux qui estoyent beaucoup 
plus aagez que luy, eussent peu repliquer qu'il estoit 
encores trop ieune pour les rudoyer ainsi. Sainct 
Paul done use du moyen qu'il cognoist estre con- 
venable. Or par cela nous voyons que celuy qui a 
la charge de porter la parole de Dieu, ne doit pas 
seulement en general exposer l'Escriture saincte, et 
reprendre les vices, et arguer ceux qui ont failli, 
mais il doit aussi avoir prudence et discretion en- 
vers chacun, et telle prudence que la doctrine qu'il 
portera, soit bien receue de luy, ou si elle ne l'est, 
au moins que cela ne procede point de sa faute. 
Car il pourra bien advenir qu'un homme apres se 
estre acquittó, trouvera neantmoins des gens re- 
vesches envers les admonitions qu'il fera, encores. 
qu'elles soyent bien douces et gracieuses, mais cela 
ne viendra point de sa faute: toutesfois (comme 
l'ay desia dit) nous qui avons charge d'enseigner 
le peuple, non seulement nous devons regarder ce 
qui est profitable à tous en commun, ains devons 
avoir ce regard, de traitter chacun selon que l'aage 
le porte. Mais nous avons aussi à noter quant et 
quant que ce n'est point assez qu'un homme qui 
est pasteur en l'Eglise de Dieu, presche, et qu'il 
iette la parole en l'air: il faut que nous ayorns 
aussi les admonitions privees. Et voilà en quoy 
beaucoup se trompent: car il leur semble que le 








443 


ordre de l'Eglise n'est fait sinon afin qu'on se 
trouve au temple une heure la sepmaine ou quel- 
ques iours, et que là un homme parle, et quand il 
sera descendu, qu'il ait comme la bouche close. 
Ceux qui pensent cela, monstrent assez qu'ils n'ont 
iamais cognu que c'est de Chrestienté ne d'ordre 
de Dieu. Car comme nous voyons en ce passage, 
et que desia ci devant il a esté monstré, quand 
celuy, qui anonce le parole de Dieu, aura enseigné 
le peuple, il faut qu'il regarde ceux qui ont besoin 
d'estre admonestez en particulier, comme nous vo- 
yons aussi qu'en Ezechiel il n'est point seulement 
dit que le pasteur est commis de Dieu pour mener 
le troupeau paistre, mais que son office est de sou- 
lager les debiles, et de guairir les malades, et de 
remedier à toutes les infirmitez qui y sont. 

Ainsi doneques quand nous voudrons nous ac- 
quitter envers Dieu et ceux qu'il nous a commis 
en charge, ce n'est point assez que nous presentions 
la doctrine en general, mais quand nous voyons 
quelqu'un qui est desbauché, nous devons mettre 
peine de le ramener au bon chemin, quand nous 
voyons l'autre estre fasché et desolé, que nous 
taschions de le resiouir: quand nous voyons quel- 
qu'un qui est dur à l'eperon, qu'il soit piequé et 
aiguillonné ainsi que sa nature .le porte. Voilà 
doneques ce que nous avons à noter en ce passage. 
Or cependant il nous faut aussi aviser que sainct 
Paul ne veut point qu'on supporte les anciens ius- 
ques là. Que de les nourrir en leurs vices: car s'ils 
ont besoin d'estre admonestez, il faut qu'on le face. 
ll est vray qu'ils voudroyent bien qu'on les espar- 
gnast, et qu'ils ne fussent nullement touchez: mais 
nous voyons le moyen que Dieu ordonne par la 
bouche de sainct Paul, c'est que les vices soyent 
tousiours redarguez et en ieunes, et en vieux, qu'on 
ne les nourrisse point par flatteries, que les hommes 
quoy qu'ils alleguent, ne soyent point privilegez de 
correction et discipline, qu'il y ait seulement .cela, 
qu'on ne s'aigrisse point par trop. Et sur tout 
quand nous voyons une vieile personne, encores 
faut-il honorer l'aage, qu'on use de douceur et hu- 
manité tant qu'il sera possible. Vray est que cela 
doit estre entendu de ceux qui ne sont point du 
tout ineorrigibles. Car &i un homme ancien est en- 
durei à mal, et qu'il vueille faire du rebelle contre 
Dieu iusques au bout, alofs il y faut proceder avec 
plus grande vehemence: mais devant qu'on l'ait 
essayé, si faut-il que ceste attrempance soit gardee 
que met ici sainct Paul, c'est asgavoir qu'on les ex- 
horte comme peres, encores qu'ils ayent failli Or 
il est certain que quand celuy qui doit remonstrer 
à un homme ancien la faute qu'il aura faite, s'il se 
met devant les yeux la personne du pere, il sera 
retenu en quelque reverence et modestie. Et voilà 
pourquoy sainct Paul notamment nous dit, Que Dieu 
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nous presente les anciens comme nos peres, et qu'il 
veut que nous ayons ce regard-là. Voilà doneques 
le premier poinct que nous avons à noter. 

Or quant à ceux qui sont egaux en aage, sainct 
Paul veut qu'on les tiene comme freres et soeurs. Et 
cela est aussi bien pour .nous adoucir, à ce que 
nous n'exercions point trop grande rigueur contre 
eux: comme aussi il faut que les freres et soeurs 
ayent entr'eux quelque gracieuseté, ainsi que nature 
mesme l'ordonne. Pour ceste cause donc quand le 
aage sera pareil, S. Paul veut qu'il y ait comme 
une fraternité, et que cela soit cause de nous faire 
user d'admonitions humaines, tellement que nul ne 
Soit offensé, voire sinon qu'il se vueille despiter à 
son escient, comme desia nous avons touché qu'il 
y en a beaucoup qui le font en quelque sorte qu'on 
les puisse prendre, et iamais on ne les peut gagner, 
ear ils se sont obstinez contre Dieu, et ne peuvent 
souffrir qu'on les redargue. 'Telles gens donc ne 
profiteront iamais, combien qu'on use d'une facon 
tant humaine qu'il est possible. Pourquoy? Le 
diable les possede, ils s'aigrissent en toute amertume, 
ils ont cest esprit de pointe dont l'Escriture parle, 
pour s'envenimer contre Dieu, et pour reietter toute 
bonne admonition. Nous en voyons beaucoup que 
le diable a tellement depravez, qu'on n'a nul moyen 
ni acces à eux pour les redresser. Mais si un 
homme n'est point encores du tout endurci en ses 
vices, quand on luy portera une medecine attrempee, 
il est certain que celà sera pour le faire flechir, et 
luy amollirle courage. Ainsi doncques nous voyons 
en somme ce que sainct Paul a voulu dire ici. Car 
combien qu'il parle à ceux qui ont la charge d'en- 
seigner, leur monstrant quel est leur office envers 
le peuple, &i est-ce que ceste admonition nous con- 
vient à tous. Car si on nous traitte amiablement 
quand nous avons failli, e& que nous sentions qu'on 
use d'affection fraternelle, et qu'on cherche nostre 
salut, quand nous voudrons estre rebelles, ceste in- 
gratitude-là ne s'addresse point à un homme mortel, 
mais nous despitons Dieu, et contristons son sainct 
Esprit entant qu'en nous est. Et pourquoy? Car 
nous voyons que Dieu a ordonné ce moyen afin que 
nous profitions en 8a doctrine, et que nous ne soyons 
point endurcis en nos pechez. Il ne veut point 
que nos vices se couvrent, et qu'ils eroupissent là, 
qu'on ne les cognoisse point, et qu'ils ne soyent 
point reprins. Dieu donc ne veut point qu'on use 
de telles flatteries: car cela engendrera une pour- 
riture incurable: mais il veut que les vices soyent 
reprins, que nous soyons abbatus, voire encores, 
que les pechez soyent redarguez avec douceur et 
humanité, toutesfois quand cela se fait, si nous ne 
pouvons porter telles admonitions si amiables, ce 
n'est point despiter les hommes, mais c'est faire la 
guerre à Dieu. Voilà ce que nous avons à retenir. 
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Et si ceci estoit bien observé, nous verrions 
une autre obeissance qu'on ne cognoist. Car chacun 
fuira les admonitiops, et si tost qu'on ouvre la 
bouche pour redarguer quelqu'un, voilà comme une 
guerre ouverte, voilà une inimitié mortelle. Et 
pourquoy? Car nous ne regardons point que c'est 
resister à Dieu quand on reiette ainsi les admoni- 
tions qui se font en son nom, et par son comman- 
dement. Et ainsi, d'autant plus nous faut-il noter 
ce passage, oü il nous est monstré que Dieu ne 
veut point que les vices soyent nourris en les dis- 
simulant, mais qu'on les corrige avec douceur et 
modestie. Or nous avons encores à recueillir de 
ce passage un autre article, c'est que selon qu^l 
nous est commandé à tous de reprendre et redar- 
guer nos prochains, que nous suivions la regle qui 
est ici contenue, d'autant que toute correction est 
aigre et fascheuse, qu'elle soit addoucie le mieux 
que nous pourrons, afin qu'elle soit mieux receue, 
et .qu'elle profite. 

Quand S. Paul dit que Timothee face cela. avec 
toute chastelé quant awx ieunes femmes, il n'entend 
pas que Timothee s'abstiene de fagons diesolues: 
ear c'estoit un homme de grande saincteté: mais 
encores veut-il prevenir les souspegons qu'on pour- 
roit prendre (comme le monde est malin) et si tost 
qu'on voit parler un homme avec une ieune femme, 
encores que ce soit pour son salut, voilà des pro- 
pos qui en volent, et des murmures. Sainct Paul 
doneques voyant que Timothee pourroit estre suiet 
à telles calomnies, l'admoneste d'estre prudent en 
cest endroit, et &'il faut qu'il communique avec les 
jeunes femmes pour les admonester de leur devoir, 
quil le face en telle crainte, que les meschans 
ayent la bouche close, et que les infirmes n'en 
soyent point scandalisez, qu'ils ne puissent concevoir 
aucune mauvaise fantasie qui les trouble. Et c'est 
encores un passage qui est bien digne d'estre noté. 
Car nous sgavons que le diable ne tasche sinon de 
rendre la parole de Dieu odieuse, et sur tout il use 
d'un tel artifice pour nous empescher que nous 
n'exereions la charge que Dieu nous a commise. 
Que s'il pouvoit, iamais n'y auroit sermon ne doc- 
trine: et quand il ne peut venir à bout de cela, il 
voudroit bien quand on monte en chaire, qu'on 
feist un sermon comme si des orgues chantoyent, 
qu'il y eust là une doetrine telle que personne n'en 
fust touché, et qu'on s'en retournast comme on 
seroit venu: ainsi que nous voyons ces gaudisseurs, 
gens profanes, qui voudroyent que tout fust en 
confusion. Quelle predication est-ce (ie vous prie) 
qu'ils demandent? Que la doctrine soit comme 
pendue au eroe, et que ce soit comme si on avoit 
ouy une fleute: ainsi que la comparaison en est 
donnee en Ezechiel, qu'on ne dist sinon, O voilà 
bien presché! o voilà un beau sermon! Et com- 
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ment? il n'y auroit nul profit ni edification pour 
les auditeurs. Et toutesfois c'est ce que cherchent 
auiourd'huy beaucoup de gens. Et ce proverbe, 
De prescher selon le texte, n'emporte sinon que la 
parole de Dieu n'ait plus ni usage ni vertu entre 
noue, et qu'on soit là comme en des cachettes, et 
que Dieu ne nous esclaire point. Or au contraire 
il est dit, Qué la parole de Dieu doit estre un 
glaive tranchant des deux costez, qu'il n'y doit 
avoir ni moelle, ni os, ni pensees, ni affections, que 
tout cela ne soit sondé, que Dieu ne face un examen, 
et comme une anatomie de toutes les parties de 
nos ames. Et puis en l'autre passage 1l est dit, 
que l'offiee de la parole de Dieu est de nous 
esplucher iusqu'au bout, et de mettre en avant les 
choses que nous voudrions couvrir: comme aussi il 
est dit, que tout ainsi que Dieu est celuy qui sonde 
les coeurs, et que cela luy appartient, qu'il veut 
aussi que ceste vertu-là soit en sa parole. Ainsi 
done, pource que l'artifice de Satan est de nous 
empescher que nous n'anoncions librement la parole 
de Dieu, quand il ne peut pis faire, il trouve ces 
calomnies: Voire: Et comment? sous ombre d'ad- 
monester et de redarguer, un prescheur aura liberté 
de dire ceci et cela: puis un prescheur aura liberté 
d'entrer en une maison. Et puis d'autres choses 
qu'on pourra alleguer. Voilà pourquoy sainet Paul 
veut que nous ayons ceste prudence de prevenir 
ces murmures, et toutes les choses qui seroyent 
pour rendre la doctrine que nous portons odieuse. 
Et ainsi, que ceux qui voudront profiter à toute 
l'Eglise regardent bien de ne point donner occasion 
ni aux infirmes, ni aux gens malins d'estre scanda- 
lisez, ou bien de mesdire et detracter quand. ils 
exercent leur charge. Voilà pourquoy sainct Paul 
ordonne à Timothee qu'en parlant aux ieunes fem- 
mes, il ait en soy une telle gravité qu'on ne puisse 
concevoir aucune suspicion mauvaise, mais qu'il soit 
retenu, et que la parole de Dieu ne soit point guiette 
à mocquerie par ce moyen-là. 

Or si Timothee a eu besoin d'une telle ad- 
monition, que sera-ce de nous qui à beaucoup pres 
n'avons pas profité comme luy, sur tout en un tel: 
exercice? Ainsi done apprenons d'estre sur nos 
gardes, et de nous abstenir de tous propos, et de 
toutes contenances, et de choses qui pourroyent 
engendrer quelque murmure, tellement que ceux 
qui voudront mesdire de nous, soyent confus: et 
quand on s'enquestera de la chose, et de la verité, 
qu'on trouve qu'ils sont mesmes effrontez, quand 
ila inventent et controuvent telles calomnies: Voilà 
ce que nous avons à noter. Mais cependant il faut 
qu'un chacun aussi applique ceste admonition à &on 
usage: car sainct Paul nous mionstre comme nous 
avons à converser avec les hommes, voire en telle 
facon qu'il n'y ait ne paroles, ne contenance qui 
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puisse donner quelque marque sinistre. Si cela 
estoit bien observé, on ne verroit point une telle 
licence, et par consequent il n'y auroit point tant 
de scandales entre nous comme on les voit. Mais 
il y en'a bien peu qui pensent à ce qui est dit en 
l'autre passage, Que chacun edifie son proohain en 
bien. Car sainct Paul nous remonstre là que nous 
ne devons point estre addonnez à nous, qu'un 
chacun ne se doit point complaire se eontentant 
de sà personne: mais puis que Dieu nous a obligez 
les uns aux autres, que nous avisions de nous ao- 
quitter envers nos prochains. En quelle sorte? 
Pour les edifier en bien, dit sainct Paul: Or il y 
en a bien peu qui prattiquent ceste legon, mais 
plustost ehacun se lasche la bride, Que si nous 
voyons qu'on soit scandalisé en nous, voilà ce qu'on 
orra, Ho, ce m'est tout un, ie ne l'ay point fait 
pour mal, et qu'on s'en scandalise si on veut. Mais 
il nous faloit abstenir de toute apparence de mal. 
Car ce n'est point assez que nostre conscience soit 
pure devant Dieu, sinon que nous ostions toutes 
mauvaises occasion devant les hommes, comme nous 
leur sommes detteurs. Ainsi doncques cheminons 
en telle honnesteté qu'on ne puisse souspecgonner 
aucun mal de nous. Et combien que sainct Paul 
s'addresse à Timothee, sgachons que cela appartient 
à tous fideles, et que chacun en doit faire son profit 
selon son estat et la charge qui luy est commise 
de Dieu. 

Au Teste, apres que sainct Paul à monstré 
comme 'Timothee se doit gouverner, admonestant 
ceux qui ont failli, il adiouste un autre advertisse- 
ment quant aux vefves, disant, Qw honore celles 
qui sont vrayement vefves. Or ce mot d'honorer, em- 
porte qu'il en ait le soin pour les prendre en sa 
charge, et comme en sa protection. Et ceci notam- 
ment est dit, pource que les vefves qui estoyent 
desia anciennes (comme il sera declaré plus à plein) 
estoyent receues comme à l'hospital, et les nourris- 
Soit-on.  Vray est qu'elles ne laissoyent pas de 
travailer: mais s'il y avoit quelque indigence, cela 
estoit supporté par les aumosnes, et cependant elles 
ea&toyent aussi pour servir aux malades: brief, celles 
qui estoyent vefves, se dedioyent du tout pour 
servir à l'Eglise, et estoyent comme personnes 
publiques, et en portoyent aussi le nom, qu'elles 
estoyent ministres. Car comme les hommes estoyent 
pour distribuer les aumosnes, et les recueillir, les 
vefves estoyent pour soulager les malades, et pour 
faire le mesnage entre les povres qui estoyent ainsi 
nourris d'aumosnes. Or d'autant que les vefves 
qui estoyent ainsi receues, estoyent en quelque 
honneur (car elles estoyent consacrees à Dieu), sainct 
Paul notamment dit à Timothee, qu'il honore celles 
qui sont vrayement vefves. Or par ce mot de 
Vrayement, il signifie qu'il ne faut point recevoir 
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toutes vefves, comme il sera declaré en la proce- 
dure du texte. Si une vefve (dit-il) a des enfans, 
qu'elle demeure en sa maison, et que les enfans. 
apprenent avec les vefves de faire leur devoir, et 
de rendre la pareille à ceux qui les ont engendrez: 
ear cela est bon et agreable devant Dieu. i 
Et puis sainct Paul encores specifie plus claire- 
ment quelles vefves doyvent estre receues en cest 
estat, asgavoir, celles qui sont desolees, et qui n'ont 
point de secours du costé des hommes, que celles- 
là doyvent estre receues pour estre nourries. Et 
cependant elles s'employent aussi à servir les povres: 
mais il y a sur tout qu'eneores qu'une vefve soit 
desolee, sainct Paul veut qu'elle s'attende et espere 
en Dieu: car cela sera pour tenir les vefves en 
bride, quand elles auront esté receues en l'Eglise, 
que si elles mettent ainsi leur esperance en Dieu, 
elles ne seront point diverties du costé du monde: 
et puis il veut qu'elles soyent permanentes en 
prieres et oraisons nuiet et iour. Voilà en somme 
ce que sainct Paul a voulu ici dire. Car combien 
que ci apres il faudra parler plus à plein de cest 
ordre des vefves et de la police qui estoit en l'Eglise 
ancienne, toutesfois nous avons à noter pour le 
present, qu'alors il. y a eu ce qu'auiourd'huy nous 
n'avons pas. ll est vray quil y aura entre les 
chrestiens quelques hospitaux, mais la chose est si 
maigre que c'est pitié. Et toutesfois quand on 
voudra faire comparaison de nostre temps à celuy 
dont parle sainct Paul, ie vous prie, n'avons-nous 
point meilleure occasion de maintenir ce qu'il or- 
donne ici, qu'ils n'avoyent de ce temps-là? Car 
les povres chrestiens estoyent persecutez, ils avoyent 
tousiours le couteau sur la gorge, ils estoyent ex- 
posez en proye, ils estoyent comme povres vaga- 
bons n'ayans rien de certain. Si doncques on fait 
comparaison de la charité qui estoit alors avec celle 
d'auiourd'huy, nous devons avoir grand'honte. Et 
encores y en a il qui vcudroyent bien que les 
hospitaux fussent appovris, et s'il ne leur couste 
rien: sl est-ce qu'ils voudroyent eneores que cela 
fust aneanti, qu'il leur fait si mal au coeur, qu'il 
leur semble qu'on leur arrache les boyaux quand 
on donne quelque chose pour la nourriture des 
povres. Helas, c'est bien arriere que tous les iours 
on feist oblation comme de ce temps-là il se faisoit. 
I] n'y avoit point de rentes ne de possessions, il 
n'y avoit rien de fondé, mais il faloit qu'au iour la 
lournee on recueillist les aumoesnes pour nourrir les 
malades, et les povres, et les vefves: tant y a que 
Dieu y besongnoit, et les fideles avoyent en eux 
une telle compassion, qu'il y avoit pour subvenir 
aux povretez de ceux qui ne se pouvoyent nourrir. 
Or maintenant que d'ancienneté il y aura des re- 
venus, il y aura des fondations (qu'on appelle), on 
ne demande sinon à retrancher, et que tout cela 
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soit ravi aux povres, et qu'on leur oste le pain 
comme de la bouche, et que ce qui avoit esté dedié 
à Dieu, et qui devoit estre tenu pour chose sacree, 
qu'on le profane, et qu'on l'applique à des usages, 
ie ne dj point divers de l'intention de Dieu, mais 
qui sont du tout repugnans. Et ainsi, toutesfois 
et quantes qu'il nous est parlé de l'ordre ancien 
(comme sainet Paul en touche ici) ce sont autant 
de condamnations et de procés pour nous rendre 
inexcusables. Car quand la parole de Dieu a eu 
sa vigueur, qu'a-on fait? Il y a eu dequoy nourrir 
ceux qui estoyent en indigence, il y a eu quelque. 
police, il y a eu gens qui se vouloyent bien em- 
ployer au service des povres, les autres n'ont point 
espargné leur substance: et toutesfois il n'y avoit 
un seul denier de revenu, il n'y avoit nulle maison 
sinon à loage. Voilà doneques comme Dieu nous 
propose un miroir auquel il nous faloit conformer. 

Or si nous venons regarder à nous, c'est tout 
le contraire: ear il semble qu'on ait conspiré de 
faire tout au rebours de ce qui a esté observé en 
l'Eglise ancienne.  N'est-ce pas doneques autant 
comme si Dieu nous faisoit nostre procés pour nous 
rendre confus? Mais il y en a bien peu qui en 
soyent touchez: tant y a qu'il nous coustera bien 
cher, quand cest ordre-ci nous aura esté monstré, 
et que nous n'en aurons tenu conte: et faudra, 
puis qu'auiourd'huy nous sommes si stupides, que 
Dieu nous resveille. Et mesmes nous voyons (sans 
aller plus loin) que les povres aveugles et les enne- 
mis de la verité nous condamnent: et Dieu nous 
fait ceste honte de les constituer nos iuges. Les 
Papistes, quand ils n'ont que nous reprocher pour 
la doctrine, que diront-ils sinon que nous avons 
prins l'Evangile, afin que les biens d'Eglise fussent 
gourmandez, et que les hospitaux fussent en pillage, 
et que tout cela soit dissipó, et qu'il y eust un 
meslinge tel que tout fust perverti? "Voilà doneques 
ce que les Papistes alleguent pour nous diffamer. 
Et pourquoy? d'autant que nous ne sommes pas 
dignes d'estre redarguez par la bouche de Dieu. 
Car nous ne voulons point escouter ce qui est con- 
tenu en l'Escriture sainete, là oà nostre office nous 
est declaré, nous bouchons les aureilles, et faisons 
des sourds. Voilà pourquoy Dieu nous envoye aux 
ineredules, afin que nous soyons condamnez par 
eux à nostre plus grande confusion. "Voilà donc 
en somme ce que nous avons à observer en oe 
passage: et non seulement pour demeurer tels que 
nous sommes, mais pour gemir, afin de remedier 
aux vices qui Bont insupportables. 

Or cependant il nous faut noter touchant des 
vefves, qu'en partie on les recevoit, afin qu'elles 
fussent nourries si elles n'avoyent point dequoy, et 
en partie afin qu'elles s'appliquassent au service 
des povres. Et pource qu'en s'appliquant à cela, 
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elles estoyent au service commun de l'Eglise, c'estoit 
un estat sacré et honorable. Voilà donc ce qu'il 
nous faut retenir en premier lieu pour avoir intelli- 
gence de ce que dit sainct Paul, et aussi pour en 
sgavoir faire nostre profit. Et mesmes il est bien 
requis que nous soyons admonestez de ces choses 
pource que Satan (ainsi qu'i est un singe qui 
contrefait tousiours les oeuvres de Dieu) a basti 
une facon nouvelle: voire, et en desguisant ce qui 
estoit institué de Dieu, toutesfois a prins sa cou- 
verture de ce que sainct Paul dit en ce passage: 
combien qu'il y ait autant à dire qu'entre le iour 
et la nuiet. Car les nonnains des hospitaux sont 
procedees de ce qui est ici dit. Mais notamment 
sainct Paul ordonne que les vefves ne soyent point 
receues devant l'aage de soixante ans, et qu'elles 
ayent esté mariees une fois tant seulement, comme 
nous verrons. Or puis qu'ainsi est, que sainct Paul 
a eu ce regard, c'est bien tout l'opposite de ce qui 
a eBtó ainsi instituó par les ignorans, et qu'auiour- 
d'huy on observe en la Papauté. Et voilà pour- 
quoy i'ay dit, qu'il faut que nous soyons munis, 
quand nous cognoissons l'intention de sainct Paul, 
pour appliquer à nostre instruction ce qui est ici 
contenu. 

Or venons maintenant à l'advertissement qu'il 
donne à Timothee: Honore (dit-il) les vefves qui sont 
vrayement vefves. Nous voyons ici qu'il veut qu'on 
face bon examen d'une personne quand il est ques- 
tion de la mettre en office: et c'est une chose bien 
digne. d'estre observee. Car les estats, combien 
qu'ils concernent la police des hommes, toutesfois 
8i doyvent-ils estre dediez à Dieu. Pourquoy? Car 
il en est le maistre souverain, et le tout se doit 
aussi rapporter à luy. Quand un prince voudra 
ordonner sa maison, il aura en grand maistre qui 
fera les estats. Or Dieu pour nous donner meilleur 
courage à le servir, ne met point seulement ici bas 
un grand maistre, mais il veut avoir le soin et 
Solieitude de tous les estate qui sont en son Eglise. 
Ainsi done notons bien que quand on doit employer 
quelque personne en office, et qu'il eat choisi à cela, 
qu'il faut faire examen, ou on profane le lieu au- 
quel il est constitué. Et ceste iniure-là ne se fait 
point aux creatures, elle se fait à Dieu mesme. 
Dequoy est-ce que sainet Paul parle ici? c'est de 
la provision des vefves, lesquelles (comme nous 
avons dit) devoyent servir pour penser les malades, 
et copendant estoyent nourries d'aumosnes. Or si 
ainsi es& que "Timothee soit admonesté de ne point 
recevoir toutes les vefves qui se pouvoyent pre- 
senter, et celles aussi qui n'estoyent point dignes 
d'estre receues en cest estat, si nous regardons ceste 
vocation selon lapparence, la chose n'est pas fort 
grande: que sera-ce donc des offices qui sont beau- 
coup plus excellens? Quand il sera question de 
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choisir un homme pour anoncer la pàrole de Dieu, 
je vous prie, quel soin et quelle prudence doit-on 
iei avoir pour ne point profaner le siege de verité? 
Car voilà (comme nous avons veu par ci devant) 
le gouvernement et regime de la maison de Dieu 
qui nous est commis, et quant et quant nous avons 
à porter le message de salut aux hommes, le thre- 
Sor de ce grand mystere nous est commis en garde, 
o'est que Dieu est manifestó entre les hommes. 

Ainsi donc quand il est question d'elire des 
pasteurs, ie vous prie, ne faut-il point user d'ure 
prudence beaucoup plus grande que celle qui est 
ici requise, quant aux vefves? Que nous soyons 
done bien avisez en cest endroit. Car si un homme 
veut avoir un serviteur, il regardera bien de le 
choisir propre, et s'il y à quelque mauvaise tasche, 
jamais on ne luy pourra persuader qu'il le regoyve 
en sa maison. Cestuy-là est-il yvrongne? Ie n'ay 
garde de m'en charger. Celuy-là est-il suspect de 
larein? est-il paresseux? est-il langard? nous sqau- 
rons bien nous garder de tous ces vices qui nous 
pourroyent porter preiudice et dommage, comme 
nous sommes addonnez à nostre profit: et pourtant 
nous ne voudrons point recevoir un serviteur vicieux. 
Mesmes si quelqu'un veut prendre un bouvier pour 
son bestail, encores voudra-il qu'il soit diligent, et 
quil y ait de la preud'hommie. Or si on doit 
choisir un maistre pour gouverner les enfans, on 
aura moins de soin en cela souventesfois qu'on aura 

oint d'un berger qui sera pour penser les bestes. 

t qui en est cause? Un aveuglement brutal qui 
est entre les hommes. Mais encores venons plus 
outre. S'il est question de choisir gens qui pre- 
sident sur la iustice, et qui gouvernent au nom de 
Dieu, non pas seulement les petis enfans, mais les 
grans, comment y procede-on? On n'y pense gueres, 
comme on le voit, et la chose est deplorable, qu'il 
semble qu'on vueille faire deslionneur à Dieu, en 
profanant ce qu'il avoit sancetifió pour nostre salut. 
Car ce n'est que toute mocquerie auiourd'huy quand 
on doit mettre gens en office. On regarde seule- 
ment à la ceremonie et à l'apparence, comme si op 
vouloit iouer une farce. Et non seulement cela, 
mais il semble qu'on vueille provoquer la vengeance 
de Dieu, mettant gens qui soyent comme choisis 
pour les plus pervers. Voilà comme on se gou- 
verne aux elections. 

Drief, il ne sera point question que les estats 
auiourd'huy soyent honorez, mais il ne sera question 
que de pousser en avant. Et quelles gens? — Ceux 
qui ne vaudront rien, et ne font pas seulement 
semblant d'estre bons. Car pour estre mieux avancez, 
il faudra qu'ils se declarent ennemis de Dieu, qu'ils 
soyent addonnez à toute corruption, qu'ils monstrent 
qu'ils veulent supporter toutes mauvaises quereles, 
qu'ils ne demandent sinon que tout aille en confus. 
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Voilà ceux qui seront elevez en credit et authorité. 
D'autant plus donc nous faut-il noter ce passage: 
et mesmes nous avons besoin auiourd'huy de ceste 
admonition: car l'election s&'approche de ceux qui 
doyvent estre establis au gouvernement de ceste 
Republique. Or ie vous prie, comment procede-on 
en telle election? Car il ne faut point que i'attende 
à Dimanche prochain pour dire une chose qui est 
toute manifeste. Quand il est question d'elire et 
choisir les magistrats, on devroit estre ici pour in- 
voquer le nom de Dieu, afin qu'il presidast au 
conseil, qu'il donnast esprit de prudence et de droi- 
ture. Mais cependant oü sera-on? Aux tavernes, 
ou au ieu, et ceux qui ont voix d'elire, ce sont 
ceux qui frequentent moins les sermons. Il est 
vray qu'on ne les verra gueres non plus venir les 
autres iours au temple: cependant ils se presente- 
ront les premiers au conseil general, et voudront 
avoir la plus haute voix, encores qu'ils n'ayent 
monstré en toute leur vie aucun signe de Chres- 
tienté. Cependant c'est alors qu'ils se desborderont 
le plus, et qu'il y aura plus grand desordre. "Car 
en un tel iour on les verra venir avec une impu- 
dence vileine, et seront par bandes comme s'ils 
vouloyent faire leurs monstres. Et d'oü sortent-ils? 
D'un eabaret, au lieu qu'ils devroyent estre ici 
pour invoquer le nom de Dieu, et pour regarder 
en eux-mesmes, Or ca, nous avons auiourd'huy à 
elire gens qui dominent au nom de Dieu: mais il 
n'est point question de les choisir à nostre appetit, 
d'autant qu'ils doyvent ici presider en l'authorité 
de Dieu. Gardons bien doneques d'y mettre gens 
sinon qu'ils ayent coste affection et ce zele de do- 
miner en telle sorte que Dieu soit servi, et qu'il 
ait tousiours son degré souverain et son empire, et 
que grans et petis luy facent hommage. Et puis 
chaeun en son particulier doit penser ainsi, Or cà, 
ie doy elire un homme'qui aura puissance sur ma 
vie, il doit gouverner la iustice: et quand tout sera 
à repos, chacun aura ce qui luy appartient: voire 
sl plaist à Dieu que nous soyons entretenus sous 
la protection et ombre de iustice, et qu'il ne per- 
mette point que nous soyons comme des bestes 
sauvages. 

Voilà (di-ie) à quoy on devroit penser. Mais 
le fait-on? Nenni. Et il faut aussi qu'on remporte 
tel salaire qu'on l'a merité. En somme, combien 
que la chose meriteroit qu'il en fust dit d'avantage, 
retenons que quand il est question d'ordonner gens 
en quel que estat que Dieu ait constituó en son 
Eglise pour le bien commun, qu'il faut examiner 
les personnes: et si on ne le fait, et qu'on profane 
les choses sainetes, qu'on despite Dieu: scachons 
que ceste confusion reviendra sur la teste do ceux 
qui auront par faveur et corruption, ou par quelque 
autre regard voulu avancer ceux que bon leur 
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semble, et que leur appetit porte. Ainsi donc ap- 
prenons de nous conduire tellement quand il est 
question de mettre ordre en l'Eglise de Dieu, qu'il 
n'y ait nul office contaminé par des personnes vi- 
leines, et qui sont indignes de l'honneur qu'on leur 
procure. Car si cela doit estre observé aux plus 
petis estats (comme sainet Paul nous monstre en 
ce passage) quand nous venons aux plus grans, 
que nous en ayons plus grand soin et solicitude: 
et quand nous en ferons ainsi, il est certain que 
Dieu nous benira, et monstrera qu'il domine entre 
nous, et donnera son Esprit à ceux qui sont con- 
stituez en charge pour les conduire à exercer ce 
qui est de leur office: et ainsi nous sentirons sa 
vertu telle entre nous, qu'un chacun aura occasion 
de s'esiouir en son particulier, et tous en comniun 
de rendre actions de graces à ce bon Dieu, quand 
il nous aura si bien pourveus. Mais quand nous 
voudrons poursuyvre ce que nous avons commencé, 
c'est ascgavoir de s'efforeer de mettre confusion en 
l'Eglise de Dieu, il nous monstrera qu'il peut bien 
departir du milieu de nous, comme il nous aura 
fait la grace d'y resider pour un temps. Car si sa 
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gloire est departie du temple de Ierusalem, comme 
il le monstre au Prophete Ezechiel, et que le temple 
qu'il avoit appelé sa maison et son repos eternel, 
ait esté vuide de sa grace, et que ce soit esté un 
lieu profane, notons qu'auiourd'huy quand nous ne 
pourrons souffrir que Dieu domine au milieu de 
nous, et qu'il nous-donne gens qui soyent pour 
nous conduire en sa crainte, mais que nous vou- 
drons avoir gens desbauchez qui ne se soucieront 
gueres ne de Dieu ne de nostre salut, qu'il nous 
pourra bien aecorder nos souhaits, mais ce sera 
pour nous monstrer que nous ne sommes pas dignes 
d'estre gouvernez de luy. Et quand il nous aura 
ainsi delaissez, que pourrons-nous devenir? Ainsi 
done pensons de pres à nous, et que nous prions 
Dieu qu'il luy plaise nous susciter gens ausquels 
il donne son sainct Esprit, et lesquels avec pru- 
dence ayent ce zele et affection de nous gouverner 
en sorte que le tout se rapporte à luy, et qu'ils 
facent sur tout qu'il soit servi et honoré entre nous. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





TRENTEHUITIEME 


Chap. V, v. 4—5. 


Nous scavons quelle est l'intention de sainct 
Paul en ce passage, c'est que la police qui estoit 
bonne et saincte, fust maintenue, et qu'elle s'obser- 
vast tousiours: c'est asgavoir, qu'en recevant les 
vefves pour estre nourries aux despens communs, 
et aussi pour servir aux povres, qu'on eust esgard 
à celles qui en estoyent dignes. Or maintenant 
sainct Paul dit en premier lieu, Qwe si quelque 
vefve a des enfans, i| faut qu'elle commence par sa 
maison pour monstrer comme elle a la crainte de 
Dieu, et qu'en ce faisant elle rende la pareille à 
ceux qui l'ont mise au monde. Car il faut que le 
genre humain s'entretiene par ce moyen, que tout 
ainsi que nous avons estó nourris par nos peres et 
meres, nous facions le semblable envers ceux que 
Dieu nous donne, et qu'il nous commet en charge. 
Et pource que nous ne pouvons pas rendre la pa- 
reile à nos ancestres en leurs personnes, que 
nous la rendions à ceux qui sont descendus de 
leur race. 

Mais pour mieux comprendre la doctrine de 
sainet Paul, notons quand il parle ici d'exercer pieté, 
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que c'est d'autant que sous ombre de la crainte de 
Dieu, et de quelque devotion, plusieurs vefves se 
pouvoyent exempter de leurs charges domestiques: 
comme nous voyons que les moines, quand ils se 
fourrent en un cloistre, diront bien que leur in- 
tention est de servir Dieu, et mener une vie spiri- 
tuelle: mais cependant ils sont privilegez de ne rien 
faire, et sont exemptez de tout bien, comme on dit. 
Voilà comme il en pouvoit advenir à des vefves. 
Et pourtant sainct Paul dit qu'elles apprenent que 
c'est d'exercer pieté, et d'avoir une vraye religion 
et droite envers leur famille. Pourquoy? Il est 
vray que ce mot de Pieíé, signifie proprement le 
service de Dieu. Car la religion aussi se rapporte 
à cela. Qu'est-ce que religion (non pas comme on 
le prend en la Papauté, mais en son sens naturel)? 
C'est la reverence que nous devons à Dieu pour 
estre du tout suiets à sa parole, pour lhonorer 
comme il le demande, pour l'invoquer, pour nous 
dedier à son obeissance. Mais cependant pour ce 
que Dieu veut esprouver le service et l'honneur que 
nous luy devons, il nous renvoye à pere et à mere: 
car ceux-là representent sa personne. Ainsi done 
il y a une espece de pieté quand les enfans hono- 
rent pere et mere, et qu'aussi les peres representent 
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la personne de Dieu envers leurs enfans, et qu'ils 
font leur office. 

Voilà done pourquoy sainect Paul dit qu'il ne 
faut point qu'on prene ceste couverture de pieté ou 
devotion quand on se veut exempter des offices que 
Dieu nous enioint, et qu'il veut et ordonne. Car 
c'est plustost renverser toute religion, et abuser 
faussement du nom de Dieu. Voilà le simple sens 
de sainct Paul, et le but aussi oàü il tend. Par 
cela nous sommes admonestez (comme il sera en- 
cores derechef tantost exposé plus à plein) de ne 
servir Dieu à nostre fantasie en mesprisant les 
choses ausquelles il veut que nous soyons comme 
attachez. Voilà Dieu qui ordonne qu'un enfant 
soit suiet à son pere, qu'un pere aussi ait le soin 
de nourrir ses enfans, et les tenir en crainte, et en 
bonne solicitude. Si sous ombre de servir Dieu, 
le pere ne tient conte de ses enfane, et que l'enfant 
aussi reiette son pere, il est certain qu'ils faleifient 
la religion. Et pourtant nous avons à recueillir 
une bonne doctrine de ce passage de sainct Paul, 
c'est que pour bien servir à Dieu, nous avisions 
d'appliquer nostre estude à ce qu'il requiert de 
nous, combien que cela sera quelque fois mesprisé 
du monde. Car nous sgavons que Dieu ne peut 
rien recevoir de nos mains: et qu'est-ce que nous 
luy pouvons apporter? quel profit aura-il de nous? 
Puis qu'ainsi est, notons bien qu'il nous faut em- 
ployer à ce qu'il nous monstre: car c'est là oü il 
veut esprouver si nous le craignons, et si nous 
sommes prests de luy rendre obeissance. Celuy 
donc qui ne tient conte de faire son office envers 
ses prochains, monstre qu'il n'a nulle crainte de 
Dieu. Quand il semblera estre tout confict en bon 
zele, il n'y aura que vanité et hypocrisie. Et pour- 
quoy? c'est la vraye touche oà Dieu examine ses 
serviteurs, quand ils s'employent à bonne chose, et 
qu'ils s'estudient à faire leur devoir envers leurs 
prochains. Ceci sera encores plus facilement en- 
tendu par exemples, et ne faut point aller plus 
loin, qu'à ce que nous avons desia touché. Voilà 
en la Papauté ceux qui voudront estre les plus 
excellens en toute saincteté, barboteront beaucoup. 
Voilà des amuse-fola pour tout potage: car ils ne 
font que badiner, cuidans servir à Dieu. Mais en- 
cores prenons le cas que ce qu'on appelle service 
de Dieu en la Papauté, ne fust point vicieux ne 
corrompu, qu'il n'y euet ne superstition ni abus, 
tant y a encores que les Papistes ne font que battre 
leau quand ils s'arrestent et s'amusent du tout à 
leurs ceremonies. Et pourquoy? Car cependant 
ils mesprisent ce que Dieu avoit ordonné, et chacun 
plaequera la charge que Dieu luy avoit mise sur 
les espaules. Voilà le ioug que nous devons rece- 
voir qui est converti en superstition: et cependant 
nous ne voulons estre nullement suiets à Dieu, 
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combien que nous facions semblant de luy vouloir 
obeir. Or quand les hommes et les femmes auront 
bien fait des bigots, et que cependant ils ne tien- 
dront conte de s'acquitter de leur charge et de leur 
vocation, pensons-nous que Dieu accepte rien de 
tout cela?  Nenni. 

Ainsi doncques notons bien que pour approuver 
nostre pietó, c'est à dire, pour monstrer à bon 
escient et sans feintise que nous taschons de servir 
à Dieu, qu'il nous faut employer à ce qu'il nous 
commande. Si on dit, Ho, quand nous taschons 
de bien faire aux hommes, cela est servir à Dieu. 
Ouy, moyennant que nous tendions à ceste fin. 
Car un homme pourra bien travailer pour nourrir 
ses enfans, la femme aussi de son costó fera son 
devoir, et Dieu n'acceptera rien de tout cela. Voire, 
sinon qu'ils ayent ce regard, Voici Dieu qui veut 
esprouver nostre obeissance quand il nous a donné 
des enfans, qu'il nous a commandé de les instruire 
en s23 crainte, d'en avoir le soin, d'en porter la 
fascherie qui nous en revient. Car puis que c'est 
un sacrifice agreable à Dieu, il nous faut ici appli- 
quer toutes nos vertus. Si l'homme et la femme 
n'ont ce regard-là, il est certain que tout ce qu'ils 
feront, ne sera point un service de Dieu ni appro- 
bation de leur pfeté: mais quand ils suyvront ceste 
doctrine-ci, ce seront autant de sacrifices qu'ils 
offrent à Dieu que ce qu'ils feront selon sa parole, 
et ce qui est de la vocation de chacun en parti- 
culier. Voilà doneques ce que sainct Paul a en- 
tendu. 

Or maintenant il adiouste pour confermer tant 
mieux son dire, que cela est bon et agreable à Dieu. 
Voire, comme sl disoit qu'il y a une conformité 
entre la Loy de Dieu et l'ordre de nature qui est 
engravé en tous hommes. Desia nous donnons cest 
examen quand il nous est dit, que si chacun se 
veut acquitter de son devoir, il faut qu'il rende la 
pareille à ses ancestres quand il sera fidele envers 
sa maison: mais ce sera peu de chose quand nous 
tiendrons ceste honnesteté-là, et que nous tasche- 
rons de faire ce qui est de nostre office envers les 
hommes, et cependant que Dieu soit mis en oubli. 
Sainet Paul done non sans cause nous ramene ici 
au principal, et nous monstre que tout ainsi que 
ceux qui reiettent leur famille, et n'en ont nul soin, 
sont pires qu'incredules: aussi au contraire que 
ceux qui taschent de s'acquitter, et s'employent 
fidelement, non seulement doyvent estre approuvez 
des hommes, mais que Dieu aussi accepte leur ser- 
vice. Nous voyons done maintenant quelle est l'in- 
tention de sainet Paul, c'est asgavoir de monstrer 
qu'en suyvant l'ordre naturel auquel chacun de 
nous doit estre enclin, encores que nous n'eussions 
n'Escriture ne Loy, toutesfois qu'outre ce que ceste 
honnesteté est louable, et qu'elle merite aussi d'estre 
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prisee devant les hommes, que nous devons estre 
esmeus d'autant que Dieu accepte un tel service, 
et qu'il l'approuve. Or nous avons à recueillir de 
ce passage une bonne doctrine et utile: c'est qu'il 
n'y à rien qui nous doyve plus inciter à faire 
nostre devoir, que quand il nous est dit que cela 
est plaisant à Dieu. Car nous devrions avoir 
grand'honte, veu que Dieu nous fait cest honneur 
de recevoir ce qui procede de nos mains, et de- 
elarer que cela luy plaist, et cependant que nous 
soyons lasches. Car regardons qui nous sommes 
et ce que noüs pouvons faire. Helas, nous sommes 
creatures tant inutiles que c'est pitié! Il est vray 
que quant au mal nous ne sommes que trop habiles, 
et chacun trouvera assez de moyen de faillir et 
d'offenser Dieu: mais quant au bien, il est impos- 
sible d'en tirer une seule goutte de nous, sinon 
que Dieu l'y mette. Et puis encores qu'il nous 
gouverne par son sainct Esprit, et qu'il nous donne 
affection de bien faire, toutesfois il y a tant d'infir- 
mitez que c'est pitié, et tousiours la bonne affection 
et le zele que nous avons de servir Dieu, sera 
meslé parmi beaucoup d'empeschemens, en sorte 
que tout ce qui procede de nous sera comme souillé. 
Mais quoy qu'il en soit, Dieu ne laisse point d'ac- 
eepter ce que nous luy devons, voire d'une pure 
gratuitó: non pas que nous le meritions, ne que 
nos oeuvres soyent dignes d'estre ainsi receues de 
luy. Quand done nous oyons que Dieu de sa pure 
et liberale volonté nous fait cest honneur de rece- 
voir ce qui procede de nous comme un service 
bon et sainct, n'y devons-nous pas estre bien affec- 
tionnez? chacun ne doit-il point s'efforcer tant qu'il 
luy sera possible de faire chose que Dieu accepte, 
et qui luy soit agreable? Ainsi dono notons toutes 
fois et quantes que l'Escriture nous declare que 
Dieu accepte nos services, que c'est pour nous faire 
honte, sinon que nous soyons enflammez à appliquer 
toute nostre estude pour faire ce qu'il requiert de 
nous, et pour nous efforcer tellement que nous 
iaschions d'y employer toutes nos vertus. Voilà 
pour un item. 

Et cependant aussi notons que c'est la vraye 
regle pour cognoistre ce qui est bon, de recourir à 
la volonté de Dieu. Comment done scaurons-nous 
qu'une chose est louable? Si Dieu l'approuve. Ainsi 
que la volonté de Dieu nous soit pour toute raison 
et sagésse, et que nous apprenions que ce n'est point 
sans cause qu'il est dit, qu'obeissance vaut mieux 
que sacrifice. Car voilà aussi en quoy Dieu est 
prisé et honoré, c'est que nous &gachions que de 
nous assulettir à luy, c'est la plus grande perfection 
que nous puissions avoir: qn'il ne faut point que 
les hommes inventent ne ceci, ne cela, ou qu'ils 
regardent ce qui sera trouvé bon pour avoir bruit 
et reputation devant le monde, mais seulement qu'ils 
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taschent de complaire à Dieu, et se ranger à son 
obeissance. Voilà en second lieu ce que nous avona 
à recueillir de ce passage, quand sainet Paul, pour 
monstrer ce qui est bon, dit que Dieu l'accepte. 

Or il adiouste quant et quant pour plus ample 
declaration de son dire, que celle qué est vrayement 
vefve eL desolee, espere 'em Dieu, eb contimue en 
prieres ei oraisons muit ef iour. Ici sainct Paul 
n'entend pas que toutes vefves ne doivent estre fi- 
deles et avoir esperance en Dieu, mais il marque 
celles qui sont du rang duquel nous avons parlé ce 
matin: comme s'il disoit qu'on ne doit point elire 
toutes celles qui se presentent, mais qu'on doit 
choisir avec discretion celles qui sont propres pour 
servir à l'Eglise. Or en quoy les pourra-on co- 
gnoistre? quelle en sera la marque! Il adiouste, 
qu'elles soyent destituees du costé des hommes, et 
qu'elles esperent en Dieu, et qu'elles s'addonnent à 
prieres et oraisons. Puis que nous avons l'inten- 
tion de sainct Paul, maintenant tirons la doctrine 
que nous devons recueilir de ce passage. Quand 
il dit, Que celle qui est vrayement vefve et desolee, 
espere en Dieu, il n'entend pas que les femmes ma- 
riees ne doyvent aussi esperer en Dieu, et les 
hommes mariez aussi bien. Car ceux qui ont des 
enfans, ei eeux-là se doyvent fonder sur leurs en- 
fans et &'y arrester, oü sera-ce aller? Il est dit que 
Dieu beneit ceux ausquels il donne des enfans: le 
mariage aussi est une singuliere benediction de luy. 
Or si nous estions distraits par le mariage d'esperer 
en Dieu, oà seroit-ce aller? sainct Paul done n'en- 
tend pas que ceux qui sont mariez soyent empeschez 
d'avoir une vraye foy en Dieu, et de s'appuyer en 
sa bonté. Il n'entend pas aussi de mettre une telle 
barre qu'ils ne facent ne prieres ni oraisons, mais 
comme au 7. de la premiere aux Corinthiens il dit, 
qu'un homme veuf ha plus de loisir de vacquer à 
Dieu, et qu'il n'ha point beaucoup d'empeschement, 
comme le mariage le porte, et la solicitude qu'on 
peut avoir des enfans: aussi en ce passage il dit, 
que la femme vefve sera plus induite à esperer en 
Dieu quand elle n'ha ni appuy ni support du costé 
des hommes, qu'elle est du tout comme abandonnee: 
que si elle regarde de tous costez, il n'y a personne 
qui luy tende la main, il n'y a personne qui s'en 
approche. Quand done une femme se verra ain&i 
destituee, sainet Paul dit qu'elle ha plus d'occasion 
d'esperer en Dieu. 

Or ceci ne se doit point appliquer seulement 
aux femmes vefves, mais en general nous avons à 
recueillir doctrine, que selon que nous sommes de- 
stituez de moyens humains, nous devons estre tant 
plus incitez à chereher Dieu, et à nous remettre du 
tout à luy. Ilest vray que si Dieu nous donne des 
moyens, que les hommes nous favorisent, et que 
nous soyons secourus par eux, mal-heur sur nous 
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et sur nostre ingratitude si nous ne cognoissons que 
tout cela procede de Dieu, afin de tousiours regar- 
per à luy: mais si nous ne sommes supportez en 
ce monde, et n'y trouvons faveur et aide, si est-ce 
que nous ne sommes pas tant pressez, qu'il ne faille 
que nous tendions à Dieu de tout nostre courage. 
Pour ceste cause donc il est dit, que &i nostre Seig- 
neur nous coupe la broche, et que nous n'ayons 
plus d'attente au, monde, que c'est afin de nous 
mieux retirer à soy, quand il nous despouille ainsi 
de tout moyen. Pourquoy? D'autant que nous ne 
venons iamais à luy que par contrainte. Mais pour 
mieux faire nostre profit de ceste doctrine, notons 
en premier lieu qu'iei nostre ingratitude nous est 
reprochee. Car si nous faisons nostre profit comme 
il appartient des aides que Dieu nous met en main, 
selon que nous sommes secourus des hommes, nous 
devrions tousiours estre confermez tant plus en sa 
bonté. Voici mon Dieu qui me donne secours de 
là oü ie ne l'eusse point attendu. Car tout le bien 
que les hommes me font, procede de luy. Nous 
devons done estre confermez en la bonté de Dieu 
pour nous fier tant mieux en luy, et pour persister 
à linvoquer: et devons tant plus estre esmeus à 
luy rendre action de graces. Or tout au contraire, 
vollàà comme un voile qui nous est mis devant les 
yeux, tellement que nous ne regardons plus à Dieu, 
mais nous cherchons les hommes, et sommes là 
comme enyvrez, et nous semble que nous pouvons 
bien mettre nostre appuy en eux. Nous voyons 
done comme Dieu ici declare nostre ingratitude, 
d'autant que nous abusons des graces qu'il nous 
elargit par la main et par le moyen des hommes. 
Or voyans cela, qu'avons-nous à faire sinon de 
nous soliciter puis que ce mal est en nous, et que 
Dieu le condamne, et qu'il n'est point aussi suppor- 
table? Ne faut-il pas que chacun soit vigilant? 
Quand done nous avons faveur en ce monde, que 
nous sommes aimez, que nous avons beaucoup de 
moyens que nous avons des amis qui demandent 
de s'employer pour nous, veillons de peur que Satan 
ne nous egsblouisse, et qu'il ne nous destourne de 
Dieu, attendu que nous y sommes tant enelins, et 
que nostre ingratitude nous tire là: eraignons de 
mettre Dieu en oubli quand il se monstre ainsi li- 
beral envers nous, que de nous prester les hommes 
qui nous soustienent et favorisent, mais plustost 
prenons occasion de luy rendre graces de sa bonté, 
et que nous soyons tousiours plus confermez en la 
fiance que nous devons avoir en luy. "Voilà pour 
un item. 

Mais cependant pource qu'à grand' peine se 
peut-il faire que nous ne soyons retenus et comme 
enveloppez en ce monde quand les choses nous y 
vienent à propos et à nostre gré, cognoissons qu'il 
nous faut gemir, et que Dieu nous admoneste que 
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nous sommes coulpables devant luy, d'autant que 
nous n'avons point senti le bien qu'il nous faisoit, 
Condamnons-nous done, afin de n'estre point con- 
damnez de Dieu: que nous ne soyons point distraits 
de luy par les moyens qu'il nous aura donnez en 
ce monde. Voilà ce que nous avons à faire. Mais 
aussi à l'opposite notons bien que si Dieu nous des- 
pouille de tout support, que nous soyons comme 
desnuez, qu'on nous reiette, et mesmes qu'il semble 
que tous nous soyent ennemis, cognoissons (di-ie) 
que Dieu nous attire à soy par ce moyen, veu que 
nous sommes trop aisez à nous endormir. Quand 
nous avons en ce monde quelque oceasion d'y passer 
le temps, nous sommes incontinent assopis, il ne 
nous souvient plus de mettre nostre fiance en Dieu, 
ne de le requerir. Au contraire Dieu nous resveille 
quand il ne permet point que les hommes nous so- 
yent amis, mais qu'il veut que nous soyons delaissez 
d'eux, et quand nous ne trouvons pas ce que nous 
avons euidé, sgachons que c'est autant comme si 
Dieu nous venoit tirer l'aureille pour dire. Or ca, 
tu dors et tu as esté long temps sans penser à moy, 
il faut done que tu retournes maintenant. Voilà 
comme quand les fideles s'arrestent par trop ici bas, 
et qu'ils y sont comme perdus et esgarez, Dieu lea 
reduit au droit chemin: comme s'il leur disoit, Il 
faut maintenant que vous appreniez de retourner à 
moy pour y mettre tout vostre fondement, et vous 
y appuyer. Car quand vous fondez vostre espe- 
rance au monde, c'est autant comme si vous vou- 
liez bastir en la mer, ou bien en l'air. Et en cela 
voyons-nous la bonté de nostre Dieu: car nous ne 
sommes pas dignes qu'il se declare nostre Sauveur 
quand nous avons ainsi abusé de sa grace, et qu'au 
lieu de tendre à luy comme il nous y convioit, 
nous avons prins occasion de luy tourner le dos, 
qu'eneores il ait pitié de nous, et qu'il ne permette 
point que nous soyons du tout esgarez, mais qu'il 
nous redresse, et qu'il procure nostre salut en toutes 
sortes. En cela done nous avons occasion de mag- 
nifier 8a bonté. 

Mais cependant apprenons aussi de faire nostre 
profit du chastiment qu'il nous envoye, que quand 
nous avons esté si malins de mettre Dieu en oubli, 
quand il nous faisoit la grace de nous attirer à soy, 
et de nous monstrer que c'est en luy seul qu'il 
nous faloit mettre nostre esperance, apprenons 
(di-ie) si alors nous sommes destituez de secours 
humain, de nous humilier et de cognoistre que Dieu 
veut que nous venions tant plus songneusement à 
luy: et quand il nous destitue de tous moyens, que 
c'est afin qu'il n'y ait plus rien qui nous empesche; 
qu'il n'y ait plus d'entre-deux, qu'il n'y ait plus de 
voile qui nous offusque les yeux, mais que nous 
pensions, Or ca, il ne reste sinon ce refuge d'aller 
droit à Dieu, et qu'il nous prene comme en sa pro- 
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tection et sauvegarde, que nous apprenions, quand 
nous sommes destituez du costé des hommes de 
nous fier pleinement en Dieu, cognoissans que c'est 
le temps opportun, comme aussi il est dit au 
Pseaume 32. Car le temps opportun est là nommé 
quand nous sommes en angoisse, et que nous n'en 
pouvons plus, que Dieu nous a mis iusques à l'ex- 
tremité, qu'il faut que nous venions à luy. Usons, 
di-ie, d'une telle occasion. Voilà quant à ce poinot 
d'esperer en Dieu. 

Or il est vray que les femmes vefves cependant 
doyvent retenir ceste doctrine et admonition, puis 
qu'elles n'ont plus l'ombre du mari, quand Dieu les 
appelle à soy, et qu'il faut qu'elles se remettent du 
tout à luy. Mais afin d'avoir tant plus grand cou- 
rage de ce faire, qu'elles pensent à l'honneur que 
Dieu leur fait, combien qu'elles soyent destituees de 
support humain, qu'il se presente de son bon gré 
d'estre leur protecteur, et les avoir en sa garde. 
Qne donc les femmes vefves se consolent en cela, 
et qu'elles se remettent pleinement à Dieu. Autant 
en est-il de ce que sainct Paul adiouste quant aux 
prieres et oraisons. Il est dit en general à tous 
fideles, qu'ils doyvent continuer à prier, et que 
jamais il ne nous faut lasser en cela, et mesmes il 
est dit que nous devons estre quasi importuns, 
comme il en est parlé au 18. chapitre de sainct 
Lue. Il est vray que Dieu n'ha point mestier de 
estre solicité par nous: mais i| nous veut exercer 
quand nous le requerons, et veut que nous soyons 
patiens pour attendre son secours. Et encore que 
nous n'ayons point esté exaucez du premier coup, 
si faut-il que nous persistions à l'invoquer: car 
Dieu accepte une telle perseverànce comme un ser- 
vice honorable. Or cela est dit à tous fideles. 
Pourquoy done sainct Paul l'applique-il aux vefves 
simplement? c'est suyvant ce que i'ay desia touché 
du passage de la premiere aux Corinthiens, que les 
vefves sont moins empeschees que celles qui ont 
mesnage à gouverner: car il faut qu'elles s'arrestent 
là. Et pour mieux comprendre ceci, notons que les 
vocations sont diverses. Il faut qu'un chacun re- 
garde la fagon de vivre en laquelle il est appelé: 
car autrement il n'y aura que singerie en nous, 
comme il est dit par sainct Luc, Qu'Anno fille de 
Phanuel, laquelle receut Iesus Christ avec Simeon, 
estoit quasi tousiours au temple s'exergant tant à 
prier Dieu qu'en ieusnes. Or nous voyons des bi- 
gotes qui voudront suyvre cest exemple: mais qu'en 
adviendra-il? Nous voyons ce qui se fait en la Pa- 
pauté, que beaucoup trotteront d'un autel à autre, 
que ce ne sera point assez d'avoir ouy une couple 
de Messes, mais il faudra encores avoir quelques 
devotions extraordinaires. Or ont elles bien ainsi 
couru? qui est-ce qui pense cependant de leur mes- 
nage? Il n'est point question qu'elles se meslent de 
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rien qui soit, mais elles sont delicates, et quand 
elles retournent, tout ce qu'elles ont apprins à l'Eglise, 
c'est d'iniurier, de frapper, de battre, et se despiter: 
brief, voilà comme une tempeste qui retourne à la 
maison. Ho, voilà un beau service de Dieu. Si 
est-ce neantmoins qu'il leur semblé qu'elles sont 
venues en un degré plus haut que les anges. Et 
pourquoy? Ho, elles ensuyvent l'exemple de ceste 
saincte Prophetesse dont parle sainet Luc. Et 
comment? c'est bien tout au contraire: car ce que 
faisoit Anne, estoit suyvant ce que sainct Paul de- 
clare ici, que d'autant qu'elle estoit ia fort ancienne, 
et qu'il n'estoit plus question de gouverner ne mai- 
son ne famille, elle s'occupoit à prier Dieu, et ce- 
pendant elle avoit les ieusnes en recommandation. 
Il faut done qu'un chacun regarde à soy, et à le 
estat auquel il est appelé, car sans cela il n'y a 
que toute confusion en nostre vie: chacun s'inge- 
rera à faire ce que Dieu ne luy ordonne point, et 
mesmes ce qui est contraire à son office souventes- 
fois. Et c'est un article que nous devons bien no- 
ter. Car nous voyons ce qui est advenu en la Pa- 
pauté, et le tout sous ombre de devotion. Les 
divorces ont estó faits en mariage, par ce que la 
femme solieitoit son mari de se faire moine, et elle 
nonnain. Voilà un divorce, voilà un mariage qui 
est corrompu. Comment? Ce lien doit estre invio- 
lable ainsi que Dieu l'a institué, cependant il ne 
eoustera rien à ces bigots et bigotes de renverser 
ceste ordonnance de Dieu. Ne voilà point une 
chose plus qu'infernale et diabolique, quand les 
hommes attentent de pervertir un tel ordre? Quand 
ils mesleroyent le ciel et la terre, il n'y auroit pcint 
une confusion plus horrible. 

Nous avons donc à noter ceste doctrine, c'est 
asgavoir qu'il faut bien qu'un chacun regarde à son 
estat. Et ainsi, que doit faire une femme quand 
elle à mesnage à gouverner, soit qu'elle ait mari 
ou non? Qu'elle pense de s'employer à la charge 
que Dieu luy a commise. Si elle a des enfans, 
qu'elle les nourrisse, qu'elle les entretiene: ei elle 
a mari, qu'elle face son mesnage paisiblement, &ga- 
chant que Dieu aecepte cela. Car si elle veut a&pe- 
culer en l'air et se faire valoir pour causer et pour 
user de belles mines et ceremonies, i| n'y a que 
fatras en cela, et c'est une chose puante qu'il faut 
reietter. Apprenons done que nostre Seigneur re- 
Qoit comme un service agreable, quand un homme 
et une femme regardent à leur estat, et qu'ils cog- 
noissent, Voici Dieu qui nous veut employer à telle 
chose. Il ne faut point donc que nous-nous y es- 
pargnions, mais que nous mettions les mains à la 
paste, comme on dit. Quand donc et les hommes 
et les femmes suivent ce train-là, Dieu les avoue, 
et met en ses contes tout leur service. Mais au 
contraire, il est certain que ce n'est que pure am- 
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bition et folie quand les hommes et les femmes ae 
veulent exempter de leur charge sous ombre du 
gervice de Dieu, ou de quelque devotion qu'ils ont 
imaginee. 

Voilà donc comme doit estre eutendu ce que 
dit sainct Paul de la perseverance qu'ont les vefves 
à prier Dieu, c'est ascavoir d'autant qu'elles ne sont 
point distraites par autre occupation. Or ceci doit 
estre appliqué tellement à leur usage, que nous re- 
tenions tousiours ceste regle generale que nous avons 
alleguee, c'est agavoir que nous devons invoquer 
Dieu incessamment, que et soir et matin il nous 
faut exercer en cela, et nuit et iour. Mais il y & 
un tel moyen, que cependant nostre Seigneur veut 
qu'un chacun s'applique à sa besongne, et que nous 
regardions à quoy il nous appelle, et ce qu'il nous 
impose pour nostre facon de vivre, afin de la suivre 
paisiblement chacun en son estat. Or cependant 
selon qu'un chacun a plus de loisir, qu'il pense à 
se recueillir à Dieu tant plus songneusement. Car 
(comme sainct Paul adioustera à la procedure du 
Sue) ceux qui vivent delicatement, et qui ne de- 
mandent qu'à vivre en oisivetó, sont comme des 
avortons. Il est vray qu'ils auront de belles mines 
et belle apparence, mais il n'y a que cela. Car ils 
sont inutiles: et quand l'homme ne sert de rien, ne 
vaudroit-il pas mieux qu'il fust du tout raelé de ce 
monde que d'estre une creature formee à l'image 
de Dieu? Qu'on ne tire nul service de nous, et que 
nos prochains n'en soyent nullement secourus ni 
aidez, oà sera-ce aller? Voilà donc comment c'est 
que chacun, apres avoir regardé, ce qu'il devoit 
faire selon son office, selon qu'il pourra avoir loisir, 
il se recueille, et qu'il s'efforce de prier Dieu tant 
plus songneusement. Exemple: Si un homme et 
une femme ne sont point chargez d'enfans, il est 
certain qu'ils seront moins excusez s'ils ne frequen- 
ient les sermons, voire pour pouvoir mesmes in- 
struire les autres, et pour s'inciter d'avantage, et 
s'ils ne s'employent à toutes autres choses qui sont 
requises de ceux ausquels Dieu donne plus de li- 
berté. Quand un homme sera chargó de beaucoup 
d'enfans, et bien, il faut qu'il les addresse, il s'ap- 
plique-là: mais un homme qui aura des biens, aura 
bon loisir, il n'aura point de solieitude urgente qui 
Pempesche beaucoup: si un tel homme se repose, 
et qu'il ne daigne s'appliquer à rien qui soit, et 
qu'il ne prene point occasion de cela de prier Dieu 
plus affectueusement, d'estre plus frequent aux ser- 
mons, il est certain qu'il abuse de ceste libertó que 
Dieu luy donnoit. Autant en est-il de tout le reste, 
c'est assez d'avoir amenó un exemple. Mais en 
general il nous faut penser que Dieu nous exempte 
de telles solicitudes du monde, afin de nous recueillir 
à soy, et nous donne alors plus de loisir et de li- 
berté, à ce que nous vacquions-là. Que si nous ne 
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le faisons, nous aurons tant moins d'excuse, et la 
condamnation en sera plus grande sur nos testes. 
Voilà donc ce que nous avons à noter en ce pas- 
sage, quand il est dit que celles qui sont vrayement 
vefues, invoquent Dieu. 

Or notons aussi que ceci doit servir à tous, 
selon qu'un chacun est destitué en ce monde, qu'il 
doit s'approcher de Dieu, et l'invoquer tant plus 
ardemment. Et c'est aussi ce que sainct Paul a 
entendu, car non sans cause il a conioint les prieres 
et oraisons avec l'esperance: car aussi ce sont choses 
inseparables. Comment done pourrons-nous dire 
que nous esperons en Dieu? Car celuy qui est oisif, 
et qui demeure là assopi, monstre assez qu'il ne 
s'est iamais attendu à Dieu, et qu'il ne regarde 
point à luy.  Sainet Paul done ayant conioint 
l'esperanee avec l'oraison, monstre que selon qu'un 
chaeun de nous sera destitué de tout support en ce 
monde, apres qu'il aura fondé son esperance en 
Dieu, qu'aussi il se doit appliquer à prieres et orai- 
sons. Et pleust à Dieu que ceci fust bien imprimé 
en nostre memoire. Mais quoy? nous sgavons bien 
nous complaindre à chacun coup, Helas, ie ne suis 
point secouru, et chacun m'abandonne! mais cepen- 
dant sommes-nous soliciteux de prier Dieu? Il est 
vray que de son costé il nous y appelle et convie: 
mais qui est-ce qui l'escoute? On dira bien, Ho, 
lay mon esperance en Dieu. Mais qu'un chacun 
regarde à soy, et qu'il se iuge sans flatter, et, nous 
Serons tous convaincus que nos oraisons ne font 
que voltiger en l'air, que iamais nous n'avons re- 
gardé à Dieu à bon escient. Il ne faut point donc 
d'autre tesmoignage que celuy-là pour redarguer 
nostre infidelité. 

Et ainsi d'autant plus nous faut-il bien noter 
ce passage, quand sainct Paul nous ramene à prier 
Dieu quand nous sommes destituez du costó des 
hommes. Et notamment il parle de perseverer nuict 
et iour: car ce n'est point assez qu'il y ait des 
bouffees, mais il faut qu'il y ait un train egal, et 
qu'il continue. ll est vray qu'il parle des vefves, 
afin qu'elles soyent esprouvees de longue main, et 
qu'on ne prene point une vefve qui aura monstró 
quelque bon signe pour un mois ou pour un peu 
de temps. $Sainet Paul done a bien regardé à ceste 
election de laquelle il parle: mais quoy qu'il en 
soit, il nous met iei comme un patron de ce que 
nous avons à faire, tellement que pour bien prier 
il ne faut point que nous soyons affectionnez de le 
prier quand la necessité nous y contraindra, et puis 
que nous retournions à nous endormir: mais il nous 
faut avoir ceste perseverance de laquelle il parle 
ici, comme toute l'Escriture aussi nous y exhorte. 
Et de fait, si les prieres sont la principale partie 
du service de Dieu, et de l'honneur et de la louange 
que nous luy devons, faut-il que nous facions hom- 
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mage à Dieu seulement pour un coup, et puis que 
nous le quittions-là? Ne faut-il pas que toute nostre 
vie se rapporte à luy? Apprenons done de nous 
exercer à prieres et oraisons en telle sorte, que 
quand nous aurons commencé le matin, nous con- 
iinuyons, et que la nuict responde au iour, et qu'il 
y ait une melodie conforme et correspondante en 
toute nostre vie, tellement que Dieu soit tousiours 
honoré de nous. Il est vray (comme i'ay desia de- 
claré) qu'il ne nous faut point faire un mestier de 
prieres, somme nous voyons qu'l y a eu de ces 
bigots qui ont voulu mener une vie contemplative: 
Ho, il faut prier Dieu. Et mesmes à bon droict 
on a detesté anciennement ceux qui se sont nommez 
Prieurs, à cause qu'il leur sembloit qu'il n'y avoit 
nulle Chrestienté sinon qu'on barbotast tousiours: 
et d'autant qu'ils ne faisoyent autre chose, on les 
a ainsi detestez. Et pourquoy? Car ils avoyent 
converti une chose si saincte que l'invocation du 
nom de Dieu, en une chose meschante. Et de fait, 
les moines et nonnains de la Papauté ont aussi 
voulu faire un mestier de prier Dieu non seulement 
pour eux, mais ont donné leurs langues à loage, 
pensans faire un service bien agreable à Dieu de 
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temples. Or sainet Paul n'a point voulu introduire 
une telle superstition entre les enfans de Dieu, mais 
il a voulu monstrer comme les fideles doivent 
tousiours commencer par l'invoeation du nom de 
Dieu quelque chose qu'ils ayent à faire: comme 
aussi nous ne pouvons pas remuer un doigt sans 
son aide. Apprenons donc de commencer par là, 
afin qu'il nous gouverne. Et puis avons-nous com- 
mencé par ce bout-là? il nous y faut continuer en 
beuvant et mangeant. Et puis en prenant nostre 
repos, que tousiours nous regardions à Dieu. Et 
cependant qu'un chacun s'applique selon sa vocation 
et son estat de vivre. Et au reste, selon que cha- 
eun aura loisir de s'exercer en prieres et oraisons, 
et frequenter les sermons, et lire l'Escriture sainete, 
qu'l eognoisse, Voici Dieu qui m'oblige tant plus à 
venir à luy: car il y a un lien tant plus estroit 
quand il me donne une telle liberté. Il faut donc 
que i'approche de luy, que ie l'invoque tant plus 
songneusement, et que ie m'addonne du tout à cela. 
C'est en somme ce que' nous avons à retenir de 
ceste doctrine de sainct Paul. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu etc. 





TRENTENEUVIEME 


Chap. V, v. 7— 12. 


Combien que ce qui concerne le devoir de cha- 
eun de nous soit aisé à entendre, toutesfois 1l eat 
besoin que nous en soyons souventesfois admones- 
tez: ear nous avons courte memoire quand il est 
question de nous acquitter. Or cependant les hom- 
mes qui appetent nouveauté, voudroyent bien qu'on 
leur chatouillast les aureiles de quelque chose fri- 
vole, qu'on leur apportast tousiours quelque doctrine 
à leur fantasie: et pensent quand on leur ramentoit 
ce qu'auparavant ils ont entendu, que ce soit peine 
perdue: il leur semble que cela soit superflu. Or 
Dieu qui ne veut point complaire à nos fols appetis 
et frivoles, mais nous veut edifier en sa crainte et 
en toute saincteté de vie, commande notamment que 
les choses qui nous sont profitables, nous soyent 
souvent reduites en memoire. Et voilà pourquoy 
sainct Paul dit ici que Timothee exhorte les fideles 
de ce qu'auparavant il avoit touché, ou bien qul 
leur mette en avant tous les iours ces choses. 
pas qu'elles soyent si obscures: car ila parlé ci 
dessus comme les vefves se doivent gouverner, et 
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comme chacun aussi en son estat et en sa fagon de 
vivre doit servir à Dieu et à ses prochains: ce n'est 
point une chose si haute ne si cachee, que chacun 
n'y puisse mordre du premier coup, voire les plus 
ignorans et les plus rudes. Mais cependant, ce 
qu'on nous aura dit auiourd'huy, nous eschappe 
demain, ou mesmes il s'escoule devant qu'avoir 
tourné la main. 

Voilà done pourquoy sainct Paul notamment 
commande à Timothee de souvent (rater ces choses, 
pouree qu'elles servent à l'instruction des hommes. 
Or de ce passage nous avons à recueilir que ce 
n'est point assez qu'un homme qui aura la charge 
de prescher la parole de Dieu, monstre ce qui est 
bon, mais il faut que ceste doctrine soit confermee, 
il faut qu'il y ait des aiguillons pour picequer ceux 
qui sont nonchalans, comme tous quasi le sont. 
Qui est celuy qui se pourra excuser qu'il ne soit 
tardif à servir Dieu? Ainsi donc nous sommes ad- 
monestez d'estre solicitez, et qu'on nousa-reduise en 
memoire ce que nous aurons desia cognu, afin qu'il 
nous entre au coeur, et que nous en soyons touchez 
au vif, et que le diable ne gagne rien pour nous 
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empescher que Dieu de son eosté ne nous pousse 
tousiours. Voilà done ce que nous avons à retenir 
en somme, c'est que si nous declarons simplement 
ce que nostre Seigneur nous commande, la doctrine 
sera bien froide: mais il faut qu'ayans proposé la 
doetrine pure et simple, nous taschions de pousser 
ceux qui sont nonchalans, et quand nous verrons 
que nous n'aurons point assez profité pour un coup, 
que nous retournions à ce que nous avons declaré. 
Et au reste, que nous ne soyons point addonnez à 
ambition pour suivre ce qu'il plaira aux hommes, 
comme il y en a beaucoup, lesquels voyans qu'on 
leur applaudit, veulent tousiours avoir quelque doc- 
trine fretillante oà on prene plaisir: au contraire, 
regardons à ce qui est utile pour edifier le peuple 
en la crainte de Dieu. Et aussi que tous ceux qui 
desirent de profiter en la parole de Dieu, mettent 
sous le pied toute curiosité, et quand ils viendront 
au sermon, que ce ne soit point pour avoir quelque 
doctrine qui leur plaise selon la chair, mais qu'ils 
cherchent d'estre enseignez à profit, c'est à dire 
qu'ils soyent incitez à mieux servir Dieu, à mettre 
leur fiance en luy, et qu'ils ne se faschent point 
quand ils orront ce qui avoit esté dit auparavant. 
Car une telle repetition n'est point superflue, d'au- 
tant que nous avons tantost mis en oubli ce qui 
nous estoit necessaire pour nostre salut. Voilà donc 
ee que nous avons à retenir en somme de ce pas- 
sage de sainet Paul. 

Or notamment il dit, afim quls soyent irrepre- 
hensibles: d'autant que la doctrine que Dieu com- 
mande de publier en son Eglise, et pour reformer 
nostre vie et la regler, en sorte que nous le ser- 
vions en toute saincteté. Selon done qu'un chacun 
monstrera par sa vie qu'il a entendu que c'est de 
la doctrine de salut, il se monstrera aussi bon es- 
colier et fidele de Iesus Christ: mais quand sa vie 
ne sonnera mot, c'est signe que nous n'avons ia- 
mais gousté l'Evangile à bon escient. Et pourquoy? 
Comme sainct Paul le monstre en ce passage, il 
faut que la parole de Dieu gagne cela sur nous, 
de nous retirer de nos vices, et de nous ranger à 
82 bonne volonté, que nous monstrions que nous ne 
sommes plus addonnez à nous-mesmes, iusques à 
tant que cela y soit, il est certain que nous pro- 
phanons la parole de Dieu. Et voilà aussi pour- 
quoy tant souvent il est reiteré en la Loy, que Dieu 
n'a point voulu seulement donner des speculations 
vaines à son peuple, mais qu'il luy a donné la regle 
de cheminer droitement. Dieu nous a revelé ses 
secrets. Et pourquoy? afin que nous adherions à 
luy de tout nostre coeur et de toute nostre vertu. 
Et voilà pourquoy aussi sainct Paul en un autre 
passage dit que l'Eseriture est utile: comme s'il di- 
soit, que ceux qui n'en regoivent point d'instruetion, 
]a prophanent et en abusent faussement. Et à quoy 
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tend ceste utilité? c'est que nous soyons rendus 
parfaits, que nous approchions de nostre Dieu, et 
que iournellement nous soyons tant plus conioints 
à luy, iusques à ce qu'estans despouillez de toutes 
nos affections charnelles, et de ce que nous avons 
de corruption, nous soyons du tout siens. 

Or apres que sainct Paul a declaré à Timothee 
qu'il est besoin que les fideles soyent souvent ad- 
monestez de ce qui est propre pour les faire aequit- 
ter de leur devoir, adiouste, qwe celuy qu? me pour- 
voii point aux siens, et sur tout à ses domestiques, a 
venié la foy, qu'il est pire qu'un infidele. Il adiouste 
ceci, pource que n'agueres il a declaré que les vef- 
ves qui avoyent quelque famille en leur charge, de- 
voyent estre là comme arrestees. Car (comme nous 
avons dit) il y en avoit qui sous ombre de devo- 
tion et du service de Dieu, se vouloyent exempter 
de ce qui estoit de leur office propre. Sainct Paul 
a monstré que pour bien servir à Dieu il nous faut 
servir à nos prochains. Car Dieu ne peut rien re- 
cevoir de nos mains. Quel profit luy apporterons- 
nous? Mais il veut esprouver nostre obeissance 
quand chacun de nous e'employe pour aider à ceux 
entre lesquels il converse. Quand donc nous avons 
une droite charité, et que nous ne sommes point 
oisifs, mais qu'un chacun s'efforce de bien faire à 
ceux ausquels il est tenu, voilà un service qui est 
agreable à Dieu. Suivant ceste sentence S. Paul 
adiouste pour plus ample confirmation, que celuy 
qui ne pourvoit point aux siens, c'est à dire à ses 
enfans, et à ceux qui luy sont commis en charge, 
et sur tout aux domestiques, c'est à dire à ceux 
qui sont encore sous sa main et en sa maison, a 
renié la foy, et qu'il est pire qu'un infidele. Car 
un pere et une mere pourront bien avoir des en- 
fans mariez, et qui tiendront leur mesnage à part. 
Il y a done deux degrez entre les enfans. Il y en 
a qui sont comme emancipez quand ils sont en ma- 
riage. Les autres qu'on appelle enfans de famille, 
sont encores sous la main du pere, ils sont de la 
maison. Or sainct Paul maintenant dit que ceux 
qui ne tienent conte de leurs enfans, et de ceux 
qu'ils ont en charge, sur tout de leurs domestiques, 
qu'ils sont pires qu'infideles. Pourquoy? Car il 
ne faut point que nous ayons de loix couchees par 
escrit: il ne faut point que nous ayons de longues 
predieations pour nous monstrer qu'un pere doit 
gouverner ses enfans, et qu'il les doit guider pour 
les faire parvenir en quelque bon train: il ne faut 
point, di-ie, que Dieu se revele du ciel. Pourquoy? 
Nous avons cela engravé de nature en nous, Qu'on 
aile interroguer les payens: et chacun pourra don- 
ner ceste lecon: il ne faut point aller à l'escole: et 
qui plus est, les bestes brutes en leur qualitó nous 
peuvent enseigner ceci. Il est vray qu'une besto 
n'aura point l'esprit ne. memoire pour recognoistro 
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sa semence: mais tant y a que les bestes depuis les 
oiseaux du ciel iusques aux bestes sauvages, s'ac- 
quittent de leur devoir, iusques à ce que Dieu les 
en exempte. Nous voyons la solicitude qu'auront 
les bestes pour leurs petis: et à quelle escole est- 
ce qu'elles ont apprins ceste doctrine? C'est Dieu 
qui leur a baillé une inclination de nature. Les 
payens en ont beaucoup plus: comme aussi cest 
bien raison que les creatures raisonnables ayent 
d'avantage beaucoup que les bestes. Puis qu'ainsi 


est que ceux qui defaillent en leurs offices, sont 


pires que les incredules, il ne faudra point de pa- 
role de Dieu pour les condamner: ils ne peuvent 
alleguer ignorance de religion: car nature les de- 
vroit induire à cela. Les voilà donc convaincus et 
inexcusables. Il est vray qu'on trouvera bien assez 
d'incoredules qui reietteront leurs enfans, et qui leur 
seront eruels, ou bien qui leur mettront la bride 
sur le col, ne tenans conte de les enseigner. Mais 
Sainct Paul ne parle point ici de ce que les hommes 
font: il parle de ce qu'ils cognoissent qui est à faire. 
Voilà donc en somme le contenu de ceste sentence. 

Or ici nous avons à noter en premier lieu, que 
c'est une excuse trop frivole quand on allegue, Ho, 
voilà, ie ne suis point clerc. Car il y a des choses 
que nostre Seigneur a tellement imprimees aux 
hommes, que du ventre de la mere quasi ils en 
sont enseignez. Il est vray que cependant nous ne 
laissons point d'estre povres aveugles, et que nous 
ne scavons que c'est de servir Dieu, que nous 
n'avons ne regle ne voye iusques à tant qu'il nous 
ait tendu la main, iusques à tant qu'il nous ait 
illuminez: tout cela est bien vray. Mais cependant, 
si un homme pretend couverture d'ignorance quand 
il paillarde, quand il desrobe, et qu'il s&'addonne à 
autres malefices, et nature mesme ne nous enseigne- 
elle pas ce qui doit estre cognu à tous? Ho voilà, 
ie n'ay point esté enseigné en l'Evangile. Et n'avois- 
tu point en nature une doctrine suffisante? ne sQa- 
vois-tu pas discerner entre le bien et le mal, com- 
me sainct Paul en parle? N'avons-nous point une 
cognoissance suffisante pour nous rendre convaincus 
au dernier iour, que nous meritons d'estre condam- 
nez? Et si nous ensevelissons maintenant tous les 
remords que Dieu nous donne, si est-ce que nous 
serons resveillez au dernier iour, et faudra que ce 
que nous pensons estre maintenant bien caché, se 
descouvre. Ainsi donc c'est une chose trop puerile 
d'alleguer que nous n'avons point esté enseignez en 
PEvangile de ce que nous devons sgavoir mesmes 
de nature. Or si ainsi est que le soin que doivent 
ávoir les peres ou meres de leurs enfans, est un 
office tellement naturel qu'il ne faut point que Dieu 
en parle en 8a Loy, ni en son Evangile: que desia 
nous sommes assez condamnez si nous allons au 
contraire: que les incredules mesmes se pourront 
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lever contre nous, retenons bien que quand nostre 
Seigneur nous donne quelques pointes dedans nos 
coeurs pour sentir quel est nostre devoir et office, 
que c'est autant comme s'il parloit à nous sans se 
servir des hommes, et sans nous mettre nulle Es- 
criture devant les yeux. Et celuy qui reiette une 
telle cognoissance, il esteint entant qu'en luy est 
l'Esprit de Dieu, et luy est rebelle. Apprenons 
done quand il plaira à Dieu de nous faire sentir sa 
volonté, de luy estre obeissans, et cognoistre que 
c'est luy qui nous pousse. Voilà pour un item. 
Au reste, notons que ceux qui sous ombre de 
devotion (comme il a estó dit auparavant) veulent 
s'exempter de bien faire à leurs prochains, qu'ils 
pourront beaucoup travailer, mais ce sera peine 
perdue, d'autant que Dieu veut esprouver nostre 
service en ce qu'un chacun mette peine d'aider à 
ses prochains, voire selon les degrez que Dieu a 
constituez en nature. Et voilà pourquoy aussi la 
charité est nommee lien de perfection, accomplisse- 
ment de la Loy: pourquoy il est dit que quand 
nous conversons avec nos prochains en bien faisant, 
et nous abstenans de toute nuisance, que nous 
sommes irreprehensibles, comme sainct Paul en 
parle au premier des Ephesiens. Voilà done en- 
cores un article que nous avons à noter en ce 


passage. 


Or cependant, pesons bien là comparaison qui 
est ici mise, Que nous sommes pires qu'infideles 
quand nous ne suivons point l'ordre de nature. 
Non pas que beaucoup de povres ignorans ne soyent 
brutaux iusques là d'oublier ce qui est de leur 
office: mais tant y a que de nature tous cognois- 
sent que les peres sont redevables à leurs enfana. 
Or puis qu'ainsi est ayons honte quand nous ne 
ferons point ce que nous cognoissons estre bon, 
mesme sans estre enseignez par la parole de Dieu. 
Et pourquoy? Car il ne nous faudra point d'autres 
iuges que les povres ignorans: ceux-là seront con- 
stituez de Dieu à nostre plus grande confusion et 
vergongne. Si ceci estoit bien observé, nous ne 
serions pas si lasches à faire nostre devoir. Mais 
quoy? Auiourd'huy il n'y a celuy qui ne se flatte 
en ceste fausse cognoissance qu'il pretend de l'Evan- 
gile. Et nous voyons aussi que nous sommes coul- 
pables au double. Quand Dieu nous appelle à aoy, 
et que sa parole nous devroit esclairer, tant s'en 
faut que nous soyons avancez en saineteté de vie, 
que si on espluche bien et qu'on examine nostre 


'vie, on trouvera que nous sommes pires que les 


ignorans. Nous sQaurons bien nous moquer des 
Papistes: et ces povres gens sont là en des tene- 
bres horribles: mais voici la verité de Dieu qui ne 
nous est pas seulement comme une lampe ardente, 
ains comme le soleil qui luit en plein midi pour 
nous monstrer le chemin de salut. Et comment 
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est-ce que nous vivons? Qu'on regarde et qu'on 
cherche ce qui se fait entre les Papistes. Il est 
vray que là il y à beaucoup de corruption, et on 
pourra dire qu'encores sont-ils plus desbordez que 
nous. Prenons le cas qu'ainsi soit: mais cependant 
8i est-ce qu'ils se condamnent, et apres s'estre con- 
dammnez, ils cherchent des moyens pour appointer 
avec Dieu. Ils ont leurs satisfactions, ils ont leurs 
badignages, et s'efforcent de chercher les remedes 
quand ils ont failli, encore que tout ce qu'ils font, 
ne s0it que menus fatras. Et de nostre costé 
quoy? Nous prenons une licence de mal-faire, de 
despiter Dieu comme à nostre escient: 'et quand 
nous avons ainsi renversé tout ordre, que nous au- 
rons reietté tout ioug de nostre col, il n'est plus 
question que de nous esgayer d'avantage. Et ainsi, 
que reste-i| sinon que ceste sentence s'execute sur 
nos testes, oü il est dit que nous sommes pires que 
les ineredule&? Or en quelle escole avons-nous 
apprins d'estre endureis en telle sorte? ^ Voilà 
pourquoy nous sommes impatiens, que nous ne 
faisons que nous despiter quand les vices nous sont 
mis en avant, et que nous en sommes redarguez. 
Les petis enfans cognoissent nostre turpitude, et 
cependant il ne nous en chaut. Ne faut-il pas que 
nous soyons comme ensorcelez? Les povres igno- 
rans qui n'ont eu iamais une goutte de pure doc- 
trine, tant y a qu'encores ont-ils quelques remords: 
et nous sommes là si eslourdis, que nous ne discer- 
nons point entre le bien et le mal. Ne sommes- 
nous donec pas pires que les infideles? Et au reste, 
il nous faut encore venir plus loin. Car quand 
les povres Papistes seront desbordez au double, on 
pourra dire tousiours, Helas, on ne les admoneste 
point: ils sont seduits par leurs caphars, et mesmes 
on les endort en leurs vices, comme nous en voyons 
l'exemple. 

Or cependant voici Dieu qui nous solicite, il 
nous resveile, il ne souffre point que personne de 
nous se nourrisse en son mal, qu'il ne nous pro- 
pose nostre condamnation. Et cependant nous luy 
resistons, et sommes là obstinez. Ne voilà point 
encore une condamnation beaucoup plus grande? 
Ne faut-il pas revenir à ce que dit nostre Seigneur 
lesus Christ, que puis que Ionas a profité entre les 
Payens qui n'avoyent iamais gousté la Loy de 
Dieu, que si luy nous anonce la doctrine de son 
Evangile, et que nous ne la recevions pas comme 
il appartient, que ceux de Ninive nous condamne- 
ront? Or auiourd'huy Dieu ne fait point ceste 
grace aux Papistes de leur envoyer des Prophetes, 
i les laisse là en leur perdition: mais cependant 
c'est faute d'estre enseignez qu'ils sont ainsi cor- 
rompus. Et de nostre costó, quand Dieu se leve 
de matin (comme il le dit) et qu'il se couche tard, 
e'est à dire, qu'il est assiduel pour nous donner 
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bonne instruction et utile, et que nous demeurons 
tousiours ainsi croupissans en nos ordures, ne voilà 
pas ce que sainet Paul dit en ce passage, accompli 
en nous? 

Or done apprenons de nous reduire à nostre 
Dieu, mieux que nous n'avons fait auparavant, et 
eraignons ceste horrible condamnation, c'est que 
quand nous aurons effacé l'ordre de nature, lequel 
Dieu avoit engravé en nos coeurs, que nous sommes 
pires que les incredules. Et pourquoy? Car ils 
scgavent bien les choses qui sont de faire en cest 
endroit, et nous les mettons en oubli D'autre 
costé, les incredules auront quelque excuse à demi, 
non pas du tout: mais tant y a que leur peché 
n'est point si grief ne si enorme devant Dieu, d'au- 
tant qu'ils n'ont nulle doctrine. Et de nostre costé, 
quand nous avons les aureilles batues des exhorta- 
tions que Dieu nous fait, que nous voyons qu'il 
travaile tant pour nous amener à luy, si nous luy 
sommes si rebelles que de certaine malice nous luy 
soyons obstinez iusques au bout, n'est-ce point à 
nostre grande confusion? Or tant y a que ceci est 
par trop commun. Car auiourd'huy on aura beau 
prescher beaucoup de gens, ils sont teilement pre- 
occupez de Satan et de ses illusions, que ce leur 
est tout un quoy qu'on dise, combien qu'ils soyent 
piequez, et qu'ils ayent des poinctures terribles 
(ainsi que leur conscience leur est un bourreau) 
tant y a qu'ils repoussent le iugement de Dieu tant 
qu'il leur est possible. On declarera assez quel est 
le devoir d'un chacun. On remonstrera et en ge- 
neral et en particulier, Voilà quelle est la regle de 
tous chrestiens. On monstrera puis apres l'office 
d'un pere de famille: on deelarera aussi l'office 
d'un ministre de la parole de Dieu et des magistrats. 
Les uns murmurent et grondent si tost qu'on gratte 
leurs rongnes: les autres sont eslourdis, et ne s'en 
soucient en fagon que ce soit: voire combien qu'on 
parle et qu'on insiste sur ceste doctrine, si est-ce 
que beaucoup ne scavent que c'est d'estre repre- 
hensibles. On verra d'autre costé ces gros yvron- 
gnes qui sont hebetez comme des vileins pourceaux, 
qui sont tellement enyvrez en leurs pechez, qu'ils 
sont si vileins et si puants que chacun les deteste, 
que les petis enfans pourroyent estre leurs iuges: 
et cependant eux-mesmes ne cognoissent pas leur 
turpitude. Car au lieu de s'humilier et d'avoir 
quelque honte: les voilà comme des punais qui 
sont confits en tout en leur vilenie: et puis ils se 
desbordent en telle extremité, qu'ils n'ont plus de 
honte ne de doleance de leurs pechez, mais ils sont 
ensorcelez de Satan pour n'en avoir plus de senti- 
ment. "Tant y a que telles gens sentiront que ce 
n'est point en vain que sainct Paul heraut de Iesus 
Christ a prononcé ceste sentence, Que telles gens 
sont pires que des infideles. Car s'il y avoit aux 
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povres ignorans la moitie de l'instruction qui est 
igi entre nous, il y auroit plus de fruiet. Ainsi il 
faut bien qu'un tel thresor nous soit cher vendu 
quand nous l'aurons ainsi prophané, c'est à dire 
que nous aurons ainsi abusé de la parole de Dieu, 
et de son nom sacré. 

Or cependant sainet Paul adiouste, Qw'on m'elise 
point de vefve, sinon qu'elle ait soixante ans powr le 
moins, ei qu'elle ait esté femme d'un mari seul, quelle 
a4t. tesmoignage en bonnes oeuvres. Et quelles? d'avoir 
nourri ses enfans, d'avoir bien fait aux povres af- 
fligez, et les avoir secourus, de ne s'estre point 
espargnee pour recevoir ceux qui estoyent despour- 
veus de logis. Quand donc les vefves seront telles, 
qu'on les regoyve, et non autrement. Or nous 
avons desia declaré ci dessus de quel estat il parle. 
Car ces vefves-ci estoyent en office d'Eglise, comme 
on le voit par le dernier chapitre des Romains, oü 
il recommande une vefve qu'il appelle ministre de 
l'Eglise de Cenchree. [Les vefves donc estoyent 
pour servir aux povres, et pour les songner, et 
pour fournir à telles charges qui sont propres aux 
femmes: et cest estat estoit honorable, comme en 
la maison de Dieu tous estats sont sacrez. Et 
combien que selon le monde ce soit une chose 
contemptible de servir aux povres, tant y a que ce 
sont autant de sacrifices de bonne odeur à Dieu. 
Et ainsi, cest estat estoit noble devant Dieu et de- 
vant ses anges. Au reste, quand sainct Paul ne 
veut point qu'on elise des vefves qu'à soixante ans, 
€'est qu'ayant esgard qu'elles se dedioyent au ser- 
viee de l'Eglise, elles renongoyent de là en avant 
à leurs mesnages. ll a dit aussi qu'il n'en faloit 
point prendre de celles qui avoyent enfans à nourrir. 
ll traitte maintenant de celles qui estoyent libres: 
toutesfois il requiert encore quelqu'autre condition, 
c'est de l'aage. Car une vefve qui eust esté encores 
leune, eust peu avoir envie de se remarier, et c'eust 
esté une confusion, qu'apres s'estre ainsi dediee au 
service de l'Eglise, elle s'en fust retiree. Sainet 
Paul donc notamment parle de l'aage entre autres 
choses, afin qu'elles ne soyent receues devant ce 
temps de soixante ans, et au reste qu'elles soyent 
bien esprouvees. Or pour bien faire nostre profit 
de ce passage, retenons ce qu'il a declaré, c'est 
asgavoir, que les vefves qui ont des enfaus, les 
doyvent gouverner, et qu'elles se doyvent employer 
à cela. Car ceste pourvoyance dont sainct Paul a 
parlé, n'est pas seulement de la nourriture, mais le 
principal est de la bonne instruction que doyvent 
donner les anciens aux ieunes. Quand Dieu aura 
donné des enfans à un homme, ce n'est pas afin 
qu'il ait seulement la charge de leur donner du 
pain à manger, mais le principal est la bonne in- 
struction. Et voilà en quoy il nous faloit occuper: 
mais on voit auiourd'huy tont le contraire. 
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vray que les peres encores auront solicitude de 
nourrir leurs enfans, non pas tous. Car combien 
voit-on de gourmans et d'yvrongnes qui s'en iront 
despendre en un iour en la taverne tout ce qu'ils 
pourront gagner la moitie d'une semaine? Qui 
dissipent et engouffrent tout? Et puis il faudra 
que les povres enfans meurent à demi de faim. 
Nous verrons done de ces bestes brutes, qui ont 
oublié tout ordre et honnesteté de nature. 

Mais encore la plus part auront le soin de 
nourrir leurs enfans, mais cependant oü est l'in- 
struction? Qui pis est, nous en verrons beaucoup 
qui ne demandent sinon que leurs eníans les sur- 
montent en toute meschanceté: ils craignent d'avoir 
honte, et que leurs enfans ne soyent meilleurs 
qu'eux. Voilà un contempteur de Dieu, un homme 
malin et pervers, plein de fraude et trahison, sans 
conscience ne loyauté, qui en attrappant là oü il 
peut, voudra que ses enfans luy ressemblent. ll 
sera un paillard et un vilein, il s'esiouit quand ses 
enfans monstrent qu'ils sont comme vermines eor- 
rompues dés l'aage de six ou sept ans. Nous ver- 
rons done cela communément: tant y a que bien 
peu pensent à dedier leurs enfans à Dieu, pour 
dire qu'ils vivent purement, et que Dieu en soit 
honoré, et qu'ils servent à leurs prochains. Com- 
bien y en a-il qui regardent à cela? Il est vray 
qu'ils cereheront assez d'elever leurs enfans, de les 
mettre en credit, de les faire riches: mais tousiours 
le principal defaut, et met-on la charrue devant les 
boeufs. Or d'autant plus nous faut-il bien noter 
ce passage de sainct Paul, c'est que ceux qui ont 
charge publique, soit pour nourrir leurs enfans, soit 
qu'ils soyent en estat pour gouverner le peuple, 
que selon que nous sommes unis, nous devons pen- 
ser les uns des autres. Car il y a les degrez, qu'un 
pere sera plus tenu à son enfant qu'il ne sera point 
à un autre qui ne luy attouche point de si pres, 
encore qu'il soit son parent. "Vray est que le pa- 
rentage encores nous induit à cela. Que les anciens 
advisent d'edifier les ieunes en bien. Et puis il 
faut que nous ayons une conionetion et une affinité 
universelle. Car nous scavons que nous sommes 
ereez à l'image de Dieu, que nous sommes une 
mesme chair, ie di tout le genre humain. Voilà 
done à quoy nous deverions penser. 

Or i] m'est question auiourd'huy de pourvoir 
aux necessitez de nos prochains, sinon quand ils 
ont une mauvaise cause. Un pere nourrit ses on- 
fans quant au ventre, mais (comme i'ay dit) pour 
les instruire en bien et en bonne doctrine, il n'en 
est point de nouvelles, plustost on les entretiendra 
en toute vilenie et corruption: et c'est là oü il sera 
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crier: tout le monde aura l'aureille bouchee, et la 
main fermee, que les affligez, et qui seroyent dignes 
d'estre subvenus, ne le seront nullement de ceux 
qui en auroyent le pouvoir. Mais quant aux male- 
fices, s'il faut prester la conscience, s'il faut despiter 
Dieu, ho, voilà oü on est grand cousin, voilà oà on 
se veut employer du tout. Voyant donc que cela 
est pervertir l'ordre de nature, et qu'il semble que 
nous ayons conspiré contre Dieu, d'autant plus nous 
faut-il sentir nostre mal, afin de nous reformer selon 
ladmonition que sainet Paul nous fait, que chacun 
pense de pourvoir aux siens, voire d'y pourvoir en 
telle sorte que le principal ne soit point laissé der- 
riere. Au reste, quand sainct Paul parle ici de 
l'eleetion des vefves, en cela il nous monstre quel 
soin on doit avoir (comme desia il en fut traitté 
dimanche passé). Mais ceste doctrine merite bien 
qu'on y retourne encore, veu que le sainct Esprit 
qui est la regle de toute sagesse, a redoublé ici 
deux fois une mesme chose. Puis qu'ainsi est dono, 
i| est bon que ce propos soit encore ramentu, et 
sur tout quand le temps aussi le porte et la cir- 
constance du iour. Car pourquoy est ce que sainct 
Paul tant songneusement exhorte que les vefves ne 
soyent point eleves, sinon qu'on les choisisse telles 
qu'elles puissent servir en l'Eglise de Dieu, et 
qu'elles se puissent acquitter de leur devoir? C'est 
pource qu'il les faloit mettre en charge publique. 
Voire, mais si on fait comparaison de cest estat 
avec le siege de iustice et l'authorité des Magistrats, 
ou avec l'office de porter et anoncer la parole de 
Dieu, il est certain que ceci seroit en degré bien 
inferieur. Car puis que nous voyons que Dieu a 
voulu qu'on usast de prudence telle, et de discretion 


en ordonnant les vefves qui devoyent servir aux 


povres, que sera-ce quand on doit elire des Magi- 
Strats qui soyent ses lieutenans en ce monde pour 
gouverner en son nom, quand on doit choisir des 
pasteurs qui anoncent la doctrine de salut, qui 
portent l'ambassade en son authorité pour recon- 
ciler les hommes avec luy? Ne faut-il pas qu'on 
y aille avee une affection singuliere, et qu'on se 
donne garde de profaner les estats que Dieu a de- 
diez à son honneur? Mais quoy? Ceci est tant 
mal observé que c'est pitió. Car quand on doit 
faire des elections, comme auiourd'huy se doyvent 
elire les gouverneurs, et demain, et demain, et toute 
la semaine qu'on doit pourvoir à l'estat de la ville, 
et à l'ordre de iustice, qui est une chose si sainote, 
combien y en a-i| qui pensent à Dieu?  L'eleetion 
la plus solennelle se fera maintenant: ceux qui 
viendront là, oü sont-ils en partie? T'en ay ren- 
contre de mes rustres que ie pourroye bien marquer 
au doigt, mais il n'est ia besoin, car on les cognoist 
assez: les uns s'en alloyent devers le Bourg de four, 
les autres tiroyent ici bas. Il leur semble aussi 
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qu'ils n'eussent point eu loisir de desiuner, sinon 
de choisir l'heure du sermon. Tay veu cela de 
mes yeux en venant au temple. Et n'est-ce pas 
une honte par trop notoire? Ainsi done, quand 
nous voyons que nous qui deverions desia estre 
grans docteurs en la parole de Dieu, veu qu'elle nous 
est si familierement tous les iours preschee, que nous 
sommes encores 8i hebetez, mesmes qu'il y a un esprit 
Si brutal en nous, n'est-ce pas une grand'honte? 
Or done pensons que ce n'est point sans cause 
qu'il nous est declaré, quand on doit elire des gens 
en charge publique, qu'il y faut aller avec reve- 
rence: avec solicitude: autrement c'est pour provo- 
quer l're de Dieu si on pollue le siege de iustice, 
y mettant gens qui n'ayent zele ni affection pour 
l'honorer et pour le servir. Or done la circonstance 
du temps nous monstre que puis que sainct Paul a 
ainsi recommandé l'election des vefves, il faut qu'on 
apprene (si on ne veut du tout se ruiner) de prat- 
tiquer mieux qu'on n'a point fait iusques ici, d'avoir 
crainte et solicitude quand les elections se doyent 
faire, tellement que Dieu y preside, et qu'il face 
que tous soyent gouvernez par son sainct Haprit, 
et qu'ils ayent zele et affection à sa parole. D'au- 
ire costé ceux qui doyvent gouverner, qu'ils pensent 
bien aussi à ce que dit sainet Paul, c'est ascavoir, 
que s'ils ne s'acquittent fidelement de leurs offices, 
il ne faudra point que les anges descendent du ciel 
pour les condamner: car cela est de l'ordre de na- 
Les Payens n'ont-ils pas cognu que c'est de 
iustice, et ce que les Magistrats doyvent faire? 
Ainsi que les Magistrats apprenent qu'ils sont con- 
stituez comme peres du peuple, et qu'ils n'ont 
le soin paternel pour pourvoir à ceux qui leur sont 
commis en charge, il ne leur faudra point d'autres 
iuges que les povres Payens et aveugles qui 
ont cognu que c'est que emportoit cest office-là. 
Or la provision n'est point seulement pour les corps, 
mais afin que nous vivions (comme dit sainct Paul) 
en toute honnesteté, et en la crainte de Die prin- 
eipalement. Quand done S. Paul monstre à quoy 
les Magistrats doyvent pourvoir, et quel soin ila 
doyvent prendre de leurs suiets, notamment il nous 
propose la crainte de Dieu. Quand donc les Ma- 
gistrats souffriront que les bons edits et les loix 
soyent violees, et que tout sera dissipé, que voyans 
les scandales ausquels il seroit besoin de remedier, 
ils ne s'en soucieront point, apprenons qu'il ne 
faudra point que Dieu monte en son siege pour 
les condamner: ear leur condamnation est desia 
toute apprestee, quand ils ne satisferont point à 
leur office. Et ainsi, qu'un chacun en son endroit 
advise de faire son devoir, et que tous en commun 
nous-nous rendions dociles à Dieu, pour faire que 
nostre vie soit reglee à sa volonté, et qu'elle soit 
par ee moyen irreprehensible. Et que cependant il 
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nous face la grace que sa parole nous addresse en 
telle sorte qu'estans gouvernez par son sainct 
Esprit, nous ne demandions sinon de profiter de 
plus en plus à luy obeir. 
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Or nous-nous prosternerons devant la.face de 
nostre bon Dieu, ete. 


| 








QUARANTIEME SERMON. 


Chap. V, v. 9—10. 


Quand nous lisons l'ordre qui est ici recité par 
sainct Paul, nous devons avoir grand' honte que 
la doetrine de l'Evangile soit preschee entre nous, 
et que nous ne scachions que c'est de ce qui est 
contenu en ce passage, ouy quant à la prattique. 
Car oà sont auiourd'huy les vefves qui ayent cest 
office honorable, duquel nous avons fait mention 
ei dessus? Nous voyons done que la parole de Dieu 
n'a pas une telle vigueur en nous comme il seroit 
à souhaiter, d'autant que nous en aurons la doctrine, 
mais l'exercice il le faut chercher bien loin: mes- 
mes ce nous est comme une chose estrange et 
incognue: tant y a que le tesmoignage nous en est 
iei mis au devant, et non sans cause. Car c'est 
afin qu'en premier lieu nous apprenions de garder 
un tel ordre en l'Eglise, que nous cognoissions que 
c'est Dieu qui preside au milieu de nous, et qu'il 
nous gouverne, et que tout ce qui est de son service 
nous l'estimions saeré, afin de n'attenter rien par 
nos affections, sgachans qu'il faut seulement que ce 
que Dieu a establi pour le regime de son Eglise se 
prattique, et que ce que nous n'avons point une 
telle police comme sainct Paul la met ici, nous doit 
apprendre de baisser les yeux, cognoissans que 
€est autant de vice en nous, dont à bon droict 
nous pouvons estre redarguez, et dont les Papistes 
nous peuvent faire reproche. Au reste, notons bien 
ce que sainct Paul met ici. En premier lieu il ne 
veut point qu'on elise des vefves, ne qu'on les 
regoyve à moins de soixante ans. Et pourquoy? 
Nous avons desia exposé que celles qui estoyent 
receues en tel lieu, renoncoyent à leur mesnage, et 
estoyent comme personnes publiques pour servir aux 
povre&. Or si quelque vefve apres s'estre ainsi 
offerte et dediee à l'Eglise se retractoit, c'estoit une 
legereté vileine, et un scandale. Et de faict, cela 
estant quelque fois advenu, avoit tiré une queue 
encores plus mauvaise, d'autant que telles femmes 
se voyans comme notees d'infamie, renongoyent du 
tout à la Chrestienté comme par despit. Voilà 
done la raison pourquoy sainct Paul.ne veut point 
qu'on prene des vefves qui ayent moins de soixante 


| ans. Il est vray que le mariage de soy n'est point 
reprehensible, et n'emporte nulle mauvaise tache, 
voire moyennant qu'un chaeun regarde à la con- 
dition oà il est appelé. Or d'autant que les femmes 
pourroyent encores estre sulettes à se marier quand 
elles ne seroyent point hors d'aage, voilà pourquoy 
sainet Paul notamment exclud toutes celles qui ont 
moins de soixante ans. Ceci est bien digne d'estre 
noté: car nous voyons comme l'Esprit de Dieu a 
pourveu à tous inconveniens, et afin que s'il y avoit 
une vefve receue, qu'elle n'abandonnast point l'Eglise 
en renoncant à la promesse qu'elle avoit dónnee. 
Et comment y a-i| pourveu? Par le moyen que le 
mariage a eu tousiours son cours, et n'a pas esté 
condamné. 

D'autant donc que le mariage est un estat ap- 
prouvé de Dieu et si sainct, sainct Paul n'a pas 
voulu donner occasion que celles qui estoyent en- 
cores en aage de se marier, fussent destournees de 
cela, et de leur liberté, mais il a voulu retenir et 
reserver celles qui n'avoyent point occasion de se 
marier iamais plus: et ne se contente point encores 
de l'age, mais il adiouste, qw'elles ayent esté fem- 
mes d'un seul mari. Comme s'il disoit qu'une femme 
qui aura eu deux ou trois maris, encores pourra 
prendre le quatrieme plustost qu'une vefve qui aura 
tenu son mesnage paisiblement apres le trespas de 
son mari si elle demeure en viduité, et qu'on voye 
par longue espace de temps qu'il ne luy prene 
point envie de trouver condition nouvelle: cela fait 
qu'on se peut beaucoup mieux asseurer. Ainsi nous 
voyons le moyen que sainct Paul a tenu ici, afin que 
les vefves qui s'estoyent vouees à l'Eglise, peraistas- 
sent à faire leur devoir, et cependant que le mariage 
ne fust point blasmé, et que la liberté aussi ne fust 
point ravie à personne d'en pouvoir user comme Dieu 
la permis. Et c'est un article que nous devons bien 
noter: car nous voyons comme sous ombre de chae- 
teté il s'est engendré tant d'ordure ct tant de pu- 
antise que le monde en a esté infecté, ot cst on- 
cores de present, et ce depuis qu'on a forgé eeste 
imagination diabolique, que ceux qui s'abstenoyent 
du mariage, menoyent une vie angelique, un estat 
de perfection. Là dessus i| a falu que les gens 





419 


d'Eglise (qu'on appelloit) fussent privez de se pou- 
voir marier. Et puis il y a eu les moineries qu'on 
a establis là dessus, afin de vouer virginité. Or il 
est vray que les prestres et les moines, et les non- 
nains se sont hien abstenus du mariage. Mais 
quelle chasteté y a-il eue en beaucoup, voire quasi 
en tous? Ne voit-on pas auiourd'huy que ceste 
prestraille, et tout ce clergé de la Papauté est cause 
que les mariages sont violez et corrompus, qu'il n'y 
a plus de foy ni honnesteté aucune? Ne voit-on 
pas que les prestres qui ont le moyen d'avoir des 
putains, tiendront autant de bordeaux qu'ils pour- 
ront decevoir de femmes et de filles? Et puis de 
ces autres fallourdiers (qu'on appelle), de ces pres- 
tres qui &e louent à six blanes, ou à deux sols, ou 
à deux carolus, ne voit-on pas comme ils trottent 
par les rues afin de s'insinuer par les maisons, 
qu'ils iront cà et là, et s'ils peuvent une fois mettre 
le pied en une maison, c'est autant comme si le 
diable y avoit entré, et encores pis? Et pourquoy? 
Car eomme Dieu a institué le sainct mariage, aussi 
veut-il qu'on l'ait en honneur et reverence, et quand 
on le mesprise, il faut que Dieu soit iniurié quant 
et quant: or il ne peut souffrir cela. 

Notons donc que ces ordures qui ont regné 
iusques ici au monde, et qu'on y voit encores au- 
lourd'huy, sont autant de vengences de Dieu, de ce 
qu'on a ainsi prophané le sainct mariage, qu'il a 
falu que tout fust ainsi dissolu et desbordé. Or il 
y 2 encores une autre raison: c'est que Dieu a 
voulu punir larrogance de ceux qui ont reietté le 
remede qui estoit bon et propre pour leur fragilité. 
Ceux qui se pourront paeser du mariage auiourd'huy, 
pourront-ils se promettre rien pour le reste de leur 
vie? Ilest vray que ceux qui se peuvent contenir, 
peuvent et doyvent aussi user de ceste grace de 
Dieu, ouy bien encores s'ils sont plus libres et plus 
disposez pour s'addonner pleinement au service, de 
Dieu. Car encores qu'un homme eust le don de 
continence, et qu'il se peust passer de femme, si 
toutesfois il cognoist que le mariage luy soit plus 
propre, et qu'il servira mieux à Diou estant ainsi 
conioint à une femme, il le doit faire. Mais quand 
un homme sera si outrecuidé de dire, Ie ne me 
veux jamais marier, ie fay voeu à Dieu que ie 
vivray en chasteté: n'est-ce pas se mocquer de Dieu 
et du sainct mariage? Nous ne pouvons pas re- 
muer un doigt sans sa pure grace. Or il y a des 
dons que Dieu n'elargit point à tous, mais il les 
distribue comme bon luy semble. Or la continence 
est nommee entre tous les autres, et la maniere 
d'en user n'est pas facile, qu'un chacun ne com- 
prend point cola, dit Iesus Christ: et sainet Paul 
monstre que c'est un don si special qu'il ne nous 
en faut point faire une regle generale, pour dire 
qu'un chacun se promette ce qu'il ne peut pas 
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faire: c'est passer nostre mesure que cela. Et puis 
quand nous ne voulons point user du remede que 
Dieu nous a mis en main pour nostre foiblesse, 
n'est-ce pas dresser les cornes pour hurter contre 
luy? Il ne se faut point done esbahir si Dieu s'est 
vengé aussi bien en cest endroit, quand il a permis 
que nous ayons veu, et que nous voyons encores 
auiourd'huy, des scandales si enormes que les che- 
veux nous en devroyent dresser en la teste. Car 
il n'y aura pas seulement les paáillardises, mais il 
y a des choses beaucoup plus detestables: et c'est 
le payement de leur arrogance, quand ils ont bien 
osé desgorger ce blaspheme qu'il ont tiré de ceste 
eaverne d'enfer, que le mariage estoit une pollution, 
et que pour mener une vie angelique, pour mener 
un estat parfait et entier, il s'en faloit abstenir du 
tout. Dieu donc pour venger une impitié si bru- 
tale, a lasché la bride à Satan, en sorte que les 
choses ont esté ainsi confuses comme on les voit. 
Et d'autant plus nous faut-il bien noter ce passage 
de sainct Paul, oà nous voyons combien que le ser- 
vice que faisoyent les vefves à l'Eglise, fust bon, 
neantmoins que Dieu n'a point voulu que cela em- 
peschast le cours ordinaire du mariage. Et au 
reate, il n'a point voulu qu'on receust les vefves 
qui estoyent encores en estat de se marier, non 
pas que cela eust encores empesché le mariage, 
mais tant y a qu'il veut monstrer qu'il faut que la 
liberté que Dieu a establie au monde, soit reservee 
à chacun, et que l'honneur du sainct mariage soit 
maintenu. Et en cela voit-on que Dieu n'est point 
contraire en ses commandemens, mais il faut que 
tout S'accorde, voire moyennant que nous puissions 
nous assuiettir pleinement à luy. 

Quant à ce que sainct Paul adiouste, Qu'il faut 
que les vefves ayent tesmoignage en toute bonne oeuvre: 
par cela il declare que ceux qu'on appelle en estat 
publie, ne doyvent pas estre constituez sous bonne 
esSperance, pour dire, On verra qu'un tel scait faire: 
mais que desia on doit avoir eu quelque experience. 
Comme si on prend un homme pour estre ministre 
de la parole de Dieu, et qu'on dise, Possible qu'il 
se gouvernera bien, il ne s'est point desbauché, on 
n'a point veu de mal en luy: et qu'on le iette ainsi 
à la volee, Dieu punira ceste temerité. Et pour- 
quoy ? Il faut que le tesmoignage precede, que celuy 
qu'on choisit en une charge tant diffieile et hono- 
rable, soit dosia esprouvó, et qu'on ait cognu 8a 
suffisance. Autant en est-il de tous autres offices: 
il faut qu'auparavant on ait cognu ce qu'on choisit. 
Et ie vous prie, 8) on va au marché pour acheter 
ou des poires, ou des pommes, encores en voudra-on 
avoir le goust, et en sgavoir le creu. Et quand il 
est question de choisir des gens qui servent à Dieu 
voire en des estats excellens, qu'on les prene comme 
si on faisoit un Roy de la feve, que le premier 
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venu, et le plus escervelé, que celuy là occupe la 
place, et oü sera-ce aller? Ainsi done notons que 
quand il est question d'ordonner gens en estat 
publie, il faut qu'ils soyent esprouvez, et qu'on se 
puisse fier en eux, que desia on ait quelque tes- 
moignage qu'ils feront deuement leur office: et si 
,on y procede autrement, mal-heur sur ceux qui 
s'avancent ainsi. Car si nous faisons comparaison 
de l'office dont.traitte sainct Paul en ce passage, 
avec les charges qui sont plus hautes, et qu'on n'ait 
nulle diseretion, et qu'on y aille à l'estourdie, c'est 
une plus grande condamnation pour nous. Voilà 
done ce que nous avons à retenir quand sainct 
Paul monstre qu'il faut que les vefves ayent tes- 
moignage. Or notamment il dit, En íoute bonne 
oeuvre. ll est vray que plusieurs vertus sont re- 
quises en une vefve qui doit estre receue: mais le 
principal est, qu'on l'ait veu mettre la main à la 
paste, et qu'elle ait declaré par bonnes oeuvres que 
c'est à bon escient qu'elle craint Dieu, et qu'elle le 
veut servir. Et ceci ha plus longue estendue: car 
combien qu'aux ministres de la parole de Dieu le 
Seavoir soit requis, la dexterité d'enseigner, et 
autres graces, tant y a que la preud'hommie tient 
tousiours le souverain degré. Que si un homme 
n'a vescu en sorte qu'on puisse iuger qu'il ha une 
droiture et integrité en luy, que sera-ce de tout le 
reste sinon fumee? On aura beau avoir sgavoir ex- 
quis, ni beau langage, et tout ce qu'on pourra sou- 
haitter au reste: si l'integrité n'est en un homme, 
tout cela n'est que vanité, tout est corrompu. Au- 
tant en est-il et des Magistrate, et de tous offices. 
Ainsi done poisons ee mot de S. Paul, oüà avec le 
tesmoignage il adiouste l'espece d'approbation que 
doyvent avoir tous ceux qu'on met en quelque estat 
publie. 

Àu reste, sainct Paul monstre quelles bonnes 
oeuvres il entend, c'est asqavoir (dit-il) S? la vefve 
a nourri ses enfans, si elle a hebergé les povres 
estrangers, ei subvenu à ceux qui estoyent cn affliction, 
et si elle s'est employee à bien faire à ceux qui avo- 
yent necessité de som secours. Or il nous faut bien 
noter ce que sainct Paul dit ici: car il specifie les 
bonnes oeuvres. Non pas qu'il nous faille avoir 
esgard aux pompes, ni à la ceremonie: mais quand 
on appergoit quelque bonne simplicité et droite: 
comme quand une femme aura nourri ses enfans, 
et qu'elle les aura entretenus et instruits en la 
erainte de Dieu. Et comment cela? Si une femme 
n'a point.eu d'enfans, est-ce à dire qu'elle soit 
moins apte à cest office? Nenni: mais il suffit qu'on 
elise celles qu'on cognoist estre propres pour mettre 
la main à l'oeuvre, qui n'ont point estó comme ces 
delieates qui diront, Voilà, ie ne puis pas nourrir 
mon enfant, si ie l'oyoye crier, ie mourroye de dueil, 
ie ne pourroye pas porterla peine. Aux nourrices, 
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aux nourrices, incontinent qu'il est parti du ventre. 
Sainet Paul donc monstre que les femmes ne seront 
point propres pour servir à Dieu et à son Eglise, 
sinon qu'elles ayent esté bonnes mesnageres en leur 
maison, qu'elles ayent prins peine de nourrir leurs 
enfans, et de souffrir les molestes qui y sont. Il 
est vray que cela ne se peut faire sans grand cha- 
grin: mais si est-ce que puis que Dieu accepte ce 
service, et qu'il y a obligé les femmes (comme nous 
avons veu par ci devant) et que c'est en cela qu'il 
veut esprouver leur patience, non sans cause dere- 
chef sainet Paul dit ici, que si une femme fait trop 
de la mignarde, et qu'il n'y ait que le babil en la 
langue, qu'elle ait seulement quelque belle parade, 
qu'l ne veut point qu'on l'elise ayant esgard à 
l'apparence, comme si on estimoit sa OChrestienté 
par belles mines: fy, fy, tout cela n'est que fatras. 
Et pourtant il ne se faut point arrester à celles qui 
ont quelque monstre et quelque hypocrisie, mais 
qu'on regarde les femmes qui ont volontiers exercé 
leur office, et qui &'y sont employees du tout. Une 
femme cognoist-elle que Dieu l'oblige à nourrir ses 
enfans? elle ne sera point pompeuse ni trop deli- 
cate, qu'elle ne s'applique à faire son petit mesnage, 
non point seulement pour servir à son mari, ou 
pour avoir le soin de sa famille, mais pour bien 
faire selon son pouvoir et faculté à ses prochains, 
pour subvenir aux povres et indignes, et secourir 
à ceux qui n'ont n'aide ne support. Et notamment 
sainet Paul parle des estrangers, d'autant qu'en ce 
temps-là les persecutions estoyent grandes, et que 
beaucoup de povres gens estoyent chassez de leurs 
maisons, qu'il faloit qu'ils demeurassent en pays 
estranges pour se sauver. D'autant done que la 
eruauté des ennemis de Dieu estoit telle, et que les 
povres gens estoyent comme despourveus, qu'ils ne 
scavoyent oü se retirer, il faloit bien qu'il y eust 
quelque charité entre les Chrestiens pour les rece- 
voir. Et ainsi notamment sainct Paul monstre que 
celles qui n'ont point eu de tels exercices, qui n'ont 
point esté esprouvees de longue maiu pour bien 
faire iusques aux estrangers, quand elles seront 
dediees à l'Eglise, qu'elles ne seront iamais propres 
pour faire cest estat publié de penser les povres, 
car cela leur sera en desdàin. Nous voyons donc 
maintenant l'intention de S. Paul. Or là dessus 
retenons en somme, quand nous avons à ordonner 
gens en quelque office, qu'il faut regarder ce que 
l'office requiert. Y a-il prudence requise? il faut 
done chercher um! homme prudent. Y a-il droiture 
et preud'hommie, comme elle est tousiours en quel- 
que estat que ce soit? il faut que nous ayons ce 
poinet pour le principal, et qu'il soit preferé à tout 
le reste. Apres, y a-il diligence et choses semblab- 
les? il faut done pourvoir à tout cela. Et c'est ce 
que nous avons à noter, qu'il faut que nous ayons 
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les yeux bandez pour ne point aceepter les per- 
&onnes, jusques. à ce que nous ayons fait comparai- 
son de l'estat oà nous sommes, pour l'aecomparer 
à nostre suffisance. Car si nous eommengons par 
l'homme, pour dire, Ho, voilà un homme qui est 
un galand, il fera merveilles: tout cela ne sera que 
pompe et vaine apparence. Mais si on s'enquiert 
de l'estat premierement, et qu'on regarde, Voici une 
chose difficile qui ne se peut pas executer aisément: 
qui est-ce qui en peut venir à bout? Et puis en 
second lieu il faut avoir bonne prudence: et alors 
on regarde si l'homme respond à ce qui esf requis. 
Mais quand on commence par la personne, tout est 
gasté et perverti. Ainsi done apprenons (suyvant 
ja doctrine de sainct Paul) qu'en choisissant ceux 
qui doyvent exercer quelque charge en l'Eglise de 
Dieu, de considerer sur tout ce que l'office porte. 
Et cependant que nous advisions d'appliquer en 
estat ceux qui seront cognus euffisans, et qui auront 
aussi monstré dequoy en toute leur vie, et qui 
auront esté approuvez desia de longue main. C'est 
ce que nous avons à retenir. 

Or S. Paul adiouste quant et quant, Qw'on 
reielle les vefves plus ieunes Et pourquoy? Quand 
elles ont riblé contre Iesus Christ, elles se veulent ma- 
vier, ei là dessus elles omi wne 4uste condammation, 
qource qu'elles renoncent leur premiere foy. Or quand 
sainct Paul commande à Tümothee de reietter les 
vefves plus ieunes, ce n'est pas pour leur faire des- 
honneur, comme il y en a qui se sentiront mes- 
prisees quand on ne les choisira point en estat. 
Voire, mais si elles n'y sont point propres? Il faut 
lone que nous regardions l'intention de sainct Paul, 
qu'il n'a point voulu que les vefves plus ieunes 
"'ussent en estat publie, à cause de leur aage: mais 
c'est afin de remedier aux scandales qui pouvoyent 
advenir, d'autant qu'une vefve s'estant ainsi offerte 
au service de l'Eglise, si elle appetoit de se rema- 
rier, troubloit l'ordre qui estoit receu entre les 
fideles, e£ mesmes elle faussoit sà promesse. Voilà 
done à quoy sainet Paul a regardé notamment. Et 
e€'est aussi pourquoy il dit Qw'elles viblent contre 
lesus Christ, ou qu'elles regimbent, qu'elles sont 
dissolues, et se iettent à l'abandon en despit de 
Dieu? Et la raison? Ce qui sera à supporter en 
une femme mariee, ne doit point estre souffert en 
une vefve telle comme il en est ici parlé. Si ie 
cuidoye faire comme quelque ieune compagnon à 
marier, et que ie "me permisse une telle licence 
comme un homme qui n'ha nulle charge, que seroit- 
ce? pourroit-on souffrir cela? Il faut n'il y ait gra- 
vité et modestie en ceux qui sont en estat, et qui 
ont quelque charge. Notons bien donc que sainct 
Paul disant que telles vefves ont riblé contre Iesus 
Christ, signifie qu'elles se sont lasché la bride à 
beaucoup de dissolutions, tellement qu'elles sont im- 
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pudiques, qu'il y avoit des gestes, et des conte- 
nances qui n'estoyent point pour respondre à leur 
estat. Voilà que c'est de ribler contre Iesus Christ. 

Or il est dit que telles vefves ont leur condam- 
nation, pource qu'elles ont renoncé leur premiere foy. 
Devant que passer outre il faut regarder ce que 
sainct Paul a entendu par la premere foy. Les 
Papistes ont esté effrontez quand ils alleguent ce 
passage pour approuver les voeux de leurs moines: 
mais en eela voit-on que Dieu les a du tout aveu- 
gler, e& que d'eux-mesmes ils se prostituent et se 
lettent en opprobre. Et pourquoy? Car ils ne 
Sgauroyent mieux deelarer qu'ils ont directement 
bataillé contre Dieu, et ont voulu se donner licence 
contre luy, et se sont despitez contre ce qu'il avoit 
establi pour un ordre perpetuel. En premier lieu 
nostre Seigneur n'ordonne point de voeux ne de 
promesses pour dire que cela doyve abolir le ma- 
riage, et comme si e'estoit un estat de perfection, 
ainsi que les Papistes l'ont pensé: mais c'est à un 
autre regard. "Voilà une vefve qui se donne au ser- 
viee de l'Eglise: or elle n'est plus en sa liberté, il 
faut qu'elle s'applique à faire ce qui est de sa 
charge, comme si elle estoit mariee. Or en cela 
elle a fait desia comme une promesse: maie ceste 
promesse fait-elle que le mariage soit pollu de soy, 
et que ceste continence (qu'on appelle) soit une 
vertu angelique? Nenni: Dieu n'a point regardé à 
tout cela. Or au contraire, quand les Papistes ont 
introduit les voeux des nonnains et des moines, sur 
quoy se sont-ils fondez? Que c'estoit une chose 
saincte de soy que de s'abstenir du mariage, que 
c'estoit un estat de perfection. "Voilà une diablerie 
en premier lieu. Or passons plus outre: et le cas 
posé que la fin pour laquelle les Papistes ont con- 
trouvé tels voeux fust bonne, tant y a que voilà 
Dieu qui a declaré qu'il ne faut point qu'une femme 
attente de s'abstenir du mariage, iusques à ce qu'elle 
ait passé l'aage de soixante ans. Et pourquoy cela? 
il y à du danger. Qui le voit? c'est Dieu: le re- 
mede est tel comme il nous est ici monstré. Or 
que font les Papistes là dessus? Il n'est point 
question de ce que Dieu defend, ne de ce qu'il com- 
mande, plustost ils renversent et foullent au pied 
tout lordre qu'il a institué et vont establir des 
voeux à leur poste. Et quels? Il est vray qu'en 
leurs canons anciens on voit qu'il n'est point licite 
d'ordonner une nonnain iusques à l'aage de qua- 
ranteneuf ans, et encores cela petit à petit estoit 
survenu de corruption: et puis ils sont venus à 
diminuer iusques à quarante ans: et on voit les 
canons qui ont esté faits de cela. Et depuis on 
s'est ravisé, Et nous viendrons à trente, iusques à 
moitié du terme, et de l'intention que sainct Paul 
ordonne. Et à la fin ils sont venus à y mettre les 
petis enfans qui ne scavent point encores parler, 
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qui n'ont encores nulle cognoissanee. Et ainsi ces 
mal-heureux ne sgauroyent mieux monstrer qu'ils 
ont renversé et corrompu la ;parole de Dieu pour 
establir ce qu'ils ont. songé, qu'ils ont pollué le 
sainct mariage, et l'ont reietté comme une chose 
que Dieu auroit defendue, pour se prostituer en 
toute vilenie et ordure, oü on voit qu'ils sont 
plongez. Et par cela on peut conclure qu'ils se 
sont elevez manifestement contre Iesus Christ, qu'ils 
luy ont ravi son authorité, pour dire qu'il n'ait plus 
de puissance pour les gouverner, mais qu'ils peu- 
vent faire ce que leur teste et leur phantasie porte. 
Et quel sacrilege est-ce là? Quand donc il n'y au- 
roit que cest article, encores voit-on que les Papistes 
ont prophané la parole de Dieu: et toutesfois si 
est-ce qu'ils nous alleguent ce passage pour prouver 
que c'est une belle chose que de vouer chastetó, et 
qu'il y a quelques voeux qui sont approuvez. Vray 
est que tous voeux en general ne sont point à con- 
damner, mais il faut detester tous ceux qui contre- 
vienent à l'ordonnance de Dieu. Voilà Dieu qui 
a ordonné le mariage à tous sans exception: s'il y 
a quelqu'un qui se puisse contenir, et bien, voilà 
une grace que Dieu luy fait: cependant il faut qu'il 
chemine en humilité, qu'il &e recommande à Dieu 
pour dire, Seigneur, tu m'as gouverné par ton sainet 
Esprit iusques ici, l'espere que tu me conduiras à 
l'advenir: toutesfois s'il te plaist m'appeller au ma- 
riage, ce n'est pas raison que ie contreviene à ton 
ordonnance. Voilà done l'humilité qui doit estre 
en tous enfans de Dieu. 

Or maintenant si un homme ou une femme 
fait voeu pour rompre le mariage, et pour establir 
un estat de vivre lequel ils ne sqgavent pas s'il est 
plaisant et agreable à Dieu ou non, voilà un voeu 
qui est du tout contraire à Dieu et à sa parole: 
et ce sont les voeux que nous reiettons. Or tels 
sont tous les voeux de la Papauté: car les prestres, 
et moines, et nonnains vouent de iamais n'estre 
mariez pour despiter Dieu notoirement (ainsi que 
nous avons dit), comme swils avoyent la chastetó en 
leur manche, comme s'ils estimoyent que le mariage 
fust une pollution: car en s'en voulant garder ils 
establissent en ce monde une fagon de vivre nou- 
velle et bastarde que Dieu n'a iamais cognue. 
Comme quand les moines vouent povreté, c'est 
pour estre nourris au despens d'autruy: quand ils 
vouent obedience, c'est pour estre exemptez. de 
toutes loix, et de toute bonne police. Car lm- 
munité dont se vante ce clergé Papal, qu'est-ce 
autre chose sinon une licence de vivre comme bon 
leur semblera? Les moines ne seront suiets ni à 
Rois ni à Princes, ni à peres, ni à imeres: brief, 
ils pervertissent tout ordre de nature. Et puis ils 
ne sont point suiets à Dieu mesme: ils voueront 
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s'en moequer encores comme on le voit manifeste- 
ment. QO'est done une confusion diabolique que de 
tous les voeux qui ont esté ainsi establis contre la 
parole de Dieu, et ce sont ceux-là contre lesquels 
nous erions auiourd'huy. Et ainsi done, si les 
Papistes vouloyent faire trouver leur voeux bons 
et legitimes, en. premier lieu il faudroit qu'ils co- 
gnussent que le mariage de soy est bon et sainct, 
et que quand on s'en abstient, cela se doit faire 
pour une autre fin et regard, comme pour avoir 
plus de liberté de servir à Dieu, et de s'employer 
en quelque charge en laquelle on est. Voilà donc- 
ques ce qu'il faudroit que les Papistes feissent en 
premier lieu, et puis observer la regle de sainct 
Paul, qu'il met qu'on ne presume point de vouer 
chasteté, ou continence, sinon qu'on ait passé l'aage 
de se marier. Car les Papistes abusent encores de 
ce mot, quand ils disent, Vouer chasteté: comme si 
un mari n'estoit point chaste avec sa femme. Or 
cela est faire iniure trop grande à Dieu, lequel à 
voulu que l'homme fust conioint à sa femme: car 
si c'estoit une vie dissolue et impudique, oü seroit- 
ce aller?  Vray est que beaucoup de gens abusent 
du mariage, et y en a de tels qui ne different 
gueres à paillards: car ils ne cognoissent point qu'ils 
sont conioints au nom de Dieu pour se tenir sobre- 
ment et en toute modestie. Mais tant y a que le 
mariage de soy n'empesche point que les hommes 
et les femmes ne soyent pudiques. Mais revenous 
à la regle de sainect Paul. Il faudroit que les non- 
nains eussent soixante ans devant que vouer chasteté: 
et puis qu'elles ne vouassent point pour faire des 
poupees en un cloistre, et se tenir là pour faire des 
agios, mais que ce fust pour servir aux povres, et 
pour s'employer à bon escient en la charge qui 
leur seroit commise. Quant aux hommes, si le 
terme de soixante ans est assigné aux femmes, il 
en faudroit bien quatre vingts pour les hommes: et 
alors les mariages ne seroyent point ainsi gour- 
mandez comme ils sont, qu'il n'y auroit point une 
telle corruption qu'on la voit par tout. Mais il faut 
bien que Dieu desploye son ire sur tous ceux qui 
se sont elevez en tel orgueil (comme nous avons 
dit), pour nier le sainct mariage. 

Au reste, quand sainct Paul dit que ces femmes 
dont il parle, ont leur condamnation, pource qu'elles 
ont renoncé à leur premiere foy, il met ce mot, 
d'autant que ces femmes ayans ainsi riblé se se- 
paroyent du tout de l'Eglise et de la chrestienté. 
Et de faiet, nous voyons quand un homme aura 
perdu toute honte, qu'il se desborde iusqu'au bout, 
et mesmes il fait sa gloire d'estre meschant. $i 
un homme n'est point en mauvaise estime, enecores 
retiendra-il sa reputation et credit: mais quand il 
voit que sa meschanceté se descouvre, et qu'il est 
detestable à toutes gens de bien, alors il s'en va 
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eueilir une audace, qu'il semble qu'il ait congé de 
mal faire, et de despiter Dieu: ainsi que nous voyons 
qu'il y en & de ces rustres qui se mocquent de 
toute religion, qui sont marris 8i quelqu'un fait 
seulement semblant de vouloir servir à Dieu, Ho, 
tu es du rang des hypocrites, tu es mortifié. Voilà 
les blasphemes qui seront ouys. Et oü? en la Pa- 
pauté?  Nenni, nenni: ic] au milieu de nous, on 
verra ees galans qui se gaudissent de Dieu, et de 
toute religion, qui en sont venus iusques-là, de 
blasphemer ainsi Dieu à gueule ouverte. Et qui 
les y a amenez? Nons voyons le miroir en sainet 
Paul, d'autant qu'on leur a permis une licence de 
mal faire, qu'ou les flatte en leurs meschancetez, et 
voyans cela ils se desbordent en une plus grande 
audace: mais c'est pour les faire precipiter en ruine, 
quand la licence qu'on leur a donnee a esté cause 
de les faire plus empirer: cela augmentera aussi 
tant plus leur condamnation. Et pourtant nous 
avons bien à noter l'admonition generale de ce lieu 
de sainet Paul, e'est asgavoir quand on choisit des 
gens pour les mettre en office, on doit regarder si 
ils y seront propres et idoines, ou autrement c'est 
leur mettre la chorde au col, comme on dit. Si 
un homme decline en son petit mesnage, et qu'il 
ne s'aequitte point de son devoir, il n'eschappera 
point la main de Dieu: mais cependant encores se 
tiendra-il en quelque honnesteté, à ce que sa vilenie 
ne soit cognue de tout le monde: il voudra tousiours 
qu'on le tiene pour homme de bien. Mais quand 
quelqu'un sera avancé, et cependant sera un con- 
tempteur de Dieu, un homme prophane, un homme 
sans loyauté, un blasphemateur, un homme qui sera 
affamé d'une part, et qui ne demande que d'en 
avoir, qui ne sait de quel costé en attraper, de 
l'autre costé qui sera esclave de Satan, un homme 
qui se sentira obligé aux meschans, pour dire, Il 
faut que ie passe par leurs mains. Et pourquoy? 
Ce sont-ils qui m'ont elevé, et faut que 1e me main- 
tiene par leur moyen. Quand done on mettra un 
homme en estat, qui sera totalement destitué de 
l|Esprit de Dieu, n'est-ce pas pour le ruiner, et 
pour luy faire rompre le col? Il est bien certain: 
car Dieu dissipera tout cela, d'autant que les choses 
ont esté conduites tout au rebours de son intention, 
et qu'on n'a point eu esgard à son honneur, ni au 
salut du peuple. 

Et ainsi notons bien que quand on eleve des 
gens qui ne sont 'point propres pour exercer un 
estat, c'est autant comme si on leur mettoit la 
ehorde au col. Voilà qu'apportent toutes ces belles 
faveurs pour dire, Ie feray valoir cestuy-là, il faut 
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avancer cestüy-ci. Car il faut en la fin que la con- 
fusion en viene sur la teste de tous ceux qui s'en 
seront meslez. D'autant plus done nous faut-il 
bien noter la doctrine qui est iei couchee, c'est 
asgavoir que si une vefve, quand elle auroit esté 
au service de l'Eglise, renongoit du tout à la 
chrestienté se'voyant estre marquee d'une mauvaise 
note, que sera-ce de ceux qui sont en estat plus 
haut et plus digne? S'ils se voyent diffamez, ie 
vous prie, ne se desborderont-ils point plus? Et 
on en voit les exemples par trop notoires, leur 
turpitude est cognue de tous, et cependant ils n'en 
tienent conte. Il est vray que telles gens se plain- 
dront assez, Ho, comment? faut-il endurer qu'on 
mesdise tousiours ainsi de nous?  Helas, et que 
faut-il mesdire? Que personne n'en parle, et qu'on 
regarde quels ils sont, et ne faudroit-il pas qu'ils 
eussent crevé les yeux aux ignorans, s'ils ne veu- 
lent estre cognus tels qu'ils sont? et mesme leur 
vilenie est si patente qu'on la peut veoir de bien 
loin. Il est vray qu'ils sont si impudens en leurs 
vices, qu'ils ne font pas semblant de les vouloir 
cacher: mais si est-ce qu'encores veulent-ils estre 
reputez gens de bien. Et comment seroit-il pos- 
sible? Or cependant quand ils voyent qu'ils sont 
detestables à tous, Ho, voilà, iamais on ne se fiera 
en nous, puis que tout le monde cognoist nostre 
gouvernement: et là dessus ils se desbordent. Et 
d'autant plus qu'ils seront elevez en credit, qu'ils 
seront en quelque estat honorable, voilà pour les 
faire encores plus diables qu'ils n'estoyent aupara- 
vant, comme ce n'est point sans cause que lesus 
Christ appelle Iudas diable, à cause de l'estat ho- 
norable auquel il estoit, qu'il faut que l'ire de Dieu 
se cognoisse tant mieux en luy. Ainsi donceques 
retenons ceste doctrine, et cependant apprenons de 
cheminer modestement chacun en sa vocation. Car 
combien que notamment S. Paul parle ici des vefves, 
tant y à qu'en commun nous sommes tous ad- 
monestez de cheminer en sobrieté et modestie, et 
que chacun en son endroit se contiene en telle 
honnesteté, que nostre Seigneur lesus y domine 
paisiblement comme sur des brebis et agneaux, et 
que nostre vie soit un tesmoignage que nous ne 
demandons sinon d'estre conduits de luy, afin de 
suivre le chemin qu'il nous monstre, et non point 
regimber à l'encontre de luy, et faire des gambades 
pour le despiter, mais de nous assuiettir tellement 
à luy et à sa parole, qu'il ait toute preeminence 
sur nous. 

Or nous-nous prosternerons devant la face do 
nostre bon Dieu, etc. 
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Chap. V, v. 11—198. 


Nous avons veu par ci devant quel mal apporte 
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l'oisiveté (comme sainet Paul en traitte aux Thessa- - 


lonieien8): car ceux qui n'ont que faire, s'empeschent 


beaucoup plus que ceux qui travaillent à bon es- | 


cient, et avec cela ils troublent les autres, tellement 
que sainct Paul appelloit vie paisible quand un 
homme s'addonne à travailler pour gagner sa vie, 
et s'oceupe à son labeur. 
faire, et ne se veulent point mesler de leurs be- 


songnes, il semble que tousiours ils doivent forger | 


un nouveau monde, voilà comme ils s'empeschent. 
I] n'y a done vray repos sinon qu'un ehacun s'ae- 
quitte de son devoir, et face ce que Dieu luy com- 
mande, et ce que son estat porte et requiert. Sui- 
vant cela aussi S. Paul maintenant dit, Que les 
vefves quand elles sont nourries aux despens com- 
muns de l'Eglise, s'addonnent à oisiveté, et de là 
(dit-il) s'ensuivent encores d'autres vices: car on 
les verra trotter par les maisons, elles voudront 
humer toutes les nouvelles d'une ville, et là dessus 
babiller de ce qu'elles auront ouy en un lieu pour 
lapporter en l'autre: quand on void de tels incon- 
veniens, on y doit remedier s'il est possible. Sur 
cela donc S. Paul ordonne que les ieunes vefves 
qui &ont encores mariables, se marient, et si Dieu 
leur donne des enfans, qu'elles les nourrissent, et 
elles auront alors à quoy s'occuper, tellement que 
l'oisiveté n'y dominera point, elles n'auront plus 


loisir de babiller cà et là, car le mesnage les tien- 
dra en la maison, il faudra qu'elles servent là à | 


Dieu, et à ceux ausquels il les aura obligees, comme 
à leurs maris et à leurs enfans. 
nous avons l'intention de sainct Paul: mais faisons 


aussi nostre profit de ceste doctrine, scachans que : 
| eredit. 
n'est point pour les reculer si on ne les regoit en 


ce n'est point sans propos que 5S. Paul a conioint 
ces trois choses, l'oisiveté, la curiosité et le babil. 
Or voilà comme Dieu punit ceux qui sont comme 
faineants, et qui ne daignent s'employer à quelque 
chose utile, qu'ils sont affamez desirans tousiours 
d'avoir quelque vent qui souffle. Et la curiosité 
les a-elle une fois gagnez? Voilà comme une four- 
naise qui brusle tousiours, ils n'ont point de repos 
ne de cesse: et cependant il faut aussi qu'ils des- 


Car ceux qui n'ont que | 


Maintenant done | 











gorgent comme les poissons quand ils auront humé . 


l'eau, il faut qu'ils la reiettent. 
toutes gens addonnez à curiosité, que le babil viendra 
tantost apres. Apprenons done de nous employer 


Ainsi en est-il de | 
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de leur costé, que Dieu ne les a point creées en 
ce monde pour estre oisives, mais qu'elles sont 
pour s'employer à choses utiles et necessaires aussi 
bien que les hommes: qu'un chacun regarde à cela, 
et que par.ce moyen: nous soyons retenus afin de 
ne tràvailler point nos prochains, afin de ne faire 
point grand bruit, mais mener ceste vie paisible et 
modeste, de laquelle S. Paul a parlé par ci devant. 

Or venous maintenant au remede qu'il adiouste, 
asgavolr, Qw' veut que les vefves plus deunes se 
marient. 1l sembleroit de prime face que ceste 
doctrine de sainct Paul ne fust pas digne d'un 
Apostre: ear l'Evangile esti] pour traffiquer les 
mariages? Il semble que S. Paul vueille ici pie- 
quer les femmes, comme si desia leur chair ne les 
aiguillonnoit point assez à se marier. On ne pen- 
seroit point doneques que ceste doctrine fust spiri- 
tuelle. Mais quand tout sera regardé, ce n'est 
point sans cause que S. Paul a exhorté ici les 
jeunes vefves à se marier. Car en premier lieu, 
nous voyons que la superstition a regné quàsi de 
tout temps sur le mariage, qu'on a estimé que 
c'estoit un estat comme prophane et pollu, et que 
ceux qui estoyent mariez, ne pouvoyent servir à 
Dieu. Or S. Paul au contraire monstre que si le 
mariage est fait en foy et en chasteté, et en crainte 
de Dieu, qu'il est sainct et honorable, comme il est 
dit aussi en lEpigtre aux Hebrieux. Et au reste, 
il veut aussi monstrer aux femmes qu'elles ne se 
doivent point despiter quand on les refusera en 
cest estat public duquel il a fait mention: ear il 
sembleroit que ce fust comme une espece d'igno- 
minie quand on ne voudra point recevoir les jeunes 
vefves, comme si elles n'estoyent point du nombre 
des chrestiens: ainsi que nous scavons bien alleguer 
qu'on nous fait tort, sinon qu'on nous tiene en 
Mais S. Paul à l'opposite declaro que ce 


cost estat dont il parloit: car elles peuvent, dit-il, 
servir à Dieu estans mariees. Chacun ne sera pas 
pourveu en office, il ne faut point que nous regar- 
dions à cestuy-ci, ni à cestuy-là, et faire une me- 
sure pareile entre nous: car nous sgavons que lo 
pied ne fera point l'office de l'oeil, ne le bras ne 
fera point l'office de la teste. "Tout ainsi done que 
les membres sont distinguez en un corps humain, 
ainsi faut-il qu'en l'Eglise de Dieu les estats soyent 


" distribuez, et qu'un chaeun regarde à ce qui luy 


à ce que nous pourrons chacun en son endroit: ; 


celuy qui aura quelque art, qu'il labeure comme 
Dieu l'ordonne: ccluy qui aura mesnage à gouver- 
ner, qu'il ey occupe: que les femmes pensent aussi 


est propre, et qu'il se contente de servir à Dieu: 
que nous n'appetions point de nous elever selon 
que nous verrons quelqu'un par dessus nous, quo 
nous ne luy portions point envie, que nous n'alle- 
guions point. Et pourquoy ne suis-ie là comme 
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un tel? Mais regardons simplement de servir à 
Dieu, voire selon nostre portee, comme desia nous 
avons dit. Voilà donc l'intention de S. Paul, quand 
il eommande que les vefves plus ieunes se marient. 

Or ici cependant nous sommes adronestez que 
le mariage n'est point une chose pollue, comme 
lont imaginé beaucoup de fantastiques: mais que 
e'est un estat sainct, lequel Dieu se reserve afin 
qu'il y domine, et qu'il y preside. Et: cela nous 
doit servir, non point seulement pour avoir en de- 
testation ceste tyrannie qui regne en la Papauté, 
asgavoir que le pape a cuidé avoir une perfection 
angelique quand il a forgé les moineries, qu'il a 
privé le Clergé du mariage: mais on voit qu'en 
cela il y a une repugnance manifeste entre l'Esprit 
de Dieu, et ceux qui ont ainsi defendu le mariage. 
Car S. Paul ma point ici parlé de son cerveau: 
voiei Dieu qui prononce ce qu'il veut estre observé 
de nous pour une regle infallible: et cependant les 
hommes mortels sont si enragez de concevoir en 
leur teste ce que bon leur semble pour contrevenir 
directement à ce que Dieu ordonne. Ainsi donc 
nous devons bien detester ces lions diaboliques, 
quand nous voyons que l'ordre de Dieu est ainsi 
violé et destruit. Mais ceste doctrine emporte du 
profit et de l'edification pour nous. Car ceux qui 
sont mariez, doivent estre tant plus incitez à servir 
à Dieu, et prendre courage, quand ils voyent que 
Dieu approuve cest estat, et qu'il y veut estre ho- 
noré, Cela n'esti| point un bon aiguillon pour 
nous soliciter afin que le mariage se rapporte au 
service de Dieu, et que ceux qui y sont, tendent à 
ce but-là, qu'il y ait un accord entre le mari et la 
femme, pour dire qu'ils se dedicnt du tout à Dieu, 
sgachans qu'il les a conioints ensemble, et qu'il 
benira ceste union, et qu'elle sera saincte et ap- 
prouvee de luy? Et aussi d'autre costé nous som- 
mes iei tenus en bride, afin que ceux qui sont à 
marier, cognoissent que ce n'est point pour s'oublier 
et pour s'addonner à une volupté brutale, mais que 
Dieu doit tousiours estre preferé, ot que le mariage 
tend bien à une fin plus noble et plus precieuse 
que de contenter l'appetit de la chair. Et quoy 
done? C'est que l'homme vive chastement avec sa 
femme, que la femme soulage son mari, comme elle 
a estó creóe à ceste intention-là. 

Maintenant nous voyons que saainct Paul a 
donné un precepte bien utile, ordonnant que les 
vefves plus ieunes se mariassent: comme s'il disoit 


qu'il faut qu'un chacun regarde à quoy il est ap- ; 


pelé, et que nous ne soyons point comme signes 
pour nous eontrefaire, selon que nous verrons un 


exemple devant nos yeux, que nous concluons, ll | 


faut done faire ainsi. Car chacun doit regarder sa 


portee: et mesmes il faut que Dieu nous gouverne 


en cest endroit, que nous sqachions à quoy nous 
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sommes propres, et puis ce qu'il nous permet quelle 
est 8a vocation, et que par ce moyen il soit escouté 
de nous. Or cependant nous voyons (comme il a 
esté dit) que Dieu ne prisera point tousiours ceste 
belle apparence telle que les hommes approuvent, 
mais il regardera plus haut, voire et plus bas quant 
et quant. Dieu regarde plus haut, c'est asgavoir à 
ceste humilité, qui est une vertu singuliere: et il 
regarde plus bas, c'est qu'il approuve ce dont on 
ne tiendra conte. Comme il semble qu'un povre 
homme mechanique et une femme, quand ils seront 
ensemble, qu'ils auront beaucoup de peine à nourrir 
leurs enfans, et à gagner leur vie, qu'ils soyent 
eslongnez de Dieu: et cependant on voit ce qui en 
est dit par le sainct Esprit, Que Dieu habite en 
ces mesnages-là plustost qu'il ne fera pas en un 
eloistre. Car encores qu'il n'y eust que chasteté 
en un cloistre, et qu'il n'y eust point de toutes ces 
ordures qui y sont, que les idolatries mesmes en 
fussent chassees, tant y a que Dieu dominera en 
un petit mesnage oü il y aura beaucoup de povretez, 
et oà le mari et la femme s'addonneront à faire 
leur office, que là il y aura une saincteté plus 
grande et plus approchante du royaume des cieux, 
qu'il n'y aura point en un cloistre, ie ne di pas de 
ces moineries de la Papauté, car ce sont autant de 
bourdeaux et de eavernes d'enfer, mais ie di en un 
cloistre qui seroit pur de toute superstition, et oü 
il n'y auroit point d'impudieité. Apprenons done 
de servir à nostre Dieu, non point selon la belle 
apparence, mais comme il l'ordonne: contentons- 
nous que nostre service luy soit agreable, encores 
que nous soyons contemptibles devant le monde. 
Quand sainct Paul parle que les femmes doi- 
vent procreer lignee, sous ce mot il comprend toutes 
les peines qu'endurent les femmes à nourrir leurs 
enfans: comme ci dessus il a monstré qu'il n'en- 
tendoit point que les femmes fussent mignardes, et 
qu'elles appetassent tellement leur plaisir, que de 
vouloir fuir toute fascherie. Quand done nostre 
Seigneur a ordonné que los femmes enfantent avec 
peine, il veut aussi qu'elles facent office de meres. 
Et sainet Paul reitere cela maintenant: comme s'il 
disoit, que si une femme s'addonnoit à estre au 
temple tout au long du iour, et à prier, et chanter, 
que ceste fagon de vivre ne sera point tant accep- 
table à Dieu, comme si une femme estant mariee 
porte patiemment ce qui eat de sa charge, de nour- 
rir ses enfans, de veiller apres, de les addresser, et 
mettre toute peine et soin à les instruire. Quand 


|; done une femme s'appliquera à cela, et qu'elle aura 


son but de servir à Dieu, cognoissant que c'ost luy 
qui l'appelle à une telle charge, S. Paul dit que ceci 
sera beaucoup plus approuvé: et non sans cause, car 
Dieu demande obeissance. Et au reste, nous som- 
mes transportez de nos vaines fantasies, nous fai- 
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sans à croire que ce qui ne sera rien, est plus que 
merveilles. D'autant que les hommes se trompent 
ainsi en leur fol iugement, et cependant qu'ils n'es- 
coutent point Dieu parler, voilà pourquoy nostre 
Seigneur abbat toutes nos entreprinses, et les ren- 
verse et monstre que c'est bien raison qu'il soit 
servi et honoré de nous comme il le commande. 
Or maintenant S. Paul examine encore mieux 
son intention, en disan', que les femmes mariees gou- 
vernent leur mesnage. En quoy il signifie ce que 
desia nous avons touché, que les femmes doivent 
tousiours penser à quoy c'est que Dieu les appelle. 
Or l'ordre de la creation est inviolable. Il est dit, 
I| n'est pas bon que l'homme soit seul: Dieu luy 
a ordonné une aide qui fust prochaine de luy. Que 
les femmes donc notent bien ce passage. Comment? 
Dieu sera-il frustré de m'avoir creée et mise au 
monde? Or m'y a-il mise afin que ie soye une 
aide à mon mari. Et quelle est ceste aide, sinon 
que ie m'occupe à faire mon mesnage, et que ie porte 
la moitié du fardeau avec luy? Nous voyons donc 
maintenant oü c'est que sainct Paul ramene les 
vefves, c'est en somme à la vocation de Dieu, qui 
est la vraye regle, et la droite conduite des hom- 
mes et des femmes. Car quand nous voudrons faire 
ce que bon nous semble, tout est gasté. Il ne reste 
done sinon que Dieu domine, et que son authorité 
vaille tant sur nous, qu'il nous suffise de nous offrir 
à luy, voire n'attentans point ceci ne cela, mais 
nous addonnans du tout à luy obeir. "Voilà ceste 
simplicité qui vaudra mieux que tous les services 
du monde. Et ainsi retenone bien que le diable a 
esblouy les yeux des Papistes, quand il leur a fait 
à croire que les vies estoyent mondaines et socu- 
lieres, sinon qu'on se feist prestre, ou moine, ou 
nonnain. Or c'a esté pour seduire les povres ames, 
afin que ceux qui estoyent mariez, se donnassent 
licence de mal faire, comme s'ils avoyent la bride 
sur le col, et qu'ils ne pensassent point au ioug de 
Dieu, et qu'il ne residast point au milieu d'eux. 
Cependant sous couverture de saincteté il e'est com- 
mis des ordures si grandes et si enormes que c'a 
esté pour infecter tout le monde, ainsi qu'il en à 
esté traitté par ci devant: mais tant y a que le 
diable a voulu gagner ce poinet, que ceux qui es- 
toyent mariez, tant hommes que femmes, se don- 
passent licence de s'exempter de Dieu: comme si 
le mariage emportoit cela, et qu'il fust de telle con- 
dition, qu'il n'y eust personne qui se mariast, sinon 
afin d'avoir licence de s'eslongner loin de Dieu. Or 
à l'opposite il nous est remonstré que quand l'homme 
et la femme sont conioints en vraye foy, et en bonne 
conscience: voilà Dieu qui les accouple, et les tient 
là mieux, qu'un homme qui voudra labourer son 
champ ne tiendra deux boeufs Et ainsi notons 
bien que pour estre retenus en l'obeissance de Dieu, 
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il nous faut ecognoistre (comme il a esté dit) qu'il 
nous fait cest honneur et ceste grace, de se vouloir 
soucier de nous, combien qu'il semble que ce soit 
en ehoses de nulle valeur, et mesmes dont les hom- 
mes ne tienent conte: que nostre Seigneur use de 
ce privilege-là, qu'il veut et que le mariage, et que 
le travail, que les femmes prenent à gouverner 
leur mesnage, et toutes telles choses, soyeut pour 
le glorifier. 

Or quand sainct Paul a ainsi parlé, il adiouste, 
quelles se doyvent bien garder de donner occasion à 
l'adversaire, tellement qu'il ait. dequoy pour mesdire. 
Yei sainct Paul entend que ee n'est point assez 
que les vefves s'abstienent de tout vice, mais que 
elles doyvent aussi noter que les meschans et les 
ennemis de la foy ne puissent avoir quelque cou- 
leur de mesdire, et desgorger leurs blasphemes, en 
sorte que le nom de Dieu soit diffamé. Sainct Paul 
done veut que les vefves ayent ceste prudence-là, 
afin de clorre la bouche à tous malins et mesdi- 
sans. Or si eeste consideration doit estre aux fem- 
mes, que sera-ce en general de nous tous? Ne de- 
vons-nous point avoir plus de prudence, afin de 
repousser toutes calomnies, et d'empescher que les 
meschans ne detraetent point de nous, voire au des- 
honneur et à l'opprobre de Dieu et de sa parole? 
Mais il y en a bien peu qui s'en acquittent: plus- 
tost i| semble que nous ayons ecomploté avec les 
ennemis de la foy, pour leur donner occasion de 
mesdire. Car si nous pensions que nous sommes 
eoulpables toutesfois et quantes que les meschans 
et adversaires de Dieu detractent, et qu'ils calom- 
nient, et se mocquent de la profession que nous 
faisons d'avoir la doctrine de l'Evangile, et qu'ils 
ont occasion de mesdire, il est certain que nous 
aviserions mieux à nous. Or est-il ainsi, qu'un 
chacun cognoist assez que nous sommes espiez, et 
que les Papistes ne demandent sinon à se mocquer, 
d'autant que nous protestons de vouloir estre mieux 
reformez, d'autant que nous avons la droite simpli- 
cité de doctrine qu'ont tenue les Apostres. Or ee- 
pendant ils sont au guet, et s'ils peuvent noter quel- 
que vice en nous, ce sera pour s'en mocquer. Quand 
i| ne nous en chaut, et mesmes que nous leur don- 
nons occasion de ce faire, ie vous prie, quelle ex- 
cuse y aura-il? Mais c'est par faute de penser à 
ce que dit ici sainct Paul: et non seulement nous 
devons penser aux Papistes: mais entre nous, n'y 
a-il point de ees gaudisseurs qui descouvrent leur 
impieté? Et ceux-là quand ils peuvent nous sur- 
prendre en quelque chose, n'ont-ils point occasion 
de dire, Ho, voilà que c'est: ceux-ci voudront tenir 
tout le monde en telle austerité que rien plus: et 
cependant qu'est-ce qu'il y a de mieux entr'eux? 

Or done pensons bien ceste doctrine de saine, 
Paul. Car combien qu'il traitte iei des vefves pay 


495 


especial, toutesfois si est-ce que nous sommes tous 
admonestez en commun, que pour nous aecquitter 
envers Dieu, ce n'est point assez que nostre con- 
science soit pure et nette, et de cheminer sans 
mauvaise affection, mais nous devons aussi adious- 
ter ceste prudence, que les ennemis ayent la bouche 
ehose quand ils voudront mesdire de nous, que 
leur impudence soit cognue, et que nous soyons 
tousiours prests de rendre conte de ce que nous 
aurons fait, et qu'on ne puisse avoir nulle couleur 
de blasphemer contre le nom de Dieu et sa parole, 
d'autant qu'il y aura quelque apparence de mal en 
nous. Et mesmes si sainct Paul veut (comme desia 
nous avons dit) que les femmes soyent si prudentes, 
et si bien avisees, que cera.ce des hommes? Et 
quand par leur folie et legereté ils seront exposez 
en opprobre, quelle exeuse y aura-il? Il est vray 
que nous ne pourrons point eschapper qu'on ne 
mesdise de nous: mais retenons ce qui a esté dit, 
que l'occasion n'en soit point donnee de nostre 
eosté, ne par nostre imprudence: et mesmes que 
les meschans soyent convaineus quand ils ouvriront 
la bouche, qu'on cognoisse que leur mesdisance 
n'est que mensonge ct calomnie, et si on veut ou- 
vrir les yeux, si on veut s'enquerir de la verité, on 
trouvera qu'ils mentent impudemment. C'est donc 
assez que nous ayons (entant qu'en nous sera) em- 
pesché que les malins n'ayent point dequoy detrac- 
ter. Et au reste, s'il faut que nous endurions op- 
probres et mocqueries, portons cela patiemment. 
Voilà en somme ce que nous avons à retenir. Et 
cependant notons aussi que quand on mesdira de 
nous, encores que devant Dieu nous soyons inno- 
cens, qu'il nous faut baisser les yeux, pource que 
nous n'avons point esté si sages de nous garder. 
Et nous aurons beau avoir quelque bonne conside- 
ration en nous, si Dieu nous chastie, soyons mo- 
destes à porter cela: mais cependant gardons-nous 
de scandale tant qu'il nous sera possible, veu que 
Dieu veut que nostre vie soit ornee par nous, comme 
il est dit en l'autre passage: et puis qu'il nous a 
imprimé sa marque, qu'elle ne soit poit souillee de 
rien qui eontreviene à son honneur. 

Et voilà pourquoy sainet Paul dit notamment, 
que l'adversaire Wait point. occasion de mesdire. Or 
i| entend bien que nous ne scaurions cheminer si 
droitement que tousiours le diable (qui est pere de 
mensonge) ne tasche à nous diffamer. Et nous 
voyons que les sainets Patriarches qui ont vescu 
en ce monde comme myjroirs de toute pureté, n'ont 
pas neantmoins laissé d'estre calomniez.  Mesmes 
on voit ce qui est advenu au Fils de Dieu. et no- 
tamment sainct Paul nous dit qu'il nous faut cho- 
miner par opprobre, ct par bonne renommoee, aigni- 
fiant qu'il nous faut clorre les yeux: ear nous ne 
pouvons fuir qu'on ne detracte de nous, et qu'on 
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n'en mesdise. Et bien, ie seray souventesfois en 
ceste perplexité-là, que ie seray mocqué: toutesfois 
envers Dieu ie ne suis point coulpable. Quand il 
me faut soustenir telles calomnies fausses, et que 
les hommes prenent couleur et occasion de detraeter, 
que faut-il là faire?  Cheminons (dit sainct Paul) 
par opprobre aussi bien que par bonne renommee, 
qu'il ne nous chaille si les hommes iesdisent ainsi 
et detractent de nous. 





Mais il dit apres, qw'üls m'ayent point dequoy 
mesdire. Car les meschans. sans propos et sans rai- 
son abbayent comme des chiens enragez, ils ne de- 
mandent sinon à mordre pour degrader le nom de 
Dieu. Or done notons bien qu'il suffit que les me- 
schans n'ayent dequoy mesdire, combien qu'ils le 
facent. Comme quand sainet Paul dit que nous 
cerchions la paix, i! adiouste, Entant qu'en nous 
est. Et pourquoy? Quand nous serons paisibles, 
que nous proeurerons de vivre en bonne amitié 
avec tout le monde, il faut neantmoins que nous 
soyons ennemis, et mesmes que nous facions la 
guerre aux meschans. Car comment leur pourrons 
nous complaire, et comment leur pourrons- nous 
estre amis, sinon en offensant Dieu, et nourrissant 
toutes leurs iniquitez? Il faut donc que nous soy- 
ons ennemis des meschans, et faut aussi que nous 
les irritons beaucoup de fois et que nous prenions 
querele à l'encontre d'eux: car il nous faudroit estre 
traistres à Dieu si nous voulions vivre en paix. 
D'autant done que les Chrestiens, quand ils auront 
fait leur devoir, ne peuvent neantmoins estre amis 
à tout le monde, sainct Paul met ceste exception, 
disant, Entant qu'en vous sera: c'est à dire, entant 
que vous verrez que vous le pourrez faire servans 
à Dieu, ne vous destournans point de vostre sim- 
plieité. Ainsi, e'est assez que nous ayons osté l'oc- 
casion de mesdire de nostre costé. Et au reste, 
s'il faut que nous soyons diffamez, portons cela pa- 
tiemment. Car nous avons un bon garant au ciel, 
lequel fera reluire en la fin nostre integrité comme 
l'aube du iour, ainsi qu'il en est parlé. Il est vray 
que pour un temps Dieu souffrira que les siens 
soyent humiliez, et qu'on en mesdise: mais il faut 
que nous portions cela avee douceur, attendans que 
nostre Seigneur maintiene nostre integrité. Voilà 
ce que nous avons à retenir de ce passage. 

Or en la fin sainct Paul dit, qu'aucunes se sont 
destowrnees apres Satan. Yl allegue encores un plus 
grand inconvenient, duquel il avoit desia touché, 
c'est que de ces vefves on voit (dit-il) que desia il 
y en a eu qui ont quitté la foy, et ont abandonné 
Dieu: les voilà reyoltees: les exemples nous doy- 
vent bien advertir d'y prendre garde. Yoei en pre- 





mieur lieu, il nous est monstré que pour le moins 
| nous devons estre sages par l'experienee. 1l est 


| vray qu'on dit que c'est la maistresse des fola: 
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mais si voudroit-il mieux enceores venir à raison 
tard que iamais. Quand on voit qu'un mal est ad- 
venu, n'y doit-on pas remedier? Et ceux qui ne 
le font, monstrent qu'ils sont du tout obstinez et 
endureis, en sorte qu'ils ne se veulent point corri- 
ger. On verra beaucoup de scandales advenir: et 
bien, quelle est l'occasion? On trouvera la source 
quant et quant. Il faudroit done pourvoir à telles 
choses. Or si on n'y pourvoit point, c'est signe 
qu'on veut nourrir le mal, et mesmes qu'on est bien 
aise qu'il s'augmente, et qu'il s'empire, iusques à 
ce qu'il soit venu au comble. Apprenons done 
toutesfois et quantes que Dieu nous suscite des 
troubles, que c'est pour nous advertir, afin que 
nous soyons tant plus songneux de remedier aux 
choses mauvaises, et d'y pourvoir, ouy s'il est en 
nostre main: car il nous faut tousiours regarder 
aux moyens que Dieu nous donne. Ceci s'estend 
bien loin: mais il suffit d'en avoir touché quelques 
exemples. Si nous voyons des seandales en un 
pays, il faut regarder dont cela procede, asgavoir 
pource que le nom de Dieu sera blasphemé, et que 


quand on parle de l'Evangile on voit les contemp- - 
teurs de Dieu s'en mocquer, ausquels il n'y a nulle 


religion: qu'entre nous il y en aura de si desbor- 
dez, qu'ils voudroyent qu'on laschast la bride à 
tout le monde pour faire tout ce que bon leur sem- 
bleroit:. Et voilà comme la doctrine de l'Evangile 
est diffamee en eux, d'autant qu'ils en font pro- 
fession à pleine bouche: que s'ils estoyent Iuifs, 
ou Tures, ou Payens, et bien, passe: mais quand 
on voit que le nom de Dieu est comme foullé 
au pied, et qu'on n'y remedie point, que peut- 
on attendre là dessus? Apres, quand les sermons 
ne sont point frequentez, si les gens devienent 
profanes, et qu'ils ne sgachent plus que c'est de 
conscience, ne de l'esperance de la vie eternelle, 
cela n'est point nouveau. Or que faut-il doneques? 
Il y faut pourvoir, et quand on n'y met nulle pro- 
vision, e'est signe que le mal a gagné du tout, et 
qu'on veut confermer Satan à l'empire qu'il aura 
desia occupé. Qand on voit les paillardises regner, 
ne devroit-on point penser aux occasions, et co- 
gnoistre qu'il ne se faut point esbahir si tout est 
ainsi desbordé? Car quand telles choses sont per- 
mises, la porte est ouverte à toute vilenie et or- 
duro, qu'il n'y aura plus d'honnesteté entre les 
hommes et les femmes. Quelque fois on estimera 
que c'est peu de chose que de ceci et de cela: mais 
ce sont les preparatifs pour corrompre toute hon- 
nesteté, pour mettre une confusion telle, qu'il fau- 
dra qu'une ville deviene bordeau. Quand donc on 
cognoist toutes ces choses, ne faut-il point y pour- 
voir, sinon qu'on vueille tenter Dieu à son escient? 
Ainsi doncques retenons de ce passage de sainct 
Paul, que s'il advient des scandales entre nous, et 


Calvini opera. Vol. LIII. 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉE. 








498 


que Dieu parle, et qu'il nous solicite de faire nostre 
devoir, et de prevenir les maux, qu'il nous faut 
observer les remedes qu'il nous offre, et qui sont 
eonvenables, selon qu'il nous les mettra en main. 
Voilà quant à un item. 

Or il faut maintenant qu'un chacun revcarde 
en son endroit. Que-ceux qui sont en estat publie 
cognoissent, S'il advient quelque mal entre nous, 
Dieu nous resveille: nous avons esté endormis, il 
faut done que nous pensions de tenir la bride plus 
courte, et que nous veillions mieux sur ceci que 
nous n'avons point fait: autrement il est certain 
qu'on verra un deluge qui surmontera, et nous ne 
pourrons point empescher les abominations quand 
elles auront par trop dominé. Et ceux qui sont 
personnes privees, qu'ils regardent à leur mesnage: 
et puis que chacun viene à sa personne: Or ie 
suis tombé en tel mal. Et pourquoy? car i'avoye 
auparavant choppé en tel endroit: il faut done que 
ie m'en donne garde par ci apres. Voilà ce que 
nous avons à noter. Et de là voit-on quelle est 
Pobstination des  Papistes: car il m'est point 
question que les remonstrances ayent lieu entre 
eux. Ie ne parle point seulement de ce Clergé, de 
ces moineries, et de ces cloistres oà Satan domine 
pleinement, et oà il à tout perverti: mais on voit 
la corruption qui est quasi generale par tout: et 
cependant si est-ce qu'ils ne veulent nullement ouir 
qu'on parle du remede: n'est-ce point batailler du 
tout contre Dieu? Car sainct Paul ne dit pas que 
toutes les vefves se soyent revoltees, mais il dit, 
Aucunes. Or il veut qu'on previene ce mal, afin 
que le coure en soit empesché. Et que sera-ce 
done quand nous aurons tant d'experiences qu'elles 
nous creveront les yeux? Et c'est ce que nous 
avons à noter, qu'il nous faut estre sages en cest 
endroit, pour suyvre tousiours ce qui est de Dieu. 
Car il nous faut retenir le bien, entant qu'en nous 
sera, pour le separer d'avec le mal: comme aussi 
sainet Paul, quand il voit qu'il y a des vefves qui 
se sont revoltees apres Satan, ne condamne pas 
tout l'estat, mais il veut qu'on empesche celles qui 
pourroyent faire le semblable. Et ainsi (comme 
l'ay dit) separons tousiours le bien d'avec le mal, 
car c'est la vraye discretion que celle-là. Et qui 
plus est, quand nous voudrons donner remede, que 
nous ayons tousiours ceste consideration en nous, 
Et bien, Dieu commande-il| telle chose? s'il nous 
advenoit tous les inconveniens du monde, ce n'est 
pas à nous d'y pourvoir: car les hommes sont ma- 
lins quand ils voudront attenter quelque chose qui 
ne leur sera point permise: suyvons done ce que 
Dieu commande et ordonne. Comme auiourd'huy 
il y en a qui diront, Ho, telle chose pourroit ad- 
venir. Et vous estes bien prevoyans: vous voyez 
plus loin et plus aigu que Dieu, Ho, voire, mais 
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vollà une telle consequence, telle chose peut adve- 
nir. Voire, il faut que nous abbations ce qui est 
de Dieu: voilà des diables qui vienent hurter des 
cornes à l'encontre de Dieu: et cependant il leur 
semble que ce n'est rien de tout ce qu'ils entre- 
prenent, et qu'ils doyvent demeurer impunis. Or 
notons bien que nous ne devons point avoir une 
telle prevoyance, que nous attentions rien de ce 
qui est de Dieu, ear il faut qu'il demeure en son 
entier: mais quant est de ce que nous pouvons ma- 
nier pour nostre usage, notons qu'il nous faut 
toutesfois discerner de ce qui est bon et utile, et 
de ce que nous est necessaire, qu'il noue y faut 
tenir. Il ne faut point que nous regardions, Ho, 
cela n'est point mauvais du tout: nenni, mais il 
faut que nous usions de ce qui nous est mis en 
main, en sorte que le mal soit empesché entant 
qu'en nous sera. 

Et cependant notons ce que dit sainct Paul, 
Que les vefves qui s'estoyent esgarees du bon che- 
min, s'esíoyent revolíees apres Satan. ll est vray 
qu'il ne parle ici que des femmes vefves: mais nous 
en pouvons recueillir une doctrine generale, Que 
si tost qu'un homme qui estoit au chemin de salut, 
se desbauche, il prend Satan pour son capitaine, et 
8'addonne à luy, et s'y rend comme un esclave. Ne 
faisons point nostre conte quand nous aurons riblé 
contre Dieu, et que nous aurons reietté son ioug, 
que nous soyons en liberté: nenni, Dieu ne sout- 
frira point cela: mais quand nous aurons refusé 
d'estre à luy, il faudra que nous changions de 
maistre en despit de nos dents, et que Satan suc- 
cede au lieu de celuy que nous n'aurons point 
voulu accepter. De servir à Dieu, c'est une con- 
dition si amiable que rien plus, le ioug de nostre 
Seigneur lesus Christ est si doux et.si gracieux, 
qu'il se declare qu'il nous veut supporter en toutes 
nos infirmitez. Or cependant nous ne pouvons 
souffrir d'estre gouvernez' de Dieu, ne de celuy 
auquel il a donné toute authorité par degsus nous, 
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c'est asgavoir lesus Christ nostre Seigneur. Que 
faut-il done? C'est un iuste salaire que Satan 
viene, et que nous luy facions hommage, et que 
nous soyons un fardeau sous luy. Voilà doneques 
ce que sainct Paul a voulu declarer en ce passage. 
Et pourtant pensons à nous: car puis que l'Evan- 
gile nous est presché, voilà Iesus Christ qui eleve 
son siege et son sceptre, il nous monstre qu'il veut 
estre nostre Roy, et qu'il nous tient pour son peu- 
ple. Quand nous avons ainsi fait profession de 
l'Evangile, si nous ne persistons iusques à la fin, 
s'il nous advient de nous desbaucher en facon que 
ce soit, non seulement nous refusons d'estre en 
l'obeissance du Fils de Dieu, mais nous donnons 
toute maistrise sur nous à Satan, et l'occupera, et 
faudra que nous soyons à son service en despit de 
nos dente. Si ceci est une chose horrible, et qu'il 
nous face dresser les cheveux en la teste, ie vous 
prie, ne devons nous point estre admonestez mieux 
que nous n'avons esté, de nous cacher sous les 
ailes de nostre Dieu, et nous tenir là quois, comme 
des petis poussins, et nous laisser gouverner par 
luy à ce qu'il nous reforme tellement par son sainct 
Esprit, que nous ne soyons plus &i volages et si 
esgarez comme nous avons esté? Or pour ce faire 
advisons qu'il nous faut avoir pour conduite nostre 
Seigneur Iesus Christ: car si nous voulons estre 
vrayement le peuple de Dieu, il faut que ce que 
dit le Prophete, soit accompli en nous, que le 
peuple marchera, et leur Roy David ira devant. 
Ainsi donec souffrons que lesus Christ, et puis que 
nous le suyvions pour approcher tousiours de plus 
en plus de nostre Dieu. Et puis qu'auiourd'huy il 
nous esclaire par son Evangile, que nous ayons 
tousiours sa doctrine devant nos yeux, et que nous 
le suyvions pas à pas, voire escoutans sa voix 
comme de nostre bon pasteur, ainsi qu'il en parle 
au dixieme de sainct Iean. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





QUARANTEDEUXIEME 


Chap. V, v. 16—18. 


Si nous sgavions garder le moyen en toutes 
choses, on n'auroit point tant de peine à nous re- 
tirer de nos vices comme on a, mais nous declinons 
tousiours à quelque extremité. Voilà pourquoy 
ceux qui ont la charge d'enseigner, doyvent se re- 
tenir prudemment, afin de traitter tellement la doc- 
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trine, qu'ils ne donnent point occasion aux hommes 
d'en blasphemer. Car nostre nature tendra là, et 
Satan aussi a beaucoup d'artifices pour y aider, et 
de nostre costé nous ne demandons sinon à 
nous fourvoyer. Or ie di ceci, pource que mainte- 
nant sainet Paul commande à ceux qui auront des 
vefves de leur parentage, de leur donner dequoy 
se nourrir. Et comment? Ce sera, dit-il, autant 
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espa-7uer, tellement que l'Eglise pourra fournir à 
celios qui sont vrayement vefves. Nous voyons que 
sainect Paul veut qu'on reserve pour les necessitez 
de l'Eglise tant qu'il sera possible, le bien qui 
estoit pour lors ordonné. Or maintenant comment 
est-ce que le monde usera de ceste doctrine? Il 
ne sera question que de chicheté, et de tenir la 
main serree, car on craindra tousiours que la terre 
ne faille. Voilà done pourquoy il faut bien aviser 
de traitter tellement la doctrine, qu'elle ne donne 
point occasion aux malins de se destourner de leur 
devoir, prenans quelque couverture, comme nous 
voyons qu'on le fait, et qu'un chacun de nous y 
est enclin. Or sainet Paul a bien regardé à cela, 
disant qu'il y ait dequoy pourvoir aux vefves. Quand 
ce mot sera bien pesó, combien que ceux qui veu- 
lent estre par trop chiches, facent un bouclier de 
ce passage: toutesfois on les peut redarguer tous- 
iours, que sainct Paul ne veut point qu'on espar- 
gne sinon là oü il faut, et puis qu'on regarde à 
telle fin qu'on doit. Il y a doneques iei deux poinoets 
à noter: l'un c'est, quand on veut espargner, com- 


bien qu'on aye quelque consideration, toutesfois il 


ne faut point qu'on defaille à ce qui est necessaire 
et requis: l'autre c'est, qu'on ne soit point chiche 
sous ombre de quelque belle excuse, mais qu'on 
ait le coeur droit, et 8i on reserve ce qu'on a entre 
mains, que ce ne soit point par avarice, que ce soit 
point pour l'appliquer à mauvais usage, mais pour 
en servir à Dieu comme il le commande. (Or 
touchant du premier, il sera beaucoup mieux en- 
tendu par exemples. Un homme aura du bien pour 
s'aider: il luy survient quelque mal extraordinaire, 
il craindra d'avoir faute pour l'annee qui vient: et 
cependant ou il se laissera mourir de faim, ou il ne 
cerchera point secours en quelque maladie, ne 
voilà point une folle reserve? Que l'homme crai- 
gne tant d'avoir faute l'an qui vient, qu'auiourd'huy 
quand Dieu le touche do sa main, il ne vueille 
point s'aider de rien qui soit? Autant en sera-il 
quand nous alleguerons de loin des couvertures, et 
cependant voici Dieu qui nous touche quasi au 
doigt tout soudain, et nous voudrons là dire, Et 
voire, mais ceci et cela: cependant i'ay dequoy pour 
Íournir à une necessité urgente, c'est autant comme 
si Dieu me presentoit ce qu'il faut là faire. 

Nous voyons done, comme i'ay desia dit, qu'ici 
nous sommes exhortez à poursuyvre ce qui est de 
nostre devoir, selon que Dieu nous le commande, 
et selon que nous en avons le moyen et faculté: 
comme un homme doit regarder à soy et à sa fa- 
mille, et par ordre, il doit regarder à ceux qui luy 
font presentez de Dieu comme ses plus prochains. 
Et en general il faut aussi regarder à tous ceux 
qui peuvent avoir faute entre nous. Car quand il 
n'y auroit que nostre nature commune, cela desia 
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nous doit toucher pour leur subvenir: mais s'il y 
a ce parentage spirituel, que Dieu nous ait appelez 
pour estre ses enfans, ce lien-là est beaucoup plus 
estroit et plus sacré. Ainsi doneques pensons tous- 
iours de fournir à ce que Dieu nous commande 
pour le temps present, et fermons les yeux pour 
l'advenir, quand nous n'aurons point dequoy pour 
satisfaire à ce qui nous peut venir en fantasie. Et 
pourquoy? Car Dieu veut qu'on luy face cest hon- 
neur de s'appuyer sur sa pourvoyance. ll est vray 
que ceci pourroit estre obscur, mais ce ne sera sinon 
d'autant que la plus part font l'aureille sourde. 
Car si en premier lieu nous estions bien persuadez 
que Dieu, selon qu'il voudra que nous ayons faute, 
nous donnera aussi les remedes convenables, nous 
ne serions pas en tel souci et perplexité que nous 
sommes: et puis nous aurions ceci imprimé en nos 
memoires, que Dieu veut que nous facions à heure 
presente ce qu'il ordonne sans regarder plus loin: 
il n'y auroit nulle obscurité en ceste doctrine. Mais 
l'incredulité nous aveugle en telle sorte que nous 
ne pouvons apprehender ce que Dieu commande, 
et sommes en inquietude pour nous enquerir comme 
nous pourrons faire d'ici à dix et vingt ans. Mais 
tant y a que cest article-là doit estre medité de 
tous fideles, c'est asgavoir que Dieu ne veut point 
que nous espargnions ce qu'il nous a mis entre les 
mains, sinon en nous acquittant de nostre devoir, 
selon que nous voyons qu'auiourd'huy il nous soli- 
cite, qu'il nous monstre, et qu'il nous declare, Faites 
ceci ou cela. Or venons maintenant à la fin, qui 
est quand nous espargnons, qul ne faut point que 
nous pretendions (comme nous avons de coustume) 
quelque excuse frivole, et qu'il y ait de la feintise 
en nous, et que nous soyons doubles, mais que nous 
cheminions rondement. Si i'espargne, que 1e n'alle- 
gue point, Ie le fay pour bonne raison, de moy ie 
ne suis point mené d'avarice: que nous n'y allions 
point en ceste sorte, mais que Dieu nous soit tes- 
moin et iuge, que nous ne pretendions sinon de 
gouvernerf ce qu'il nous aura donné, et que nous le 
gouvernions tellement que nous en puissions rendre 
conte fidele devant luy: et que nous ayons tousiours 
cela, de mieux aimer que tout le bien du monde 
fust peri et abysmé, que d'y estre ensevelis. Quand 
nous aurons ces deux choses qui sont ici notees par 
S. Paul, nous aurons quant et quant ceste medio- 
crité qui est requise pour bien espargner, en sorte 
que nous ne serons point chiches par trop, et ne 
serons point menez d'avarice non plus. 

Voilà pourquoy il dit en premier lieu, Qwe si 
aucun a des vefves, qu'il y fowrnisse: et puis il 
adiouste, Afin qu'il y ait dequoy pour fournir à celles 
qui sont orayement vefves. En premier lieu sainct 
Paul monstre que nous devons satisfaire à nostre 
devoir, et y mettre peine entant qu'en nous sera: 
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et puis &'il y a reserve, que se soit tendant à ce 
but, qu'il y ait tousiours dequoy fournir à ce que 
Dieu nous commande, et non point que nous soyons 
des gouffres insatiables. Or d'ici nous avons à tirer 
une bonne doctrine, c'est quand nous sommes en 
charge publique, que nous dispensions le bien qui 
nous est commis en telle sorte que nous n'alleguions 
point, Et comment? Il pourroit advenir telle chose: 
car ce que nous avons maintenant devant le& yeux 
doit estre preferó. Quelle folie sera-ce quand un 
homme sera du bon mesnager, et cependant qu'il 
se consume du tout? C'est ce qu'on dit en proverbe, 
Qu'un homme voudra espargner un sould en sa 
bourse, et cependant il laissera plouvoir en sa maison, 
sous ombre de dire, Et quoy? Ho, il me faudroit 
trop d'argent si ie.faisoye monter les ouvriers pour 
recouvrir ma maison, il me faudroit trop de tuilles. 
Voire, et cependant voilà la pluye qui pourrira et 
chevrons, et traleizons, et tout ce qu'il y a, que 
tout sera gasté: voilà un homme qui sera taxé à 
cent escus de dommage par sa folie. ' Ainsi en est-il 
de ceux qui veulent espargner ie ne sgay quoy, et 
cependant ne regardent point de fournir à ce que 
Dieu leur donne. Mais le principal est, que nous 
ayons ceste integrité en nous, de ne point chercher 
des excuses vaines comme nous avons aecoustumé, 
que chacun alleguera, Ho, voilà, ie voudroye bien 
faire ce qu'on m'ordonne, mais i'ay des enfans, i'ay 
d'autres charges, et ie scay que Dieu approuve que 
l'en aye le soin. Il ést vray que voilà quelques 
belles couleurs: mais si on sonde le coeur, on n'y 
trouvera: qu'hypocrisie dedans, qu'il n'y a qu'avarice 
qui regne, et qu'on en trouvera bien peu qui facent 
office de pere pour s'acquitter de leur devoir envers 
ceux ausquels Dieu les oblige. D'autant plus donc- 
ques devons-nous purger nos consciences afin que 
nous cheminions en simplicité pour ne pretendre 
point une couverture oblique, et estre convaineus 
devant Dieu, et devant ses anges, qu'il y ait eu 
aucune feintise en nous. 

Cépendant aussi nous voyons comme chacun 
doit prendre les charges sur soy plustost que de 
les remettre sur le commun: et c'est une legon que 
nous devons bien noter, pource qu'elle est si mal 
prattiquee. Car qui est celuy qui ne demande de 
estre exempt de tout ce qu'il devra, et cependant 
on ne souciera gueres que le commun en soit chargé, 
on fera du cuir d'autruy large couroye, comme on 
dit? Et pleust à Dieu que cela ne fust point tant 
cognu par experience: mais on en a quasi les yeux 
cerevez, que chacun aura incontinent un bouclier 
pour repousser toutes charges, Ho, voilà de moy ie 
n'ay point tel bien qui puisse fournir à tant de 
choses: et puis i'ay ici à faire. A qui est-ce dono- 
ques qu'on renvoye? au commun. Et le S. Esprit 
qu'en prononce-il? Qu'un chacun (dit-il) s'efforce 
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selon sa faculté, afin que l'Eglise ne soit point 
chargee. Or nous avons les aureiles bouchees à 
une telle admonition: si fáut-il toutesfois que tant 
plus nous avisions à nous, et que nous ne soyons 
point tellement menez de nostre profit particulier, 
que ce qui nons est iei prononcé n'aille devant, et 
ne soit une bride pour reprimer toutes nos affec- 
tions et eupiditez, c'est asgavoir que chacun doit 
entrer en soy pour cognoistre à quoy Dieu l'oblige, 
voire et se doit esvertuer de fournir de son bien 
propre afin que 'Eglise ne soit point foulee. Quand 
nous ferons cela chacun pour soy, nous ne laisse- 
rons pas de contribuer aux charges publiques, comme 
sainet Paul entend, que ceux-la qui estoyent chargez 
de leurs vefves, ne laissoyent point de faire aumos- 
nes, qui estoyent distribuees par ceux qui y estoyent 
ordonnez. Mais auiourd'huy tant s'en faut que 
beaucoup s'acequittent de tous les deux, qu'on n'en 
trouvera point la moitié qui suffisent à l'un. Car 
on trouvera assez d'advocats pour faire donner du 
bien d'autruy, on verra des zelateurs qui sgauront 
tant bien recommander que rien plus, Ho, l'aumosne 
est tant bien ici employee: mais s'il est question 
de tirer un denier de la bourse, ho, il leur semble 
qu'on leur arrache les boyaux du ventre: et toutes- 
fois ce seront ceux qui seront les plus affectionnez 
à faire donner, et mesmes si on ne fait ce qu'ils 
auront dit, incontinnent c'est à crier, qu'il semblera 
que tout soit perdu si on ne leur veut obtemperer. 
Dont vienent ces grans murmures, dont vienent les 
scandales sinon de ces advocats qui ne voudroyent 
point faire une aumosne valant un denier? Mais 
quoy? pour recommander ils sont trop prodigues, 
ils feront leurs besongnes, et cependant il faut qu'on 
leur obeisse, et si on ne fait à leur gré si tost qu'ils, 
auront ouvert la bouche, voilà un murmure. On 
voit done cela tous les iours. Et ainsi d'autant plus 
nous faut-il bien noter ceste doctrine qui est ici 
contenue, c'est que nous ne soyons point seulement 
advocats pour faire du cuir d'autruy large couroye, 
mais qu'un chacun s'employe selon sa faculté, voire, 
et quand chacun aura fait aumosne de ce que Dieu 
luy aura donné, que les aumosnes publiques ausei. 
se facent selon qu'on pourra. Mais retenons ce que 
sainct Paul nous monstre, que celuy à qui attouche 
la charge, s'il a quelque povre de son parentage 
auquel il doive fournir, qu'il ne remette point ceste 
charge-là au publie, afin qu'il y ait dequoy fournir 
à ceux qui sont destituez de toute aide. Quand 
cela sera, tout ira paisiblement, et les murmures 
qu'on oit, et dont il procede beaucoup de scandales, 
cesseront. 

Sainct Paul ayant ainsi parle des vefves ad- 
iouste, Que les Anciens (ou Prestres, qui vaut autant) 
lesquels s'employent. deuement, et s'acquillent. de leur 
devoir, doivent estre reputes dignes de double honneur, 
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e& sur ioui ceux qui travaillent en la Parole et doc- | 


rine. Car il est escrit, Qu'on ne lie point la gueule 
du boeuf qui foule le grain, ou qui laboure la terre. 
Si Dieu a eu le soin des bestes, par plus forte 
raison il faut bien que nous ayons humanité entre 
les hommes, que nous ne soyons point si cruels de 
tirer la sueur et la substance de ceux que nous 
laissons mourir de faim, mais comme le proverbe 
commun a tousiours esté, Que l'ouvrier est digne de 
son salaire. Si cela doit estre gardé envers tous, 
par plus forte raison envers ceux qui nous admi- 
nistrent la pasture spirituelle dont nos ames sont 
nourries. Or devant que passer outre, nous avons 
à noter ici que sainet Paul met deux especes de 
gouverneurs d'Eglise. Il met ceux qui travaillent 
en la Parole, et ceux qui sont pour penser des 
moeurs, et pour veiler sur les dissolutions qui se 
peuvent faire, afin qu'il y ait quelque police, et que 
les gens ne soyent point dissolus. Voilà donceques 
deux especes d'Anciens que met ici sainct Paul: il 
les appelle tous Prestres, ou Anciens. Or il est 
certain que de ce temps-là on ne sgavoit que vouloit 
dire ceste prestrise Papale: car ceux qui sont creez 
en la Papauté pour Prestres, ils ne sont ordonnez 
sinon bourreaux de lesus Christ pour le saerifier 
iournellement, qui est un blaspheme abominable: 
mais voilà les mots excellens toutesfois dont ces 
bestes cornues useront en ordonnant leurs Prestres, 
c'est qu'ils doyvent sacrifier Iesus Christ, afin de 
appaiser l'ire de Dieu, et de reconcilier les hommes 
avec luy. On ne scavoit que c'estoit de ceste pres- 
iriseà du temps de sainct Paul: mais quand il 
parle des Anciens, il monstre que ce sont ceux qui 
sont approuvez de Dieu, et desquels on ne se 8gau- 
roit passer si on veut avoir un regime spirituel, tel 
que Dieu l'a establi du commencement, et qu'il veut 
estre observé iusques en la fin du monde. 

Or desia nous voyons que sainct Paul met les 
Anciens qui travaillent en la parole de Dieu: et 
puis il en met d'autres, et dit que tous ceux dont 
1 parle, doyvent, bien presider. Il s'ensuit donc- 
ques qu'il y avoit des Anciens qui n'estoyent point 
prescheurs, qui n'avoyent point l'office d'enseigner, 
ni d'anoncer la parole de Dieu. Et de quoy ser- 
voyent-ils? Ils avoyent regard sur les moeurs, afin 
d'admonester ceux qui failloyent, et de ne point 
souffrir les scandales publiques, afin d'avoir autho- 
rithé, comme estans establis de la part de toute 
PEglise. Quand il y avoit quelque crime, comme 
noises, debats, rapines, fraudes, outrages, iniures, 
paillardises, ceux-là devoyent estre vigilans sur tous 
ce8 vices, comme aussi l'Eglise leur donnoit super- 
intendance. Or puis qu'ainsi est, qui est celuy de 
nous maintenant qui osera attenter contre l'ordre 
du sainet Esprit? Et toutesfois on voit l'audace 
diabolique qui y est, qu'on tient autant de conte de 
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ce qui est allegué de l'Eseriture saincte, comme si 
on alleguoit une fable d'Esope: voilà la Chrestienté 
d'ici: qui est un horrible monstre. Et quand on 
voit telles choses, certes il seroit bien à souhaiter 
que Dieu ne nous laissast point vivre en un siecle 
si desbordé, que la parole de Dieu en un lieu oü 
on fait profession de l'Evangile, ait autant d'autho- 
rité comme si on avoit raconté quelque conte plai- 
sant d'un homme prophane. Or si on croyoit qu'il 
y eust un Dieu au ciel, il est certain qu'on seroit 
touché autrement, et qu'il y auroit quelque crainte: 
mais tous ceux qui vienent à l'encontre de ceste 
ordonnance, n'ont de religion non plus que des 
chiens: s'ils estoyent Tures ou Iuifs, on ne s'en es- 
bahiroit point tant: mais ils sont pires que bestes 
brutes. Et il ne faut point trouver estrange que 
leur turpitude et vilenie se descouvre en telle aorte, 
il faut que cela soit notoire à tous, d'autant qu'ils 
n'ont nulle honte de s'elever ainsi contre Dieu. Or 
tant y a que c'est une marque qu'ils n'ont point de 
religion, quand ils mesprisent ainsi la. doctrine de 
Dieu, et que ces vileins osent avec une telle furie 
faire la guerre à leur Createur, il faut bien que 
nous eontemplions en leurs personnes mesmes une 
horrible vengence et maledietion de Dieu, et que 
si pour un temps Dieu les espargne, ce terme-là 
leur sera bien cher vendu. Or doncques retenons 
ce qui nous est ici dit par sainct Paul, Qu'il y a 
deux especes d'Anciens: que Dieu pour bien gou- 
verner son Eglise a voulu qu'il y eust des Ministres 
qui anongassent sa parole, et qui fussent Pasteurs: 
apres cela, qu'il y eust aussi gens quant et quant 
qui fussent pour gouverner, et qu'on eleust et choi- 
siet ceux qui estoyent de vie bonne et saincte, qui 
avoyent desia acquis quelque authorité, et qui avo- 
yent aussi quelque prudence pour fournir à une 
telle charge. Or pourra on changer ce que Dieu 
a cemmandé comme une chose inviolable? Qu'on 
s'efforce tant qu'on voudra, mais en la fin nous sen- 
tirons que Dieu ne peut souffrir que les hommes 
renversent ainsi son ordre, et qu'ils bataillent direc- 
tement pour tout pervertir. 'Fenons donc ceci comme 
une chose inviolable. : 
I] est vray que desia de long temps le diable. 
a tasché de faire ce meslinge, en telle sorte qu'il 
y a desia treize cens ans que les saincts personnages 
qui eussent desiré que Dieu eust esté purement 
servi, se sont plaints que cest ordre-ci avoit esté 
corrompu. Et comment? ou par nonchalance, ou 
par orgueil: que ceux qui de ce temps-là avoyent 
la charge d'annoncer la parole de Dieu, avoyent 
attiré telle puissance à eux, qu'il n'estoit plus 
question d'elire gens qui eussent superintendance 
pour gouverner l'Eglise. D'autant plus doneques 
nous faut-il tascher de nous maintenir en ceste 
pure integrité que nous voyons sortir de ceste fon- 
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taine de vie, quand nostre Seigneur Iesus a declaré 
qu'il vouloit que son peuple fust ainsi gouverné. 
Persistons done en cela, et gardons bien de rien 
changer: mesmes ayons honte que nous sommes 
bien loin de cest estat dont parle sainct Paul. Car 
qu'est-ce, ie vous prie, de l'ordre que nous tenons 
entre nous? C'est comme un petit. ombrage tant 
seulement, de ce qui est ici declaré. Si on vouloit 
examiner que c'est un QConsistoire qui est entre 
nous, helas, combien s'en faut-il que nous n'ayons 
ceste perfection si grande comme on l'a observeo 
. du temps des Apostres? Et toutesfois encores y en 
a-il (comme on le voit) à qui cela fasche, voire que 
seulement lombre de ce qu'ils cognoissent estre 
procedé de Dieu, les tourmente, tout ainsi que le 
diable sera tourmenté, et agitera les hommes en 
plus grande furie quand Dieu desploye sa vertu. 
Et ainsi il ne faut sinon ceste petite ombre pour 
despiter les meschans, et les ennemis domestiques 
de Dieu. appelle ennemis domestiques, ceux qui 
font profession de l'Evangile, et monstrent qu'ils 
sont plus contraires que les Papistes. Or tant s'en 
faut qu'il nous faille reeuler, que nous devons tascher 
plustost de nous avancer, cognoissans qu'il y a en- 
cores longue distance entre nous et lordre qui a 
esté prattiqué du temps des Apostres. Et ainei 
prions Dieu qu'il nous conferme tellement qu'il re- 
side au milieu de nous, et que plustost il amene les 
choses en meilleur estat pour approcher tant mieux 
de la regle de sa parole, que de reculer un seul 
pas, veu que nous sommes encores, non point au 
milieu du chemin, mais qu'à grand'peine avons-nous 
commencé pour en bien dire. C'est un article que 
nous avons à observer en ce passage. 


Or cependant i| nous faut aussi noter, quand ; 


sainct Paul parle des Anciens, qu'il n'entend pas 
tous ceux qui en ont le titre, mais ceux qui presi- 
deni bien, et qui font leur devoir. Or sous ce mot 
de Presider, notons que c'est un office honorable 
que de gouverner lEglise de Dieu, comme il en a 
esté parlé ci dessus. Il est vray que nous ne pou- 
vons estre Pasteurs, nous ne pouvons estre mi- 
nistres de la parole, nous ne pouvons estre Anciens, 
sinon en servant à Dieu et à son peuple: brief, 
nous ne pouvons servir à Dieu, que nous ne soyons 
serviteurs de son Eglise et de ses fideles, comme 
sainet Paul en parle au quatrieme de la premiere 
aux Corinthiens. Quelle est done ceste dignité? 
Ce n'est pas une facon de presider comme auront 
les Princes et les seigneurs, mais c'est comme un 
service. Glorifions-nous donc servans au troupeau 
qui nous est commis. Car (comme desia i'ay touché) 
il est impossible que nous servions à Dieu, sinon 
nous dedians au service de son peuple: mais cepen- 
dant si faut-il sgavoir que ce service est conioint 
avee la dignité. Or on voit le mespris qui est quasi 
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par tout le monde, qui procede de ceste ingratitude, 
que bien peu de gens reputent à quoy c'est que 
Dieu nous a appelez et choisis. Car il leur semble 
que les prescheurs sont comme des valets d'estable, 
et qu'on en pourra faire à son plaisir, qu'on les 
pourra manier pour dire, Tire ci, tourne là. On 
voit cest orgueil en d'aucuns. Pourquoy? Car 
iamais n'ont gousté ce mot dont parle ici sainct 
Paul, c'est ascgavoir que nous ne pouvons pas anon- 
cer la parole de Dieu, sinon en presidant. Il est 
vray (comme i'ay desia dit) que ce n'est point une 
superintendance imperiale, ce n'est point une domi- 
nation ne prineipauté: mais c'est afin que la parole 
de Dieu soit authorisee, et qu'on recognoisse que 
nous devons estre escoutez comme peres des enfans. 
Si un enfant reiette son pere quand il l'admoneste, 
et luy donne bon conseil, il despite Dieu. Autant 
en est-il d'un homme qui fait profession d'estre 
fidele, et cependant reiette toute la doctrine de ceux 
qu'il cognoist luy .estre ordonnez de Dieu à cest 
office paternel. Voilà done pourquoy sainct Paul a 
iei usó de ce mot de Presider. Or revenons à ce 
que i'ay desia touché, c'est que Dieu ne commande 
point qu'on honore tous ceux qui ont ce titre, mais 
seulement il veut qu'on s'acquitte envers ceux qui 
font leur devoir. Et en cela voit-on quelle impu- 
dence c'est au Pape, et à tout son Clergé, qui vou- 
droyent qu'on les recognust Evesques, Prelats, et 
tout ce qu'il est possible de penser. Car ils enflent 
leurs ioues, quand il est question de s'intituler, 
qu'ils auront leurs pompes magnifiques qu'il semble 
que la terre doyve trembler à chacun mot qu'ils 
sattribueut: mais cependant faut-il venir à ce que 
dit S. Paul, c'est que les fideles ne sont point tenus 
sinon à ceux qui president bien. Qu'on regarde 
maintenant que c'est que font les Evesques, et tout 
le Clergé, c'est à dire toute ceste vermine de la 
Papauté. Est-il question de sgavoir que vaut leur 
charge?  Nenni: mais il faut scavoir que vaut un 
benefiee porté à cent lieues loin, et qu'un homme 
n'eu approche iamais sinon pour, son esbat quand 
il en voudra avoir la veue. Mais quant est de se 
dedier à Dieu et à son peuple, il n'en egt nulle 
mention. Voyant que les choses sont ainsi corrom- 
pues, que fautil que nous facions? Q'est de tenir 
ceste regle qui nous.est donnee du ciel, et ne pre- 
nons point ceste couverture pour dire, Ho, les 
hommes peuvent abuser d'une telle chose. Et Dieu 
n'est-il point assez sage pour y pourvoir? Or voilà 
ce qu'il nous commande, suyvons-le simplement et 
gardonas-nous bien que les choses ne declinent point 
en mal. 

Et si on voit qu'il y ait danger que tout no 
se pervertisse, voici le sainot Esprit qui y remedie, 
quand il est dit, Que les pastewrs doyvent travailler 
en la. parole et docirine: et que les autres Anciens, 
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combien qu'ils n'ayent point l'office d'enseigner | 
l'Evangile, doyvent toutesfois s'employer à faire ce | 


qui est de leur vocation et estat. Et ainsi quand 
nous serons obeissans à nostre Seigneur Iesus Christ, 
et que volontairement nous suyvrons ce qu'il nous 
monstre, que les hommes facent tout ce qu'ils pour- 
ront pour corrompre le bien, que le diable aussi 
machine avec toutes ses astuces qu'il ha, de nous 
divertir du bon chemin, nous ne pourrons tomber 
que sur nos pieds, comme on dit. Mais quand 
nous voudrons estre fins et eauts de nostre costé, 
et trop aigus, Dieu permettra que nous serons sur- 
prins en beaucoup de sortes: et nous en sommes 
dignes, si nous ne nous contentons de l'escouter 
simplement pour faire ce qu'il ordonne. "Tant y a 
qu'iei sainct Paul a rembarré en un mot tous ceux 
qui se vantent d'estre Prelats en l'Eglise, et d'estre 
Evesques qui s'attribuent quelque office et dignité, 
et cependant sont des idoles et des chiens muets: 
sainct Paul les repousse, et leur ferme la porte, en 
disant que si on veut estre reputé ou pasteur ou 
Ancien en l'Eglise, ce n'est point assez d'avoir un 
titre volant, d'avoir la place: mais il faut considerer 
si un homme fait sa charge, et s'il s'acquitte de la 
eommission qui luy est donnee: voilà comme il en 
faut user. Et quand nous en ferons ainsi, nostre 
Seigneur regnera au milieu de nous, et nous pros- 
pererons par ce moyen: mais en voulant decliner, 
i| est certain que nous ne tirerons qu'à nostre 
ruine. 

Il y a au reste, qu'il est dit, Parole, et Doc- 
irine: ce qui est bien à noter. Car il monstre que 
nous pourrions faire beaucoup d'autres choses, et 
pourrions alleguer que nous n'aurions nul loisir, 
mais cependant il faut regarder principalement à 
quoy Dieu nous appelle. Or le pape, quand on dira 
que c'est une beste oisive, sgaura bien repliquer 
qu'il soustient les fardeaux du monde: ses Eves- 
ques cornus seront empeschez tant et plus à leurs 
manigances qu'ils ont controuvees en leur teste: 
mais cependant il n'y a rien de ce que Dieu re- 
quiert d'eux. Et au reste, que ceux qui voudront 
stre reputez pasteurs, doivent notamment s'appli- 
quer à ceste parole. Et comment? Est-ce pour 
en faire une estude secrete en un cabinet? Nenni: 
mais pour l'nstruetion commune de l'Eglise. Voilà 
pourquoy sainct Paul a voulu adiouster le mot de 
JDoctrine. Il suffisoit bien d'avoir dit, Parole: mais 
il monstre que nous ne devons point speculer en 
privé ce que bon nous semblera, mais quand nous 
avons estudié, que ce soit afin que les autres pro- 
fitent avec nous, et que l'instruction en soit com- 
mune à toute l'Eglise. Voilà doneques quelle est 
la vraye marque pour bien discerner les pasteurs 
que Dieu approuye, et qu'il veut estre maintenus 
en son Eglise, et ceux qui e'attribuent ce titre et 
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honneur: et cependant sont exclus et reiettez de 
luy, et du sainet Esprit. Or quand sainet Paul dit 
que ceux qui travaillent ainsi en doctrine et parole, 
et qui s'occupent à enseigner, qu'ils. doivent estre 
nourris aux despens communs, et qu'on les doit 
avoir en telle estime, qu'ils n'ayent faute de rien. 


| Sainet Paul n'a point parlé ainsi comme cherchant 


son profit. Car nous voyons que là oü il y avoit 
scandale, il s'est abstenu de ce qui luy eust esté 
lieite. Il est vray qu'il a bien prins salaire des 
Eglises pour lesquelles il ne travailloit point, qu'il 
a souffert qu'on luy apportast argent de deux cents 
lieux loin pour ses necessitez: mais cependant si 
est-ce qu'il a mieux aimé travailler de ses mains 
propres, que de donner occasion aux meschans de 
detracter, comme il traitte cela en d'àutres lieux. 
Et en ce passage sainct Paul n'a point regardé à 
soy, mais il a parlé en l'authorité de Dieu, afiu 
que l'Eglise ne soit point despourveue de gens qui 
puissent fidelement enseigner. Car le diable a eu 
cest artifice dés le commencement, qu'il a voulu 
affamer les bons pasteurs, afin qu'ils peussent de- 
sister, et qu'il y en eust bien peu qui s'employas- 
sent à anoncer la parole de Dieu. Il est vray 
quand il y aura des sacrificateurs de Baal, comme 
on les voit en la Papauté, que cela ne couste rien 
à nourrir, que ceste vermine sera bien entretenue, 
chacun travaillera pour nourrir ces ventres oisifs: 
et toutesfois à qui est-ce que cela s'offre sinon au 
diable? Mais le monde est ainsi enragé. Cepen- 
dant s'il est question de nourrir ceux qui anoncent 
la parole de Dieu, il semble qu'on arrache les en- 
trailles de ceux qui ont la charge de les entretenir, 
tellement qu'il n'est question que de retrancher: et 
Satan a tousiours ses supposts qui ne taschent 
sinon de priver les pasteurs de leur nourriture, afin 
que l'Eglise n'ait point de pasture spirituelle quant 
et quant. Voilà doneques à quoy sainct Paul a 
regardé en ce passage. 

Et ainsi ne prenons point ceste recommandation 
qui est ici contenue, comme d'un homme mortel, 
mais escoutons Dieu parler; et sgachons qu'il n'a 
point eu aeception de personnes, mais que cognois- 
sant ce qui estoit profitable à toute son Eglise, et. 
voyant que beaucoup estoyent lasches et froids en 
cest endroit, il a donné une regle à ce que ceux 
qui doivent anonecer l'Evangile, soyent nourrie, 
comme nous voyons aussi que sainct Paul en parle 
en d'autres lieux, et qu'il en traitte plug à plein 
en l'Epistre des Corinthiens. Il est vray qu'il en 
parle aux Galatiens, mais là il en fait une longue 
deduite. Or Dieu a voulu retenir la malice de 
Satan, lequel voudroit qu'il n'y eust nul entretene- 
ment pour ceux qui doivent anoncer la parole de 
Dieu, afin qu'il n'y eust plus de doctrine, que tout 
fust perverti, que les corruptions dominassent comme 
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un deluge, que tout fust confus et dissipé. Nostre 
Seigneur donc a pourveu à ce mal. Cependant 
aussi il a cognu l'ingratitude du monde. Car ei 


l'Eglise de son costé estoit volontaire pour s'ac- 
quitter de son devoir, il est certain que Dieu n'in- 
sisteroit point là dessus, il suffiroit d'en avoir dit 
un seul mot: mais quand il voit qu'il y a tant de 
mescognoissance, notons que ce n'est point sans 
cause que tant instamment il à monstré ce que 
nous devons faire. 1l est vray qu'il y en a beau- 
coup qui seroyent contens qu'on despentist tant et 
plus, moyennant qu'il ny eust point de chaire qui 
fust libre pour parler: mais pource qu'on leur gratte 
leurs rongnes, ils ne peuvent souffrir cela, et vou- 
droyent que toute doctrine fust mise sous le pied. 
Et comment? Ho, il ne faut que trois prescheurs: 
et n'est-ce point assez? Voire? Or il leur semble 
qu'un sermon ne couste non plus que leur fera une 
beuvette. Quand telles gens auront desieuné, ho, 
ils ne laisseront pas de faire grand' chere au disner. 
Et puis, le gouster vient-il? c'est à recommencer: 
et sur cela ils ne laisseront pas encores de bien 
soupper: et mesmes quand ils auront souppé ius- 


SERMON XLIII 


512 


ques à crever, encores faudra-il faire collation Voilà 
done comme ces yvrongnes qui feront cinq repas 
le iour, pensent qu'on doit bien faire autant de ser- 
mons, et que cela ne doit rien couster non plus 
qu'à tenir là leurs propos: mesmes quand ils auront 
desgorgé leurs blasphemes, que c'en doit estre au- 
tant d'un sermon, ce ne leur est rien, ce leur semble. 
Et puis il n'y a nulle vigilance, il n'est point 
question d'estudier, de regarder à ceci ou à cela, 
il n'est point question de consoler ceux qui en ont 
besoin, de visiter les malades, rien qui soit de tout 
cela. Et cependant telles gens n'ont point honte 
de gronder ainsi comme des pourceaux qui vien- 
dront ietter leur groin pour tout corrompre et ren- 
verser.  Áinsi done nous voyons par experience 
que ce n'est point sans cause que Dieu a voulu 
pourvoir à la nourriture des ministres de sa. parole, 
et redarguer quant et quant la malice et ingratitude 
qui est aux hommes. Mais pource que le temps 
ne porte pas que le reste se puisse despescher 
maintenant, nous le reserverons à une autre fois. 

Cependant nous-nous prosternerons devant la 
maiesté de nostre bon Dieu, etc. 





QUARANTETROISIEME SERMON. 


Chap. V, v. 17—20. 


Nous avons commencé à monstrer quels sont 
les vrais Prestres que Dieu approuve: non point 
ceux que le pape a ordonnez, ou ses Evesques: car 
il les a introduits pour estre comme bourreaux de 
lesus Christ, le sacrifians, comme si ce n'estoit 
point assez qu'i| se fust offert un seul coup pour 
nostre redemption eternelle, ainsi que l'Escriture 
le porte. Et puis les Prestres aussi en la Papauté 
sont establis pour faire d'autres singeries. Mais 
cependant voiei Dieu qui declare par la bouche de 
sainct Paul, que les vrais Prestres ou pasteurs de 
PEglise, ce sont ceux qui íravaillamt en la Pavole 
et en la docírine: comme s'il estoit dit, pour en- 
seigner purement ce qui est contenu en la parole 
de Dieu. Ce sont done deux choses inseparables 
selon Dieu et son ordre qu'il a establi, que le titre 
de pasteur, d'Evesque, de Prestre, ou d'Ancien, ou 
de mini&tre, et de prescher et anoncer la parole de 
Dieu. Et de là on peut iuger quelle est ceste 
Hierarchie dont les Papistes se vantent, comme ils 
disent qu'ils ont une principauté sacree, et que c'est 
à eux qu'appartient le regime spirituel de l'Eglise 


de Dieu. Et cependant ceux qui se diront Prelata, 
pensent que ce n'est point chose qui s'aceorde à 
leur dignité que d'anoncer la parole de Dieu. Les 
Curez feront leur prosne: mais ce n'est que toute 
moequerie. Ainsi done notons bien que Dieu nous 
a iei donné une regle certaine et infallible pour 
iuger quels sont les vrais Prelats qui ont le regime 
de son Eglise, c'est à seavoir ceux qui /ravaillent 
€n la doctrine. Or ce mot de íravail emporte qu'il 
y faut mettre peine à bon escient, que ce n'est pas 
un ieu ou une ceremonie, mais qu'on s'y doit em- 
ployer. Et cependant sainct Paul ne parle point 
seulement de docírine, mais il met la Parole devant, 
pour signifier que la doctrine que nous portons, 
doit estre tiree de la pure parole de Dieu: que ce 
n'est point aux hommes mortels d'avancer ce que 
leur fantasie porte, et ce qu'ils auront imaginé. 
Car il ne faut point que nous soyons sages à nostre 
appetit, mais que Dieu domine luy seul, et que 
nous soyons enseignez de luy. 

Or cela est-il? Sainct Paul declare, Que ceux 
qui: s'acquitent. fidelement, de leur devoir, sont dignes 
de double honneur, qu'on doit avoir plus d'esgard à 
leurs personnes, qu'aux vefves dont il avoit fait ci 
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dessus mention. Et d'autant que le monde est par 
trop ingrat en cest endroit, il adiouste aussi la pro- 
bation, Que les boeufs mesmes qui travaillent pour 
nous, seroni substaniez, qu'on les nowrrira. Et lhu- 
manité le porte, comme Salomon dit, L'homme 
Sage, et qui a quelque raison en soy, pensera son 
cheval, et ne le voudra point grever outre mesure, 
ne le charger. Si nature nous monstre que nous 
devons user d'equité envers les bestes brutes, que 
devons-nous faire envers nos prochains?  Serons- 
nous là cruels? Un boeuf qui labourera les champs, 
ou qui foulle le blé, sera nourri: et ceux qui ad- 
ministrent la pasture spirituelle, ceux qui sont con- 
stituez de Dieu pour nourrir nos ames, ceux-là 
seront-ils mesprisez? Il y a aussi l'autre regle qui 
est tiree du droit commun, et de la coustume qui 
se doit observer entre les hommes, c'est que celuy 
qui travaille, est digne de loyer. Puis qu'ainsi est 
done, que ceux qui travaillent pour le salut de nos 
ames, la chose la plus precieuse qui soit au monde, 
ayent dequoy se nourrir: comme aussi sainct Paul 
en traitte en d'autres passages plus à plein: et ne 
l'a. point fait pour soy, mais d'autant qu'il voyoit 
la malice de beaucoup de gens, et que les uns mur- 
muroyent contre les pasteurs, d'autant qu'ils estoyent 
nourris aux despens communs de l'Eglise: les autres 
eussent voulu qu'on les eust quasi affamez: et le 
diable aussi machine cela, qu'il voudroit qu'il n'y 
eust homme qui montast iamais en chaire pour en- 
seigner. Sainct Paul done (ou plustost le sainct 
Esprit de Dieu parlant par sa bouche) a voulu re- 
medier à un tel mal. Pour ceste cause il declare 
qu'on doit avoir le soin de ceux qui e'acquittent 
fidelement de leur office, estans constituez pasteurs. 
Et de fait, nous voyons ce qu'il dit en l'epistre 
aux Romains, qu'il oblige les Payens qui estoyent 
aux regions lointaines, aux luifs qui habitoyent en 
Ierusalem, pource que l'Evangile leur estoit venu 
de là: Vous estes tenus, dit-il, envers eux. Et 
pourquoy? Car d'oü est-ce que vous est procedee 
la doctrine de salut? "Toutesfois ce n'estoyent point 
ceux-là qui l'avoyent apportee: si est-ce que sainct 
Paul veut que les Payens qui habitoyent en Grece, 
et aux autres pays lointains, fussent obligez à ceux 
de Ierusalem, et qu'ils leur envoyassent de leurs 
biens. Et pourquoy? Car l'Evangile leur en est 
venu. Et que sera-ce done de ceux qui enseignent 
en leurs propres personnes, et qui s'occupent là? 
Maintenant nous voyons à quoy sainct Paul a 
regardé, disant, qu'on doit avoir le soin de ceux qui 
travaillent en la doclrine et en la, parole. Et si nous 
regardons à nostre temps, nous pourrons aiseement 
iuger que ce n'est point sans cause que sainct Paul 
a ici parlé de la provision et nourriture des mi- 
nistres. Car il n'est point question auiourd'huy 
qu'on se taile, et que chacun contribue pour le 
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salaire de ceux qui anoncent l'Evangile. Car le 
bien qui a esté mal employé le temps passé pour 
les abominations de la Papauté, et qui a esté des- 
pendu en toute ;vilenie, doit estre remis en son 
droit usage et legitime, que les povres en soyent 
nourris, et les ministres qui anoncent la parole de 
Dieu, et que les escoles en soyent entretenues. Or 
maintenant done, que nul ne se sent chargé en son 
privé, encores ne laisse-on pas de se despiter, qu'on 
orra les murmures, qu'aucuns parlent du salaire 
des ministres, comme si on leur arrachoit les tripes 
du ventre. Et pourquoy cela? Ils monstrent que 
le diable les pousse et les gouverne. Car puis qu'il 
ne leur couste rien, de quoy est-ce qu'ils se tour- 
mentent tant? Et ainsi cognoissons qu'ils sont 
organes du diable, et qu'il les faut fuir et detester 
comme des pestes mortelles qui voudroyent avoir 
aneanti la verité de Dieu si en eux estoit. Brief, 
on les cognoist ennemis de Dieu manifestes: car 
nous voyons comme Dieu a parlé: or ils y contre- 
disent. Ainsi done nous voyons que ce n'est point 
sans cause que notamment il est parlé de la nour- 
riture de ceux qui anoncent la parole de Dieu: 
c'est afin qu'on ne leur prene point leur vivre, et 
mesmes que ceux qui sont enseignez, cognoissent 
qu'ils leur sont detteurs, pource qu'ils recoivent la 
pasture spirituelle par leurs mains, et que Dieu les 
a commis à cela. Et au reste, qu'on aille aussi au 
devant de cest artifice du diable, c'est qu'il n'affame 
point edüx qui doivent s'occuper à anoncer la pa- 
role de Dieu, afin que par ce moyen on en soit 
destitué. Et de fait nous voyons comme Dieu a 
permis que le monde fust aveuglé quand il s'est 
ainsi monstré ingrat en cest endroit. Car il y a 
eu tousiours des sacrificateurs des idoles qui ont 
esté nourris, e£ leur a-on farci le ventre, tellement 
qu'ils ont tiré le sang et la moelle des os, qu'ils 
ont pillé le povre monde: et cela a esté supporté. 
Mais quoy? les hommes sont dignes d'estre ainsi 
mangez par ces chiens et par ces loups, quand ils 
ne cognoissent point quelle est l'obligation qu'ils 
ont envers ceux que Dieu leur envoye, afin de leur 
apporter la doctrine de vie et de salut. 

Or cependant S. Paul adiouste aussi, Qw'on ne 
doit point recevoir accusation contr'eux, sinon sous 
bon lesmoignage de deux ow trois. On pourroit trouver 
estrange que sainct Paul donne ici aux ministres 
de la parole un privilege. Car il faut qu'ils soyent 
tenus en bride plus estroite, et c'est bien raison: 
car c'est à eux de monstrer le bon chemin. "Tant 
s'en faut donc qu'ils doivent estre privilegez, et 
avoir plus de licence que le reste du peuple, qu'ils 
doivent avoir une regle plus austere et plus rude. 

Mais sainct Paul n'a pas ici voulu supporter 
lea vices en fagon que ce fust, comme il le monstre 
assez en ce qu'il adiouste, que cewr qui ont failli 
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soyent redarguez, voire devant tous, afin qu'ils soyent 
en exemple aux autres, eb que chacun apprene de 
craindre. Nous voyons donc le moyen qui est ici 
tenu par le S. Esprit. Et quant au privilege qu'il 
donne, ce n'est point sans cause: car nous voyons 
que les ministres sont plus subiets à beaucoup de 
calomnies et fausses detractions, que ne sont point 
les autres. Et qui est-ce qui mene cela sinon Satan 
qui brasse tout en sa boutique? Car c'est aussi le 
plus grand moyen qu'il ait pour nous desgouster de 
la parole de Dieu, quand on trouvera à redire eur 
les ministres, Ho, ceci, et cela. Quand tels bruits 
se sement, et qu'ils sont receus, cela est cause qu'on 
se destourne de la parole. de Dieu, et qu'elle n'a 
plus telle anthorité et reverence envers nous comme 
elle doit. . Il y a.eu done iuste raison pourquoy 
sainct Paul a comme par facon de privilege defendu 
qu'on ne recoyve point accusation hastivement contre 
les ministres de la parole de Dieu. Et cependant 
on voit qu'il n'a point voulu favoriser aux personnes, 
mais qu'il a eu esgard à Dieu et à sa verité, afin 
qu'il n'y ait point un mespris pour s'eslongner de 
l'Evangile sous ombre qu'on pourra mesdire des 
hommes, et qu'ils seront notez, et qu'on leur im- 
putera quelque blasme. Or cependant, que ce pri- 
vilege ne soit point excessif, il appert: car sainct 
Paul simplement nous ramene à l'equité commune, 
voire et à la loy de Dieu qui a esté establie en 
general pour tous. Car il est dit que l'homme ne 
sera point condamné sinon sous deux ou trois tes- 
moins, qu'un iuge ne doit point se trop haster pour 
asseoir sentence de condamnation sur quelque con- 
iecture qu'il aura, ou à l'appetit de quelqu'un, qu'il 
faut preuve legitime de deux tesmoins. $Si cela est 
ordonné en general pour tous, sainct Paul veut 
qu'il soit observé aux ministres de la parole. 

Nous voyons done qu'il ne lenr donne point 
un privilege excessif, mais d'autant qu'il cognoist 
qu'on les charge, et qu'on les blasme le plus sou- 
vent sans Occasion, il monstre qu'il faut qu'ils 
soyent maintenus en leur integrité. "Voilà donc la 
loy commune de Dieu, à laquelle sainct Paul se 
regle. Le Pape en a bien usé d'une autre facon: 
ear quand il parle de ses Evesques, il ne veut point 
qu'ils soyent aecusez sinon qu'il y ait soixante deux 
tesmoins, et que les Cardinaux ne soyent point ac- 
cusez sinon qu'il y ait septante deux tesmoins. Et 
oü est-ce qu'on trouveroit un si grand peuple? 
S'il faloit pour la paillardise d'un Evesque amasser 
soixante deux tesmoins, afin qu'ils le vissent là 
couché avec sa putain, et quand est-ce qu'un Eves- 
que seroit corrigó? X Ne voit-on point que le diable 
les à comme ensorcelez quand ils se sont donné une 
telle licence et privilege, pour dire qu'il faille 
soixante deux tesmoins pour prouver la paillardise 
d'un Prestre? Et toutesfois ils n'ont point eu ver- 
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gongne de coucher cela en leurs sacrez canons. 
Et en cela voit-on que Dieu les a destituez de 
tout sens et raison, quand il a voulu que leur tur- 
pitude fust cognue de tout le monde iusques aux 
petis enfans. Or sainct Paul n'a garde d'introduire 
un tel desordre. Quoy done? Il s'est contenté de 
l'ordonnance de Dieu, selon qu'elle est contenue en 
sa loy. Le plus grand privilege done que doivent 
avoir les pasteurs qui anoncent la parole de Dieu, 
c'est qu'ils doivent estre honorez. Tant y a que si 
ne les faut-il point nourrir en leurs vices, mais ce 
qu'on leur doit donner, c'est d'observer plustost 
envers leurs personnes l'equité de Dieu, c'est as(a- 
voir celle qui est mise en la loy, et au droict com- 
mun, comme nature nous le monstre, qu'on ne doit 
condamner personne sinon sous bon tesmoignage 
de deux pour le moins. Il dit donc que cela soit 
observé aux ministres, et on ne leur fera point de 
tort. Pourquoy cela est-il dit d'eux par especial? 
Pay desia allegué la raison, que le diable machine 
tousiours de les diffamer, afin de faire une breche 
en l'Eglise, que la parole de Dieu soit en opprobre, 
et qu'on s'en puisse moquer, et qu'elle ne soit plus 
receue en telle reverence qu'elle merite, et que 
toute bonne doctrine soit denigree. Quand done 
nous voyons que le diable tasche à ce but, de 
nostre costé advisons y: car aussi le diable estant 
ennemi mortel de nostre salut, demande de nous 
priver de la pasture de vie, comme si un empoi- 
sonneur nous ostoit le goust de toute viande. Que 
done nous luy resistions entant qu'il nous sera 
possible. Or outre ce que le diable use d'une telle 
prattique, nous voyons que chacun n'est que par 
trop eredule pour humer ce qui sera dit: quand il 
y aura quelque mauvais bruit des ministres de la 
parole de Dieu, cela sera receu promptement, et 
semble qu'on fretille d'appetit d'en ouir quelque 
diffame.  Voyans donce' qu'un tel vice regne par 
trop, il est besoin d'user de bon remede et propre, 
non point pour exeuser les personnes, mais d'au- 
tant qu'il est question de la doetrine dont nous 
sommes ministres et dispensateurs. Et de fait, 
ceste envie et ceste malice-là est enracinee en la. 
nature des hommes, que tousiours ils taschent s'ils 
peuvent de trouver à redire et à mordre en ceux 
qui ont l'offiee de les corriger. Cela mesmes à 
esté dit par les Payens, que ceux qui dominent, 
Sont suiets à beaucoup de mauvais rapports, non 
point seulement pouree qu'ils sont en lieu eminent, 
et qu'on les voit de plus loin, mais pource que 
les petis ont quasi leur revenge quand ils voyent 
quelque vice, ou qu'ils le peuvent imaginer en 
ceux qui sont plus excellens, et qui ont authorité 
par dessus. Voilà done comme les petis et ceux 
qui sont mesprisez, ont comme une espece de ven- 
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ceux qui sont en lieu plus digne, et en un degré 
superieur. 

Or maintenant les ministres qui anoncent la 
parole de Dieu, doivent avoir la bouche ouverte 
pour corriger les vices, pour faire les remonstrances 
pour mettre en avant les menaces de Dieu. Ceux 
qui seront ainsi reprins, et ausquels on gratte les 
rongnes, sont piequez et envenimez, et ne cessent 
jusques à ce qu'ils ayent peu trouver quelque occa- 
sion de se revenger contre ceux qui les ont ainsi 
reprins: et combien qu'il n'y ait nulle couleur si 
ne cessent-ils point de machiner tout ce qu'ils peu- 
vent. Nous voyons donc d'un eosté l'astuce de 
Satan qui ne demande sinon de mettre quelque mal 
sur les ministres de la parole de Dieu, afin que 
la doctrine soit vilipendee, et que nous en soyons 
desgoustez. Nous voyons aussi dont procede ceste 
eredulité trop grande, que nous prestons si volon- 
tiers l'aureille pour ouir mesdire de ceux qui nous 
doivent enseigner, c'est pource que nos vices sont 
descouverts par eux.  Voyans cela nous devons 


bien iuger que ce n'est point sans cause que sainet 


Paul a voulu iei pourvoir que les ministres de la 
parole de Dieu ne soyent point blasmez à tort: 
car c'est l'interest commun de tous. Qu'est-ce que 
nous pouvons gagner quand on se pourra venger 
de ceux qui anoncent la parole de Dieu, et qu'on 
les aura diffamez? Voilà oü le diable pretend, de 
nous destourner de la parole de Dieu, par le mes- 
pris de ceux qui l'anoncent. Et voilà pourquoy 
nostre Seigneur lesus Christ disoit, Quand les 
Seribes et Pharisiens sont assis sur la chaire de 
Moyse, qu'on les escoute pour faire ce qu'ils disent, 
encores qu'eux ne le facent pas. Or là il ne veut 
pas approuver toute doctrine (comme les Papistes 
se sont armez de ce passage) mais lesus Christ 
monstre que si les personnes vivent mal, et que 
leur vie soit dissolue, et qu'ils facent scandale en 
l'Eglise, que toutesfois cela ne doit nullement dero- 
guer à la maiesté de la loy de Dieu, et de toute 
$4 parole, que cela ne doit' point abolir la reve- 
rence que Dieu demande que nous luy portions. 
Or tant y a done que si les ministres sont ainsi 
diffamez, la doctrine de Dieu est corrompue: non 
point que cela soit licite, mais nous sommes si ma- 
lins et pervers que &i tost que nous pensons avoir 
quelque exeuse de nous exempter de l'obeissance 
de Dieu, chacun y fait ses efforts. Et ainsi donc 
nous voyons maintenant que tout l'Eglise de Dieu a 
interest, quand les ministres sont diffamez, que leur 
vie est en opprobre. Et pourquoy? Car la doctrine 
de Dieu par consequent n'a plus une telle maiesté 
comme elle doit et qu'elle merite: brief, nous som- 
mes privez du plus grand thresor que Dieu nous 
donne en ce monde, c'est que nous ames soyent 
attirees à luy. 
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Or done ici sainct Paul n'a point regardé aux 
personnes, (comme i'ay desia dit) ni à l'estat auquel 
i| estoit appelé, mais il a plustost voulu maintenir 
le salut de tous fideles, il à procuré le bien commun 
de l'Eglise. Et au reste, qu'il nous souviene de ce 
qui à desia esté touché, c'est asgavoir outre ce que 
S. Paul ne donne point ici un privilege excessif aux 
ministres, qu'il n'entend pas que le mal soit nourri 
ne qu'on les supporte en leurs vices nullement: 
car il adiouste, que ceux qui awront fad, soyent 
corrigee devant lous: qu'ils soyent mis em spectacle. 
Sainct Paul done ne veut point pour l'honneur de 
l'estat, qu'on ferme les yeux quand il y aura quel- 
que faute ou quelque crime aux ministres, mais que 
plustost ils soyent punis au double, comme desia 
nous avons dit que la bride doit estre plus estroite 
beaucoup à ceux qui anoncent la parole de Dieu, 
qu'au reste de tout le peuple. La pape a fait 
beaucoup de loix, et y a là une espece de grande 
Severité: voire, mais cependant voilà tout le Clergé 
qui est exempté de toutes loix. Et combien qu'ils 
ayent des canons anciens qui leur commandent de 
faire ceci ou cela, ce n'est rien, car ils s'espargnent 
les uns les autres, et cependant il n'y a point de 
police commune pour eux. Nous voyons que les 
moines avec leur saincteté diabolique, s'il y a des 
erimes enormes entr'eux, ils voudront le tout en- 
sevelir. Et pourquoy? Pour lhonneur de l'ordre, 
disent-ils. Or sainet Paul n'a point suivi une telle 
confusion, mais il a monstré qu'on ne peut mieux 
honorer l'estat des ministres, sinon en raclant tous 
ceux qui se gouvernent mal, que l'Eglise de Dieu 
en soit purgee: car elle ne doit point estre une 
estable à pourceaux. Un homme privé sera-il ex- 
eommunié pour paillardise ou pour chose semblable? 
Qu'un ministre soit degradé quant et quant de son 
estat, outre ce qu'il sera excommunié. Un homme 
pour.yvrongnerie sera-il reprins? Qu'un ministre 
soit chassé. Quand donc on y procedera ainsi, 
c'est asgavoir que ceux qui ont la charge et office 
d'anoncer la parole de Dieu, commenceront par 
leurs personnes à estre severes, et à se tenir en 
bonne bride et en bonne discipline, alors on ne 
pourra point dire qu'ils soyent par trop privilegez 
quand ils seront maintenus en leur integrité, et 
que ce ne sera point en faveur d'eux mesmes, mais 
à cause que la parole de Dieu ait son authorité, 
et qu'elle soit receue comme il appartient, ainsi 
qu'il a esté desia dit. 

^" Maintenant nous voyons que sainct Paul n'a 
point parlé en homme mortel, et qu'il n'a rien 
cherché ne pour soy ne pour ses compagnons, mais 
que Dieu nous a declaré par sa bouche ce que 
nous devons observer, et ce qui est pour le profit 
et salut des ames. Il reste maintenant de pratti- 
Et en premier lieu, toutesfois 
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et quantes que nous orrons mal parler de ceux qui 
anoncent la parole de Dieu, que nous ayons .le 
diable suspeot, car les calomnies fortiront tousiours 
de sa boutique. Et ainsi enquerons-nous diligem- 
ment: ie ne di pas que nous fermions les yeux, 
quand on nous voudra descouvrir quelque mal, et 
que nous ayons aussi les aureilles bouchees pour 
n'en rien ouir: ni au contraire, si tost qu'on orra 
mal parler des ministres, qu'on s'enquiere, s'il est 
ainsi ou non: mais cependant cognoissons qu'il nous 
faut avoir ce regard que i'ay touché, que le diable 
ne demande sinon de nous desgouster des ministres 
pour nous aliener de la parole de Dieu, et que 
nous la hayssions, ou bien qu'elle n'ait point sa 
dignité envers nous telle qu'elle doit, et qu'il est 
requis. Que nous soyons tousiours armez de cela 
pour estre prudens, et pour nous retenir, afin de 
ne iuger point à la volee: et quand nous aurons 
trouvé que les ministres iniustement blasmez, que 
nous detestions ceux qui les denigrent ainsi. Et 
pourquoy? Car ils sont supposts de Satan, ce sont 
ses instrumens par lesquels il vient semer telle 
zizanie, afin que la semence de Dieu ne croisse et 
ne Íructifie point en nous. (Or maintenant ceux 
qui ont servi jusques ici à Satan, et qui ont en- 
cores deliberé d'y servir, qu'ils regardent en quel 
lieu et en quelle estime on les doit tenir. Car il 
est certain qu'entre les Papistes il n'y a point une 
plus grande impudence, qu'il y a quelque fois entre 
ceux qui se disent Chrestiens, pour calomnier, et 
pour diffamer iniustement ceux qui cherchent et qui 
proeurent leur salut entant qu'en eux est. 

Or regardons tousiours à ceste droite fin oü le 
sainet Esprit nous addresse, c'est que la parole de 
Dieu ait son authorité, et que nous l'escoutions vo- 
lontiers, et que nous y prenions goust pour en 
estre rassasiez: veu que c'est la vie de nos ames, 
et que sans icelle nous defaillons. Que donc nous 
ne souffrions point d'estre abbruvez de mensonges, 
que le diable brasse par tous artifices qu'il peut 
pour nous én tromper et seduire: que si nous luy 
prestons l'aureile, c'est autant comme si nous 
souffrions que qu'elqu'un nous veinst mesier parmi 
nostre souppe et nostre viande ou bruvage, quelque 
herbe amere pour nous desgouster, ou qu'il feist 
quelque meslinge, en sorte que nous fussions là 
affamez aupres de nostre nourriture.  Sqaurions- 
nous gré à celuy qui nous viendroit ietter des cen- 
dres en nostre souppe? Ou à celuy qui viendroit 
letter de la fange ou de la boue sur nostre viande? 
Ou à celuy qui mesleroit quelque vilenie parmi 
nostre vin?  Voudrions-nous recevoir cela, et le 
prendre de nostre bon gré? Il est certain que non. 
Or ceux qui vienent ainsi mesdire des ministres et 
pasteurs, ils ne demandent sinon à corrompre la 
viande et pasture que Dieu nous propose pour 
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nostre salut: et toutesfois voilà dequoy nous som- 
mes tant convoiteux que rien plus. Et il appert 
bien que nous n'estimons gueres le salut de nos 
ames, et qu'il nous est bien mesprisé et bien vilein. 
Que done nous soyons mieux advisez ordinairement 
que nous ne sommes pas en cest endroit: mais 
quand nous voyons que les ministres se gouvernent 
mal, qu'un ehaeun s'employe tant qu'il luy sera 
possible à racler telle ordure, et que l'Eglise de 
Dieu ne soit point infectee de scandales. Car (comme 
lay desia dit) elle ne doit point estre une estable 
à pourceaux, c'est un temple dedié à Dieu et à sa 
maiesté, afin qu'il reside au milieu de nous. Et 
que nous ne nourrissions point les scandales, mais 
qu'un chacun travaille à les oster en son endroit, 
comme sainct Paul ordonne ici que les Prestres, 
combien qu'il ayent esté en estat sainct, en estat 
que Dieu prise et honore, toutesfois doyvent estre 
redarguez devant tous, et comme si on les mettoit 
sur un eschaffaut. Ont-ils commis quelque crime? 
qu'ils soyent en exemple à tous, et que chacun y 
prene garde, et qu'ils monstrent le chemin: quand 
i| est question de corriger les vices, qu'ils commen- 
cent par ce bout-là. Quand nous tiendrons un tel 
moyen, et qu'il sera bien prattiqué entre nous, les 
vices ne seront point supportez sous ombre de la 
parole de Dieu, et de la dignité qui est en cest 
estat et office. Cependant il ne faudra pas que 
nous ayons licence de mal-faire: car quand nous 
serons tenus en bride plus estroite, le peuple sera 
pourveu de bons pasteurs. Voilà donc ce que nous 
avons à noter si nous voulons bien appliquer ceste 
doctrine à nostre usage. 

Et au reste, poisons ce mot quand il est dit, 
afin que les autres craignent. Car quand on verra 
un ministre de la parole de Dieu estre ainsi de- 
gradé, et qu'il trebusche comme de haut en bas, 
cela nous doit beaucoup plus esmouvoir: voilà un 
scandale qui nous doit faire trembler et dresser les 
cheveux en la teste: car voilà la chaire qui est le 
siege de Dieu dont il veut gouverner nos ames. Le 
siege de iustice est bien honorable: mais quand il 
est question de ce regime spirituel, Dieu nous veut 
conduire iusques au royaume des cieux: comme 
celuy qui est pour parler au nom de Dieu, est 
comme un ange, ainsi que le prophete Malachie en 
parle, il est messager de Dieu. Et sainct Paul use 
de ceste similitude d'ambassade. Voilà un homme 
mortel qui n'est rien de soy, qui represente la per- 
sonne de Dieu. Or si nous le voyons là condamné, 
et qu'il soit en opprobre à cause qu'il aura failli, 
et qu'il n'aura point executé fidelement son office, 
ne voillà point une admonition commune à tous? et 
ne devons-nous pas estre beaucoup plus touchez 
quand nous voyons un tel spectacle? — Ainsi donc 
notons que Dieu n'a point voulu qu'en son Eglise 
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on espargnast les grans non plus que les petis: 
mais au contraire, quand un grand aura failli, il 
doit estre puni au double. Il fera beau voir qu'un 
iuge punisse les crimes, et cependant qu'en soy il 
vaille pis que les autres, ou bien qu'il face le sem- 
blable, et que quand il aura failli, il soit exempté: 
quel propos y aura-il en cela? c'est contre nature. 
Notons done que Dieu veut si les grane faillent 
qu'ils soyent en exemple à tous, et qu'ils ne doy- 
vent point estre supportez, mais qu'ils commencent 
la danse pour estre punis, afin que les autres che- 
minent en crainte, et qu'ils pensent tant mieux à 
eux pour cognoistre que s'ils faillent, qu'ils ne se- 
ront espargnez non plus. Que nous recueillions 
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donc de ce passage une doctrine commune pour 
tous, pour les grans et pour les petis, que nous- 
nous soumettions tous à ceste discipline que Dieu 
a introduite pour noue ranger à luy, voire en telle 
sorte que les pechez ne demeurent point impunis: 
mais quand il y aura une faute commise en quel- 
que personnage que ce soit, ou de quelque estat et 
qualité qu'il soit, qu'on ne le supporte point, ains qu'il 
soit puni: voire en telle sorte qu'on cognoisse que 
nous ne voulons point nourrir les vices entre nous. 
et que cela tourne en edification, áu lieu qu'il pour- 
roit estre en scandale. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





QUARANTEQUATRIEME SERMON. 


Chap. V, v. 21—22. 


Nous avons veu par ei devant, comme c'est 
une chose noble et precieuse de gouverner l'Eglise 
de Dieu, qu'aussi il est fort difficile de &'en acquitter 
deuement. Et voilà pourquoy sainct Paul ayant 
declaré à "Timothee quel estoit son office, conclud, 
Qu'il advise bien à soy, comme ayant Dieu pour 
son iuge, et le Seigneur lesus, et tous les anges 
pour tesmoins, qu'il regarde ce qu'il a à faire ici 
bas au troupeau de Dieu. Nous voyons done que 
sainct Paul ne se contente pas d'un simple adver- 
tissement pour enseigner Timothee de ce qu'il a à 
faire, mais il l'adiure et l'adiourne comme de- 
vant le siege iudicial de Dieu, afin qu'il ait plus 
grand'erainte et solicitude: non point que Timothee 
quant à soy eust besoin d'estre ainsi pressé: car 
nous sgavons le tesmoignage qui luy est rendu. 
Mais sainect Paul a regardé à deux choses: l'une, 
qu'il vouloit que '"Timothee fust armé contre tous 
mesdisans. Car il n'avoit pas une authorité si 
grande, qu'on ne s'elevast contre luy, et qu'il n'y 
eust quelque fois de gens malins qui estoyent presta 
à detracter. Sainct Paul done veut qu'il face les 
choses comme ayant les serviteurs de Dieu con- 
ioints avec luy. Et puis il a voulu aussi donner 
une regle commune et generale à tous ceux qui 
sont en office special. Car ceste epistre-ci estant 
eserite à un homme, doit servir à tous fideles, qu'es- 
tant eserite ou dattee en un jour, elle doit avoir 
son usage perpetuel iusques en la fin du monde. 

Or venons maintenant à ce qui est ici contenu. 


Quand sainet Paul dit, ie tadiure devant Dieu et le 
Seigneur lesus, ei ses anges: il n'entend pas de faire 
les anges pareils à lesus Christ, comme s'ils estoy- 
ent iuges du monde: car cela a esté donné au File 
seul, comme il en est parlé au 5. de sainct Iean, 
et par toute l'Escriture saincte, et que l'article 
aussi de nostre foy le porte. Mais cependant $. 
Paul a aussi voulu adiourner Timothee, et en sa 
personne tous ministres de la parole de Dieu, comme 
si on faisoit un acte solennel. Car le mot aussi 
emporte cela, comme quand on appellera un homme 
en iugement, et que là on prend acte, et qu'il 
s'oblige: sainct Paul en use ainsi, et ceste similitude- 
là est bien à noter. Car il signifie que ceux qui ont 
la charge d'annoncer la parole de Dieu, ne peuvent 
rien faire en cachette, d'autant qu'ils sont regardez 
de Dieu et des anges, et que tous leurs pas sont 
notez et marquez. C'est le premier que nous avons 
à observer en ce passage. Or de là nous avons à 
recueillir une bonne doctrine et utile pour tous: car 
par ce moyen nous sommes advertis de l'amour que 
Dieu nous porte, quand il luy plaist de veiller sur 
nous, et regarder à tout ce qu'il faut en son Eglise. 
Nous sommes povres creatures qui ne meritons pas 
que Dieu nous laisse vivre au monde: encores qu'il 
fust eslongné de nous, mais si ne laisse-il point de 
nous porter une telle affection, qu'il nous fait bien 
sentir sa miserieorde, sur tout quand nous sommes 
assemblez pour estre conduits et gouvernez par sa 
Parole, il preside alors au milieu de nous, et y fait 
sa residence, et y a son repos, comme aussi l' Escri- 
ture appelle l'Eglise, le repos de Dieu. Et c'est 
un article qui est bien notable pour nous monstrer 
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que nostre Seigneur ne nous delaisse point, que 
iamais il ne nous tourne le dos. Et ainsi nous 
avons à nous consoler tous ensemble, quand nous 
voyons que ceux qui portent la doctrine de l'Evan- 
gile, sont adiournez devant Dieu et devant ses anges. 
Et pourquoy? d'autant que l'Evangile n'est laissee 
aux hommes, à ce. qu'ils la traittent à leur appetit, 
mais Dieu retient tousiours l'empire souverain, et 
veut aussi que les anges soyent ici avec nous pour 
estre tesmoins de la dootrine qui nous est anoncee. 
Mais comme les ministres sont ici resveillez, telle- 
ment qu'il faut bien (s'ils ne sont par trop stupides) 
qu'ils tremblent quand ils oyent que Dieu par son 
heraut sainct Paul les adiourne ici devant son siege 
iudicial, et qu'il veut qu'il se face acte solennel de 
ce qu'ils auront fait, afin que les contes en soyent 
rendu au dernier iour. Comme done de nostre 
costé nous devons bien penser à nous, et estre vi- 
gilans, aussi chacun en son endroit doit bien appli- 
quer ceste doctrine à son usage. Car si ceux qui 
oyent iournellement la doctrime de l'Evangile, et 
en ont les aureilles batues, n'y profitent comme il 
appartient pour estre edifiez en la crainte de Dieu, 
et en toute saincteté de vie, il faudra que nous res- 
pondions devant Dieu, et ne sera ia besoin de faire 
longue enqueste, et de former autre procés, pource 
que Dieu est ici au milieu de nous, Iesus Christ 
nous est present, et ses anges mesmes rendront 
tesmoignage de nostre ingratitude quand nous n'au- 
rons recéu en telle reverence la parole de salut 
comme elle le merite. Ainsi en somme nous voyons 
que les pasteurs sont exhortez de faire leur devoir, 
tellement qu'ils ne pourront eschapper la main de 
Dieu. Et y a ici une menace horrible contre ceux 
qui n'ont point mis peine à s'acquitter: et cepen- 
dant tout le troupeau est enseigné aussi bien de 
son office, que nous advisions de profiter cependant 
que Dieu nous fait la grace de nous ouvrir la porte, 
afin que nous le venions ouir, et de nous tenir ici 
eschole faisant office de Maistre et Docteur par le 
moyen des hommes qui sont constituez. en ceste 
charge. Or cependant notons aussi que toutesfois 
et quantes que la doctrine de Dieu nous est pre- 
schee, nous sommes admonestez que nous avons 
besoin de nous adiourner, et chacun doit faire cest 
office, il ne faut point que nous attendions que 
Dieu nous envoye des sergeans, mais chaeun se 
doit en vertu de ceste sentence soliciter et penser 
à soy: que si auiourd'huy Dieu ne fait point sem- 
blant de punir nos pechez, il ne les a pas mis tou- 
tesfois en oubli, que le tout est enregistré devant 
luy. Que cela dono nous viene en memoire, afin 
de cheminer comme il appartient, et ne nous point 
lascher la bride par trop. 

Or notamment sainct Paul, apres avoir parlé 
de Dieu, adiouste, aw nom de mosire Seigneur lesus 
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Christ: pource que c'est en sa personne qu'il noue 
faut estre iugez, comme ce privilege luy a esté 
donné: car c'est en luy que ce passage d'Isaie se 
doit accomplir, comme sainct Paul le dit au 14. 
des Romains, que tout genouil se ployera devant 
Iesus Christ, Et voilà Dieu qui iure qu'il faut 
que toutes creatures respondent devant son throne: 
mais cela est verifié en la personne de nostre Sei- 
gneur lesus Christ, dit sainct Paul. Ainsi done il 
n'y a nulle doute qu'ici le iugement que Dieu a or- 
donné, ne soit exprimé par le nom de Iesus Ohrist, 
afin que nostre foy regarde tousionrs à ceste venue 
derniere qui nous est promise. Et si maintenant 
nostre Seigneur lesus nous est caché, que nous 
n'appercevions point sa maiestó visible, que nous ne 
laissions pas de nourrir ceste esperance en nos 
eoeurs, qu'il viendra, et qu'alors il sera 'establi 
comme il appartient: et si les choses sont auiour- 
d'huy confuses qu'elles viendront en leur estat et 
perfection. Voilà done comme les fideles doyvent 
en patience se retenir iusques à la manifestation 
de nostre Seigneur lesus Christ, dont l'Eseriture 
pàrle. Au reste, quand nous voyons que les anges 
sont ordonnez comme: spectateurs, et qu'ils font le 
guet sur nous pour estre tesmoins de tout ce qui 
sera passó en l'Eglise, tant plus sommes-nous con- 
fermez en ceste amour que Dieu nous porte: car il 
ne se contente pas de presider entre nous, mais il 
employe aussi ses anges pour veiller sur mostre 
salut, comme il en est parlé en d'autres passages. 
Or tout ainsi que Dieu nous declare son amour, et 
nous en rend tesmoignage, aussi devons-nous estre 
edifiez en foy et en certitude, voyans que nous 
avons toutes les vertus celestes qui nous environ- 
nent, et que c'est autant comme si Dieu mettoit 
son camp tout à l'entour, que nous fussions munis, 
et quil y eust une forteresse invincible pour nous 
garder et garentir de tous nos adversaires. 

Voilà done comme nous avons oceasion de 
nous resiouir, d'autant que Dieu a establi ses anges 
à nostre service, et pour estre ministres de nostre 
salut, et le procurer en sorte qu'ils soyent tesmoins 
contre ceux qui n'auront point gouverné l'Eglise 
quand elle leur estoit commise. Notamment sainet 
Paul les appelle anges eleus, voire afin que nous 
soyons touchez d'une plus grande reverence. Car 
ce sont les principautez de Dieu, ce sont comme 
ses mains, et en eux il desploye sa maiesté et vertu: 
comme le rayon espand sa clarté par tout le monde, 
ainsi les anges sont les rayons de la gloire de Dieu, 
pource qu'elle nous est cognue par leur moyen. 
Sainct Paul done non sans cause a ainsi intitulé 
les anges: mais cependant notons aussi qu'il les 
veut separer d'avec ceux qui sont tresbuchez. Car 
les diables n'ont pas esté creez si pervers et malins 
qu'ils font, ennemis de tout bien, d'une nature fausse 
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et maudite: ils ont esté anges de Dieu, mais ils 
n'ont pas esté eleus pour persister, ains sont de- 
cheus. Dieu donc s'est reservé ce qu'il a voulu 
d'entre ses anges. Et ainsi nous avons desia un 
miroir de l'election gratuite de Dieu au ciel, sans 
que nous venions jusques au monde. Or si la grace 
de Dieu nous apparoist iusques aux anges, que sera- 
ce de nous? (Car tout le genre humain a esté 
perdu et ruiné en Adam (comme nous sgavons) et 
sommes tous maudits, et naissons enfans d'ire, 
comme l'Escriture en parle. Que faut-il dons sinon 
que Dieu nous choisisse par sea pure bonté, puisque 
dés le ventre de la mere nous sommes corrompus, 
et sommes alienez de luy? Il faut bien que son 
election gratuite domine pour nous separer d'avec 
les reprouvez qui demeurent en leur perdition. 
Nous devons bien doné noter ce passage, que sainct 
Paul parlant des anges, monstre que leur dignité 
procede de ce que Dieu les a choisis et eleus à soy. 
Et- ainsi par plus forte raison nous ne sommes point 
discernez d'avec toutes les ereatures qui apparois- 
sent, sinon d'autant que Dieu nous separe par sa 
misericorde. 

Or venons maintenant à ceste protestation que 
fait sainet Paul. Qwe /w gardes ces choses (dit-il) 
sans hastivelé de iugement, me declinant point en une 
paríie. ll est certain que Timothee n'estoit point 
sulet à corruption, il n'estoit point aussi un homme 
leger ni esventé: toutesfois; sainct Paul ne l'admo- 
neste point sans propos. Car (comme i'ay dit) ce 
n'est point seulement pour sa personne qul l'admo- 
neste ainsi, il baille une regle commune à tous mi- 
nistres de la parole de Dieu. Mais tant y a aussi 
que Timothee a receu un tel advertissement avec 
toute modestie. Brief, sainct Paul ne parle point 
iei à gens desbauchez, à gens ou il n'y a nulle raison, 
et qui ont le cerveau bouillant, mais il parle à tous 
bons ministres et fideles. Car s'il addressoit son 
propos à ceux qui occupent la place des serviteurs 
de Dieu, et ne sont aucunement idoines à un tel 
office, il useroit d'un autre langage. Notons donc 
qu'en la personne de Timothee i| veut ici exhorter 
tous fideles serviteurs de Dieu qui sont idoines de 
exercer une telle charge, et qui taschent de s'en 
acquitter fidelement: mais tant y encores qu'ils ont 
besoin d'estre retenus, qu'ils n'ayent point ceste 
hastiveté de iugement, qu'ils ne declinent point en 
nulle partie. Or ces deux choses tendent à un but. 
Car nous declinons quelquefois à une partie pource 
que nous sommes preoecupez ou de faveur ou de 
haine, quand les presens dominent par trop. Sainct 
Paul n'a pas entendu cela: car ce ne seroit pas 
chose decente à un serviteur de Dieu, de se laisser 
gagner d'une affection mauvaise pour condamner 
linnoeent, pource qu'il le hait: et pour maintenir 
le meschant, d'autant qu'il l'aime, et de se laisser 
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ainsi gagner par corruption. Pourquoy donc S. Paul 
dit-il qu'on ne doit point decliner en une partie? 
I] entend, par trop grande facilité. Encores qu'un 
homme soit pur, et qu'il ait bon zele, toutesfois si 
pourra-il decliner par fois. "Voilà à quoy S. Paul 
en somme a regardé. Or puis que nous entendons 
ce qu'il a voulu dire, il reste d'appliquer ceste doc- 
trine à nostre usage. Et en premier lieu notons 
ce qui a esté dit, que ceci n'est point superflu, que 
les ministres de la parole de Dieu sont exhortez de 
ne se point haster. Et pourquoy? Quand nous se- 
rions les plus advisez du monde, qu'il y auroit 
grande modestie et gravité en nous, si est-ce que 
les gens sont importuns, l'un picque, l'autre allume 
le feu, l'autre pousse: brief, c'est une grande vertu, 
voire singuliere, quand un homme se peut retenir 
pour prester l'aureille à ce qu'on luy dira, et cepen- 
dant qu'il ne se haste point par trop. Et ainsi 
nous voyons la necessité qui estoit que le sainct 
Esprit nous donnast une telle regle. 

Au reste, comme ceci estí commandé aux mi- 
nistres de la parole, aussi faut-il que tous ceux qui 
sont en charge publique le prenent à eux, et qu'ils 
l'etendent à leur instruction: car c'est un ordre 
qui doit estre observé, mesmes en iustice, de ne 
point se trop haster. Il est vray que ceux qui vou- 
dront user de meilleure deliberation, prendront excuse 
pour ne iamais rien faire: comme nous voyons ceux 
qui sont froids et lasches, useront d'une telle cou- 
verture, qu'ils craignent de se haster par trop. Or 
il ne faut point faire de vice vertu: car ceste hasti- 
veté dont parle sainct Paul, n'est pas diligence. Un 
homme pourra. estre hastif en son office, il pourra 
estre fervent, et quand les choses se feront de luy, 
il y aura une execution vive, et cependant il.ne 
sera point trop hastif. Et pourquoy? Telle hastiveté 
gisí, quand on decline en une partie, c'est à dire 
qu'on laisse les choses qu'on doit faire, et cependant 
qu'on s'amuse à ce qui n'est pas tant expedient. 
Tant y a qu'il nous faut adviser de tellement nous 
retenir, que l'importunité des gens, ou bien la cre- 
dulité de nostre esprit ne nous precipite pas: comme 
nous voyons l'experience, que ce mal.a par trop: 
regné au monde de tout temps, et qu'encores au- 
iourd'huy chacun s'en sentira: et cependant il y en 
a bien peu qui cherchent le remede. Or s'il nous 
est commandé de nous garder de trop grande faci- 
lité, encores que nous ayons un bon zele, ie vous 
prie, quelle condamnation et vengence est apprestee 
à ceux qui n'usent point seulement de hastiveté, 
mais de certaine malice? Comme nous en verrons 
auiourd'huy qui auront double mesure et double 
aulne. Quand il sera question d'une cause toute 
pareille, voilà deux personnes qui viendront, l'un 
sera condamné pour le mesme faict duquel l'autre 
eera absous. Et pourquoy est-ce qu'il y a un iuge- 
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ment si divers en une mesme cause? Est-ce que le 
iuge ait esté preoccupé d'ignorance, et qu'il cuidast 
bien faire? Nenni: mais d'une certaine malice, que 
les uns seront corrompus par presens, les autres &e 
sont vendus à Satan pour maintenir toutes les mau- 
vaises quereles qui viendront, et s'y efforceront en- 
tant qu'en eux sera. Et puis quand ils seront ainsi 
envenimez contre toutes gens de bien, ils seront 
procureurs de tous vices, et en la fin il faudra 
qu'ils s'abandonnent à toute vilenie. Et c'est ce 
qu'on voit auiourd'huy, et la chose est par trop no- 
toire. Car si ceux qui cuident bien faire, et ont 
bon zele, sont condamnez en leur inconsideration, 
pource qu'ils sont par trop credules, que sera-ce de 
ceux qui y procedent ainsi d'une certaine malice? 
Notons bien done la regle qui est ici donnee à tous 
ceux qui ont charge publique, afin que nous pre- 
nions garde à nous, et voyans que nous serions 
par trop mal-advisez en cest endroit, que nous prions 
Dieu qu'il nous donne esprit de prudence et dis- 
eretion, à ce que nous ne soyons point comme ro- 
seaux branlans, pour estre agitez de tous vents, 
que nous ne plions point à et là pour estre de- 
menez à le aventure, mais qu'il y ait une bride qui 
nous retiene, et que nous ne iugions de rien sinon 
que nous ayons cognu premierement comment il 
en va. 

Or apres que sainct Paul a parlé ainsi en ge- 
neral, il adiouste une espece qui respond à ce pro- 
pos, disant, N'impose point hastivement les mains sur 
aucun, età me communique point aux pechez d'autruy: 
garde íoy pur. Ici il conferme ce que nous avons 
touché n'agueres, c'est qu'il a voulu armer Timo- 
thee contre beaucoup de murmures qui se pouvo- 
yent lever contre luy. Et ainsi en sa personne il 
a voulu advertir tous ceux qui ont la charge de 
gouverner l'Eglise, de ne se point fascher quand on 
mesdira d'eux, et que pour gratifier aux hommes 
ils ne declinent point quoy qu'il en soit, mais qu'ils 
regardent à Dieu, comme il les a exhortez par ci 
devant, qu'ils ayent les yeux dressez en haut, et 
qu'il laissent couler tous ces bruits, et. toutes ces 
folles devises qu'on pourra faire, qu'ils mettent 
cela sous le pied. Comme quoy? Nous aurons assez 
d'approbation en ceste espece que sainct Paul touche 
ic. Si un homme arrive nouvellement, on sera 
tout prest de luy bailler la chaire: car il y en a 
beaucoup qui sont si pleins de curiosité, et ausquels 
les aureilles fretillent tellement, qu'ils appetent 
tousiours chose nouvelle, et voudroyent tousiours 
changer de docteurs dix fois la sepmaine. Or cepen- 
dant si un homme qui ha la charge de constituer 
les ministres, n'acquiesce à tels appetis, on dira, 
Ho, comment? pourquoy est-ce qu'il se rend tant 
difficile? il luy semble qu'il n'y a que luy, c'est 
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il voudroit tousiours avoir le bruit, il pense que si 
quelqu'un avoit meilleure grace, qu'il pourroit gagner 
sur luy. Ou bien si on ne l'accuse point d'orgueil, 
on l'accusera de chagrin, on trouvera tousiours à 
redire en ceux qui ne voudront point complaire à 
ces fols appetis. Il est vray que cela ne doit point 
trop effaroucher ceux qui sont en ceste charge: 
mais ei est-ce que quand cela advient, on voit que 
ehaecun en dira sa ratelee, tellement qu'il est im- 
possible que d'un homme qui voudra servir fidele- 
ment à Dieu, estant en charge de porter sa parole, 
les uns ne disent, Cest hommo est trop credule, il 
ha incontinent l'aureille ouverte pour recevoir tout ce 
qu'on luy dit, il n'y a personne qui soit bien venu de- 
vant luy, que ceux qui luy feront quelque rapport. 
Les autres diront, Il ne s'apprivoise point facilement, 
il semble qu'il vueille estre tout seul d'une opinion. 
Il y en a d'autres qui diront, On voit bien qu'il ne 
s'aecorde qu'à ce qu'il veut, et ne le peut-on faire 
aller au coníéraire. Brief il est bien difficile que 
nous ne soyons faschez quand nous oyons ainsi mes- 
dire, e£ qu'on nous viene piequer, cela est pour 
nous faire flechir d'un costé ou d'autre. Pour ceste 
cause S. Paul dit à Timothee, N'aecorde point (dit-il) 
aiseement qu'un homme soit receu, que tu regardes 
bien ceux qui doyvent estre mis en office, qu'ils 
ayent esté esprouvez, voire de longue main, que 
ce soyent gens cognus et desquels on ait certain 
tesmoignage par longue experience. Or cependant 
si tu vois que les autres soyent trop faciles, qu'ils 
ne demandent sinon qu'on y procede à la volee, ne 
te mesle point parmi (dit-il), ne communique point à 
leurs pechez.  Vray est qu'aucuns exposent que 
toutes les fautes qui seront commises par ceux qui 
auront esté instituez à l'aventure, retomberont sur 
ceux qui les auront introduite: cela est bien vray. 
Mais sainct Paul a voulu ici armer notamment les 
ministres contre tous les bruits, murmures et de- 
iractions qui se pourroyent dresser contr'eux, et se 
dressent de faict, comme nous le voyons. Si les 
autres (dit-il) veulent mal-faire, que tu ne commu- 
niques point à leurs pechez, que tu ne sois point 
enveloppé parmi eux, et que tu despites toux ceux 
qui se mescontenteront de toy, car c'est à Dieu 
auquel tu as à rendre conte. Or puis que nous 
Scavons à quel propos sainct Paul a ainsi exhorté 
Timothee, advisons de faire nostre profit de ceste 
doctrine, et notons que iamais un homme ne pourra 
purement anoncer la parole de Dieu, et faire son 
office, sinon qu'il ait les yeux fermez à toute la re- 
putation qu'on pourra avoir de luy, qu'il ait les 
aureilles bouchees à toute calomnies, ear il nous en 
faudra humer beaucoup. Si nous voulions contenter 
tout le monde, que seroit-ce? Il n'y auroit autre 
expedient sinon de renoncer à Dieu, comme aussi 
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monde, il ne peut estre serviteur de Iesus Christ, 
ce sont choses inseparables.  Voulons nous donc 
servir à Dieu et à son Eglise? Il faut estre armez 
contre beaucoup de murmures et de faux rap- 
ports, il faut qu'on iuge de nous de costé et d'autre, 
que quand l'un nous aura accusé d'estre trop cre- 
dules, l'autre dise qu'on ne peut rien gagner envers 
nous, il faut que nous passions par là. 

Et au reste, notons bien quand il est dit, qwe 
nous me communiquions point aux pechez d'autruy, 
€'est afin que nous ne cuidions point estre exemp- 
tez quand nous ferons bouclier d'avoir beaucoup de 
voix pour dire, Ie n'ay pas esté seul, chacun estoit 
d'aecord, et qui feroy-ie? y pouvoys-ie contredire? 
Que nous ne pensions point donc que ceste excuse- 
là doyve valoir devant Dieü. Et pourtant notons 
bien ceste exhortation, quand nous voyons la diffi- 
culté qui est en nostre office. Car si nous avions 
tout le monde qui dist Amen, et encores que nous 
peussions protester que le mal ne fust point pro- 
cedé de nous, si nous y avons communiqué, nous 
ne laisserons pas d'estre condamnez devant Dieu. 
Et pourquoy? ll est escrit, ££ ne commuwniqueras 
point awx pechez des autres: i| faut quand nous voy- 
ons le mal, que nous declarions qu'il nous desplaist. 
Il est vray qu'un seul homme ne pourra pas resister 
tousiours: mais tant y a qu'il nous faut empescher 
ce que nous voyons estre mauvais, et quand nous 
ne pouvons le corriger, il nous faut user de pa- 
tience en cela: mais quoy qu'il en soit, si faut-il 
eondamner le mal, et y resister s'il est possible. 
Or eombien qu'iei sainct Paul parle aux ministres 
de la parole de Dieu, toutesfois chacun doit appli- 
quer ceste instruction à son usage. Comme ceux 
qui sont en estat de iustice et de gouvernement 
publie, auront beau dire qu'ils voudroyent que tout 
allast mieux, qu'il ne tient point à eux, mais que 
la plus forte partie le gagne, qui n'est pas tous- 
iours la meilleure. Il faut en premier lieu qu'ils 
monstrent qu'ils ont resisté, qu'ils ont tasché que 
les choses fussent bien conduites: brief, qu'ils n'ont 
point dissimulé quand ils ont veu que la plus part 
se destournoit du bon chemin, et qu'ils n'ont point 
eonsenti aux pechez d'autruy, et n'y ont point 
communiqué. Or il est ainsi, que quiconques ne 
resiste point à un mauvais conseil, à une corrup- 
tion, ou à quelque iniquité, celuy-là consent et y 
aecorde. Et ainsi, tous ceux qui auront prins un 
faux visage pour se desguiser, et qui n'auront point 
franchement maintenu la doctrine de la veritó, et 
la religion, sont «complices des meschans. Et 
pourquoy? Nous oyons ce qui est ici dit par sainct 
Paul Et en general il dit en un autre passage, 
Que nous communiquons aux pechez, encores que 
nous 80yons personnes privees, si nous ne les re- 
darguons. Que veut dire ceste admonition, Ne 
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communiquez point aux oeuvres infructueuses des 
tenebres, mais plustost redarguez-les? A qui est- 
ce que sainct Paul parle? Est-ce seulement aux 
ministres qui preschent la doctrine de l'Evangile? 
Est-ce seulement aux Magistrats et à ceux qui ont 
le glaive et le gouvernement de la police? Mais 
à tous Chrestiens, à grans et à petis. Il est donc 
dit que nous ne communiquions point aux pechez 
d'autruy. Et en quelle sorte? En les redarguant. 
Et ainsi, celuy qui fait semblant de flatter son 
prochain, et qui ferme les yeux quand il voit que 
Dieu est offensé, celuy mesmes qui y consent, sera 
encores plus coulpable. 

Notons bien done que nous avons conte diffi- 
cile à rendre devant Dieu, si nous avons cheminé 
parmi les corruptions du monde, en telle sorte qu'il 
ait semblé que nous y fussions aecordans. Et d'au- 
tant plus devons-nous mediter ceste doctrine, quand 
nous voyons d'un costé qu'auiourd'huy il y a une 
telle licence de mal faire, qu'il semble que la cous- 
tume soit comme loy. Or quand un tel usage sur- 
monte, le mal a desia tellement gagné, et s'est des- 
bordé iusques-là, qu'on cuide qu'il soit permis. Et 
pourquoy?  Chaeun en use. Qu'un homme soit 
convaineu qu'il fait mal, moyennant qu'il ait beau- 
coup de compagnons, il luy semble qu'il est excusé, 
Et lusage commun est tel, il faut urler entre les 
loups, dira-on. Or nous voyons que les pechez 
d'autruy ne seront point pour nous excuser devant 
Dieu: et combien que tout le monde faille avec 
nous, nous ne laisserons pas d'estre enveloppez en 
une mesme condamnation: pensons done à cela. 
Mais eneores que nous n'ayons point ne pillé, ne 
desrobbé, que nous n'ayons point paillardé ne y vron- 
gné, que nous n'ayons point esté dissolus en 
mal pour estre complices de ceux qui despitent 
Dieu manifestement, tant y a qu'encores ne sommes- 
nous point purs, et ne pouvons eschapper de la 
main de Dieu, sinon que nous ayons estre exemp- 
tez des corruptions qui apparoissent, en les redar- 
guant selon nostre faculté. Comme quoy? Nous 
verrons que le nom de Dieu sera blasphemé, nous 
verrons d'autres choses vileines: si nous faisons 
semblant de baisser le col, nous serons condamnez 
d'avoir communiqué à toutes les dissolutions du 
monde: comme il est dit que celuy qui n'ha point 
vertu en soy de declarer que le mal luy desplaist, 
et qu'il le reprouve, que celuy-là communique aux 
pechez d'autruy. Or auiourd'huy combien y en a-il 
qui pensent à ceste doctrine? On n'aura les aureilles 
batues que des blasphemes qui se font contre Dieu, 
en voit tant de vilenies et dissolutions: qui est-ce 
qui s'y oppose? Il n'y a nulle liberté de ce faire, 
et nul aussi n'ose ouvrir la bouche. Ainsi donc 
nous voyons, combien que les hommes se flattent, 
qu'ils ne laissent point d'estre condamnez de Dieu, 
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lequel nous iugera selon sa parole, et non point 
selon nos excuses frivoles que nous amenerons, nous 
voulans couvrir d'un sae mouillé, comme on dit. 
Or si ceux qui n'ont eu la hardiesse de redarguer 
les vices, encores qu'ils s'en soyent retirez, si ceux-là 
ne sont point du tont purs et innocens, que sera-ce 
de ceux qui les supportent et maintienent? Voilà 
un homme qui sgaura bien que le nom de Dieu 
.est blasphemé, il aura esté tesmoin d'un periure, 
ou de quelque fraude, de quelque iniure et outrage, 
et cependant tant s'en faut qu'il ait la bouche 
ouverte pour resister au mal, qu'il se fait comme 
partie pour estre advocat de toutes mauvaises causes. 
Et telles gens sont-ils dignes d'estre du rang des 
fideles, et d'avoir lieu en l'Eglise de Dieu? ls 
sont plustost dignes d'estre reiettez avec les chiens 
et pourceaux. Et toutesfois on leur fait grand tort 
sj on ne les tient comme supposts de la foy. Et à 
quelles enseignes? D'autant plus donc nous faut-il 
bien noter ces passages, oü il est parlé de ne point 
communiquer aux pechez d'autruy. 

Brief, combien que nous pourrions estre trans- 
portez comme d'une tempeste violente, pource que 
le mal domine par tout le monde, qu'un chacun de 
se retiene de ceste bride-là, que Dieu nous appelle 
à soy afin que nous ne flechissions point à l'appetit 
des hommes: et qu'il nous souviene aussi de ce mot 
que sainet Paul adiouste pour conclusion, gaxrde-toy 
pur: que les souilleures d'autruy ne soyent point 
pour te contaminer. Quand un homme sera infecté, 
Si je me vien frotter parmi &on ordure, ie tire une 
partie de l'infection à moy, s'il demeure souillé 
comme il estoit auparavant, cela n'amende point 
ma cause. Ainsi done regardons à tant de povre- 
tez qui sont auiourd'huy espandues sur toute la 
terre, tellement que nous y sommes plongez, que 
nous pensions à nous, et que nous scachions qu'il 
ne faut point cheminer parmi les pollutions, non 
pas seulement des incredules, mais de ceux qui se 
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vantent d'estre du peuple de Dieu, et de son Eglise. 
Qu'un chaeun done se conserve pour n'estre point 
pollué: ear quand sainet Paul dit à "Timothee, 
garde-ioy pur, il ne parle point seulement des in- 
fections qui estoyent parmi les Payens, parmi ceux 
qui se declaroyent ennemis de Dieu ouverts, mais 
il parle des vices interieurs qui estoyent en l'Eglise, 
mesmes iusques aux ministres et pasteurs, que si 
ceux-là estoyent souillez, qu'il ne faloit point pour 
tant que Timothee se meslast avec eux. Or puis 
qu'ainsi est que les vices qui sont en ceux qui 
doyvent monstrer le chemin de salut comme mi- 
roirs de toute saincteté, si ces vices-là, di-ie, ne 
sont point pour nous excuser devant Dieu, advisons 
de n'alleguer point pour excuse, Un tel fait ainsi, 
ie ne suis pas le premier, ie ne suis pas seul. Non, 
que tout cela soit mis bas: et quand le mal sera 
ainsi desbordé, que nous soyona tant plus sur nos 
gardes, que nous soyons tant plus solicitez à prier 
Dieu qu'il nous preserve, que nous ne perissions 
point au deluge, et qu'il nous face tellement che- 
miner parmi les espines, que nous n'en soyons 
esgratignez, que nous passions tellement parmi les 
corruptions, qu'elles ne nous attouchent point. 
Voilà done ce que nous avons à faire, c'est d'estre 
sur nos gardes, et de veiller songneusement quand 
nous voyons que nous tirerions beaucoup de corrup- 
tions si nous voulions croire Satan, si nous souf- 
frions d'estre agitez cà et là, par ceux avec lesquels 
nous conversons. .Que cela done nous solicite à 
estre sur nos gardes, et à prier Dieu qu'il nous 
face la grace que nous puissions nous remettre entre 
ses mains, afin qu'il nous guide en telle sorte qu'il 
nous garde innocens et purs des iniquitez, des- 


| quelles nous pourrions estre corrompus sans $a 


sauvegarde. 
Or nous-nous prosternerons .devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





QUARANTECINQIEME SERMON. 


Chap. V, v. 28—25. 


On pourroit trouver estrange comme sainct 
Paul ayent l'office d'exhorter tout le monde à so- 
brieté, advertit en ce passage Timothee, qu'il est 
bon qu'il boyve du vin. Car de prime face cela 
semble estre repugnant à un apostre de Iesus Christ: 
et aussi nous sgavons qu'entant qu'en luy estoit, il 
devoit retirer les hommes de la terre pour les faire 





aspirer au ciel, et à la vie spirituelle, à quoy ceci 
ne respond point. Mais en premier lieu nous avons 
à noter que les hommes ne tienent iamais mesure 
sinon que l'Esprit de Dieu les gouverne, et les tiene 
comme en bride, ie di encores qu'ils vueillent bien 
faire, et que leur intention soit d'aspirer à vertu. 
Et cela nous monstre combien nous avons besoin 
d'invoquer Dieu afin qu'il nous donne prudence, et 
qu'il nous monstre ce qui est bon de faire en tou. 
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et par tout. Et au reste, nous devons aussi noter 
que Dieu nous aime tant qu'il ha le soin de nostre 
nourriture, afin qu'en ce monde et en ceste vie cor- 
ruptible nous apprenioné desia à gouster son amour 
paternelle pour estre confermez en l'esperance de 
la vie celeete, qu'il ha le soin de nos corps, afin 
que nous ne doutions point que nos ames luy sont 
plus que precieuses. Et puis il ne faut point que 
nous trouvions estrange si sainct Paul a remonstré 
à Timothee ce qui luy estoit propre et utile pour 
le faire mieux disposer au service de Dieu et de 
son Eglise. (Or done notons pour avoir l'intelli- 
gence de ce passage, que ce n'est point le tout de 
mener une vie austere, car on pourroit estre exces- 
sif en cela. Il faut donc revenir au moyen ou me- 
diocrité, qu'on appelle: ear c'est là oü gist la droite 
vertu. Maintenant si on demande, Et comment? 
Estoit-il decent à un apostre de Iesus Christ, d'ex- 
horter un homme à boire du vin? La response 
sera facile, c'est qu'en tout et par tout iusques au 
boire et au manger, Dieu veut que nostre vie soit 
reglee, afin qu'en usant de ses creatures nous le 
puissions servir, que nous soyons propres pour bien 
faire. Et en cela (comme i'ay desia touché) nous 
voyons l'amour inestimable que Dieu nous porte, 
quand il ha le soin de nostre nourriture caduque. 
Et de faict, si nous n'estions persuadez que Dieu 
preside sur nostre boire et sur nostre manger, com- 
ment luy pourrions-nous demander nostre pain or- 
dinaire comme nous faisons? cela ne se feroit point 
en foy ni en certitude. Et puis nous sgavons ce 
qui est dit par S. Paul en l'autre passage, quoy 
que les fideles facent, qu'ils doyvent rapporter le 
tout au nom de Dieu, voire en prenant de leur 
repos et leur nourriture. Quand donc nous en- 
tendons que Dieu se soucie de nostre boire et de 
nostre manger, en cela voyons nous qu'il se declare 
vrayement Pere en tout et par tout, et qu'il veut 
que nous en ayons tesmoignage et approbation ius- 
ques à nos corps qui ne sont maintenant que povres 
charongnes. 

Or cependant notons que Dieu veut qu'on use 
de ses creatures qu'il a appliquees à nostre usage 
tellemeni que nous le puissions servir, et que nous 
sgachions que le pain et le vin et les autres viandes 
sont comme dediees à cela, que nous en soyons 
soustenus, voire pour n'estre point inutiles en ce 
monde. Dieu nous pourroit bien substanter sans 
boire ne sans manger, comme de faict il est escrit, 
que l'homme ne vit pas du pain. Et comment le 
pain nous pourroit-il vivifier, veu que c'est une 
ereature morte? Nous ne pourrons pas tirer du 
pain ce qui n'y est pas. Or est-il ainsi qu'il n'y 
a nulle vie. 1l faut done que nous cognoissions 
que c'est Dieu qui nous nourrit par sa vertu se- 
erete, Mais cependant, puis qu'il luy a pleu d'or- 
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donner les viandes à cela, cognoissons qu'il veut 
qu'estans en ce monde nous soyons asubstantez. 
Pourquoy? Car ce sont autant d'aides pour nous 
y entretenir. L'homme done doit avoir soin de sa 
santé tant qu'il luy est possible, et non tant pour 
le regard de soy, que pour s'appliquer à bien-faire: 
selon que Dieu l'aura appelé à quelque estat, qu'il 
pense qu'il ne doit pas estre inutile. Or maintenant 
81 nous rapportons le boire et le manger à ceste 
findà, ce sera une grande vertu à nous, comme 
aussi l'intention de S. Paul est telle. Or il nous 
faut revenir au propos qui a estó touché, c'est que 
les hommes quand ils cuident quelque fois bien- 
faire, et servir à Dieu, ne seront point assez pru- 
dens, et qu'il y aura de la faute: comme Timothee 
en menant une vie austere, iusques à ne gouster 
point de vin, avoit quelque regard bon et sainct. 
Car il n'estoit pas mené d'une telle superstition 
qu'i cuidast que ce fust oeuvre meritoire, oü qu'il 
voulust establir un service de Dieu, à ne point 
boire de vin: il n'avoit pas une telle extremité. 
Mais cependant si est-ce qu'il avoit une trop grande 
rigueur en son vivre, quand il ne vouloit point 
gouster de vin. "Voilà done Timothee qui tend à 
un bon but, et ne demande sinon à se retirer de 
toutes delices de ce monde, afin qu'il puisse mieux 
vacequer à son office, et qu'il medite d'un esprit 
plus alaigre la vie celeste, et qu'il y conduise les 
autres, et qu'il soit comme un miroir de sobrieté 
et abstinence: tout cela est bon et louable en T'- 
mothee. Mais cependant, puis qu'il a esté redargué 
par Esprit de Dieu, cognoissons qu'il y a eu de 
la faute en luy, et que ce nous soit un exemple, 
que quand nous aurons le meilleur desir qu'il est 
possible, encores nous pourrons decliner, en sorte 
qu'i y aura du vice, d'autant que nous ne garde- 
rons point la mediocrité. Car si cela se trouve en 
Timothee, qui estoit un homme si excellent comme 
nous avons veu, que sera-ce de nous? Ainsi ap- 
prenons de nous humilier devant Dieu, et quand 
nous aurons un bon zele, et que ce que nous ferons, 
de soy sera digne d'estre prisé, qu'encores nous ne 
laissions pas de prier Dieu qu'il nous guide, et qu'il 
nous retiene en tel.moyen, que nous ne passions 
point nos bornes, que nous ne soyons point excessifs 
ue cà ne là. Voilà done en somme ce que nous 
avons à retenir quant à ce passage. 

Et au reste, que tousiours cela soit observé en 
nostre memoire, que nous usions des biens que Dieu 
nous distribue afin de le pouvoir servir. Car il ne 
faut point que nous beuvions et mangions seule- 
ment pour vivre, et tant moins que nous vivions 
pour boire et pour manger: mais il faut qu'en 
beuvant et en mangeant nous advisions pourquoy 
c'est que Dieu nous a mis au monde, et pourquoy 
il nous y retient: c'est qu'un chaeun de nous s'ap- 
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plique à l'honorer tant qu'il luy sera possible, que 
nous facions aussi nostre devoir de servir à nos 
prochains comme chacun y est obligé, car il y a ce 
lien mutuel de charité qui nous astraint à cela. 
Voilà done ce que nous avons à observer en nostre 
vie, afin que puis que Dieu nous a creez à son 
image, et qu'il nous a fait ce bien que nous soyons 
nourris à ses despens, cependant nous mettions peine 
à le servir entant qu'en nous sera. Au reste, nous 
devons bien avoir honte quand iournellement on 
erie contre nostre intemperance, et qu'on n'en peut 
venir à bout, veu qu'il a falu que Timothee fust 
admonesté d'une austerité trop excessive.  Auiour- 
d'huy oà se trouveront ceux ausquels il faille dire 
que leur boire ne soit plus d'eau? Car on en verra 
la pluspart qui ne sgauront pas tenir mesure au 
vin, et ne leur sera pas assez qu'ils l'appetent, mais 
qu'ils l'entonnent comme des gouffres. On voit la 
gourmandise qui est un vice tant commun que rien 
plus. Et de fait, encores qu'il n'en fust sonné mot, 
la chose de soy est si vileine et si brutale qu'on 
en devroit avoir honte: et neantmoins on voit 
comme les hommes sont endurcis en ce vice d'in- 
temperance, et qu'on ne les en peut retirer. Quand 
done nous voyons qu'il a falu admonester les servi- 
teurs de Dieu du commencement de l'Evangile, à 
ce qu'ils n'usassent point d'une telle rigueur sur 
leurs personnes, et qu'ils prinssent plus de liberté: 
puis qu'il les a falu advertir de cela, et cependant 
que nous ne puissions tenir nulle sobrieté et mo- 
destie en nostre nourriture, mais que la pluspart 
s'assopissent et du boire et du manger, quelle con- 
dammnation sera-ce à nous? Comme on voit que 
ces gourmans sont là du tout abrutis, et qu'on n'en 
peut arracher nul service qui soit: ils sont hebetez 
pour leur yvrongnerie: et combien qu'ils fourrent 
le museau plus avant qu'il ne seroit de besoin, si 
voit-on toutesfois qu encores le matin ils n'ont pas 
euvé le vin du soir, on voit que tousiours ils sont 
remplis: brief, il n'y à ne corps ni ame qui ne soit 
suffoqué et corrompu. Quand nous voyons cela, 
n'est-ce pas pour nous faire honte si nous faisons 
comparaison de nous avec ceux qui ont esté ad- 
monestez de ne point user d'une facon de vivre 
trop estroite et trop austere? 

Or maintenant il nous faut faire un brief recueil 
de ce passage, c'est qu'en premier lieu nous cognois- 
sions la bonté paternelle de nostre Dieu, quand il 
luy plaist avoir le soin de nostre boire et de nostre 
manger. Et outre cela, qu'il nous declare qu'en 
prenant nostre refection nous pouvons user des 
bonnes creatures qui sont dediees à nostre usage, 
tellement qu'il presidera sur nostre boire et sur 
nostre manger, et que nous pourrons nous esiouir 
en sa presence (comme il en est parlé en la Loy) 
et que nous pourrons mesmes en la nourriture du 
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corps estre confermez, comme en tout et par tout 
Dieu nous tient pour ses enfans, et puis qu'il nous 
gouverne en ce monde, que nous ne doutions point 
quand nous serons parvenus en cest heritage celeste, 
qu'alors en perfection nous ne le trouvions tel que 
nous le pouvons gouster auiourd'huy. Voilà pour 
un item. Et pour le second, que nous apprenions 
de tenir une telle mesure en nostre facon de vivre, 
qu'il n'y ait point une austerité trop grande, car 
Dieu ne veut point que les hommes se tuent d'eux- 
mesmes. Que done nous ne travaillions point nos 
corps, nous abstenans des biens que Dieu nous 
Mais 
cependant aussi que nous avisions de n'estre point 
gourmans pour nous crever, et pour opprimer nos 
forces et vertus. Pourquoy? Le boire et le manger 
doyvent servir aux hommes pour les substanter: et 
8i nous en prenons une telle charge que cela nous 
opprime, n'est-ce point pervertir l'ordre de Dieu? 
Et cependant notons que ce n'est point à nous qu'il 
nous faut vivre, mais que Dieu nous a obligez à 
nos prochains, qu'il faut donc qu'un chacun s'em- 
ploye à bien faire, et que pour ceste cause nous 
beuvions et mangions. Or si nous sommes ainsi 
detteurs à nos prochains, par plus forte raison nous 
le sommes à Dieu pour l'invoquer. Quand donc 
nous sommes chargez de viande et de bruvage, 
tellement que nos esprits sont amortis, et que nous 
ne pouvons pas prier Dieu d'une affection droite, 
nous avons corrompu les biens qu'il nous faisoit, et 
prophané du tout comme sacrileges. Et ainsi, que 
nous aspirions tousiours au but qui nous est pro- 
posé. Et au reste, prattiquons ce qui est dit en 
l'autre passage, que nous scachions user d'abondance, 
et aussi porter patiemment la povreté. Si Dieu 
nous donne dequoy pour estre nourris à nostre aise, 
et bien, que nous le remercions de cela: et cepen- 
dant que nous en usions avec toute sobrieté, et 
pour garder modestie entant qu'il nous sera pos- 
sible: que là oà Dieu nous fait la grace de nous 
esiouir, que nous ne convertissions point l'abondance 
que nous avons en main, à delices et à voluptez: 
et qu'il nous souviene encores de ce qui est dit en 
lautre passage au 12. des Romains, qu'il ne faut 
pas que nous ayons le soin de nostre chair pour 
luy laseher la bride, et luy donner tous ses appetite, 
ear il n'y auroit nulle fin. Quels sont nos appetits? 
Ce sont bestes sauvages et gouffres insatiables. Il 
faut done que nous venions à ceste necessité dont 
parle sainct Paul en ce passage-là. 

Et au reste, quand nous n'aurons point dequoy 
pour estre nourris et substantez, que nous portions 
cela patiemment, scgachans que Dieu pourra bien 
convertir en manne tout ce qu'il nous donne, que 
celuy qui mangera des racines, sera aussi bien sub- 
stanté par la benediction de Dieu, que celuy qui 
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aura des viandes exquises, et celuy qui se voudra 
gouverner par meilleur regime. Seulement ne ten- 
tons point Dieu: quand il nous donne à choisir, 
que nous en usions: mais que nous regardions à 
ce qui nous est propre et utile pour nostre santé, 
et que nous en usions sobrement, Et au reste, 
que nous regardions sur tout de fuir toutes super- 
Stitlons: comme quand nous voyons que les hommes 
cuident servir Dieu en ne beuvant point de vin, 
en ne mangeant point de chair, et que sur cela ils 
S'opiniastrent pour ne point se ranger à nulle raison 
ne conseil. Comme nous voyons qu'un Chartreux, 
quand il seroit aàsseuré de racheter sa vie pour 
avoir mangé un morceau de chair, il en fera scru- 
pule, et cuidera faire un grand sacrifice à Dieu, de 
se tenir au poisson, et luy semble que par ce moyen 
i| aequiert Paradis. Or voilà des martyrs du diable 
qui reiettent les moyens que Dieu leur a ordonnez, 
qu'ils se tuent manifestement, et se despitent contre 
tout ordre de nature. Apprenons done d'user en 
telle sorte des moyens que Dieu a ordonnez, que 
nous rapportions le tout à sa droite fin. S'il est 
question de choses neecessaires desquelles on ne se 
puisse exempter sans defaillr à nostre devoir, alors 
encores que les maladies nous vienent, encores que 
nous voyons beaucoup d'inconveniens, si faut-il 
passer outre. Si un homme pense, Voilà que Dieu 
me commande, mais en ce faisant ie me greve, cela 
m'est penible, et ie sens que cela surmonte mes 
forces: si là dessus il fait du delicat, et qu'il defaille 
à sa voeation, qu'il repousse le ioug, il est certain 
que ce n'est plus user de mediocrité. Et ainsi 
done il ne faut point espargner nostre vie, et tant 
moins nostre santé, quand Dieu nous commande 
quelque chose, mais en ce qui est moyen, et que 
Dieu a mis à nostre liberté, et oàü il y a des re- 
medes qui nous sont offerts, et mesmes desquels il 
veut que nous usions, c'est un orgueil diabolique 
de nous en vouloir abstenir. Et l'exemple en est 
au boire et au manger, et en choses semblables 
qui nous sont permises, et à nostre liberté, moyen- 
nant que nous ne defailliions point en nostre office, 
mais que cela nous serve pour nous rendre plus 
propres à servir à Dieu et à nos prochains. Voilà 
done à quoy se rapporte ee conseil de sainct Paul. 

Et là dessus nous pouvons iuger que ce n'est 
point une doctrine à mespriser que ceste-ci: car il 
est bon que nostre vie soit reiglee iusques aux 
choses les plus petites, comme est le boire et le 
manger, puis qu'ainsi est, nous avons besoin que 
Dieu nous advertisse: et en cela voyons-nous que 
si nous l'esceoutons, et que nous soyons prests de 
luy obeir en tout et par tout, qu'il n'y aura chose 
si petite ne asi basse ou il ne nous gouverne, et 
dont i| ne nous monstre le cbemin. ll no faut 
point que nous alleguions que Dieu nous laisse là 
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à l'esgaree, et que nous sommes en perplexité et 
en doute. Í[l est vray pour nous humilier que sou- 
vent ii nous laissera en doute, qu'estans angoissez 
en nos esprits nous ne sgaurons de quel cosió nous 
tourner: mais tant y a que si nous l'invoquons, 
que nous taschions de nous rendre dociles à luy, 
en la fin il nous monstrera ce qui est de faire, que 
nous ne flechirons iamais, que quand nous aurons 
à marcher un pas, à tourner un doigt de la main, 
nous serons asseurez de la bonne volonté de nostre 
Dieu. Mais cependant aussi regardons bien à ce 
qui est dit par S. Paul au 14. des Romains, Qu'il 
nous faut estre bien fondez en telle certitude, que 
nous entendions que Dieu approuve nostre vie. 
C'est peu de chose, ce semble, du boire et du 
manger, mais nous pechons en mangeant, si nous 
ne sommes certifiez de la bonne volonté de Dieu, 
comme S. Paul le declare là. Car sous ce mot de 
Foy, il entend la certitude qui doit estre en tous 
fideles, que Dieu les approuve quand ils boivent et 
qu'ils mangent, voire s'ils le font selon sa volonté. 
Voilà donc la modestie et humilité que nous de- 
vons avoir, c'est de n'attenter rien à la volee, mais 
que nostre vie se compasse à l'obeissance de la 
parole de Dieu, comme nous voyons qu'il s'acecom- 
mode à nous, et qu'il condescend à nostre infirmité 
iusques là, qu'il ne veut point nous defaillir en rien 
qui soit. 

Or quand S. Paul a parlé de cela, il adiouste 
une autre doctrine qui est plus haute, c'est Qwe les 
pechez d'aucuns se declarent viste (dit-il) et à la haste, 
et semble qu'il courent à leur iugement. Mais il 
y en a (dit-il) qui suivent, car ils eroupissent pour 
un temps, et sont cachez, ils sont ensevelis iusques 
à ce que Dieu les revele sur le tard, qu'on diroit 
qu'ils estoyent abolis du tout, que Dieu les resveille 
et les publie. Autant en est-il des bonnes oeuvres 
et des vertus: car Dieu les fait reluire aucunesfois 
du premier iour, et elles se hastent de venir en 
avant: mais quelquesfois elles sont comme sous le 
pied, qu'on ne les appergoit pas. Or tant y a qu'en 
la fin Dieu les fait reluire. Voilà en somme ce 
que sainet Paul traitte ici. Mais cela seroit obscur 
si en premier lieu nous ne sgavions quel a esté le 
conseil et l'intention du sainct Esprit. Ici il n'y a 
doute que Dieu n'ait voulu remedier à deux tenta- 
tions qui nous pourroyent estre bien fascheuses. 
C'est une grande tentation quand nous voyons des 
meschans contempteurs de Dieu qui le despitent en 
toutes sortes, qui ne font que travailler l'Eglise, 
qui ne font que pervertir tout ordre, et que nous 
ne scavons par oü commencer pour chasser du 
temple de Dieu une telle ordure. Nous verrons les 
scandales, et cependant nous ne les pouvons em- 
peseher. Voilà un combat qui est bien dur, quand 
nous sommes assez convaincus que ceux qui mes- 
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prisent ainsi Dieu, et se despitent contre sa parole, 
ne valent rien, et toutesfois on ne sgaura pas les 
retrancher du premier iour comme il seroit à sou- 
haiter. Ils sont comme des maladies en un corps, 
ausquelles on n'ose toucher, ear on craint en les 
incitant qu'on esmeuve un autre mal plus dangereux. 
S'il y a un chanere, le voilà encharné, on ne sait 
comme l'assailir, car il y a danger qu'il ne s'en- 
venime tant plus, et qu'il n'entre encores dedans 
le corps, et qu'une inflammation s'engendre. Il y 
a done beaucoup de pechez qui sont tels aux. hom- 
mes. (Or cela est cause que les enfans de Dieu 
sont faschez et contristez, voyans qu'ils n'ont pas 
le remede en main pour pourvoir aux vices. "Tant 
y à qu'il nous faut estre patiens (comme i'ay dit) 
quand il plaira à Dieu de nous exercer ainsi: car 
il y a beaucoup de maux qui ne se peuvent ni fuir 
ni chasser. Il les faut done endurer iusqu'à ce que 
le temps opportun soit venu, et qu'ils soyent meurs, 
et que l'aposteme creve, comme on dit. Voilà d'un 
costé l'intention de S. Paul, ou plustost du sainct 
Esprit, quand il parle des pechez qui croupissent, 
que Dieu les tiendra cachez pour un temps, qu'on 
ne les pourra pas iuger comme il seroit à requerir. 
Quant aux vertus, c'est aussi une chose bien fa- 
scheuse, quand nous voyons qu'un homme en bien 
faisant, et qui s'acquitte fidelement de son devoir, 
qui chemine en telle integrité qu'il n'y a que re- 
dire, que toutesfois il semblera qu'il ne vaille rien, 
qu'on convertira tout en mal, qu'il sera suiet à 
beaucoup de calomnies et detraetions, combien qu'il 
face du contraire, et qu'il tasche de s'aecommoder, 
qu'on ne cessera point de mesdire de luy: voilà 
une chose bien fascheuse quand il y a une telle 
ingratitude au monde, que les vertus sont converties 
en vices, et que ceux qui font le mieux, sont les 
plus blasieez. Mais Dieu nous veut aussi bien hu- 
milier en cest endroit. Et pour ceste cause il est 
dit, Que les bonnes oeuvres, eneores qu'elles ne se 
hastent point à se monstrer, et qu'elles ne sont 
point cognues pour estre prisees selon qu'elles le 
meritent, que toutesfois Dieu en la fin les des- 
couvrira, elles auront leur tesmoignage: ce sera 
sur le tard, mais cependant contentons-nous que 
Dieu nous a donné une promesse laquelle s'ac- 
complira. 

Puis que nous avons l'intention du sainet Esprit, 
il nous est maintenant facile de cognoistre oü sainct 
Paul nous mene. Z/ y a (dit-il) des pechez qui cou- 
vent à leur jugement. En cela nous voyons une pro- 
videnco admirable de Dieu, ear nous sgavons que 
les hommes cachent leur turpitude tant qw'il leur 
est possible, et appliquent là tous leurs sens: que 
8i un homme a une goutte d'esprit en soy, il le 
tournera à ceste astuce de cacher ses vices, afin 
qu'il ne soit point en opprobre. Les hommes donc 
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auront assez de subtilité pour fouir des cavernes, 
(comme dit le Prophete Isaie) tellement qu'ils vou- 
droyent tromper Dieu, et on voit qu'ils s'efforcent 
de ce faire. Qu'on regarde comment c'est que les 
hommes sont subtils, on trouvera que c'est à mal 
faire, voire en telle sorte qu'on ne trouve point à 
mordre sur eux. "Voilà done tout l'artifice qui est 
au monde, c'est qu'un chaeun veut avoir licence et 
liberté de mal-faire, et cependant se couvrir telle- 
ment qne les hommes ne puissent point les aceuser: 
et puis que mesmes ils se moquent de Dieu, qui 
est bien pis. Or tant y a que cela se peut bien 
voir à l'oeil. On voit done (comme i'ay desia dit) 
que Dieu &e declare iuge quand les hommes se pre- 
eipitent, qu'ils s'avancent d'eux mesmes, qu'ils cher- 
chent leur ruine comme s'ils se iettoyent là à l'aban- 
don: on voit cela. Nous en verrons d'aucuns qui 
Scauront assez mentir pour se desguiser, qu'ils se 
eontreferont, comme ils sont pleins de trahison et 
malice: ils seront fort aigus à chercher des subter- 
fuges, on les voit tels: et toutesfois si voit-on à 
l'opposite qu'ils se desbordent, et commettent des 
actes si vileins, que leur turpitude sera toute no- 
toire.  Voyant que les hommes se iettent ainsi 
comme povres yvrongnes, et qui n'ont plus de sens 
pour se retenir, qu'ils s'exposent à ignominie d'eux- 
mesmes (comme S. Paul en parle au premier des 
Rom.) en cela ne cognoist-on pas un iugement ma- 
nifeste de Dieu? il est bien certain. Et c'est aussi 
à ce propos que sainct Paul en parle, qu'il monstre 
qu'il seroit impossible que les hommes se deshono- 
rassent de leur bon gré, qu'ils se missent ainsi en 
opprobre et en ignominie à tous, que Dieu ne les 
eust mis en sens reprouvé, car c'est contre nature. 
Nous avons desia declaré, et la chose se cognoist 
aussi par experience, que c'est là oà les hommes 
appliquent toutes leurs forces, quand ila ont offensé 
de chercher quelque mensonge, quelque couleur et 
quelque fard pour couvrir leur turpitude, et sont 
fort subtils à cela. Cependant toutesfois ils se 
mettent hors des gons, ils se descouvrent en sorte 
que chacun voit leur vilenie. Quand done les hom- 
mes courent ainsi à leur deshonneur, et qu'ils n'ont 
plus de honte, n'est-ce pas signe que Dieu leur a 
erevé les yeux, et qu'il les a livrez entre les mains 
de Satan qui les precipite en telle sorte? Toutes 
fois et quantes donc que nous voyons les meschans 
s'addonner à mal, voire et en telle licenee que le 
monde cognoist leur turpitude, regardons plus haut, 
et cognoissons que c'est un iuste 1ugement de Dieu, 
lequel les pousse ainsi en telle ruine. 

Voilà done ce. que nous avons à observer en 
ce qui dit S. Paul, Qu'il y a d'awcuns pechez les- 
quels se manifestent à la haste, et comme avant le 
Car Dieu ne 
permet pas qu'on face longue inquisition, que ceux 
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qui sont ainsi saisis de Satan, d'eux-mesmes courent 
et s'avancent en leur condamnation: non pas qu'ils 
le euident faire. car ils voudroyent bien reculler 
8l leur estoit possible: mais par force Dieu les 
contraint, comme si un iuge tenoit un malfaiteur 
à la torture pour luy faire confesser ce qui estoit 
taché auparavant: ainsi Dieu a une violence forcee 
pour contraindre les meschans afin qu'ils se iettent 
à l'abandon, en sorte que leur vilenie soit cognue 
de tout le monde, et qu'elle soit detestable. Or 
quand telles choses advienent, nostre office est d'y 
mettre remede entant qu'en nous sera. Car c'est 
aussi à ce propos que S. Paul a donné advertisse- 
ment à Timothee: comme s'il disoit, que ceux qui 
sont en charge publique, doyvent estre viligans, et 
qu'ils ne doyvent point faire des borgnes: si Dieu 
precipite les meschans, et qu'il les amene à leur 
iugement, qu'il ne les faut point espargner: que si 
on laisse des vices impunis quand ils seront amenez 
en clarté, c'est comme si on couppoit la main de 
Dieu, et qu'on ne voulust pas user du remede qu'il 
ordonne. Et qu'ainsi soit, i'ay desia dit que si les 
meschans se hastent pour estre condamnez, c'est 
Dieu qui les y pousse. Or quand ceux qui sont 
constituez pour maintenir bon ordre et police entre 
les hommes, ne font point leur devoir, et qu'ils fer- 
ment les yeux, et que ce qui sera tout manifeste, 
qu'ils font semblant qu'il leur est caché et incognu, 
en cela n'usent-ils point d'une lascheté trop grande? 
Notons bien done que sainct Paul nous a ici pro- 
pose le iugement de Dieu, afin que ceux qui ont 
charge en l'Eglise, scachent que toutes fois et quan- 
tes qu'il leur viendra en notice quelque mal, ou 
quelque scandale, qu'il ne faut point qu'ils l'enseve- 
lissent, et qu'ils souffrent que cela s'escoule: car il 
faudra en la fin qu'ils en respondent, et qu'ils en 
rendent conte devant Dieu. Apprenons done quand 
nostre Seigneur met les choses en clarté, que c'est 
afin qu'on y pourvoye, c'est afin que l'Eglise soit 
purgee: c'est afin que les fautes soyent corrigees 
comme il appartient, et que le mal soit repoussé, 
et que mesmes on ne le laisse point ecroistre: comme 
aussi l'Apostre nous admoneste qu'il faut, arracher 
les mauvaises herbes quand on peut, et qu'il ne 
faut point attendre qu'elles ayent creu par trop: 
ear ce seroit pour nous crever les yeux, et il ne 
sera plus temps d'y remedier quand les corruptions 
auront.par trop dominé. Hetenons bien done qu'il 
faut que nous soyons attentifs, toutes fois et quantes 
que Dieu amene les meschans à leur condamnation, 
on les doit chastier, et non point souffrir leur 
meschanceté quand elle sera descouverte. Voilà 
pour un item. 


Mais cependant il nous faut noter qu'ayans fait 


tout devoir, eneores ne laisserons-nous point d'avoir 
beaucoup de vices entre nous, voire des vices secrets, 
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et tellement secrets qu'on les appereevera: nous se- 
rons bien contraints d'en gemir, mais il n'y a point 
de condamnation preste. Et en cela Dieu veut 
esprouyer nostre patience. 1l feroit bien que nous 
menerions une vie angelique entre nous, et qu'il 
n'y auroit celuy qui ne monstrast le droit chemin 
à ses prochains, qu'il n'y auroit nulle corruption, 
nulle hypocrisie mesmes. Dieu done pourroit telle- 
ment conduire son Eglise, que nous aurions une 
melodie celeste entre nous, que nous aurions une 
conformité si belle que le nom de Dieu seroit magni- 
fié par tout: mais il luy plaist que son Eglise soit 
semblable à une aire, oü la paille est meslee parmi 
le bon grain, qu'elle est semblable à des rets oü 
tous poissons s'assemblent et bons et mauvais, qu'il 
y à des corruptions et des scandales beaucoup, que 
les bons sont meslez parmi les meschans, que les 
uns menent vie profane et desbordee, que les autres 
sont des hypocerites et desloyaux: Dieu veut que 
ces troubles soyent entre nous, et qu'il y ait un 
estat ainsi confus pour esprouver nostre patience, et 
pour nous inciter à le requerir. Car combien nous 
seroit-il difficile de marcher ainsi entre'les espines, 
n'estoit que nous fussions preservez de luy mira- 
culeusement? Et ainsi apprenons que s'il y regne 
des maux entre nous, qu'ils soyent comme apostemes 
cachees, ainsi qu'il y a beaucoup de maux qui cou- 
vent aux corps humains, lesquels n'apparoissent point 
du premier coup, et ausquels on n'oseroit point don- 
ner remede si tost qu'on voudroit: ainsi nostre Sei- 
gneur veut qu'au corps de son Eglise il y ait beau- 
coup de pechez lesquels ne se descouvrent point 
du premier iour, voire pour estre corrigez. Car 
combien qu'ils soyent aueunement cognus et mani- 
festes, si ne peut-on pas venir à bout de les arracher, 
qu'il faut que nous portions cela patiemment: que 
quand nous verrons un meschant, un contempteur 
de Dieu, il est vray que nous desirerons qu'il fust 
exterminé, et il seroit aussi à souhaiter qu'il fust 
osté du milieu de nous, et que l'Eglise en fust pur- 
gee, toutesfois si ne sgait-on eomment y aborder: 
et Dieu en cela d'un costé nous pieque et nous 
aiguillonne, quand nous avons deqvoy nous fascher 
et nous tourmenter. Mais tant y a qu'il nous faut 
consoler en ce que dit sainet Paul, que c'est comme 
une maladie qu'un homme sentira en soy, il appelle 
le medecin, mais on n'en ose pas approcher. Et 
pourquoy? Le mal, combien qu'il soit cognu en 
partie, neantmoins n'est pas tellement descouvert, 
que le remede s'y puisse donner promptement. Et 
pleust à Dieu que l'experience n'en fust pas telle, 
comme il seroit à souhaiter: mais puis qu'il nous 
faut estre ainsi exercez, cognoissons que nous ne 
gagnerons rien à nous despiter outre mesure, Il est 
vray que nous pourrons bien nous en fascher, et le 
| devons aussi, pour gemir: mais quoy qu'il en soit, 
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bridons nos esprits en patience, et ne soyons pas 
comme d'aucuns qui voudroyent rompre l'anguille 
au genouil, comme on dit, et sont piequez quand 
ils voyent que du premier coup on ne s'avance pas 
pour retrancher le mal. "Voire, mais nous sQavons 
que si on vouloit mettre le cautere et le feu à 
toutes les playes, que si on vouloit coupper tous 
les membres qui seroyent ulcerez, en la fin un 
povre corps malefició que deviendroit-il? Ainsi en 
est-il de l'Eglise de Dieu. Apprenons done de 
nous retenir, que nous n'ayons point ceste hasti- 
veté trop grande: car (comme i'ay dit) Dieu nous 
veut humilier en cela. ll est vray que nous ne 
devons point cependant nous flatter, et qu'il ne faut 
pas aussi que nous tirions ceci à quelque noncha- 
lance, pour dire, Ho, qu'y ferions-nous? 1l faut laisser 
eroupir le mal qu'on ne peut guarir. "Taschons de 
pourvoir à tout ce que nostre Seigneur nous met 
en avant: mais quand nous aurons usé d'une telle 
diligence, cognoissons qu'encores faut-il qu'il y ait 
des maux cachez, et qui croupissent, voire et dont 
nous sentirons grande aigreur, et toutesfois nous 
n'y pourrons pas donner guarison. 

Cependant nous avons à nous consoler, quand 
il est dit que neantmoins les pechez suyvent, c'est à 
dire quand un homme aura bien machiné et tra- 
cassé cà et là, qu'il sera tout esbahy que le peché 
est apres ses talons, et qu'il ne l'a point abandonné 
de loin. Ceci est exprimé afin que nous ne soyons 
point estonnez pàr trop si Dieu ne revele point la 
turpitude des meschans si tost que nous voudrions. 
Sainct Paul doneques nous monstre que nous ne 
perdons pas nostre temps quand nous aurons lon- 
guement attendu, Pourquoy? Car il semblera que 
les vieux pechez soyent effacez, que jamais on n'en 
doyve parler, et on sera tout esbahy que Dieu les 
viendra resveiller, qu'ils seront ramentus quand on 
n'y pensera plus. $i donc nous avons patience, et 
que nous demeurions quois et paisibles, nous cognoi- 
strons en la fin que ce qui est ici escrit, est veri- 
table, c'est que les pechez combien qu'ils n'appa- 
roissent point tousionrs, et que ceux qui les ont 
commis, soyent tellement supportez, qu'il semble 
que iamais il n'en doyve estre fait mention ne me- 
moire, que Dieu monstrera qu'il n'a rien mis en 
oubli. Et cela est dit pour la consolation des fide- 
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à ceste menace, et qu'ils cognoissent qu'ils n'auront 
rien gagné quand pour un temps ils seront demeu- 
rez impunis  mesmes qu'ils se seront glorifiez en 
leurs iniquitez, qu'il leur semblera, Et qu'est-ce que 
nous peuvent faire les hommes? Et mesmes ils 


oseront despiter Dieu, pource qu'il les aura espar- | 


gnez iongue espace de temps. Mais quoy qu'il en 
soit, ceci sera accompli en la fin, e'est que leurs 
pechez ies suyvront mesmes, e'est à dire, combien 
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que Dieu les ait là laissez comme à l'abandon, que 
toutesfois ils n'ont pas laissé de trainer tousiours 
leurs cordeaux, et leurs vieux pechez viendront en 
memoire, comme aussi il est dit au Pseaume. 

Ainsi ce passage doit servir tant de menace 
pour effrayer les meschans et contempteurs de Dieu, 
comme de coneolation pour adoucir la tristesse qui 
pourroit estre aux fideles, afin qu'ils ne se faschent 
point par trop de veoir que les meschans sont meslez 
parmi les bons, et qu'on ne peut pas purger l'Eglise 
du tout d'une telle infection et ordure comme on 
voudroit bien. Autant en est-il des vertus, comme 
nous dirons et un mot, d'autant que le temps ne 
porte point qu'on en traitte d'avantage. Si done 
quelquefois il advient qu'en bien faisant nous soyons 
diffamez, et qu'on detracte de nous, et qu'on destourne 
à mal tout ce que nous avons fait en pure con- 
&cience, combien que cela nous doyve fascher, toutes- 
fois si faut-il eucores nous restraindre, et prier Dieu 
qu'il nous face la grace de nous tenir paisiblement 
à soy, et qu'ils nous suffise d'estre approuvez en sa 
presence, combien que le monde nous estime mes- 
chans, et qu'il y ait une telle ingratitude, que pour 
tout salaire nous soyons diffamez quand nous aurons 
tasché de servir à chacun. Que sur cela nous atten- 
dions qu'il plaise à Dieu de faire reluire nostre in- 
nocence, et de la mettre en avant aux hommes. 
Et au reste, si nos bonnes oeuvres reluisent, que 
nous n'en prenions point nulle ambition pour estre 
prisez, mais qu'il nous suffise d'avoir glorifié Dieu, 
et d'avoir edifié nos prochains, et leur avoir donné 
bonne doctrine et instruction, comme nous voyons 
que notamment sainet Paul a voula toucher cela. 
Neantmoins si quelque fois les meschans sont avan- 
cez en l'Eglise, et que ceux qui doyvent porter la 
parole de Dieu, soyent des diables, et qui ne deman- 
dent sinon à panidedr tout bien: si nous voyons de 
tels scandales, attendons que Dieu besongne, sqa- 
chans qu'il v mettra 1à main, combien que pour un 
temps il nous esprouve et nous humilie. Voilà 
comme il nous faut prattiquer ce passage de sainct 
Paul, Si quelque fois les bons sont recullez, et qu'ils 
soyent comme opprimez, qu'il semble que tout le 
monde ait conspiré contr'eux, et bien, que nous 
cognoissions ce qui est lei dit, qu'il n'adviendra pas 
tousiours que les bonnes oeuvres soyent en clarté, 
et qu'elles soyent cognues, mesmes qu'on les foul- 
lera au pied, mais tant y à qu'en la fin on les 
pourra discerner. Remettons-nous doneques en la 
main et en ]a providenee de Dieu: et puis qu'il 
gouverne son Eglise, et qu'il a promis de presider 
au milieu, que nous ne doutions pas qu'il n'amene 
à bonne issue tous les troubles et seandales desquels 
il autra voulu esprouver nostre patience pour un eoup. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, eto. 
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QUARANTESIXIEME SERMON. 


Chap. VI, v. 1—2. 


Nous avons veu ce matin comme on doit pro- 
.ceder en l'Eglise de Dieu sur la correction des 
vices, c'est qu'on iuge de ce qui sera cognu et ap- 
prouvé. Car Dieu (comme nous avons deolaré) 
nous veut humilier en cest endroit, quand les cho- 
ses ne vienent point du premier coup en cognois- 
sance, qu'il nous faut languir voyans le mal, et n'y 
pouvans donner ordre quand nous voudrions. Vray 
est que nous devons estre vigilans à faire ce qui 
est en nous: mais tant y a qu'il faut aussi estre 
patiens s'l ne plaist pas à Dieu de nous donner 
moyen de purger toutes lesinfections qui sont au milieu 
de nous. Ainsi le iugement des vices ne sera point 
egal, mais on verra ce que Dien nous met en main: 
car ce n'est point à nous d'oecuper son lieu, il se 
reserve de cognoistre tout: de nostre costé nous 
voyons ce qu'il nous monstre, et non plus: et ceux 
qui sont trop hastifs pour cognoistre cela, font 
iniure à Dieu, en ce qu'ils veulent entreprendre plus 
qu'il ne leur est permis ne licite. Et en cela voit- 
on que les vices secrets et les vices notoires ne 
doyvent point passer par une regle. Or ei dessus 
sainct Paul disoit que tant s'en faut qu'on doyve 
espargner ceux qui portent la parole de Dieu, que 
plustost s'ils ont failli, ils doyvent estre en exem- 
ple, qu'on les doit redarguer devant tous, afin que 
chacun s'y mire, et qu'on en ait plus grand' crainte. 
Car (comme nous voyons ici) cela ne peut estre 
entendu que des vices qui sont manifestes: quand 
un homme en sera convaincu, on le doit redarguer 
mais si Dieu eache sa turpitude, attendons en pa- 
tience, le mal n'est pas encores meuri. Et c'est 
une chose bien digne d'estre observee. Car il y en 
a qui voudroyent, si un scandale a esté commis, 
que l'admonition s'en feist en cachette, et en l'au- 
reille, (comme on dit) et qu'il n'y eust point aussi 
de correction qui tournast en exemple. Or telles 
gens ne scavent quelle procedure Dieu a ordonnee 
en son Eglise. Car ce qui est dit que nous devons 
admonester ceux qui ont failli, notamment il est 
exprimé, Si ie voy mon frere en faute, et que i'en 
soye tesmoin, ie le doy en privé reduire, s'il est 
en moy. Mais quand un scandale sera cognu de 
tous, et que l'Eglise en sera troublee, suffira-il 
d'une admonition particuliere? — Cela seroit pour 
tout pervertir. Car si ie commence pour le premier, 
il faudra qu'il y en ait mille ou plus qui facent le 
semblable. Et ira-on à la procession apres celuy 
qui aura commis une faute publique et notoire? 
Nous voyons donc qu'il n'y auroit nul propos. Et 
ainsi notons bien ee qui est contenu en ce passage 
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de sainct Paul: c'est asgavoir, si les pechez vienent 
en clarté, qu'on les corrige, afin que le scandale 
Soit aboli, et qu'on ne dise pas, Celuy-là en a bien 
autant fait, et n'a paz esté corrigé. Car si on ne 
punit poigt ceux qui ont failli, il est certain que 
cela est comme une licence que les autres pren- 
dront à mal, et se desborderont tant plus. Il faut 
done que nous observions ceste regle que nous 
avons desia touchee. Mais cependaut si les vices 
sont là retenus tellement qu'on n'en puisse iuger 
iusqu'à tant que Dieu y mette ordre, soyons patiens 
En somme, voyans ce que Dieu nous met entre 
mains contentons-nous de faire nostre office et ce- 
pendant gemissons s'il faut endurer des choses mau- 
vaises, d'autant que le remede n'est pas encores 
appareillé Voilà donec en somme ce que nous 
avons à retenir. 

Or maintenant sainct Paul adiouste une autre 
admonition, que les serfs (qui sont comme esclaves) 
obeissent à leurs maistres: voire combien qu'ils soy- 
ent ineredules, afin que la parole de Dieu n'en soit 
point blasmee, comme si eile abolissoit tout ordre 
et police entre les hommes. $Si les maistres sont 
fideles, tant plus (dit-il) les serfs doyvent-ils estre 
enclins et affectionez à leur obeir. Car puis que 
Dieu les a conioints et unis en l'esperance de salut, 
ils doyvent s'addonner d'un: courage tant plus 
prompt à faire leur devoir. Voilà (dit sainct Paul) 
les choses qui sont à enseigner. Comme s'il disoit 
que ce qui concerne d'amener les hommes à bonne 
et sainete vie, et de les tenir en la crainte de Dieu, 
et de s'aequitter aussi de leur devoir mutuel, doit 
estre tousiours en la bouehe de ceux qui anoncent 
l'Evangile, et qui sont commis de Dieu pour pasteura. 
En somme il declare qu'il ne faut point que nous 
paissions les aureilles de vaines speculations ni pen- 
sees, mais que nous taschions d'edifier, et que nous 
mettions en avant la doctrine qui est utile. Or ci 
en premier lieu, notons que l'estat des maistres et 
des serviteurs n'estoit pas tel pour ce temps-là 
commé il est auiourd'huy: car on n'avoit point de 
serviteurs à loage qui fussent en liberté de partir, 
mais il estoyent esclaves, comme on en use encores 
en d'aueuns pays, que depuis qu'un homme estoit 
acheté, c'estoit pour estre à vie et à mort en suiet- 
tion, qu'on en pouvoit user avee grande astriction 
et rigueur: ce qui ne se peut point faire en l'hu- 
manité que nous gardons entre nous. Or il est 
vray que nous avons à louer Dieu de ce qu'il a 
ostó une telle espece de servitude qui estoit fort 
cruelle. Mais tant y a que cependant il nous faut 
bien observer, que s'il a falu que ces povres escla- 
ves, qui estoyent tenus sous un ioug tant estroit: 
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voire quasi comme s'ils eussent esté des boeufs ou 
des asnes, servissent patiemment à leurs maistres, 
et d'une affection franche et droite, par plus forte 
raison ceux qui auiourd'huy sont suietS et en con- 
dition meilleure et plus douce, n'auront nulle ex- 
cuse quand il seront revesches, et ne voudront plier 
le col pour se rendre obeissans. Voilà donc comme 
nous avons à prattiquer ceste doctrine de sainot 
Paul, e'est qu'en general il admoneste tous ceux 
qui sont en suiettion, d'obeir à leurs superieurs, et 
de s'acquitter de leur devoir, et de ne faire point 
cela par contrainte ou par necessité forcee, mais 
d'un franc courage. Mais afin que nous soyons 
tant plus addonnez à nous rendre suiets quand il 
plaist ainsi à Dieu, regardons à ce qui a esté dit. 
Faisons comparaison de nous avec ceux qui du 
temps de sainct Paul ont esté esclaves, qu'on les 
traittoit si rudement que c'estoit pitié, et toutesfois 
Dieu ne les a point exemptez d'un tel ioug. Puis 
qu'ainsi est, quand auiourd'huy nous serons si deli- 
eats que nous ne pourrons souffrir une suiettion 
moyenne, que nous ferons des rebelles, ne voilà 
point une ingratitude trop grande, et qui n'est 
point supportable en facon que ce soit? Nous voy- 
ons done en somme quand il plaist à Dieu de 
nous assulettir, que là dessus il veut que nous ayons 
un eoeur paisible, benin et ployable, et que nous ne 
demandions sinon de faire ce qu'il aura requis de 
nous. 

Mais d'autant que les hommes presument vo- 
lontiers de leur dignité, et leur semble qu'il n'y à 
celuy qui ne soit digne d'avoir preeminence par 
dessus ses compagnons, et n'y a rien plus contraire 
à nostre nature que de nous abbaisser, pour ceste 
cause sainet Paul, afin de coupper broche à telles 
obiections, dit, les serfs qui sont sous le joug. En 
cela il signifie que: quand un homme est suiet, il 
ne doit pas speculer en soy s'il est de plus grand 
esprit que celuy qui domine par dessus luy, ou sil 
a des vertus plus excellentes, ou s'il est de meilleur 
parentage, ou &'il a quelque condition en soy pour- 
quoy plustost il deust presider que d'estre en servi- 
tude: il ne faut point que toutes ces choses-là nous 
vienent en la fantasie: comme aussi en l'Epistre 
aux Romains i| donne un advertissement semblable, 
là oà il ne parle point des serfs, mais il parle en 
general de tous, disant qu'il nous faut estre suiets, 
et obeir aux superioritez: Dieu a ordonné les po- 
lices du monde (dit-il) et veut qu'on ait les princes 
et les Magistrats en reverence. Or là dessus il ad- 
iouste, Ceux qui sont elevez en haut et en dignité 
dominent: comme s'il disoit, que ce n'est pas à 
nous de faire enqueste à quel droict et à quel titre 
un prince domine, et s'il y a vertu en luy pourquoy 
il doyve estre honoré, et s'il a cela de iuste suc- 
cession et heritage: comme nous avons nos esprits 
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qui nous chatouillent tousiours, et jmesmes en cest 
endroit, car chacun voudroit plustost dominer que 
servir. Il nous sera done aisé d'entrer en telles 
questions: mais sainct Paul notamment dit qu'il 
nous faut contenter de cognoistre que si un prince 
domine, il n'a point ceste puissance qu'elle ne luy 
ait esté donnee de Dieu. S'il y a un Magistrat, 
combien que par ambition ou par mauvaise prattique 
il soit là parvenu, combien qu'il s'y soit mis par 
violence, toutesfois iusques à ce que Dieu le degrade 
il Pu qu'un chacun luy obeisse, et qu'on plie 
le col. 

C'est doneques ce qui est aussi entendu en ce 
passage, disant, ceux qui sont sous le ioug. Car Dieu 
scait bien pourquoy il nous a abbaissez, et pourquoy 
ila elevé les autres. Vray est que bien souvent un 
homme qui meriteroit bien d'estre en quelque grande 
prineipauté, sera un petit compagnon mesprisé de 
chacun, à grand' peine pourra-il gagner sa vie sim- 
plement: mais tant y a qu'il faut qu'il regarde à 
l'ordre de Dieu, car ce n'est point sans cause que 
Dieu l'a ainsi mis bas. Il eleve beaucoup de gens, 
voire pour les mettre en ruine et confusion: apres 
qu'ils se seront bien avancez, il faut en la fin qu'il 
les abysme: et cependant s'il luy plaist de tenir les 
siens en bride courte, c'est pour leur profit et salut. 
Car combien que nous ayons de grandes vertus, si 
ne veut-il point toustesfois que nous presumions 
par trop comme s'il y avoit quelque haute dignité 
en nous: plustost il veut aneantir tout ce qui nous 
peut enfler, afin que nous avisions de ne point passer 
nos limites, mais que nous soyons comme petis en- 
fans (ainsi que David en parle) qui sont privez de 
la mammelle, qui ne sgavent que c'est de s'ele- 
ver, ne se faire valoir, qu'il faut que nous soyons 
accomparez à cela. 

. . Ainsi done poisons ce mot de sainct Paul, quand 
il dit, que sv nous sommes sous le ioug, il faut que 
mous servions à ceux qui dominent par dessus mous. 
Voire, et cependant qu'un chacun regarde, Ce n'est 
point à moy de m'elire, ce n'est point à moy 
de me colloquer en tel degré ni en tel siege, il 
faut que i'y eoye appelé de Dieu. Or puis qu'il se 
veut servir de moy en tel estat, que i'aile mon 
chemin, et que ie soye paisible, ne passant point 
mes bornes, n'attentant rien, de peur que Dieu ne 
me precipite en ma folle temerité. Car ce n'est 
point à nous d'usurper ceste authorité, mais c'est 
à Dieu de nous tendre la main, et qu'il distribue 
à chacun la condition en laquelle il veut qu'on soit. 
Si eeste doctrine estoit bien imprimee en nous, il 
ne faudroit point longue raison pour nous donter: 
mais d'autant qu'un chacun aspire en haut, et ne 
pensons point que c'est à Dieu de nous donner des 
ailes, que c'est à luy aussi de nous dresser le siege 
auquel il veut que nous soyons, ou bien de nous 
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asseoir simplement à terre: si, di-ie, nous cognois- 
sions cela, nous ne serions plus si fols ne si arro- 
gans de vouloir monter plus haut qu'il ne nous 
appartient. D'autant plus donc nous faut-il bien 
noter ceste similitude de ioug, que met ici sainct 
Paul, afin que chacun ait cela pour resolu en soy, 
quand nous sommes en condition basse et con- 
temptible, quand quelqu'un n'a ni honneur ne credit, 
que cela luy est comme un ioug que Dieu luy a 
mis sur la teste, et qu'il faut qu'il porte ceste su- 
iettion-là, non point comme estant venue des hom- 
mes, mais comme la regle que Dieu luy impose. 
Or venons à ce que sainct Paul adiouste, c'est qu'il 
ne &uffit point que les serfs obeissent à leurs maistres 
comme par contrainte, mais qu'ils les doyvent esti- 
mer dignes de tout honneur: comme aussi en l'autre 
passage i| dit, Qu'ils ne doyvent point servir comme 
à l'oe, pour complaire aux hommes, mais qu'ils 
doyvent rapporter le tout à Dieu. ll est vray que 
c'est une chose difficile: mais il faut batailler contre 
tout orgueil et presomption en cest endroit, afin 
que nous rendions à Dieu l'honneur que nous luy 
devons. Si done un homme est exalté en quelque 
dignité par dessus nous, quand il sera meschant ou 
malostru, ou qu'il y aura des vices notables, que 
nous aurons trouvé pourquoy il ne soit point digne 
d'estre là, si est-ce qu'il nous faut porter une telle 
reverenee à l'ordre de Dieu, que nous l'estimions 
digne de tout honneur, puis que Dieu l'a honoré. 
Voilà done un homme qui sera en puissance: s'il 
& esté constitué ou par meschantes prattiques, ou 
par violence, ou par autre moyen illicite: et cepen- 
dant que ce soit un contempteur de Dieu, ou un 
hypoerite, que ce soit un homme oü il n'y a nulle 
religion, que ce soit un escervelé, ou que ce soit 
une pure beste, que ce soit un homme nonchalant 
et effeminé: s'il y a donc beaucoup de telles choses 
à redire, si faut-il cependant que nous soyons re- 
tenus de ceste consideration, pour dire, Dieu toutes- 
fois ]'à voulu honorer, et il sgait pourquoy: il 
faut donc que ie me tiene ici bridé sous la police 
de Dieu. 

Voilà, di-ie, comme nous devons estimer dignes 
de tout honneur ceux que Dieu eleve, combien 
qu'en leurs personnes nous pourrons assez trouver 
à redire pourquoy ils doyvent estre mesprisez. 
Brief, il nous faut ici despiter les vices qui se 
monstrent aux personnes, afin que cela ne derogue 
en rien à l'ordre de Dieu, et ne luy porte nul 
preiudice. Or ee que ie di n'est pas pour faire que 
les vices soyent nourris ni supportez, comme on ne 
se doit pas desguiser quand un ministre de la parole 
de Dieu ne se gouvernera pas en telle perfection 
qu'il doit: ei faut-il cependant veiller dessus, et que 
ceux qui,sont en scandale soyent raclez. Quand 
aussi il y aura gens en l'estat de iustice qui seront 
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eorrompus, et qui defaudront à leur office, il faut 
bien qu'on y pourvoye tant qu'il sera possible: mais 
cependant si nous faut-il avoir ceste consideration, 
que chaeun en son privé doit obeir à ceux que 
Dieu aura ainsi constituez en honneur: et ne doit- 
on point faire cela par contrainte, mais on doit 
porter ceste reverence à l'ordre de Dieu, l'honore 
cestuy-ci, voire d'autant qu'il a pleu à Dieu l'ex- 
alter ainsi en haut: il n'est pas digne de cela, mais 
puis qu'il plaist ainsi à Dieu, voilà que ie regarde, 
et dequoy ie me contente. Or cependant nous 
avons à recueillir de ce passage, que Dieu ne veut 
point avoir un service forcé de nous, mais volon- 
taire: ie di mesmes quand il sera question d'obeir 
à ceux qui nous traittent mal et eruellement. Comme 
si nous estions sous la tyrannie de gens qui ne 
demandassent qu'à nous manger, toutesfois si est-ce . 
qu'eneores Dieu veut là avoir une obeissance de 
coeur. Et pourquoy?  O'est bien raison puis qu'il 
regarde l'affection interieure du coeur, que cela luy 
Soit presenté comme le principal service. Car nous 
pourrons employer tous nos membres, et faire tout 
ce qui nous sera possible pensans servir à Dieu, 
que rien ne luy sera agreable si le coeur ne marche 
devant. Or est-il ainsi que la suiettion que rendent 
les serviteurs à ceux qui ont authorité par dessus 
eux, ne se rapporte point aux hommes, mais à 
Dieu, comme desia nous avons declaré. . Mais ce- 
pendant, si Dieu veut que nous soyons suiets à 
ceux qui dominent mal par dessus nous, et qui 
abusent de leur puissance, et nous tourmeentent in- 
iustement, et nous font tort et iniure, ie vous prie, 
quand il sera question qu'un enfant obeisse à son 
pere qui le traitera humainement, qu'une femme 
soit suiette à son mari lequel luy fera doux, et 
s'acquittera mutuellement de son devoir, si nous y 
allons par force, que sera-ce? Autant en est-il de 
tout le reste. Comme quand sainct Paul parle des 
aumosnes, i| dit que Dieu aime ceux qui donnent 
d'un coeur alaigre, et qu'il ne veut point qu'on y 
aille comme par necessité. Ainsi que nous en voyons 
qui aucunement pourront donner, mais il leur semble 
qu'on leur arrache les boyaux du ventre: sainot 
Paul dit que tout cela ne vaut rien, et ne sera 
iamais accepté de Dieu. Et pourquoy? Car il veut 
avoir des oblations volontaires. C'est ce que nous 
avons à retenir sur ce passage, là oà sainct Paul 
veut que nous estimions dignes d'honneur ceux qui 
ne le meritent pas, comme il parle ici des incre- 
dules. Et pourquoy les estimera-on dignes d'hon- 
neur, veu qu'ils n'ont point de vertu en eux qui 
merite cela? C'est qu'il nous faut regarder plus 
loin, asgavoir que Dieu les a ainsi elevez. Car 
lhomme quelquefois aura dignité en 80y, mais ceux- 
ei lont d'ailleurs, d'autant que nostre Seigneur 
(comme i'ay dit) mesmes pour leur confusion lea: 
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voudra ainsi elever póur un temps, et nous voudra 
humilier de nostre costé. Or combien que ceste 
condition soit dure et fascheuse, si nous y faut-il 
ranger pourtant. Et au reste, que ce que i'ay 
touché n'agueres, nous console, c'est asgavoir que 
ei Dieu veut que nous soyons mesprisez selon le 
monde, il fait cela pour nostre bien: car il scait 
qu'il ne nous seroit point profitable d'estre plus 
 &vancez, comme nous voyons que beaucoup sont 
precipitez de leur grandeur, et que cela est cause 
de les abysmer. Dieu done preserve quelque fois 
les siens, quand il les fait ainsi ramper quasi à 
terre, au lieu de les mettre en haute parade, et 
qu'ils soyent regardez de loin. Et voilà pourquoy 
aussi S. Paul dit au septieme de la premiere aux 
Corinthiens, Si tu es appelé en service, ne t'en 
cehaille. Comme s'il disoit, Mes amis, il n'est point 
question de nous tourmenter quand nous voyons 
les meschans sur nos festes, qu'ii nous les faut 
porter sur nos espaules, et que cependant il nous 
tienent le pied sur la gorge, qu'ils nous foulent, 
qu'ils nous oppriment: car Dieu convertira ce mal- 
là en bien. 

Ainsi souffrons que Dieu nous humilie ainsi, 
et ne soyons point contristez comme si cela nous 
estoit dommageable: car nostre Seigneur le pourra 
bien convertir à nostre salut. Voilà done en quoy 
il faut que les fideles se consolent, c'est qu'ils n'ont 
nul dommage, encores qu'ils ne gouvernent point 
en ce monde, et qu'ils ne soyent point elevez en 
dignité, mais plustost qu'ils se doyvent glorifier en 
leur petitesse, d'autant que Dieu les fait compagnons 
des anges en son Royaume eternel, qu'il les à 
adoptez pour ses enfans, et pour estre membres de 
nostre Seigneur lesus Christ: cela ne nous doit-il 
point estre assez? le seray mesprisé selon le monde, 
je n'auray ni estat ni office, on se moeque de moy: 
ouy, mais cependant mon. Dieu m'a choisi pour 
estre son heritier, voire pour estre participant de 
sa gloire: ie suis membre de son Fils unique, les 
anges me recognoissent et avouent de leur rang 
comme ayans fraternité avec moy: il faut donc que 
ie porte patiemment le mespris du monde, que ie 
n'appete pas ici d'estre glorifié. Que done ceste 
consideration nous viene en memoire, toutesfois et 
quantes que nous voyons que selon le monde nous 
ne sommes pas tant avancez comme nous voudrions. 
Et au reste, sainet Paul nous monstre que le nom 
de Dieu sera blasphemé quand nous ne pourrons 
nous assuiettir de nostre bon gré, et que nous ne 
serons point paisibles pour porter le ioug qui nous 
est mis sur le col. Pourquoy? On .dira que 
lEvangile met une confusion par tout, qu'elle fait 
maistres ceux qui devroyent estre valets: et à l'op- 
posite. Et puis, qu'elle donne licenee de pervertir 
tout droiet et raison. "Voilà donc. comme le nom 
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de Dieu serà blasphemé: car encores que ceste oc- 
casion n'y soit pas, et que les fideles tant qu'il leur 
est possible taschent de se tenir tout coyement, et 
obeir à leurs superieure, si est-ce qu'on ne laisse 
pas de mettre sus eux une telle calomnie. Nous 
voyons comme les meschans auiourd'huy mettent 
lEvangile en honte et en opprobre à ce titre: or 
si est-ce toutesfois qu'il n'y a nulle raison. Que 
seroit-ce done si les serfs se vouloyent rebecquer, 
et qu'un chacun s'elevast, et qu'on ne peust porter 
la suietion, mesmes que tout ordre publie fust aboli, 
qu'il n'y eust plus ne loix ne statuts: oü seroit-ce 
aller? ne diroit-on pas que la doctrine que nous 
portons, est cause de ravir aux hommes ce qui leur 
appartient, et de mettre confusion aux grans et aux 
petis? Sainct Paul doneques veut que nous ayons 
ce regard-là: car combien que notamment il s'adresse 
aux serfs, et qu'il touche 1ci une espece de scandale 
qui pouvoit estre alors, nous avons toutesfois à re- 
cueillir une admonition generale de ce propos, e'est 
que si par nos vices l'Evangile est en opprobre, la 
faute en est double, et que nous serons. plus griefve- 
ment coulpables. Il est vray qu'encores que le nom 
de Dieu ne soit point blasmé, et que celuy qui aura 
failli, soit eonfus en sa honte, tant y a qu'il ne 
laisse point desia d'avoir assez griefve condamnation 
sur soy. Mais quand nous ouvrons la bouche aux 
meschans, qu'ils peuvent detraeter de l'Evangile, et 
8'en peuvent moquer, pour le moins qu'ils prenent 
ceste licence-là, et en ont quelque couleur devant 
les hommes, n'est-ce point une vengeance plus hor- 
ribe pour nous? Car outre la faute que nous 
avons commise envers Dieu, outre ce que nous 
avons violé sa Loy et sa iustice, nous avons armé 


es meschans contre luy. Nous prions de bouche 


que son nom 580it sanctifié, et cependant à cause 
de nos offenses nous l'exposons en moquerie, la 
doetrine en laquelle nous avons tout nostre salut, 
sera mise en rang, et sur le bureau, que les enne- 
mis diront qu'elle est cause de tout mal. Quand 
cela viendra de nous, et qu'il nous pourra estre 
imputé, ie vous prie, serons-nous excusables? Or 
si ceci a deu estre observé du temps de sainct Paul, 
auiourd'huy le besoin en est autant ou plus. Car 
les adversaires de l'Evangile font le guet, et nous 
espient, et s'il y a quelque apparence de mordre 
sur nous, voilà l'Evangile qui est deschiró par pieces, 
ils abbayent comme chiens enragez à l'encontre, 
encores qu'ils n'y puissent mordre: nous voyons 
cela, et cependant nous ne laissons pas toutesfois 
de nous ietter à l'abandon. Voilà pourquoy i'ay 
dit que ceste admonition de sainct Paul est aussi 
opportune que iamais, d'autant que nous sommes 
regardez, et que tous ceux qui contredisent à l'Evan- 
gile, ne demandent sinon d'en mesdire quand ils 
voyent que nous cheminons mal. Mais quoy? Qui 
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est-ce qui se garde de mal-faire afin de clorre la 
bouche aux meschans, et d'honorer la bonne doc- 
trine, afin qu'elle demeure en sa dignité et reputa- 
tion? A qui est-ce qu'il ehaille beaucoup de cela? 
Mais plustost il semble que nous ayons conspiré 
avec les ennemis de Dieu, et que nous ne cerchions 
qu'oecasion de les faire parler. Nous sqavons bien 
que quand nous ferons comme nous avons aecou- 
stumé, par tout les scandales voleront, et qu'on dira, 
Voire, quelle reformation est-ce que ceux-ci preten- 
dent? Ils veulent estre plus sages que tout le 
monde: et cependant oü est-ce qu'on voit qu'ils 
soyent meilleurs? Ou est-ce qu'ils se sont amendez? 
On oit ces propos-là qui se tienent: et quand nous 
n'en aurions les aureilles batues, si est-ce que nous 
n'en sommes pas ignorans: et toutesfois nous em- 
pirons tous les iours, et semble qu'un ehacun de 
nous. se baigne quand il oit ainsi blasphemer le 
nom de Dieu. Or tant y a que tous les opprobres 
qu'auront desgorgez les incredules nous seront ven- 
dus bien cher quand le mal sera procedé de nous, 
et qu'ils auront prins couverture aur nos vices. 
Voilà pourquoy il nous faut bien retenir ceste ad- 
monition que met ici sainct Paul, Que la doctrine 
de Dieu ne soit point blasphemee, dit-il. 

Or venons maintenant à ce qu'il adiouste, que 
sí les majistres sont fideles, 4| ne les faut point mes- 
priser, d'autant. qu'ils sont freres, mais plustost qu'il 
les faut estimer, à cause de la foy que Dieu leur 
a donnee, qul les à adoptez comme ses enfans, et 
qu'il les a faits participans de ses graces, qu'il ne 
faut point que cela nous donne occasion de les vi- 
lipender, mais plustost que nous devons prendre 
courage à les honorer tant plus. Ici nous voyons 
en premier lieu l'ingratitude des hommes: car s'ils 
n'estoyent enelins à ce mal que sainct Paul corrige 
iej, l'admonition seroit superflue. Ainsi doneques 
notons que quand nous aurons trouvé quelque occa- 
Sion de nous elever par dessus nos prochains, nous 
tendrons tousiours là, et ne faut point que nous 
alions à l'escole pour apprendre ceste legon: car 
chaeun en sera assez grand docteur pour soy. Or 
il y a une ingratitude vileine en cela, que ie ver- 
ray des graces de Dieu en un homme, elles seront 
aussi en moy, et sur cela ie diray, Et qu'est-il plus 
que moy? n'est-ce point le plus grand honneur 
quil puisse avoir que d'estre enfant de Dieu? et 
cependant puis que ie suis du nombre, ne suis-ie 
pas son frere? Or il est dit que celuy qui est de 
petite condition quant au monde, se doit glorifier 
en 8a hautesse, d'autant que Dieu l'a anobli, et 
qu'il l'a choisi au nombre de ses enfans. Mais par 
cela doit-il mespriser ceux que Dieu a voulu ele- 
ver par dessus luy? Ainsi doncques notons bien 
que ce titre de fraternité ne doit point faire enor- 
gueilir ceux qui sont contemplibles selon le monde, 
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et qui sont de petit estat. Qu'ils n'aillent point 
alleguer, Cestuy-là est mon frere: mais cependant 


Dieu luy a aussi donné un autre parentage. Nous 


sommes freres, et cela n'empeschera point que l'un 
ne soit maistre, et l'autre valet, que l'un ne soit 
pere, et l'autre enfant, que l'un ne &oit en office de 
magistrat, et l'autre personne privee. (Ainsi donce- 
ques cognoiesons nostre ingratitude et malice en ce 
qu'un chaeun de nous seroit solicité à mespriser 
ceux qui doyvent dominer par dessus luy, sous 
ombre que nostre Seigneur nous a conioints en- 
semble. Car ceste union sacree qu'il a mise entre 


nous, ie di de fraternité, d'autant que nous l'invo- 


quons tous d'une bouche comme nostre Pere, cela 
n'empesche pas qu'il n'y en ait l'un inferieur, et 
l'autre superieur, qu'il faut qu'en telle condition 
que Dieu nous appelle, nous demeurions paisibles, 
comme ici sainct Paul nous le monstre. Or si ie 
suis sujet à un prince ineredule, voilà celuy qui 


| sert au diable qui a domination sur moy: voilà une 


chose estrange du premier coup: mais si faut-il 


' eognoistre par là que Dieu me veut humilier, comme 


; desia nous avons dit. 


Si maintenant ie suis sous 
un prince fidele, et qu'il demande que Dieü soit 


, Servi et honoré, et qu'il se cognoisse estre frere de 


tous enfans de Dieu, afin d'user tellement du glaive 


; qu'il ha en main, et de presider au siege, que ce- 
| pendant il serve à Dieu et à ses prochains: quand 
, 'auray un tel advantage, Dieu ne m'oblige-il pas 


beaucoup plus à m'aequitter de mon devoir? Et si 
ie ne le fay, ne suis-ie pas ingrat à nostre Dieu? 

Ainsi doneques non sans cause sainct Paul met 
ceci pour deelarer que ceux qui diront que leurs 


, superieurs sont leurs freres, n'ont point d'oceasion 
pourtant de les mespriser, mais plustost d'autant 


que la foy declare que Dieu les a conioints avec 


; nous, en ce qu'il les à appelez à l'esperance de vie, 


que cela nous doit tant plus encourager, qu'il ne 


; faut plus que nous trouvions estrange de leur obeir. 


Et pourquoy? Car Dieu reluit en eux, il y à mis 
sa marque, et les a tellement approchez de luy, que 
outre ce que nous les cognoissons nos freres, puis 
qu'il nous a soumis à leur service, qu'il faut que 
nous leur obeissions. Ainsi doncques notons quand 
Dieu nous fait ce bien et privilege que ceux qui 
dominent sur nous, sont aussi du rang et du nom- 
bre de ses enfans, que cela nous doit faire tant 
mieux assulettir, et que nous ayons une affection 
droite de porter le ioug qui nous est imposé, voire 
d'autant que nous voyons les marques de Dieu en 
ceux ausquels nous ferions autrement difficulté 
d'obeir. Mais ceci doit estre estendu encores plus 
loin, c'est ascgavoir que nous devons honorer tous 
ceux qui sont bien aimez de Dieu, quand nous au- 
rons esté mesme conioints à eux en dilection et 
privauté. Car combien que nous soyons participang 
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d'un mesme bien, et d'un mesme heritage, si est-ce 
que ie me doy soumettre à les honorer, encores que 
ie soye egal à eux en cest endroit, d'autant qu'ils 
ne demandent sinon que ie viene à Dieu avec eux: 
autrement ne seroy-ie pas par trop delicat et in- 
traittable, &i ie ne peux souffrir une telle condition? 
Et ainsi apprenons en somme d'honorer les graces 
de Dieu quand elles nous seront mises devant les 
yeux: et quand nous verrons un homme qui aura 
en soy quelque signe de crainte de Dieu et de foy, 
que nous le prisions tant plus, que nous demandions 
de nourrir toute amitié avec luy, que nous le sup- 
portions entant qu'en nous sera, que nous desirions 
de nous aecorder avec luy. Et qu'un chaeun re- 
garde à ce qui nous est ici dit, puis que Dieu nous 
a ainsi assemblez, que nous cognoiesions que c'est 
afin qu'il nous face tous ses heritiers, que nous 
avons un Esprit qui nous gouverne, que nous 
avons une foy, que nous avons un Redempteur, que 
nous avons un Baptesme: ear sous ce mot de bene- 
fice, tout, cela est comprins. Quand donc nous avons 
cela, que nous apprenions d'estimer les graces de 
Dieu afin qu'elles nous induisent à toute humanité, 
et que nous prattiquions cependant la legon que 
sainct Paul nous monstre en l'autre passage, c'est 
que nous sommes redevables les uns aux autres en 
charitó, car c'est un lien qui nous doit bien suffire. 

Et retenons quant et quant ce que dit sainct 
Paul pour conclusion, c'est qw'om doi enseigner ces 
choses, et qu'il ne les faut pas seulement proposer 
pour un coup, mais qu'il y en ait de longues ex- 
hortations, et tant qu'il sera de besoin. Et par cela 
il eignifie que la doctrine n'aura point son effect et 
sà vertu, sinon qu'elle nous edifie en la crainte de 
Dieu: comme s'il disoit, il est vray qu'on pourroit 
disputer plus subtilement d'autres matieres: mais 
cependant regardons à ce qui nous est utile, et à 
ce qui nous est propre pour nous ranger, comme 
i'ay desia dit. Car on ne nous peut donter, tant 
sommes hautains: il nous est doncques besoin d'estre 
retenus. Et pource qu'un ehacun conqoit ceste hau- 
tesse, qu'il y a quelque chose en luy qui le pour- 
roit faire elever, nostre Seigneur au contraire nous 
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monstre qu'il nous faut ranger à ceste modestie, de 
cheminer simplement en nostre vocation, quelque 
basse et contemptible qu'elle &oit selon les hommes. 
Quand nous aurons prattiqué ceste doctrine, nous 
aurons beaucoup fait, non seulement pour un iour, 
mais pour toute nostre vie. 

Ainsi doncques ce n'est point sans cause que 
saincot Paul dit, Qu'il faut que les bons ministres 
s'estudient à mettre la bonne doctrine en avant: et 
puis il adiouste, Qw'il faut insister à exhortations. 
Et pourquoy? Car ce n'est point assez que nous 
soyons enseignez en ce que nous confesserons estre 
bon, comme de bouche nous dirons assez, Ceste 
doetrine est bonne: mais nous ne laisserons pas de 
tousiours retenir nos affections mauvaises, etí quand 
nous aurons honoré de bouche la doctrine de Dieu, 
nous la foullerons au pied en toute nostre vie: ce 
que nous faisons quand nous y sommes rebelles. Il 
ne suffira point doncques que la doctrine nous soit 
une fois proposee, mais il faut que nous soyons pic- 
quez et exhortez, et que cela nous soit souvent re- 
duit en memoire, afin de maintenir le bien que Dieu 
aura mis en nous. Voyant doncques qu'il &'en faut 
beaucoup que les hommes. ne se rangent en telle 
obeissance qu'ils doyvent, tant plus les ministres de 
la parole doyvent-ils s'efforcer vertueusement à re- 
duire les hommes de leurs rebellions, afin qu'ils se 
rendent dociles, et qu'en toute humilité ils appre- 
nent de s'assuiettir et à Dieu et à ceux ausquels 
il aura donné authorité. Voilà doneques à quoy 
sainect Paul a tendu, quand il a parlé à Timothee 
d'exhorter songneusement. Et par cela nous devons 
estre admonestez de bien recevoir les exhortations 
afin que nous y soyons confermez, et qu'un chacun 
en son endroit y pense: car par ce moyen nostre 
Seigneur veut esprouver nostre obeissance et l'hon- 
neur que nous luy devons rendre, quand nous se- 
rons ainsi suiets aux hommes mortele, selon que 
bon luy semble de nous appeler chacun en sa vo- 
cation. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





.QUARANTESEPTIEME SERMON. 


Chap. VI, v. 3—5. 


Pour comprendre l'admonition qui est ici donnee 
par S. Paul à Timothee, et pour, l'appliquer à 
nostre usage, il nous doit souvenir en premier lieu 


de ce qui a esté 1raittéó par ci devant: car sainot 
Paul presuppose qu'il a monstré quelle est la bonne 
doctrine à laquelle il nous faut tenir. Or nous 
avons veu qu'il mettoit ce grand secret et admirable 
de la foy, en ce que Dieu nous a envoyé son Fils 
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unique, et s'est communiqué à nous en la personne 
d'ieeluy. Quand doncques nous avons Iesus Christ 
estant vestu de nostre chair et nature, nous sommes 
par son moyen conioints à Dieu le Pere, et en luy 
avons toute perfection de bien. Or cependant il 
nous faut aussi cognoistre les vertus de nostre Sei- 
gneur Iesus Christ: car combien qu'il ait souffert 
selon l'infirmité de sa chair une passion pleine 
d'ignominie, tant y à que Dieu l'a exalté en gloire: 
et d'autant que les graces du sainct Esprit ont estó 
desployees en luy, nous cognoissons que la gloire 
dont i| est fait mention au premier chapitre de 
S. lean, afin que nous puissions nous appuyer, du 
tout sur nostre Seigneur lesus Christ, cognoissans 
qu'il nous est donné pour fontaine de vie et de 
salut, et que nous soyons aussi incitez à luy faire 
hommage, non point seulement pour flechir le ge- 
noui] devant luy, mais pour nous addonner à son 
service, et luy dedier nos corps et nos ames en toute 
pureté. 

Or sainct Paul ayant parlé de ce haut mystere 
lequel nous eat revelé par l'Evangile, a aussi de- 
elaré que la doctrine que Dieu veut estre preschee 
en son nom, n'est pas seulement pour chatouiller 
nos aureilles, mais elle est pour nourrir nos ames: 
et puis qu'elle nous doit apporter bonne instruction 
et utile pour regler nostre vie. Et mesmes il est 
notamment parlé du principal exercice oü les fideles 
se doivent employer, c'est d'invoquer son nom. Car 
voilà quelle doit estre nostre estude, de recourir à 
Dieu en toutes nos necessitez, le prians qu'il nous 
tiene en sa main et en sa protection, et non seule- 
ment que nous ayons le soin de nous, mais aussi 
de nos prochains. Voilà donc quelle est la somme 
de la pure doctrine qui doit estre iournellement 
preschee, et à laquelle on se doit tenir, c'est que 
cognoissans qu'il n'y a en nous que toute povretó 
et misere, nous venions chercher Dieu, voire tenans 
la voye et l'addresse qu'il nous a donnee. Car il 
est impossible que nous approchions de Dieu, sinon 
d'autant qu'il luy a pleu se communiquer à nous: 
or cela s'est fait en la personne de nostre Seigneur 
Iesus Christ. Il faut donec que nous apprehendions 
ceste grace qu'il nous a donnee, et de laquelle nous 
pourrons iouir, ou il ne tiendra qu'à nous, c'est 
qu'estans membres de nostre Seigneur lesus Christ 
par foy, nous ne doutions point qu'il ne nous con- 
duise à Dieu son Pere, et par consequent au Hoy- 
aume des cieux. Or cela presuppose que nous re- 
cevions de lesus Christ ce qui nous defaut: car il 
n'y a en nous que toute povreté, mais il faut que 
nous soyons enrichis des biens que lesus Christ 


nous a apportez, et lesquels il nous donne: et là | 


dessus que nous ayons la hardiesse d'invoquer Dieu 
et de recourir à luy: et cependant que nous appre- 
nions de regler nostre vie comme il appartient, et 
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non pas qu'un chacun se forge quelques devotions 
à son appetit. Carle service de Dieu est corrompu 
quand les hommes veulent ainsi apporter leurs in- 
ventions propres, et nous sgavons que Dieu demande 
sur tout obeissance, comme celuy est le principal 
sacrifice. Il ne faut point doncques que nous atten- 
tions de faire ce que nostre cerveau portera, ce n'est 
qu'abus quand les hommes s'addonnent ainsi à ce 
qu'ils ont imaginé. Et au reste, comme nous sommes 
charnels, nous voudrions aussi appaiser Dieu de 
nos fagons (comme sainct Paul a traitté), que le 
diable introduiroit ses doctrines, qu'on penseroit que 
Dieu prendroit en payement si on s'abstenoit de 
manger certaines viandes, &i on s'abstenoit du ma- 
riage. Qui est cause que les hommes apportent à 
Dieu ces menus fatras, qu'il leur semble qu'en cere- 
monies et en choses exterieures ils parvienent à 
grande saincteté et perfection? C'est qu'ils mesurent 
Dieu à leur aulne: pource que nous sommes gros- 
siers et terrestres, nous transfigurons Dieu à nostre 
fantasie. Ainsi doncques sainct Paul a monstré 
quil nous faut tenir à la pure et simple parole de 
Dieu, laquelle nous monstre un service spirituel. 
Or apres avoir declaré ces choses, il adiouste, 
Que celuy qui enseigne auirement, est un orgueilleux 
ei une beste: comme s'il disoit, que les hommes se 
pourront bien transporter par leur ambition pour 
amener des fagons d'enseigner plus subtiles, comme 
nous voyons que les aureiles nous chatouillent 
d'une vaine curiosité, que nous voudrions qu'on 
nous repeust de vent, comme il y en a beaucoup 
aussi qui eherchent de complaire au monde et de 
gratifier, voyant qu'on demande choses nouvelles, 
ils congoivent ceci et cela. Mais sainct Paul declare 
qu'il n'y a qu'orgueil et bestise, quand on ne tasche 
point à edifier, voire selon la reigle qu'il a donnee 
ci dessus. Nous voyons done maintenant ce que 
Pavoye touché: c'est asgavoir que pour bien com- 
prendre ce qui est contenu en ce passage, il nous 
faut reduire en memoire ce qui a esté traitté par 
ci devant, à cause que sainct Paul fait comparaison 
de deux choses opposites, asgavoir de la doctrine 
que Dieu ordonne qu'on publie, et de toutes les 
subtilitez que les hommes inventent, voire sans re- 
garder ce qui est propre à vraye instruction. Or 
notons cependant que sainct Paul ne parle pas de 
ceux qui corrompoyent la verité et la convertissoyent 
en mensonge, qui apportoyent des fausses doctrines, 


. et qui demandoyent que le nom de Dieu fust blas- 


phemé ouvertement: mais i| parle de ceux qui se 
destournoyent de la droite simplicité. Or c'est desia 
obcureir la verité de Dieu et la corrompre, quand 
on ne l'applique point à son droit usage auquel 
Dieu l'a voulu destiner. 1l est dit que la doctrine 
de l'Evangile est la pasture de nos ames. Or si 
on nous vouloit nourrir de choses qui n'ont nulle 
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substance, combien qu'elles soyent plaisantes à la 
veue, combien qu'il y ait aussi quelque savéur de 
prime face à la bouche, toutesfois s'il n'y a nulle 
nourriture, que sera-ce? nous demeurerons affamez, 
ou bien nous serons seulement enflez mangeans 
beaucoup. Si on nous vouloit paistre de ie ne sgay 
quelles fleurs, ou d'autres choses, et qu'il n'y eust 
point de pain ne de viande qui peust nous soustenir, 
si nous en mangeons peu, il n'y aura que faim, et 
si nous en mangeons beaucoup, l'estomach sera 
rempli seulement, mais il n'y aura nulle substance, 
encores que nous en soyons comme crevez. Ainsi 
en est-il.des doctrines qui n'emportent point vraye 
edifieation. Il est vray que de prime face elles sont 
plaisantes, et on s'y delecte, voire à cause que nos 
esprits sont volages, et addonnez par trop à vanité: 
mais tant y a que nos ames n'en sont point nour- 
ries. Brief, pour comprendre l'intention de sainct 
Paul, il nous faut mettre trois degrez de doctrine. 
Il y a la pure fagon d'enseigner qui est conforme 
à l'Escriture saincte, c'est à dire celle qui est utile 
pour nous edifier en la crainte de Dieu. Et puis 
1| y a une facon d'enseigner qui n'est point du tout 
mauvaise, qui n'emporte point d'idolatrie, ni blas- 
pheme, ni chose directement repugnante à la verité 
de Dieu: mais tant y a que c'est une facou bastarde, 
pource que la parole de Dieu est desia desguisee, et 
qu'on la transporte de son usage naturel et legitime. 
ll y a pour le troisieme degre, des doctrines fausses 
et mechantes, qui pervertissent du tout la pureté 
de l'Evangile. 

Or maintenant nous oyons ce que dit sainct 
Paul, il parle seulement des speculations vaines, et 
qui n'ont point de fermeté, combien qu'on ne les 
puisse pas condamner du tout, qu'elles soyent fausses 
et mechantes, mais quoy qu'il en soit il n'y a point 
là de profit, que ceux qui en ont les aureilles batues, 
ne peuvent pas estre amenez à Dieu pour se re- 
poser du tout en sa grace, pour gouster sa bonté 
infinie, comme il l'a deelaree en nostre Seigneur 
Iesus Christ: ila ne sont point incitez à l'invoquer, 
et avoir leur refuge à luy: ils ne sont point con- 
fermez pour s'addonner à toute saincteté de vie, et 
se dedier du tout au service de Dieu: quand cela 
n'y est point, ce sont choses frivoles et inutiles. 
Voilà doneques de quoy sainet Paul parle. 

Or ceci est bien digne d'estre noté: car il se 
rapporte à ce qu'il dit en un autre lieu, que l'Escri- 
ture est utile, voire toute: comme s'il disoit, que 
Dieu ne nous a point, donné sa Parole pour un 


passe-temps, que nous en iasions comme de quelque 


chanson de plaisir, mais afin qu'elle nous profite. 
Quand donceques nous ne pourrons appliquer la pa- 
role de Dieu à cest nsage-là, nous la profanons, et 
voilà desia un, sacrilege, Dieu y est deshonoré: 
ear nous en ferons comme un menestrier qui iouera 
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de la harpe ou du lut, et cependant il n'y aura que 
les aureiles qui soyent batues. Or nous voyons 
qu'il deteste cela, car il veut que sa Parole entre 
en nos ames, que nous en eoyons touchez, qu'il y 
ait un examen fait, et comme une anatomie de 
toutes nos pensees et affections. Sur cela que 
nostre vie puis apres soit reformee, et d'autant que 
c'est une semence vive que la Parole de salut, 
qu'elle produise ses fruits, eí que nous monstrions 
que ce n'est point en vain que Dieu nous a in- 
struits en son eschole. Notons bien doneques toutes 
fois et quantes que nous venons au sermon, ou bien 
que chaeun en son privé prend l'Escriture saincte 
pour lire, que nous devons avoir ce but là d'estre 
edifiez, voire en foy et en crainte de Dieu, que 
nous soyons attirez à nostre Seigneur lesus Christ, 
cognoissans que c'est en luy que Dieu s'est commu- 
niqué à nous, afin que nous le possedions comme 
nostre heritage, que nous meditions les graces qui 
nous sont donnees en lesus Christ, puis qu'il nous 
faut puiser de sa plenitude, comme il en est parlé 
au premier de S. lehan.  Avisons d'estre incitez à 
magnifier la bonté de Dieu, voire non seulement de 
bouche, mais par bonnes oeuvres, et en toute nostre 
vie: avisons de l'invoquer et recourir à luy toutes 
fois et quantes que nous sommes visitez de quelque 
mal: avisons de mediter la vie celeste parmi les 
povretez et miseres de ce monde, cognoissans que 
Dieu nous veut visiter par eroix et tentations, afin 
de mortifier toutes les corruptions qui sont en nous, 
et que nous despouillions nostre vieille peau pour 
estre reformez à l'image de nostre Dieu. Voilà le 
but auquel il nous faut tendre, ou bien nous serons 
coulpables. devant Dieu d'avoir pollué les choses 
sainctes, Car la parole de Dieu est un thresor iu- 
estimable, et si nous en usons autrement que i'ay 
dit, il est certain que nous la souillerons en nos 
ordures, comme ceux qui l'appliquent à questions 
eurieuses, ou ceux qui s'er veulent faire valoir par 
ambition, ou qui taschent d'en faire leur profit, 
comme 5$. Paul en parle en la fin. Voilà doneques 
ce que nous avons à noter en premier lieu. 

Or si sainet Paul use d'une telle rigueur avec 
vehemence contre ceux qui s'addonnent à vaines 
speculatiops, et qui delaiasent la simplicité de l'Evan- 
gile quand ils traittent des questions vaines, que 
sera-ce de ceux qui empoissonnent les ames par leur 
fausse doctrine? Pensons-nous pas qu'il y ait une 
horrible vengeance apprestee sur ceux qui ont ainsi 
perverti la verité de Dieu? Nous voyons comme 
ceux qui ne font que traitter des questions frivoles, 
sont condamnuez, sainct Paul n'en. parle point sinon 
comme l'Esprit de Dieu le touche: il dit toutesfois 
que telles gens sont pleins d'orgueil, vuides de 
toute science, qu'ils sont privez de verité, qu'ils 
sont transportez d'entendement: et puis, que c'est 
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une zizanie mauvaise pour infecter l'Eglise, et 
d'envies, et de contentions, et de meschans debats, 
et choses semblables. Quand S. Paul foudroye ainsi 
contre ceux qui ne font qu'obliquement desguiser 
la parole de Dieu, ie vous prie, que sera-ce de ceux 
qui corrompent entant qu'en eux est tout ce qui est 
contenu en l'Escriture saincte? qui s'elevent contre 
Dieu, et le despitent, qui servent au diable pour ab- 
bruver les povres ames de fausseté et de mensonge? 
Comme en la Papauté nous voyons que non seule- 
ment la parole de Dieu est transportee à ambition, 
mais corrompue du tout, que là on n'y cognoist 
rien. Or notons done en quelle recommandation 
nous devons avoir la pure fagon d'enseigner, laquelle 
est propre pour edifier nos ames tant en foy qu'en 
la crainte de Dieu. Et auiourd'huy nous avons 
lexperience de ce que nous avons desia touché, 
c'est asgavoir qu'il y a trois rangs divers de doc- 
trine. Comme nous voyons ceux qui desirent de 
servir à Dieu en droiture de coeur, qui n'usent 
point d'une rhetorique vaine, qui ne fardent voint 
leurs propos, qui ne chatouillent point les aureilles 
pour.gratifier au monde, que font-ils? Ils regardent 
ce qui est utile pour ceste pasture spirituelle des 
ames. Et puis d'autant que ce&te pasture de Dieu 
est aussi utile pour corriger les vices, qui sont 
comme maladies de nos ames, ils l'appliquent aussi 
à cest usage-là. Ceux doneques qui voudront fide- 
lement s'employer au service de Dieu, ayans la 
charge de porter la doctrine de l'Evangile, ne re- 
gardent sinon l'utilité du peuple et le salut des 
ames: voire, et quand ils auront ce regard, la gloire 
de Dieu ira devant, comme aussi elle le merite 
bien. Or il y en a d'autres qui ne blasphement 
pas ouvertement, qui ne mettent pas en avant des 
doctrines fausses et meschantes qu'on puisse con- 
damner, comme si elles estoyent du tout contraires 
à l'Escriture saincte: mais il y a un babil et une 
vaine speculation et curiosité, qu'ils ne demandent 
sinon à chatouiller les aureilles: et puis ils mettront 
en avant des questions curieuses et frivoles, qui 
s'esvanouissent en la fin comme vent. Voilà dono- 
ques ceux dont parle sainct Paul, qu'on cognoist 
auiourd'huy par experience. 

Or il y a l'extremité, et c'est comme le pro- 
fond de l'abysme, quand les povres ames sont em- 
poisonnees de mensonge: et mesmes en la doc- 
trine des docteurs Papistes on verra tous ces deux 
vices que i'ay touchez. Car ce qu'ils appellent 
Theologie, n'est sinon pour tourmenter les esprits 
de vaines speculations, qu'ils sont là entortillez en 
leurS curiositez, et. travaillent beaucoup, et une 
question engendre l'autre, tellement que c'est laby- 
rinthe. Il est vray qu'on ne pourra pas dire que 
toutes ces questions contienent autant de blasphe- 
mes: mais c'est desia (comme i'ay declaró) pervertir 
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la parole de Dieu, ,quand elle n'est point appliquee 
à son droit usage. Et ce que ie di sera beaucoup 
mieux cognu de ceux qui ont aucunement gousté 
que c'est de ceste doctrine sophistique. Car en 
toutes leurs escoles il est certain que iamais on n'y 
traitte un seul article d'edification. Quand on sera 
là depuis le matin iusques au soir, on orra des res- 
veries beaucoup, mais qu'il y ait un seul grain de 
nourriture pour l'ame, qu'on puisse recueillir le 
moins du monde qui soit pour inciter les coeurs à 
la crainte de Dieu, nenni: mais plustost tout est 
là prophané, qu'ils ont tellement desguisé tous les 
mysteres de Dieu, qu'il semble que ce soyent choses 
profanes quand ils disputent de leur "Theologie. 
Mais s'ils montent en chaire il y a bien pis: il 
n'est pas question seulement de faire voltiger les 
esprits en l'air, et les entortiller en beaucoup de 
vaines fantasies, mais de les destourner de Dieu à 
toutes superstition, voire qu'il y a comme une bru- 
talité: que &'il est question d'adorer Dieu, comment 
en feront-ils, sinon de renvoyer le povre monde à 
des idoles et à des marmozets? Dieu sera-il ho- 
noré quand sa gloire luy sera ravie pour la trans- 
porter à des creatures mortes et insensibles, ou il 
n'y a que corruption? Au contraire au lieu d'in- 
voquer Dieu, et s'addresser a luy au nom de nostre 
Seigneur Iesus Christ, ils ont leurs patrons et ad- 
vocats ausquels ils attribuent lhonneur que Dieu 
s'est reservó à luy seul. Et au reste, s'il est ques- 
tion de se fier en Dieu, le franc arbitre, les merites, 
les satisfaetions viendront en avant pour empescher 
les creatures de se remettre du tout à nostre Sei- 
gneur lesus Christ et s'appuyer sur sa bonté 
gratuite. 

Nous voyons doneques comme là il n'y que 
blasphemes qui sont pour despiter Dieu, pour anean- 
tir pleinement sa doctrine, voire non seulement par 
fagons obliques, mais ouvertement, que le diable 
monstre là ses cornes, qu'il faut en partie que les 
hommes soyent abrutis quand ils s'addonnent à la 
doctrine Papale, ou bien qu'ils soyent enflez d'or- 
gueil pour se faire à croire qu'ils valent beaucoup, 
ou qu'il ne leur chaille de l'honneur de Dieu. 
Comme quand ce vient aux sacremens, on voit 
comme tout est là renversé, et qu'ils n'ont rien 
laissé d'entier de ce qui a esté instituó par nostre 
Seigneur lesus Christ, qui est la sagesse de Dieu 
son Pere, et auquel aussi sont enclos et cachez tous 
les thresors de sa plenitude, comme S. Paul en 
parle. Or tout ce qu'il nous a donné, a estó mes- 
chamment corrompu, aveo une audace diabolique. 
Ils ont converti la Cene de nostre Seigneur Íesus 
Christ en ceste abomination execrable de Messe. Et 
du Baptesme nous voyons comme il en va, qu'il a 
esté desguisé là aussi bien, quand ila ont introduit 
des autres sacremens forgez en leur boutique. Or 
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donc il faut bien que ceux qui s'addonnent à la 
doctrine Papale, soyent ou contempteurs de Dieu 
manifestes, qu'il ne leur chaut de rien, ou qu'ils 
s'abusent de leur bon gré, et qu'ils permettent à 
Satan, qu'il leur ereve les yeux, D'autant plus 
done nous faut-il retenir ceste admonition de sainot 
Paul, c'est que tous ceux qui enseigneront autre- 
ment qu'il n'a declaré ci dessus, sont gens trans- 
portez d'orgueil, et gens ignorans, combien qu'ils 
se veulent faire grans docteurs et fort habiles, qu'il 
n'y a en eux que corruption, qu'ils sont privez de 
la pure verité: que nous les fuyons donc comme 
pestes mortelles. Il est vray que sainct Paul parle 
ici à Timothee, luy declarant qu'il ait à se separer 
de telles gens: mais de nostre costé nous sommes 
aussi advertis en genera] de fuir un tel desguisement 
de la pure simplicité de l'Evangile. Que faut-il 
doneques?  Retenons ceste forme de la doctrine 
2s sainct Paul a mise ci dessus, et (comme i'ay 

esia declaré) recourons à nostre Dieu, et cognois- 
sons lesus Christ et les vertus qui sont en luy, 
afin que nous trouvions en luy tout le comble de 
ioye, et que nous ne vaguions plus, et ne soyons 
' plus iettez ne cà ne là, mais que nous soyons plei- 
nement appuyez sur sa bonté, comme il est dit 
aussi que c'est là oà il nous faut chercher tout 
nostre salut. Et cependant que nous apprenions 
aussi à dedier nostre vie au service de Dieu, puis 
qu'il nous a acquis à soy cherement, que nous luy 
soyons vrais sacrifices, et que nous ne le servions 
point à nostre poste, mais selon qu'il l'a ordonné, 
cognoissans que le service qu'il approuve, est spiri- 
tuel. Et au reste, qu'un chaeun regarde à son 
estat, à quoy il est appelé: que nous travaillions 
volontiers: que les peres ayent le soin de leurs en- 
fans, les meres aussi, qu'un chacun :s'addonne à 
faire ce qui est de son office et de son estat, co- 
gnoissant que nostre Seigneur par ce moyen sera 
glorifié en nous. 

Quand nous aurons cela pour recommandé, ne 
doutons point que Dieu ne nous donne la discretion 
de fuir les doctrines qui sont pour nous retirer du 
bon chemin, et que nous ne puissions faire ce que 
dit sainct Paul, de nous separer de ceux qui ap- 
portent autre facon d'enseigner que celle qu'il a 
touchee, par ci devant. Celuy doncques qui enseigme 
autrement, dit-il: et pour le mieux exprimer il ad- 
iouste, celwy qui ne se range point aux saines paroles 
de Iesus Christ, et à la doctrine qui est. selon la crainte 
de Dieu, la vraye pieté et religion. Afin que nous ne 
fussions point en doute quant à ce mot, d'autre 
fagon: ou, diverse, sainct Paul nous declare ici quelle 
est la regle de bien enseigner: c'est que les paroles 
soyent saines, dit-il. Or quand il les nomme ainsi, 
il entend qu'elles nous apportent utilité, que nous 
en soyons edifiez, comme i'ay desia dit que c'est 
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la pasture de nos ames que la doctrine que Dieu 
nous envoye: c'est premierement la semence par la- 
que nous sommes engendrez en la vie celeste, c'est 
nostre nourriture, c'est une medecine: brief, c'est 
le tout. Et ainsi il nous faut regarder quelle doc- 
trine nous apporte santé, et celle-]à il nous la faut 
tenir comme envoyee et procedante du Fils de 
Dieu: mais toute doctrine frivole, de laquelle nous 
ne pouvons estre edifiez, il faut. que nous la fuyons, 
encores qu'il n'y ait autre mal que ceste dissimu- 
lation, qu'au lieu de la viande on nous propose 
une mocquerie et un abus. Et puis notamment 
encores sainct Paul adiouste ce mot de piefé, qui 
emporte que nous mettions toute nostre fiance en 
Dieu, afin de recourir à luy, et de l'invoquer luy 
seul (comme i'ay declaré) et que nous cheminions 
en sa crainte, obeissans à sa saincte volonté, et que 
nous ne le servions sinon en renongant à toutes 
nos affections et voluptez, et mesmes à toute pru- 
dence charnelle: car cependant que les hommes 
veulent estre sages en leur cerveau, il est impossible 
qu'ils se rangent à Dieu, ne qu'ils luy obeissent. 
Maintenant doncques nous voyons que ladmonition 
de sainct Paul n'est point obscure: encores que nous 
bouchions nos aureilles, si eBt-ce que nous sommes 
convaineus de ce qu'il veut dire, et ne tiendra qu'à 
nous qu'un chacun ne se puisse garder de ces doc- 
trines perverses. Mais quoy? Le monde veut estre 
abusé à son escient. Qui est cause qu'auiourd'huy 
les erreurs dominent, et que c'est comme un deluge 
qui couvre toute la terre, et qu'il y en a si peu 
qui puissent s'assuiettir pleinement à Dieu? C'est 
la nonchalance qui procede d'un certaine malice: 
car les hommes ne demandent point de venir à 
Dieu en pure rondeur, ils sont contens de circuir, 
et cependant ne peuvent approcher de luy. Or 
quand nous cherchons de tels discours, c'est bien 
raison aussi que Dieu nous laisse vaguer, et cepen- 
dant que le diable ait ses supposts qui nous des- 
tournent cà et là, et qui nous menent par des che- 
mins tortus, et nous facent tracasser tout le temps 
de nostre vie, nous eslongnans du but auquel nous 
devons tendre. Il faut donc que les hommes s'im- 
putent le mal de leur ignorance: car s'ils vaguent, 
qu'ils soyent transportez gà et là, c'est par leur 
faute, (comme i'ay desia dit) pource qu'ils n'ont 
point cherché de venir droit à Dieu. Et ainei, 
ouvrons les yeux et les aureilles, et nous sgaurons 
faire nostre profit de cest advertissement que Dieu 
nous donne, et ne tiendra qu'à nous que nous ne dis- 
cernions ceux qui sont bons et fideles pasteurs, d'avec 
ceux qui corrompent et faleifient la veritó de Dieu, 
que nous ne fuyons comme pestes mortelles ceux qui 
nous abruvent de mensonge et de vanitez, et ne 
nous donnent point une vraye pasture, afin d'en 
estre rassafiez. Voilà ce que nous avons à observer. 
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Or cependant il nous faut noter ce qui a desia 
esté touché, c'est asgávoir, comment Paul degrade 
iei tous ceux qui flechissent du droit chemin: c'est 
qu'en premier lieu ii les nomme orgueilleux: et 
puis secondement besíes: comme s'il disoit que l'or- 
gueil les aveugle, et cependant qu'ils n'ont pas ce 
qu'ils appetent. Car pourquoy est-ce que les hom- 
mes mettent en avant des subtilitez et questions 
frivoles, sinon pour se faire valoir, afin d'estre pri- 
Sez comme grans docteurs et bien aigus? Or sainct 
Paul declare qu'ils ne sont que bestes. Or pour- 
quoy? car la vraye sagesse, c'est que nous soyons 
instruits en la crainte de Dieu, comme l'Escriture 
le porte. Et nommant ces docteurs subtils, orgueil- 
leux et enflez, il signifie que nous ne pouvons pro- 
fiter en leur escole. Et pourquoy? car il est dit 
que Dieu enseigne les petis et les humbles. Vou- 
lons-nous estre deuement enseignez en la parole de 
Dieu, et que nous en recevions le fruict qu'elle nous 
doit apporter? Il nous faut commencer par ce bout 
d'humilité et de petitesse, que nous ne presumions 
point de nous elever, mesmes qu'ayans cognu que 
nous sommes povres aveugles, qu'il n'y a point une 
seule gouttre de bien en nous, voire et qu'en 
Somme nous ne sommes que povres bestes, nows 
venions pour estre enseignez de Dieu et de nostre 
Seigneur lesus Christ, qui nous a esté ordonné 
pour Maistre et Docteur, mesmes que nous le rece- 
vions comme nostre pasteur pour ouir sà voix, que 
nous luy soyons comme agneaux et brebis, cognois- 
sans que nous ne sommes pas suffisans pour nous 
gouverner. Et au reste, que nous apprenions de 
nous aneantir du tout, et de hayr nos vices, afin 
de detester nostre meschante nature, brief, que nous 
apprenions de cheminer en telle honte de nous- 
mesmes, que nous soyons pleinement confus. Voilà 
done comme iamais nul ne sera bon escolier de 
Dieu qu'il ne soit humble et petit. 

Or ceux qui sont enflez d'orgueil, comment 
nous pourront-ils amener au droit chemin, quand 
ils en sont du tout eslongnez, et mesmes qu'ils 
tendent tout au rebours? PFuyons done tous ceux 
qui sont menez d'orgueil et d'ambition, car il est 
certain qu'ils ne peuvent sinon nous precipiter avec 
eux, comme le diable les gouverne, luy qui est le 
pere d'orgueil, ainsi nous serons abysmez en une 
mesme confusion. Apprenons done de nous recueil- 
lir, et nous tenir comme serrez, et que ceux qui 
cheminent ainsi en toute vanitó ne nous conduisent 
pas, que nous ne soyons point menez cà et là comme 
à la pipee. Voilà pourquoy sainct Paul a ici mis 
l'orgueil en premier lieu, ce n'est pas seulement 
pour donner une marque d'ignominie à ceux qui 
depravent la parole de Dieu pour la mettre en 
confusion et desguisement, mais c'est à ce qu'on 
les deteste, et qu'on cognoisse qu'on ne peut point 
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profiter sous eux, mais plustost y estre corrompu 
et depravé. Or cependant il 8e moque de leur 
outreeuidance quand il dit, Ils ne sgavent rien, car 
ils aiment beaucoup mieux estre estimez fort sga- 
vans que d'estre estimez gens de bien: comme nous 
voyons tous ces braves qui s'appliquent à des sub- 
tilitez vaines et frivoles, moyennant qu'on les ait en 
reputation de docteurs aigus, ce leur est assez, car 
de preud'hommie il ne leur en chaut. Or sainct 
Paul note ceste folle curiosité, et s'en moque, 
quand il dit, Ils ne sgavent rien: et nous veut 
monstrer que ceux qui sont ainsi pleins d'orgueil, 
se paissent de vent. Et pourquoy? car qui est-ce 
qui chatouile ainsi les hommes, et qui les solicite 
de s'addonner ainsi à des vaines speculations? C'est 
que nous voulons sgavoir: voilà un desir naturel, 
le veux seavoir. Mais quoy? nous ne savons 
quelle est la vraye science: car il nous semble que 
sQgaurons beaucoup quand nous serons enveloppez 
en beaucoup de menus fatras, que nous scaurons 
faire des questions, que nous les sgaurons debattre, 
et que nous scaurons donner une response soudaine 
de tout ce qu'on nous demandera. Quand done 
nous aurons un esprit ainsi aigu, ho, il nous 
semble que voilà un beau sgavoir et fort ex- 
cellent. 

Or sainet Paul declare que tous ceux qui ne 
sont point deuement edifiez en la crainte de Dieu, 
ne sgavent rien. Et pourquoy? [Il est dit que le 
chef de sagesse est la crainte de Dieu. Quand les 
hommes ne se cognoissent point, et qu'ils ne co- 
gnoissent point Dieu, ie vous prie, qu'est-ce de tout 
le reste? Or tous ceux qui s'amusent ainsi à des 
questions frivoles, ils ne tendent point à Dieu. Et 
pourquoy? Car en tendant à luy ils le cerche- 
royent comme leur pere et leur maistre: leur pere 
di-ie, afin de l'aimer (comme il en est parlé au 
Prophete Malachie) et de luy porter tout honneur: 
et leur maistre, afin de cheminer en son obeissance 
et en s3 crainte, en le cerchant comme nostre 
Sauveur en lesus Christ, qui est le principal. Car 
autrement iamais nous ne gousterons sa bonté pa- 
ternelle envers nous, et aussi nous ne pourrons pas 
nous ranger à son service, nous ne pourrons 
pas le craindre comme nostre Dieu, nous ne pour- 
rons pas mettre nostre fiance en luy, si nous ne 
regardons à nostre Seigneur Iesus Christ, voire en 
telle sorte que renongans à nos affections charnelles 
pour nous retirer du monde, nous apprenions de 
noua dedier pleinement à sa iustice, pour estre dis- 
posez de recourir à luy. "Voilà comme on peut 
prouver que tous ceux qui s'addonnent à vaines 
curiositez, ne sgavent rien. Et pourquoy? Car ils 
n'ont nulle cognoissance de Dieu. Et puis, s'ils se 
cognoissent eux-mesmes, il est certain que ce n'est 
pas tout de concevoir que c'est de la nature des 
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hommes, mais il faut qu'ils resistent aux tentations: 
ce qu'ils ne peuvent faire s'ils s'addonnent à des de- 
bats pleins d'oisiveté, et qu'ils disputent de ceci et 
de cela, qui ne peut apporter nul profit. Voilà 
les hommes qui se doyvent cognoistre esclaves de 
peché, ils doyvent sentir les liens du diable, et de 
mort, et de maledietion qui est en eux, qu'il y a 
un abysme d'iniquité en leur nature, tellement qu'ils 
doyvent estre convaincus qu'ils sont dignes de mort 
eternelle, et qu'ils n'osent pas se presenter devant 
Dieu, d'autant qu'ils sont ses ennemis mortels. 
Quand nous penserions bien à cela, ie vous prie, 
aurions-nous loieir de voltiger ainsi, et de faire nos 
bravades? Nous voyons bien donc que tous ceux 
qui s'appliquent ainsi à oisiveté, et qui se forgent 
des estudes vaines, n'ont nulle science en eux, ils 
n'ont que du vent qui les enfle, combien que de- 
vant les hommes ils soyent beaucoup estimez, et 
qu'ils se plaisent en leurs vaines curiositez. 

Et voilà aussi pourquoy S. Paul notamment 
adiouste, qu'ils ne font que langwir, estans privez de 
la verité. Il avoit dit que la doctrine de Iesus 
Christ est saine, et mesmes il l'avoit ainsi nommee, 
pource qu'elle nous apporte guarison: comme c'est 
la medecine de toutes nos maladies spirituelles, 
nous en tirons aussi vraye substance pour en estre 
nourris. Or au contraire, qu'adviendra-il quand 
nous voudrons estre grans docteurs. sans estre edi- 
fiez en la crainte de Dieu, et en la foy de nostre 
Seigneur lesus Christ? Nous languirons comme 
un homme qui sera desgousté, il cerchera ses appe- 
tits: et bien, il trempe de doigt, il succe, il erache: 
et puis apres, il verra une viande, et d'autant que 
son estomach est desia rempli de mauvaises hu- 
meurs et corrompues, il luy semble encores qu'il 
pourra prendre appetit à la viande: mais si tost 
qu'il l'ha en la bouche, elle luy flaire mal. Ainsi 
en est-il de tous ceux qui s'addonnent ainsi à vaines 
disputes, ou bien il y a un appetit si desbordé, que 
les hommes vains et frivoles ne se peuvent iamais 
souler de questions inutiles.  Prenons ]a simi- 
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litude plus prochaine. On en verra qui ne peu- 
vent manger de bonnes viandes, mais si on leur 
apporte quelque ordure, ils s'en soulent, voire ius- 
ques à e'en crever de tout. Quand il y aura une 
viande mauvaise, il n'en faudroit qu'un morceau 
pour faire mal à l'estomach: et ils en prendront 
trois douzaines. Or done, tout ainsi que les gens 
desgoustez et mal sains ne se peuvent assez rem- 
plir de mauvaises viandes, qui sont comme demi 
poisons: ainsi sainct Paul dit notamment, que ceux 
qui cherchent ainsi à s'enfler, et qui appliquent 
toute leur estude à des questions frivoles, et non 
| point à estre enseignez fidelement en la doctrine 
| de Dieu, et en la simplicité de l'Evangile, que 
ceux-là sont comme malades qui ont l'estomach 
corrompu de mauvaises humeurs, et qui ne deman- 
dent encores que de le remplir de viandes mauvaises 
et nuisantes pour tousiours augmenter leur mal. Ne 
voulons-nous point done à nostre escient nous elon- 
gner de Dieu et de la pureté de sa parole, qui est 
la doctrine de salut? Ne voulons-nous point estre 
privez d'un tel bien, mais en estre iouissans tout le 
temps de nostre vie? Que nous apprenions de 
nous contenter de la simplicité de l'Evangile, que 
nous ne soyons iamais faschez d'estre confermez en 
la erainte de Dieu et en son amour, et en la co- 
gnoissance des graces de nostre Seigneur Iesus Christ, 
afin qu'estans du tout dediez à luy il nous attire 
à l'esperance de la vie celeste. Que donc nous ne 
soyons jamais soulez de cela, mais que nous ayons 
un appetit continuel d'estre ainsi repeus et rassasiez 
de ceste pasture celeste, et en la vie et en la mort, 
et nous sentirons que la doctrine de nostre Sei- 
gneur lesus Christ est saine, et que nous en pour- 
rons estre guaris pleinement, et qu'elle nous con- 
duira au but qui nous est proposé, quand nous 
serons retirez de ceste vie caduque, estans des- 
pouilez de toutes les corruptions de nostre chair. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu etc. 








QUARANTEHUITIEME SERMON. 


Chap. VI, v. 3—7. 


Pouree que de nature les hommes sont tant 
addonnez à ceste folle convoitise de scavoir tous- 
lours ie ne scgay quoy de nouveau, ce n'est point 
assez de les advertir que la parole de Dieu noüs 


| doit edifier, et qu'il ne nous faut point amuser à 
choses vaines, car ce ne seroit point pour desraciner 
une maladie qui seroit si profonde: mais il est be- 
8oin aussi que nous soyons admonestez de fuir 
toutes curiositez mauvaises, et qui ne peuvent sinon 
empoisonner nos ames, et les desbaucher de la 
doctrine de salut. Et voilà pourquoy sainct Paul 
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en ce passage ne dit point seulement, Que ceux 
qui mettent en avant des choses vaines et inutiles, 
ne valent rien, et qu'on n'en doit tenir conte, mais 
jl dit que ce sont gens corrompus, privez de verité, 
insensez: que ce sont pestes qu'il faut fuir, et qu'une 
doctrine quand elle ne tendra point à nous edifier 
en la crainte de Dieu, non seulement sera superflue, 
mais qu'elle apportera avec soy une infection grande, 
qu'il y aura des fruicts de mesmes, comme il parle 
iei d'envie, de contention, d'iniure, et choses sem- 
blables. Nous voyons donc l'intention du sainct 
Esprit, c'est qu'en premier lieu nous cognoissions 
que Dieu ne parle point à nous en vain, mais pour 
nostre profit et salut. Secondement, que si nous 
appetons choses vaines, comme des speculations qui 
ne nous peuvent servir de rien, en la fin il faudra 
que Dieu nous punisse à cause de nostre curiosité, 
et que nous ayons noises, debats, iniures, envies 
entre nous, comme c'est le payement de tous les 
eurieux qui ne se contentent pas d'estre conduits 
en bonne simplicité. Voilà donc en somme ce que 
nous avons à retenir. 

Et de fait, nous voyons ce qui en est advenu, 
et que ceste menace-ci n'est pas tombee à terre. 
Car au lieu qu'on devoit servir à Dieu en paix et 
union, les hommes ont estó comme chiens et chats. 
Et qui en a esté cause, sinon qu'ils n'ont point ac- 
quiescé pleinement à la pure doctrine de l'Evangile, 
mais ont voulu contenter leurs fols appetite? Dieu 
leur a rendu le salaire, et en la fin le comble de 
tout mal y a estó adiousté, dont parle sainct Paul 
aussi bien en ce lieu, c'est que les hommes ont esté 
privez de la verité. Combien que Dieu eust allumé 
la clarté de son Evangile par tout, mesmes que le 
Seigneur lesus fust comme un soleil pour illuminer 
tout le monde, on voit les horribles tenebres oü le 
monde est plongé. Et pourquoy? C'est (comme 
i'ay dit) le payement de ceux qui n'ont point receu 
la grace qui leur estoit offerte, mais se sont enyvrez 
en leurs folies. Puis que le monde n'a point voulu 
se tenir du tout à la parole de Dieu, et ne luy a 
point rendu l'obeissance qui luy appartenoit, mais 
qu'un chacun a voulu estre sage en son cerveau, il 
a falu aussi qu'ils s'd&vanouissent en leurs folles 
inventions. Quelle yvrongnerie a-ce estó que de 
ceste bestise oüà sont encores les Papistes? Si les 
entendemens n'eussent esté du tout pervertis, cela 
fust-il iamais advenu? Apres que Iesus Christ avoit 
esté anoncé, qu'on se fust addonné à telles povretez 
et abominations? il estoit impossible. Cognoissons 
done un iuste chastiement de Dieu, en ce que la 
verité a esté comme esteinte et abolie au monde: 
€'est pouree que chacun a voulu estre sage s'ad- 
donnant à ses fantasies, et ne s'est-on peu tenir en 
ceste bride d'obeissance, pour estre repeu de la 
pasture laquelle Dieu avoit offerte, comme iour- 
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nellement nous la recevons, ou il ne tient qu'à 
nous. Voilà pour un item. 
Or maintenant sainct Paul pour la fin adiouste, 
Que tells gens estiment la pieté estre gain, c'est à 
dire qu'ils font mestier et marchandise de la dooc- 
trine de l'Evangile, comme si la religion estoit un 
art pour gagner. ll y en a donc qui estiment que 
la pieté ne soit sinon pour remplir leur bourse, dit 
sainct Paul. Or quand cela y est, il ne se peut 
faire que tout ne soit perverti: comme aussi quand 
sainet Paul proteste qu'il a purement administré 
l'Evangile, il dit qu'il n'a pas esté comme les mac- 
quignons qui fardent la marchandise, et la falsifient 
pour abuser les simples. Par cela il monstre que 
8i ceux qui ont la charge d'enseigner, pretendent à 
leur profit, il faudra que la verité soit corrompue 
meschamment par eux, et qu'ils deviendront mac- 
quignons, au lieu d'estre ministres de Dieu. Voilà 
en somme oü sainct Paul pretend.  Mais' notons 
qu'ici il ne parle point seulement à un homme, 
mais à tous en general, afin que nous recevions 
cest advertissement, qu'en escoutant ceux qui se 
veulent faire valoir, chacun de nous se degoit de 
son bon gré, et ne demandons sinon que le diable 
nous aveugle, et qu'il nous transporte. Or il n'y 
a celuy qui tasche d'en faire son profit, mais tous 
tendent au rebours. Quand donc le sainct Esprit 
nous declare que ceux qui desguisent la parole de 
Dieu par ambition ou avarice, tournent la religion 
en gain, et qu'ils en veulent faire foire et traffique 
de nos ames, nous voyons que quiconques s'addonne 
| à eux, ne cerche que sa perdition et ruine. Or ceci 
est bien digne d'estre noté, pource que (comme i'ay 
desia dit) n'estoit que nous avons horreur de nous 
jetter ainsi aux liens de Satan, il n'y a celuy qui 
n'ait les aureilles fretillantes: et nous experimentons 
par trop ce qui est dit en la seconde Canonique de 
sainct Pierre, c'est que les aureilles nous chatouil- 
lent tousiours, appetans nouveauté, et choses cu- 
rieuses. Mais quand nous oyons que ceux qui des- 
guisent ainsi la parole de Dieu, sont marchans de 
nos ames (comme aussi sainct Pierre en traitte), et 
qu'ils traffiquent de nous et de nostre salut, voire 
sans conscience, et qu'ils ne font nul scrupule de. 
*nous precipiter aux enfers, d'abolir mesmes le prix 
qui à esté exposé pour nostre redemption, il est 
certain que ceux-là ruinent les ames, et se mocquent 
aussi du sang de nostre feigneur Iesus Christ. 
Quand nous oyons cela, ne devons-nous point avoir 
en detestation tele docteurs? Et au reste, l'ex- 
perience nous monstre assez que nous devons re- 
tenir cest advertissement de sainct Paul. Car com- 
ment est-ce qu'on a demené la religion? N'en a-on 
point fait comme une foire? En la Papauté qu'est- 
il advenu? Les Sacremens sont exposez en vente 
et tout le reste de nostre salut est là comme taxé 
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à prix: iamais Iudas n'a plus vendu le Fils de 
Dieu en sa personne, que le pape et toute ceste 
puantise de son Clergé ont vendu les graces de 
son sainct Esprit, et tout ce qui appartenoit à son 
office, et ce qui estoit propre pour nostre salut. 
Quand nous voyons cela, n'avons-nous point à nous 
tenir sur nos gardes? Or desia il a esté declaré 
que ce n'a estó qu'une iuste punition de Dieu eur 
lingratitude du monde. Autant auiourd'huy nous 
en pourra-il advenir, et encores pis. Et ainsi pen- 
sons à nous. 

Mais apres que sainct Paul a condamné ce 
vice-là en ceux qui eorrompent la verité de Dieu, 
il adiouste en un sens tout contraire, qu'il est bien 
dit que la pielé est un grand gain. Voire, mais non 
pas ainsi qu'en disputent ceux qui sont marchans 
des ames. Quoy donc? C'est, que si nous craignons 
Dieu, nous sommes assez riches, car il n'y aura 
rien qui nous defaille: voilà une pleine felicité et 
parfaite. Ainsi, d'un costé sainet Paul accuse les 
faux docteurs qui traffiquent de la parole de Dieu, 
et l'exposent en vente pour en faire leur profit et 
remplir leur bourse: de l'autre costé il nous monstre 
comme nous gagnerons beaucoup, quand nous pour- 
rons appliquer à nostre profit spirituel la doctrine 
de salut: car voilà oà consiste tout le bien des 
hommes. Nous dirons tous que nous appetons 
d'avoir felicité. Or il n'y a qu'un seul moyen, 
c'est que Dieu nous regoyve à soy, qu'estans sous 
sa protection, le tenans comme nostre Pere, nous 
luy demandions d'un costé nostre pain ordinaire: 
et puis, qu'il nous defende contre tous ennemis: 
finalement, qu'il nous pardonne nos pechez, et qu'il 
ne permette point que  iamais nous perissions. 
Quand done nous aurons cela, c'est le comble et la 
perfection de toute felicitó et contentement. Si 
donc les hommes pouvoyent bien appliquer la re- 
ligion à leur profit, il est certain qu'elle seroit un 
gain inestimable, et un thresor infini Mais il y 
en a qui ne pensent sinon à leur bourse et à leur 
ventre, et ceux-là pervertissent tout. Or done, 
apres que sainct Paul nous a exhortez à fuir ceux 
qui depravent et faleifient la pure simplicité de 
l'Evangile, à cause qu'ils demandent de faire leur 
profit, et de s'avancer selon le monde, il adiouste 
qu'il nous faut cercher un autre gain plus excellent 
et plus noble que cestuy-là. Vray est que Dieu 
ne nous donne point sa parole, afin que nous de- 
meurions povres et vuides, i| nous veut enrichir 
en tout et par tout. Mais comment est-ce? Ce 
n'es pas que nous ayons nos cupiditez qui sont 
insatiables, et que chacun vueille' que Dieu luy 
complaise: mais contentons-nous de ce qu'il nous 
donnera, et alors rien ne nous defaudra pour une 
pleine felicité. ; 

Et voilà pourquoy il adiouste, confentement. Tl 
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est vray que ce mot se peut prendre en deux sortes: 
ear (comme on dit en proverbe) il n'y a riche que 
le content. Ainsi done nous pourrons exposer que 
la pieté est un grand gain, voire si les hommes ne 
laschent point la bride à leurs convoitises. Car 
alors s'ils se transportent. par leurs concupiscences, 
voilà une foürnaise qui iette et feu et flamme, et 
le bois n'y faut iamais. Mais si nous pouvons nous 
reprimer, tellement, que nous portions patiemment 
ce que Dieu nous donne, voilà comme la pieté nous 
sera un grand gain. Or il y a aussi le contente- 
ment de ce que Dieu nous donne ce qu'il sgait 
nous estre propre: comme desia nous avons veu 
que la pieté ha les promesses non seulement de la 
vie advenir, mais aussi de la vie presente. Quand 
done nous cheminerons en la erainte de Dieu, nous 
serons non seulement asseurez de nostre salut spiri- 
tuel, mais aussi cependant que nous aurons à che- 
miner par ce monde, combien que nous y soyons 
estrangers, et que nous y soyons environnez de 
loups et de bestes sauvages, combien qu'on nous 
opprime par iniures ef violences, toutesfois si est-ce 
qu'estans en la protection de nostre Dieu, nous ne 
pourrons faillir d'avoir ce qu'il nous faudra. Il est 
vray que nous serons traittez maigrement quelque- 
fois: tant y a que Dieu nous a promis d'avoir le 
&oin de nous, et monstrera qu'ainsi est. Et voilà 
pourquoy il est dit, Que les lions eourent quelque- 
fois affamez, combien qu'ils soyent des bestes ravis- 
santes, tant y a qu'ils ne pourront pas tousiours 
trouver leur proye. Or l'homme fidele, combien 
qu'il n'ait ni dents ni ongles, et qu'il n'use point 
d'outrage, qu'il ne ravisse à personne sa substance, 
tant y a qu'il sera repeu de Dieu, voire au temps 
de famine. 

Nous voyons donc maintenant quelle est l'in- 
tention de sainct Paul, c'est de nous monstrer que 
les hommes sont bien pervers et malins quand ils 
appliquent à leur gain temporel une chose si pre- 
eleuse comme est la doctrine de lEvangile. Et 
pourquoy? Voilà oü gist tout nostre felicité, que 
Dieu nous advoue pour ses enfans, et qu'il se de- 
clare nostre Pere. Or done notons bien que quand 
Dieu nous aura ainsi enrichis, puis que nous avons 
tout ce qu'il est possible de souhaiter pour nostre 
bien parfait, que voilà oà nostre ingratitude se 
monstre, quand nous reiettons un tel thresor, et 
que ceux qui doyvent recevoir une felicité si grande 
comme Dieu leur donne, s'en vont amuser à des 
menus fatras, voire et veulent remplir leurs bourses. 
C'est. comme si nous voulions faire fondre en abysme 
les benedietions de Dieu, pour en faire d'une livre 
un scrupule ou moins. Quand done les hommes 
aneántissent ainsi les grans biens et inestimables 
que Dieu leur fait et leur distribue, ne faut-il pas 
qu'il y ait une grande malice en eux? Et ainsi 
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apprenons de chercher tout nostre bien et nostre 
heur en servant à Dieu, voire d'autant que nous 
serons heureux et en la vie et en la mort, posse- 
dans nostre Seigneur lesus Christ: comme aussi 
sainct Paul declare que tout le reste luy a esté 
fiente et puantise: l'ay (dit-il) estimé tout le reste 
non seulement dommage, mais aussi ie l'ay estimé 
puantise et ordure. Il met le dommage: pourquoy? 
Car quelquefois pour sauver nostre vie nous quitte- 
rons et cheval et malette, et tout ce qu'il y a. Un 
marchand quand il se voit entre les mains des bri- 
gans, il ne fait point scrupule de ietter la bougette 
S'il g'en peut fuir. Ainsi en est-il de ceux qui sont 
en la mer, ei la tempeste les presse par trop, ils 
iettent et marchandise et victuailes pour venir à 
bord, leur vie leur est en plus grande recomman- 
dation que les biens de ce monde.  Sainct Paul 
suyvant cela, dit qu'il a volontairement renoncé à 
ce qui luy estoit desirable au paravant, voire esti- 
mant dommage tout ce qui l'empeschoit de venir à 
Iesus Christ. Mais encores pource que quand un 
homme iette sa bougette, et qu'il voit qu'il est ap- 
povri, il ne laisse pas de regreter ce qu'il a perdu, 
et se despite et se fasche, combien qu'il ait mieux 
aimé faire une telle perte pour sauver sa vie, que 
de s'exposer à la mort, pour ceste cause, di-ie, S. 
Paul adiouste que tant s'en faut qu'il ait rien re- 
greté de tout ce qu'il aimoit au paravant, et qu'il 
avoit en grande reputation, que i'ay estimé cela 
(dit-il) comme fiente, comme charongne, comme 
chose puante, afin que ie possedasse mon Seigneur 
lesus. Et pourquoy? Il met la raison en un autre 
passage, Que nous gagnons et en la vie et en la 
mort, quand nous possedons nostre Seigneur lesus 
Christ, et sommes membres du Fils de Dieu, qui 
est nostre heritage. Et c'est ce qui avoit esté dit 
au paravant, mesmes par les Prophetes, devant qu'il 
y eust une revelation si pleine comme auiourd'huy 
elle nous est donnee en lEvangile, Dieu est mon 
partage, et i'ay eu une bonne escheute, ie me con- 
tenteray de luy. 

Puis qu'ainsi est, apprenons donc auiourd'huy 
de chercher toute nostre felicitó à nous addonner à 
Dieu, et contentons-nous qu'il nous promet d'estre 
nostre heritage, que nous souffrions aussi qu'il nous 
possede, et qu'il nous conduise comme siens, et qu'il 
chevisse de nous, que nous ne soyons plus en 
nostre liberté, mais du tout dediez à son service. 
Voilà pour un item. Et afin que nous ayons meil- 
leur courage, apprenons de gouster ceste promesse 
que i'ay desia touchee, c'est que Dieu nous tendant 
la main pour nous conduire à la vie celeste, nous 
dit qu'il ne nous defaudra point au milieu. fi 
nous avions seulement cela, que l'heritage du Ro- 
yaume des cieux nous est appresté, ne devrions- 
nous point surmonter toutes les tentations de ce 
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monde? ne seroit-ce point assez pour adoucir toutes 
tristesses et fascheries? Mais encores quand il nous 
est declaré que Dieu pourvoira à toutes nos ne- 
cesBitez, et que d'autant que nous sommes infirmes, 
qu'il nous supportera: et combien qu'il ne nous 
traitte point selon nos appetis (comme aussi il ne 
nous seroit pas utile, ains il faut qu'il nous re- 
tranche nos morceaux) neantmoins qu'encores il se 
monstrera tousiours Pere, voire envers ces corps 
eorruptibles: combien que nos corps ne soyent que 
charongnes, toutesfois que Dieu encores veille pour 
les conserver quand il nous donne nourriture entant 
qu'il nous est mestier: quand nous avons cela, ne 
devons-nous point nous inciter tant plus pour nous 
addonner du tout à Dieu, renongans à toutes mes- 
chantes cupiditez qui ne font que nous plonger aux 
abysmes de mort? 

Or cependant pource qu'il est difficile que lea 
hommes se retienent, et qu'ils dontent tellement 
toute avarice, que rien ne les empesche d'aspirer 
au Royaume des cieux, sainct Paul dit, Qwe nous 
W'avons rien apporté en ce monde, e que c'est chose 
noloire que mous W'em powvons rien emporter. Que 
faut-il donc sinon de nous contenter d'estre vestus 
et nourris? Sainct Paul ne parle point ici selon 
la perfection qui doit estre aux enfans de Dieu, 
mais il nous veut faire contempler ce que nous 
cognoissons de nostre sens naturel: ce qui sera 
aussi confessé entre les Payens et incredules. Les 
Payens sans avoir ouy un seul mot ne.de Loy ne 
d'Evangile, diront bien que nous n'avons rien ap- 
porté en ce monde, et qu'il nous en faut retourner 
tout nuds: ils diront aussi que quand nous sommes 
nourris et vestus, il nous doit suffire. Or cepen- 
dant nous ferons profession de la vie spirituelle, . il 
ne sera question que de parler de Dieu entre nous, 
et neantmoins nous sommes si addonez au monde, 
que ce qui doit estre cognu des plus idiots et des 
plus bestes, nous eschappe, que nous n'y pensons 
point, que nous sommes tellement transportez d'ava- 
rice, qu'un chacun desire et appete sans fin et Sans 
cesse, et ne regardons point pourquoy c'est que 
nous desirons d'avoir ne d'amasser. Maintenant 
donc nous avons la droite intention de sainct Paul, 
c'est qu'il nous a voulu iei proposer ce qui de 
nature doit estre tout notoire aux hommes, afin 
que nous ne pretendions nulle excuse en nos cu- 
piditez. 

Mais encores afin que ceci soit mieux cognu, 
notons quand sainct Paul dit, Que mous sommes 
contens ayams dequoy mous vestir el deqwoy manger: 
qu'il nous ramene à ce qui nous doit et nous peut 
aussi suffire pour maintenir nostre vie. Ceci seroit 
obscur s'il n'estoit declaré plus au long. ll y a 
premierement les necessBitez de nostre vie: nous ne 
pouvons pas nous passer en ce monde de boire ne 
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de manger, nous avons besoin aussi d'estre couverts | Seigneur Iesus Christ sans pain ni sans manne, ni 


et vestus: voilà (di-ie) ce que nature appete et de- 
mande. Mais il y a les cupiditez des hommes, qui 
n'ont ne fin ne mesure. Un homme n'appetera 
pas simplement le boire et le manger, mais il ap- 
petera des friandises, et beaucoup de voluptez et 
delices: et puis il ne se contente point encores qu'il 
ait dequoy se nourrir. Et en cela voit-on que 
nous sommes pires beaucoup que les bestes brutes: 
car une beste suit son naturel. Il est vray qu'une 
beste demandera pasture: quand elle est lasse, elle 
se veut reposer: mais un homme n'ha nulle raison 
en soy, et quand il est question d'appeter, c'est 
tousiours à recommencer, qu'encores que Dieu nous 
donne au double et au triple ce qu'il nous faut, si 
est-ce que nous ne voudrions encores cent fois au- 
tant: un monde ne suffira point à un seul homme, 
il faudroit que Dieu creast des mondes nouveaux 
pour chaeun de nous sl] nous vouloit contenter. 
Et ainsi (comme i'ay dit) c'est tousiours à recom- 
mencer. 

Et notons bien quand sainct Paul dit ici, Nous 
sommes conlens ayans à boire eí à manger, €i estans 
vesius, qu'il signifie que si nous ne cognoissons 
cela, nous sommes comme des monstres, renongans 
à ce que nous devons sentir de nature, que 8i nous 
avions quelque attrempance en nous, chacun se tien- 
droit en quelque mesure. Qui est donc cause que 
nous eommes ainsi desbordez? QO'est qu'un chacun 
oublie ce qu'il luy faut, nous ne regardons point à 
nostre necessité, ni à l'usage legitime des biens de 
Dieu, mais nous voulons estre confits en toutes nos 
delices. — Voire, mais là il n'y a point de fin: 
comme sainct Paul aussi en un autre lieu parlant 
de la solicitude que nous devons avoir de ceste vie, 
et qu'il nous faut soucier de nos corps, il dit, Non 
point pour les convoitises. Il met la mesme distinc- 
tion de laquelle nous traittons maintenant. Car il 
nous sera bien licite et permis de songner nos corps: 
et Dieu n'est pas si austere envers nous qu'il ne 
vueille qu'un chacun regarde ce qui luy est propre 
pour sa santé, que nous n'usions des commoditez 
qui nous sont mises entre mains: mais cependant 
si nous laschons la bride à nos cupiditez, il n'y a 
nulle fin, nous sommes du tout perdus et abysmez. 
Et tant y a qu'encores ne sufüitil point d'avoir 
ceste moderation telle que sainct Paul la met ici, 
ear i| nous faut passer plus outre, c'est asgavoir 
qu'encores que nous n'ayons ni à boire, ni à manger, 
toutesfois que nous ne laissions pas de nous assuiet- 
tir à Dieu, car il sgaura bien convertir les pierres 
en du pain, quand il luy plaire, &i nous avons faute. 
Au reste, il nous sgaura bien aussi nourrir sans 
pain et sans eau: ila fait tomber la manne du ciel 
pour nourrir le peuple d'Ierael au desert: il a bien 
aussi nourri Moyse, il a bien nourri Elie et nostre 


sans autre moyen. Et de faict, nous avons la doc- 
trine generale, que nous serons substantez tousiours 
par la parole de Dieu procedant de sa bouche, qu'il 
suffira qu'il nous maintiene et conserve, encores que 
tous les moyens inferieurs nous defaillent. Et pour- 
tant, si les fideles ont faute des biens de ce monde, 
si faut-il qu'ils se remettent à la bonne volonté de 
Dieu, et qu'ils prattiquent la doctrine que met sainoct 
Paul aux Philippiens, d'estre povres et riches. 
Quand Dieu nous donne abondance, que nous en 
usions en toute reverenee et sobrieté, si nous avons 
de quoy manger, que ce ne soit point pour appeter 
les frians morceaux, mais que nous advisions à ce 
que Dieu nous permet, et à quelle fin il nous a 
donné ceste abondance-là. C'est done une science 
grande et fort difficile à prattiquer, de 8gavoir estre 
riche, c'est à dire d'user sobrement des richesses: 
mais il faut aussi que nous scachions que c'est 
d'estre povres, et ceste science n'est pas moindre 
que l'autre. Car nous voyons comme ceux qui onf 
faute de quelque chose se chagringnent: et qui pis 
est, encores que Dieu ne nous defaille point auiourd'huy 
et demain, si nous n'avons longue provision, il n'est 
question que de murmurer contre Dieu: voilà comme 
en sont la plus part. 

Puis qu'ainsi est donc que nostre nature est 
ainsi infirme, et que nous sommes si pleins d'inf- 
delité, et que la rebellion procede de là, que nous 
ne nous pouvons contenter de Dieu sinon qu'il nous 
iette à pleine palee tout ce que nous desirons, voilà 
pourquoy i'ay dit qu'il nous faut passer plus outre, 
et que ce n'est point assez qu'on se contente d'estre 
vestu et nourri, mais encores que nous ayons et 
faim et soif, encores que nous ayons froid, qu'il ne 
faut point que la fiance que nous avons en Dieu, 
defaille, comme aussi sainct Paul en parle au hui- 
tieme des Romains: Puis qu'ainsi est que Dieu s'est 
conioint à nous en nostre Seigneur lesus Christ, 
et que nous sommes asseurez de sa bonté pater- 
nelle, il il n'y a rien qui nous puisse separer de 
cela. Pourquoy? Encores qu'il nous faille cheminer 
tous nuds, encores qu'il nous faille estre affamez, 
qu'il nous faille estre affligez, et passer par le glaive 
(dit-il) si est-ce que nous devons tousiours estre re- 
solus, d'autant que Dieu est nostre Pere, qu'il ne 
permettra point que nous soyons tentez outre mesure, 
mais qu'il pourvoira aux necessitez ausquelles nous 
serons, quand il cognoistra que nous ne scaurons 
plus que devenir, il nous donnera la vertu de les 
surmonter. Voilà à quoy doyvent s'arrester les 
enfans de Dieu. Mais cependant, si nous n'avons 
contentement d'estre vestus et nourris, non point 
selon nos souhaits, mais selon la necessité, il est 
certain qu'on nous doit renvoyer aux bestes brutes 
pour profiter en leur eschole, nous ne sommes pas 
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dignes que Dieu se monstre docteur envers nous 
quand nous avons une cupidité plus excessive que 
les bestes brutes: les lions mesmes nous pourront 
redarguer de leur part, et nous pourront enseigner 
nostre lecon. 

Venons maintenant à ce que sainct Paul a mis 
pour fondement, C'esí que nous m'avons rien apporté 
en ce monde, ei qu'aussi 4l est. certain, c'est une chose 
toule patente que mous m'en powvons rien emporter. Tl 
est vray que de prime face ceci semble par trop 
vulgaire: et de faiet les povres aveugles l'ont con- 
fessó: mais tant y a que les hommes monstrent 
bien en ce qu'ils font, que ceci s'escoule de leur 
memoire, et qu'ils n'ont point ceste persuasion bien 
imprimée au coeur. ll est vray que sans faintise 
tous diront que nous ne pouvons rien remporter 
d'ieij comme nous n'y avons rien apporté: mais 
cependant regardons comme les hommes sont trans- 
portez pour attirer tout à eux, qu'un chacun (comme 
lay dit) voudroit avoir un monde à soy. Et qui 
est cause de cela? Nous avons nos appetis qui sont 
insatiables: et toutesfois le corps d'un chacun de 
nous ne peut pas tout engouffrer: qu'un homme se 
ereve, qu'il engloutisse tout ce qu'il pourra, si est-ce 
que le plus robuste du monde me pourra pas tant 
manger que fera un boeuf ou un cheval: et cepen- 
dant nous n'avons nul contentement. Nous voyons 
done comme les hommes s'oublient, et quand ils 
auront confessé de bouche, et qu'ils cognoistront 
ceste doctrine, et dont ils sont convaincus, qu'ils 
la mettront sous le pied. Et qui en est cause 
sinon qu'ils s'aveuglent en leurs cupiditez exces- 
gives? 

Et ainsi nous ne perdona point temps-reduisant 
en memoire ce qui est ici dit, Que nous n'avons rien 
apporié en ce monde. Et en premier lieu, notons 
ce que les Payens mesmes ont bien sceu mettre par 
eserit, que Dieu a voulu nous declarer que nous 
sommes les plus miserables qui soyent, à cause que 
nous venons ainsi tous nuds du ventre de la mere. 
Il est vray que les autres bestes viendront bien 
toutes nues, mais elles apportent une peau qui leur 
sert d'accoustrement. 
vesture, et cependant i| n'en ha point. Voilà donc 
Dieu qui nous monstre quelle est nostre povreté 
et nostre indigence. Or il y a une autre chose 
plus haute que les Payens n'ont pas observee, c'est 
que Dieu nous a voulu apprendre de recourir à luy, 
quand nous sommes ainsi destituez de tout ce qu'il 
nous faut. ll est vray qu'un enfant sgaura bien 
allaitter sa mere: mais tant y a que si on le laisse, 
il defaut, il ne sgauroit chercher, non pas prendre 
ce qu'il aura de besoin. Mais les oiseaux si tost 
qu'ils sont esclos, commencent à becqueter et les 
bestes, combien qu'elles allaitent, c'est à dire les 
petis, si est-ce qu'encores ont-ils quelque industrie, 
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ils suyvent la mere quand elle e'en ira, ila courent 
apres, et du premier coup ils commencent à manger 
et à se pourvoir. Et cependant nous sommes po- 
vres creatures qui defaillons du tout. Dieu par 
cela nous instruit à recourir à luy, et y avoir toute 
nostre confiance. Or puis qu'ainsi est qu'il se mon- 
stre Pere des creatures humaines, et qu'il les nourrit 
et substante apres qu'il les a mises au monde, voire 
du temps qu'elles ne peuvent pas remuer un petit 
doigt pour chercher quelque secours, en cela n'avons- 
nous pas suffisante approbation que Dieu ne nous 
defaudra iamais, voire si nous pouvons nous appuyer 
sur luy, et y avoir nostre refuge? Nous voyons 
maintenant combien ceste doctrine est utile quand 
nous la sgaurons bien prattiquer, c'est asgavoir que 
nous n'avons rien apporté en ce monde. Car nous 
eognoissons d'une part nostre misere: et d'autre 
part la solieitude que Dieu a eue de nous dés le 
commencement, et que desia du ventre de la mere 
il nous a monstré qu'il a fait tel office de pere, 
que nous pouvons bien nous fier en luy pour tous- 
jours en attendre secours, et qu'il ne nous defau- 
dra en rien quand nous apprendrons de recourir 
de luy? 

Àu reste, quand il est dit à l'opposite, Que 
mous ne powvons riem emporter: ceci nous doit estre 
encores rememoré, Car nous sommes si bestes que 
nous ne pensons point à la mort, comme il est dit 
au Pseaume 49, qu'on verra tous les iours les hom- 
mes mourir, et. qu'on les trainera là comme trou- 
peaux de moutons: et bien, nous scaurons bien parler 
de la fragilité de nostre vie, quand nous voyons 
que ieunes et vieux decedent, Helas! ce n'est rien 
que de nous. Et au reste qu'est-ce de nostre santé? 
Si nous sommes auiourd'huy sains, demain nous 
serons malades. Vray est qu'il nous semble bien 
que nous devons triompher et florir: mais Dieu se 
mocque de nous et de nos folles entreprinses. Et 
quand nous voyons nostre vie estre si briefve et si 
caduque, pourquoy ne se eontente-on de ce peu que 
Dieu nous donne? Brief, nous serons tous grans 
docteurs quand il est question de prescher de la 
briefveté de nostre vie: mais quoy qu'il en soit, les 
enfans monstrent qu'ils suyvent le train de leurs 
peres, comme dit là le Prophete, quand nous avons 
veu les hommes faire de si hautes entreprinses, et 
que Dieu leur coupe la broche, et qu'il leur monstre 
que tout s'en va en fumee, ceux qui ont apperceu 
cela, et le peuvent dire aux autres, n'y pensent 
point, ils sont tellement transportez de ceste folle 
presomption qu'ils ont de vivre cent ans apres la 
mort, voire mille, que quand ils ont beaucoup 
amassé, ce ne leur est rien. Si on demande à un 
homme, Pourquoy est-ce que vous travaillez tant? 
Ho, ie ne sgay ce qui me pourra advenir, ne com- 
bien ie doy vivre, ni en quelle necessité ie me peux 
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voir. Celuy qui parle ainsi aura de quoy se nourrir, 
voire 8l devoit vivre six fois autant, et toutesfois 
encores n'ha il point assez, ce luy semble. Nous 
voyons donc qu'il nous semble que nous devons 
tout emporter avec nous. Et de faict, lambition 
encores s'augmente, et semble qu'ils doyvent de- 
spiter Dieu quand ce vient à leur trespas. Dieu 
nous ramene à cest exercice-ci. Nous sommes sortis 
du ventre de la mere tous nuds, et nous me rem- 
portons en terre sinon quelque linceul pour couvrir 
nostre turpitude et honte. Et quoy nostre Seigneur 
nous fait prattiquer maugré que nous en ayons ce 
qui est ici dit. Or cependant si est-ce qu'aucuns 
bataillent par leur ambition.contre l'ordre de nature, 
pour despiter et Dieu et les hommes. Dont est 
venue ceste folle cupidité de grandes funerailles, et 
de toutes ces pompes qu'on fait apres la mort, de 
faire des dons, et choses semblables, sinon pour 
despiter Dieu manifestement? Il est vray que tous- 
jours la devotion sera pour couleur. "Voire, mais 
l'hypoerisie est pleine d'orgueil et d'ambition, et ce 
sont deux choses inseparables, que ceux qui font 
semblant d'ordonner telles choses pour le salut de 
leurs ames, qui font faire des funerailles, et de 

randes pompes à leur trespas, veulent despiter 

ieu, ils veulent renverser l'ordre de nature (comme 
nous avons dit) et monstrent comme durant leur 
vie ils ont esté des gouffres insatiables, qu'apres 
leur trespas ils veulent faire le semblable, et affa- 
mer ceux qui viendront apres eux. Nous voyons 
cela à l'oeil. 

.Ainei donc notons bien quand sainct Paul dit 
iei, Que nous n'avons rien apporté aw monde, et. qu'il 
est notoire que nous m'em powvons aussi rien relemir 
à nous: que si nous avions cela bien imprimé en 
nO8 coeurs, nous ne serions point tant addonnez à 
no8 concupiscenees charnelles, nous n'en serions 
point ainsi transportez comme nous en sommes: 
mais tant y a encores que quand nous aurons 
cognu ces choses, nous aurons cognu ce que les 
Payen& ont bien sceu dire. "Tant plus donc devons- 
nous avoir de vergongne, qu'apres avoir protesté 
que nous demandons, de croire à Iesus Christ, et 
apres avoir confessé que tout nostre salut et tout 
nostre bien gist en luy, cependant nous soyons en- 
tortillez en ce monde, qu'il nous semble que iamais 
nous n'en aurons assez. 

Apprenons donc de retenir ce principe qui est 
par dessus le sens humain, c'est asqgavoir que la 
Jielé est un. gain inestimable. Car les hommes sqau- 
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ront bien dire que nous sommes venue tous nude, 
et qu'il nous faut retourner tous nude en la terre: 
ils scauront bien dire que si nous voulons contenter 
nature, qu'il ne faut point de choses de grand prix, 
que c'est peu de chose du corps de l'homme qui 
n'appete point ses delices: les Payens diront bien 
cela. Mais cependant ils n'ont point regardé aux 
eupiditez qui dominent en nous, et comme nous 
sommes corrompus par le peché d'Adam, tellement 
qu'il est impossible de nous donter, sinon que Dieu 
y mette une bride pour nous retenir, d'autant que 
tous nos appetis sont comme bestes enragees, et 
qu'aussi nous sommes tant stupides et terrestres, 
que nous ne pensons qu'au monde, et ne regardons 
point à la vie celeste. Les Payens done, combien 
qu'ils condamnassent les eonvoitises, combien qu'ils 
dissent que l'avarice est une chose 8i execrable que 
rien plus, et que cest une rage que des folles entre- 
prinses des hommes, toutesfois si n'ont-ils point 
tenu de moyen pour nous amener à une bonne 
moderation. Or de nostre part nous scavons oü 
gist la vraye felicité, et sanct Paul nous en donne 
ici une vraye regle, laquelle il nous faut tenir, c'est 
qu'en cognoissant que Dieu est nostre Pere, nous 
apprenions de nous addonner du tout à luy, et 
comme il s'est donné à nous en la personne de son 
Fils unique, que nous ne doutions point qu'il ne 
nous donne les choses qui sont moindres et infe- 
rieures, comme il en traitte en un autre passage, 
que quand nous avons Iesus Christ qui est nostre, 
puis qu'en luy habite toute plenitude de divinité, 
pensons-nous que Dieu nous laisse ici perir qu'il 
ne nous subviene quand besoin sera? Ainsi done, 
quand nous pourrons invoquer nostre Dieu au nom 
de nostre Seigneur lesus Christ, et que nous le. 
possederons, et qu'i| iouyra de nous paisiblement, 
et qu'il nous recognoistra pour siens: quand, di-ie, 
cela y sera, ne demandons rien plus, et attendons 
ceste perfection et suffisance qu'il nous a promise: 
non point que Dieu ne permette que nous soyons 
iei exercez, et qu'il ne souffre mesmes que nous 
soyons affligez en beaucoup de sortes: mais que 
nous soyons tousiours asseurez qu'il ne sera point 
chiche de nous distribuer de ses biens, tant selon 
le corps que selon l'ame: toutesfois ce sera tousiours 
en pourvoyant de ce qu'il cognoistra nous estre 
utile pour nostre salut. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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Combien que sainct Paul ci dessus notamment 
ait parlé des Ministres, toutesfois par occasion il 
traitte une doctrine generale, et qui appartient à 
tous: c'est quand les hommes demandent à s'en- 
richir, qu'ils se rendent comme aux liens du diable, 
et en toute confusion, et ne se peut faire autre- 
ment. Car (comme il adiouste) il n'y a mal que 
l'avarice n'apporte: par les fruits on cognoist l'arbre. 
Or quand sainet Paul a mis cela, il adiouste, que 
pour remedier à ce vice que nous voyons si mortel, 
il nous faut metire nostre fiance en Dieu, chercher 
le Royaume celeste, vivre les uns avec les autres 
en boune equité, sans appeter le bien d'autruy. Or 
d'autant que la nature des hommes tire toueiours à 
mal, si nous ne sommes bien purgez, il faudra que 
lavarice domine en nous. Et le moyen, c'est que 
nous regardions à Dieu, et que nous conversions 
avec. nos prochains comme il nous le commande. 
Voilà en somme ce qui est ici traitte. Mais pour 
mieux deduire toutes ces matieres, et les appliquer 
à nostre usage, en premier lieu nous avons à noter 
que sainct Paul ne parle point iei de l'or et de 
l'argent, comme si c'estoyent choses mauvaises de 
leur nature, car Dieu les a creez pour l'usage des 
hommes: mais il parle de cest appetit desordonné 
auquel Satan nous incite, et nostre malice pareille- 
ment. 1l ne dit pas donc que celuy que Dieu be- 
nira, et qui sera riche, tombe aux filets de Satan, 
et s'en va à perdition, mais il parle de cest appe- 
tit: Ceuz (dit-il) qué veulent estre riches. Or ceci 
merite bien d'estre observé, afin que les hommes 
ne reiettent point la coulpe sur les creatures de 
Dieu quand ils s'en trouvent mal: car s'ils en abu- 
sent, c'est leur faute, d'autant qu'ils sont pervers. 
Il est vray que l'or et l'argent sont occasion de leur 
ruine: mais à qui est-ce que le mal en doit estre 
imputé sinon à nous? Car si nous pouvons appli- 
quer à nostre usage l'or et l'argent, ce ne sera 
point pour nous induire à attirer à nous le bien 
d'autruy, pour estre des gouffres insatiables, pour 
rapiner par ci et par là: ce sera pour bien faire à 
nos prochains au besoin, et pour nous en servir à 
nostre necessité. Nous voyons done maintenant 
comme 83inct Paul a parlé prudemment, afin que 
les hommes ne prinssent point une couverture vaine 
pe.r dire que l'or et l'argent les seduiae, et qu'il 
n'y a que corruption: car ceste iniure retourneroit 
à Dieu, pource qu'on ne peut pas mesdire des bon- 
nes creatures, que le nom de Dieu n'en soit blas- 
phemé. Sainct Paul a coupé broche à telles ex- 
ceuses, monstrant que si nous pouvions appliquer à 





nostre usage l'or et l'argent, qu'il n'y auroit nul 
vice, il n'y auroit rien qui offensast Dieu: mais tout 
cela procede de ceste source de cupidité. Or oyana 
cela, cognoissons maintenant combien nous sommes 
à condamner, veu que nous depravons ainsi l'usage 
des choses qui sont bonnes, et que Dieu aussi avoit 
ordonné à nostre service: cela est directement ba- 
tailler contre celuy duquel tout bien procede. Car 
voiei Dieu qui a regardé aux necessitez des hommes, 
il ne leur a voulu defaillir en rien: et comme il a 
ereé le blé, le vin, et autres choses, comme il nous 
a (en somme) voulu nourrir et vestir, il a adiousté 
l'argent, afin que les hommes peussent communiquer 
les uns avec les autres. Voilà donc Dieu qui a 
eu une bonne regle: et cependant ce qui estoit si 
bon et si propre pour nostre salut, nous l'allons 
tourner tout au rebours, comme si nous voulions 
despiter un si bon Pere et si pitoyable. Nous avons 
done bien oecasion de baisser les yeux, veu que 
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de nature. 

Cependant notons bien ce que dit sainot Paul, 
que ceux qui se veulent enrichir, tombent és lens ei 
és files du diable. Si on demandoit à ceux qui sont 
les plus avares, si leur intention est de se rendre 
captifs au diable, et se precipiter en ruine, ils di- 
royent bien que non. Mais cependant cest appetit 
desordonné qu'ils ont d'amasser des biens, et qu'ils 
conecluent qu'il en faut avoir, quoy qu'il en soit, 
voire et sans tenir mesure, tout cela monstre bien 
qu'ils se veulent perdre à leur escient. Pour ceste 
cause sainct Paul nous remonstre qu'il est impos- 
sible que les hommes ne perissent, et ne s'accablent 
de tout malheur quand ils sont ainsi menez de 
ceste convoitise. Il est vray qu'on se fera bien à 
eroire (comme aussi nous le voyons) qu'on peut ap- 
peter l'or et l'argent, sans qu'on s'enveloppe comme 
sainct Paul en parle, mais ceux qui se persuadent 
cela, se trouveront en la fin trompez. Du premier 
coup le diable leur bande les yeux, il les: seduit en 
sorte qu'ils ne cognoissent point leurs fautes, ils ne 
regardent point au danger oü ils sont, et à la fosse 
qui est devant leurs pieds, iusques à ce qu'ils y 
soyent trebuschez. 

Tant y à que nous cognoistrons tousiours ceci 
estre veritable, c'est qwe ceux qui veulent estre riches, 
tombent en tentation. Et pourquoy?  Premierement, 
nous sgavons que les affections des hommes iamais 
ne seront bien reglees, qu'il y aura tousiours de 
l'exeés et de lntemperance. ll est vray que si 
nous avions nostre nature entiere, qu'il n'y eust 
point de eorruption du peché originel, nous& pour- 
rions appeter sans qu'il y eust nul vice. Car quand 
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Adam a esté creó, Dieu luy a bien donné un sens 
suiet à affection et appetits: mais maintenant que 
le peché a tout infecté, que nous sommes tous cor- 
rompus de ceste ladrerie spirituelle, il est impos- 
sible que nous appetions ne ceci ne cela, qu'il n'y 
ait quelque faute, et que nous ne soyons tousiours 
excessifs: comme mesmes un homme en l'amour 
de 8a femme et de ses enfans (qui sont choses bon- 
neg) faillira. Pourquoy? Ce n'est point que ceste 
amour-à de soy doyve estre condamnee, ne que 
Dieu la reprouve, plustost il la commande: mais 
€'es& qué nous sommes entachez de vice, et que 
tousiours le peché nous corrompt. Que sera-ce 
done d'appeter l'or et l'argent? C'est une chose 
beaucoup pire. 

Or voilà quant au premier, d'autant que nos 
concupiscences nous transportent tousiours, et que 
elles sont chatouilleuses, et qu'elles ne gardent point 
bonne mesure, qu'il nous faut estre suspects en 
tous nos appetits. Mais encores il y à une autre 
raison plus apparente, c'est que Dieu nous com- 
mande à chaeun de nous de recevoir ce qu'il nous 
donne. 
du bien qu'il a entre maine, voire en faisant hom- 
mage à Dieu: ce qui ne se peut faire qu'il ne soit 
quant et quant prest de le resigner: et puie, qu'il 
en use comme il appartient. Il y a (di-ie) deux 
choses requises, si nous voulons bien user de nos 
richesses (ie di ceux qui les ont et les possedent). 
Pour le premier, il faut qu'ils soyent povres de 
courage, c'est à dire, qu'ils ne soyent point attachez 
& leurs richesses, mais quand il plaira à Dieu de 
les appovrir, qu'ils luy remettent le tout entre ses 
mains et qu'ils ne demandent sinon d'avoir leur 
eontentement en luy. Voilà pour un item. Et 
puis, cependant que Dieu leur fait la grace de iouir 
des richesses qu'ils possedent, qu'ils en scachent 
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gourmander à eux, et pour affamer leurs prochains, 
pour en faire leurs pompes, et leur8 bravetez, mais 
qu'il y ait tousiours l'usage tel que Dieu le com- 
mande. Or si nous sommes povres, Dieu veut que 
nostre patience 80it exercee en cest endroit-là, et que 
nous dependions du tout de luy. Celuy qui a prou, 
qu'il ne se fie point en son abondonce: celuy qui est 
povre et humble, qu'il cognoisse qu'il a &0n pere au 
ciel, e& que la benediction de Dieu vaut mieux que 
tous les thresors du monde, voire que tous les 
royaumes. Quand nous aurions amassé tout ce 
qu'il est possible de souhaiter, et que Dieu souffle 
dessus tout s'en ira au vent: (comme l'Escriture le 
monstre) mais si Dieu nous veut benir, quelque 
peu qu'il nous ait donné, cela nous suffira, ce nous 
sera assez que vivions au iour la iournee, pource 
que tousiours la main de Dieu s'estendra sur nous 
pour nous contenter. Or puis qu'ainsi que Dieu a 
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mis ceste regle, qu'il a laissé ceste loy aux hom- 
mes, de se contenter de ce qu'il donne à chacun, 
quiconques appete d'estre riche, celuy-là reiette 
pleinement le ioug, et ne se veut point aseuiettir 
à l'ordre de Dieu, mais est comme une beste sau- 
vage et esgaree. Nous esbahissons-nous donc si 
Dieu 8e moeque d'une telle rebellion, quand il voit 
que les hommes ne se peuvent tenir à luy, et 
qu'ils ne peuvent tenir le chemin oü il les conduit? 
Nous esbahissons-nous &'il permet à Satan une telle 
licence, qu'il les attrappe en ses filets, qu'ils soyent 
sa proye, et qu'en la fin il les meine à perdition 
et ruine. Ce n'est point donc sans cause que 
sainct Paul a ici prononcé que tous ceux qui de- 
sirent d'estre riches, tombent aux filets du diable. 
Qu'est-il done de faire? Advisions à nous, et que 
nous avons cela, de nous contenter d'estre nourris 
en ce monde, scachans que Dieu s'est reservé cest 
office, comme il veut que nous luy demandions 
nostre pain ordinaire. Là dessus qu'un chacun 
travaille, et qu'il face son devoir. Et bien si Dieu 
outre nostre esperance veut que nous soyons au- 
gmentez, et qu'il face eroistre nostre bien, remer- 
cions-le: comme aussi il est dit au Pseaume, que 
Dieu quelquesfois nourrira ses enfans cependant 
qu'ils dorment: non pas qu'il faille que les fideles 
soyent oisifs ou nonchalans, mais tant y a qu'ils 
ne seront point tourmentez de ces cupiditez mau- 
valises, qu'il ne demanderont point de s'enrichir, 
mais ils vont leur train, et attendent ce qu'il plaira 
à Dieu leur donner, et &e remettent du tout à luy. 
Ceste conscience ainsi paisible est comme un dor- 
mir, et Dieu ne laissera pas de benir les siens 
quelquefois, voire quand il verra qu'il leur sera bon 
et utile pour leur salut. Mais cependant demeu 
rons là, de nous remettre en la: main de Dieu, et 
recevoir ce qu'il nous donne. Et cependant gar- 
dons-nous de c'est appetit, sinon que nous vueil- 
lions nous livrer à Satan. Et qui est-ce qui veut 
estre traistre de son salut? Ne voilà point un 
grand aveuglement, voire une rage, quand les 
hommes se vont donner à leur ennemi mortel, 
qu'ils se jettent dedans ses laqs, et non point seu- 
lement afin que le diable s'en 1oue, mais qu'il les 
accable du tout, et qu'il les plonge aux abysmes 
de perdition? Qui est-ce qui voudroit faire cela 
sil l'avoit bien premedité?  Toutesfois quiconques 
appete d'estre riche, il le fait, comme il nous est 
monstré ici, et comme aussi chacun le confessera. 
Soyons done sur nos gardes, et fuyons comme une 
peste mortelle cest appetit dont parle ici sainct 
Paul. Voilà done quant à un item. Et pourtant 
8i un homme est riche, qu'il se garde bien d'avoir 
son coeur attaché aux richesses, mais qu'il en use, 
voire si du iour à l'autre il devoit estre appovri, 
et qu'il face son conte que ce n'est point un heri- 
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iage perpetuel d'avoir ni champs, ni possessions, ni 
or, ni argent en bourse, mais que Dieu luy en 
en donne l'usage jusqu'à tant qu'il luy plaire. Et 
puis, que ceux qui sont povres, se contentent de 
ce que Dieu les nourrit, qu'ils se fient en luy, et 
pour eux et pour leurs enfans. Ceux qui ont 
moyennement dequoy, qu'ils ne demandent point 
de s'augmenter plus outre, mais qu'ils s'entretienent 
en leur mediocrité. Et cependant que tous advi- 
sent de bien faire les uns aux autres, et de sub- 
venir à leurs prochains. Quand nous aurons cela, 
Satan ne pourra rien gagner sur nous: quoy qu'il 
ait ses filets tendus, tant y a que nous ne serons 
point sa proye. Pourquoy? Voici le vray moyen 
de nous en preserver. 

Mais afin encores que ceste doctrine soit mieux 
entendue, prenons l'exposition que sainct Paul en 
donne, disant, que l'avarice est racine de tous mauz. 
Quand il parle ainsi, il n'entend pas que tous les 
pechez, que les hommes commettent, procedent 
d'avarice: comme un gourmand, un yvrongne, ou 
un paillard, un blasphemateur, pourra bien estre 
exempté de ce vice. Voilà un paillard qui disei- 
pera le sien, voilà un gourmand, ou quelque fol 
eeventé, qui pour se faire valoir despendra son 
bien, i| n'a point là d'avarice.. Et comment donec 
sainct Paul diti] que l'avarice est racine de tous 
maux? ll entend qu'il n'y a mal que l'avarice 
n'apporte, c'est à dire, qu'elle ne puisse apporter. 
Comme quoy? Voilà les haines, les envies, mau- 
vaise foy, periures, trahisons, violences, empoisonne- 
mens, corruptions: toutes ces choses-là ne peuvent- 
elles pas venir d'avarice? Car un homme qui 
appete de s'enrichir, sera en premier lieu addonné 
à soy-mesme du tout, tellement qu'il en oubliera 
ses prochains, et ne tiendra conte de personne que 
de soy: il est tellement transporté, qu'on a beau 
luy parler d'equité et droiture, il n'a que son pro- 
fit pour recommandé: il tourmentera l'un, il op- 
primera l'autre: il mange, il gourmande la sub- 
stance d'autruy: il pille tout. On voit done en 
quel sens sainct Paul a dit que l'avarice est racine 
de tous maux. Car si un homme est avaricieux, 
estant ami de soy (comme nous avons declaré) il 
n'aura nul souci de ses prochains, on n'y cognoistra 
ni faveur, ni amour, mais il voudroit que tout fuat 
sien, et luy semble que tout le monde ne luy puisse 
suffire. Au reste, si nous voulions proceder par 
ordre, il faudroit commencer par là, que l'avarice 
apporte un mespris de Dieu. Car &i un homme 
appete de s'enrichir, il luy semble que Dieu n'est 
rien, et se fiera plus (comme il sera dit ci apres) 
en ses possessions et ses thresors, qu'il ne fera au 
Dieu vivant, en sorte qu'il en fera des idoles. Et 
puis quand il aura beaucoup amassé, le voilà enflé 
d'orgueil, qu'il mesprise chacun. Done l'avarice 
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fait la guerre principalement à Dieu, puis apres à 
tout le monde, voire en diverses a&ortes. Car l'ava- 
rice ne peut estre sans fraude et malice, tellement 
que celuy qui en veut avoir, imagine tout ce qu'il 
peut pour tromper cestuy-ci, pour frauder cestuy.là, 
et ne s'espargnera en rien qui soit. Il se pariu- 
rera d'un costó, il trahira de l'autre, il mentira à 
tous coups. Et puis il y aura les violences, la 
haine ne peut faillir: cependant les machinations 
et meschantes prattiques s'ensuivront de tous cos- 
tez. Nous voyons donc que S. Paul non sans 
cause a nommé Jl'avarice racine de tous maux: 
comme sl disoit que quand un homme sera en- 
taché d'avarice, il faudra qu'en la fin il soit enflé 
d'orgueil, qu'il soit un pariure, qu'il soit plein de 
outrage et de cruauté, qu'il machine tout mal, qu'il 
n'ait loyauté à personne, qu'il n'ait nulle droiture, 
nulle religion en soy, qu'il ne pense sinon de des- 
pouiller grans et petis. 

Voilà donec comme un catalogue ou un rolle 
que S. Paul a voulu mettre ici de tous vices qui 
procedent d'avariee. Nous pourrons bien done of- 
fenser Dieu et nos prochains sans estre avarieieux: 
comme un blasphemateur qui offense griefvement 
Dieu quand il prophane son sainct nom, un pail- 
lard offense et Dieu et ses prochains, un yvrongne 
ge tue et est son propre bourreau, et cependant 
il pollue les bonnes creatures de Dieu. ll y aura 
done beaucoup d'offenses qui se commettront sans 
avarice: mais cependant quand l'avariee domine en 
nous, il faut que nous eoyons addonnez à tout mal: 
qu'on regarde, qu'on espluche, et on trouvera que 
c'est un abysme, quand les hommes se laissent 
ainsi transporter à Satan. Et voilà aussi pourquoy 
S. Paul adiouste, Qu'aucuns y estans tombez, ou 
aucuns l'appetans, ont erré de la foy. Combien 
que ceste facon de parler soit impropre, si est-ce 
que S. Paul a assez exprimé ce qu'il vouloit dire: car 
il.nous met tousiours devant les yeux ceste cupi- 
dité dont il a fait mention n'agueres. Car combien 
qu'un homme soit povre, si ne laissera-il pas toutes- 
fois d'estre captif sous les:liens de Satan. Et 
pourquoy? Quand l'appetit y est, le mal y regne, 
et nous voilà plongez en ceste perdition de laquelle 
il avoit parlé ei dessus. Il ne faut point donc que 
les povres se flattent comme s'ils estoyent exemp- 
tez du mal que S. Paul condamne ici. Car quand 
nous n'aurons rien, si nous appetons d'avoir, nous 
ne laissons pas toutesfois d'estre en ceste maudite 
servitude, que le diable soit nostre prince pour 
faire de nous tout ce que bon luy semblera. Et 
ainsi nous voyons que S. Paul a bien exprimé ce 
qu'il vouloit dire, et nous a donné bonne doctrine 
et instruction. 

Or notamment il dit, que ceux, qui appetent 
ainsi d'estre riches, defaillent de la foy, et s'emve- 
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loppent en plusieurs douleurs. Quand il dit qu'ils 
defaillent de la foy, c'est que du tout ila s'eslon- 
gnent et s'alienent de Dieu, apres avoir long temps 
barguingné, qu'ils se separent du rang des fideles, 
et vont comme gens desesperez. Et de là aussi 
procedent les douleurs desquelles il parle. Nous 
voyons maintenant comme S. Paul se declare mieux 
en ce qu'il avoit dit. Il avait parlé des tentations, 
il avoit parlé des astuces ou filets du diable, il 
avoit parlé des cupiditez sottes et mauvaises: main- 
tenant il met le comble, disant que quand les 
hommes se seront ainsi corrompus, il faut qu'ils 
renoncent pleinement Dieu et la foy Chrestienne, 
et puis qu'ils soyent comme en un enfer, que Dieu 
les persecute d'un costé, et que cependant ils ne 
laissent pas de poursuivre, combien qu'ils voyent 
Jeur ruine, qu'ils seront comme ensorcelez, qu'ils 
seront en telle furie, qu'il n'y aura plus de moyen 
de les pouvoir retirer du mal. Or quand S. Paul 
parle des cupiditez sottes et perverses, il n'entend 
pas que les hommes qui sont avaricieux soyent 
reputez fols. Car quelle sagesse prise-on en ce 
monde, sinon ceste astuce de pouvoir tromper l'un 
et piller l'autre? qu'on dira, Ho, cest homme sait 
bien penser à ses affaires, le voilà sage, le voilà 
canonizé. Et cependant il ne laisse pas d'estre un 
loup ou un renard, qui devore et mange tout ce 
qu'il peut, et puis il aura ses astuces et malices 
pour attrapper de chacun. Mais sainct Paul par- 
lant de 'sottes cupiditez, entend que les hommes 
s'oublient tellement qu'ils ne sgavent plus que c'est 
ne de religion ne de iustice, comme on le voit ma- 
nifestement. Si ce n'estoit qu'un chacun est ad- 
donné à son profit, il ne faudroit point estudier 
beaucoup pour iuger equitablement. Car si on nous 
parle de quelque faiet oà nous n'ayons point esgard 
aux personnes, et que nul aussi ne nous seduise, 
sans que sous soyons docteurs ne grans clercs, 
nous scaurons bien dire, Voilà le mal, voilà le bien, 
voilà le tort, voilà le droict. Et qui nous l'a en- 
seigné? Dieu a engravó en nos coeurs de nature 
une telle cognoissance. Or si est-ce que tout sera 
perverti, si nous entrons en consideration de nostre 
profit ou dommage, ou que nous soyons menez de 
faveur ou de haine, il n'y aura raison qui ne soit 
pervertie: e'est comme si on avoit un pot d'ancre 
pour effacer une eserituré qui sera belle, et qu'on 
pourra lire aiseement. Mais ceste cupidité diabo- 
lique nous aveugle en sorte que nous oublions toute 


lustice et toute raison. Voilà done pourquoy S. 


Paul au nom de Dieu condamne ici de sottise tous 
ceux qui pervertissent ainsi leur bon sens, et qui 
se laissent ainsi tirer à mal, en sorte qu'il n'y a 
plus de discretion ne de iugement en eux: apres 
Avoir oublié Dieu, Satan nous saisira de prime face: 
vray est que nous ne le verrons point, mais cepen- 
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dant les hommes se transportent, et poursuyvent 
tousiours, et quand ils auront advancé trois pas 
pour s'addonner à Satan, il ne leur chaut, et leurs 
sens aussi sont esblouis, iusques à ce que tout ils 
defaillent de la foy. 

Or notamment sainct Paul a parlé de ces cu- 
piditez sottes devant que venir au comble, afin que 
nous n'attendions pas ces extremitez qu'il met ici, 
de nous ietter à nostre perdition quand nous serons 
ainsi alienez de la foy. Puis qu'ainsi est dono, 
toutesfois et quantes que nostre profit nous esblouit 
les yeux, et que desia le diable prend possession 
de nous, et que nous luy donnons toute maistrise 
et authorité pour nous ietter à perdition, que nous 
recourions à ceste doctrine que Dieu nous monstre, 
C'est asgavoir, qu'en premier lieu chacun se contente 
de ce qu'il aura iustement, et que nous puissions 
demander en bonne conscience et pure nostre pain 
ordinaire, à celuy qui a promis d'estre nostre pere 
et nourrieier. Car celuy qui voudra vivre de ra- 
pines et de fraudes, renonce pleinement à la nour- 
riture que Dieu luy a promise. Voulons-nous done 
demander à Dieu ce que nostre Seigneur Iesus 
nous a mis en la bouche, que nous soyons nourris 
du pain que Dieu nous donne? Il nous faut ab- 
Stenir de toutes ces meschantes cupiditez qui sont 
pour nous faire desvoyer du droit chemin, et de 
ceste droiture que Dieu a imprimee en nos coeurs. 
Or i'ay dit que sainct Paul notamment a mis cela 
devant que venir à l'extremité, afin qu'un chacun 
veille et face bon guet. Pourquoy? Il ne sera 
plus temps quand nous serons defaillis de la foy: 
et neantmoins si voit-on par experience que sainct 
Paul nous a ici proposé le iugement de la ven- 
geance de Dieu devant les yeux, telle qu'elle se 
declare iournellement. Voilà ceux qui sont avari- 
cieux qui scauront bien faire de belles mines, et 
cependant ce seront de grana bigots, qu'on estimera 
qu'il n'y a devotion que pour eux: ils pretendront 
faussement le nom de Dieu, et mesmes ils en abuse- 
ront en leurs tromperies souventesfois. Nous voyons 
done comme les avaricieux ne s'alienent point du 
premier coup de la foy. Mais quoy? ils ne laisse- 
ront pas de s'addonner à ces cupiditez folles, telle- 
ment qu'on verra qu'ils ne sgavent que c'est de 
raison ne de droiture. Il est vray qu'ils auront 
bien Dieu au bout de la langue, et semblera qu'il 
n'y ait que toute humanité en eux, qu'ils mordront 
assez en riant: mais quoy qu'il en soit, si pourra- 
on appercevoir par leur cruauté, qu'ils ne demandent 
qu'à faire leur profit, reiettans là et toute la parole 
de Dieu, et toute iustice, et mesmes toute equité 
humaine. Nous voyons donc cela. Or les hommes 
se sont-ils ainsi ionez quelque temps? Se sont-ils 
ainsi pourmenez en leurs meschantes traffiques? 
Quand ils verront qu'ils ne se peuvent nullement 
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aecorder avec Dieu, ou qu'ils sont redarguez par 
les autres, et que leurs iniquitez se descouvrent, il 
n'est plus question sinon de renoncer pleinement 
Dieu, et faire des gens desesperez. Nous voyons 
cela. Et apres, si on les pouvoit examiner mieux, 
on trouveroit qu'ils sont en amertumes horribles, 
d'autant que leur conscience les tient là enchainez 
devant Dieu, et mesmes ils sont tousiours trans- 
portez, qu'ils ne scavent ce qu'ils doyvent faire, ni 
oà ils veulent aller. Quand nous voyons cela, ne 
devons-nous point estre advertis de nous garder? 
Et nostre Seigneur ne nous donne-il point une in- 
struction utile comme aux despens d'autruy? Mais 
quoy? Nous fermons les yeux à tous tels exemples, 
et semble que nous vueillions comploter avec Satan 
pour nous mettre en ses filets, et pour nous captiver 
du tout sous luy. Or puis qu'ainsi est, nous som- 
mes dignes de perir malheureusement, quand nous 
n'escoutons point les admonitions que nostre Dieu 
nous donne. Il regarde nostre fragilité, il regarde 
mesmes que toutes nos cupiditez sont perver&es 
(comme il a esté dit), il y veut remedier: pour ce 
faire il nous monstre comme nous pourrons prevenir 
le mal, il nous propose ces remedes-ci, comme nous 
verrons apres. Cependant nous ne luy donnons 
nulle audience. Il nous dit, Regardez à vous, 
povres gens: il est certain que vous devriez perir, 
car de vous-mesmes chaeun se iette aux abysmes, 
et Ja fin finale sera de quitter et la religion et 
l'esperance de salut, que vous deviendrez comme 
bestes brutes: et ne faudra point que nul vous 
tourmente: car un chacun se tourmentera assez, et 
se gehennera. Dieu nous advertit, nous voyons 
dequoy nous avons approbation certaine de ce qui 
nous est prononcé de sa bouche: cependant nul ne 
e'en garde. Qu'est-ce que nous pouvons alleguer? 

Ainsi done apprenons de faire nostre profit de 
ceste doctrine: et quand nous verrons des gens qui 
se desvoyeront ainsi d'equité et droiture, entendons 
que l'issue en gera mauvaise, si Dieu n'a pitié d'eux 
pour les en retirer: car il faudra, apres avoir bien 
barguingné, qu'ils se precipitent iusques là, de 
s'alener de Dieu, et de monstrer qu'ils n'ont plus 
nulle aecointance avec luy. Et puis cela est-il? Il 
faudra que le diable ayant prins maistrise sur eux, 
les traitte en un tyran cruel, et qu'eux-mesmes, 
quand ils auront beaucoup fasché et molesté les 
povres gens, se chagringnent et se tempestent, telle- 
ment qu'il ne leur faudra point (comme nous avons 
dit) d'autre bourreau, mais ils auront comme un 
eautere qui bruslera tousiours en eux. ls ont 
allumé le feu pour consumer les autres, mais sans 
estre consumez, il faudra qu'ils bruslent sans fin et 
sans cesse.  Attendons ceste fin-là: et cependant 
qu'un chacun de nous regarde à soy, et que nous 
prions Dieu qu'il ne permette point que nous tom- 
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bions en oes horribles cupiditez, c'est à dire, que 
nous ne soyons point tellement addonnez à nostre 
profit, que nous ne euyvions ce qui est iuste et 
raisonnable, autrement nous deviendrons comme 
bestes brutes. Car quel est le propre de l'homme, 
sinon de sgavoir discerner? Si nous n'avons pru- 
dence de iuger du bien et du mal, sommes-nous 
dignes d'estre au rang des hommes? Or puis qu'il 
y 2 un tel aveuglement en tous ceux qui deman- 
dent leur avantage aux despens d'autruy, qu'ils ne 
scavent plus que c'est ne de bien ne de mal, c'est 
à dire, qu'ile machinent le mal expressément, nous 
avons bien à prier Dieu qu'i! nous tiene la bride 
courte, afin que nous ne soyons point enveloppez 
en telles cupiditez, de peur de tomber en cest hor- 
rible abysme, c'est de renoncer finalement la foy 
Chrestienne, et d'abandonner nostre Dieu, et nous 
separer de son Eglise et de son troupeau. Or apres 
que sainet Paul nous a monstré que nous devons 
fuir l'avarice comme une peste mortelle, il adiouste 
à l'opposite le remede. Car (comme nous avons 
dit) il nous faut batailler, voire et faire grand' force 
à nos passions, si nous voulons estre purgez de ce 
mal-ci. 

I] faut donc que nous ensuyvions ce qui est 
iei dit, Puy ces choses, et ensuy ustice, foy, pielé, 
charité, mansuetude. Quand sainet Paul dit, Fuy 
ces choses, il est vray qu'il nous faloit bien con- 
tenter de cela. Apres avoir cognu les maux qui 
&ont ici declarez, ne sommes-nous pas bien enragez 
si nous ne les fuyons? Mais pource que nous 
sommes tellement incitez au mal, que si on ne 
nous met barre, et que Dieu ne nous retire quasi 
par force, iamais nous ne pourrons fuir l'avarice, 
voilà pourquoy sainct Paul nous ramene à la foy, 
à la pieté, et à iustice, charité, et mansuetude: 
comme s'il disoit, qu'en premier lieu il nous faut 
regarder à quoy nous sommes naie, et pourquoy 
c'est que nous vivons ensemble: c'est que Dieu a 
institué, et comme dedié une compagnie entre tout 
le genre humain. ll est vray que les uns feront 
socleté particuliere avec les autres: mais 8i est-ce 
que nous ne pouvons pas fuir ceste Societé commune 
et generale que Dieu a miee entre tous hommes. 
Quant à la police, un chacun possedera bien ce qui 
luy est propre: toutesfois ceste communauté de- 
meure tousiours entre les hommes, c'est qu'ils soyent 
obligez les uns aux autres de vivre comme freres, 
et de s'aider: ce qui ne ne se peut faire que nous 
n'ayons ceste iustice dont parle eainct Paul. Voilà 
donc le lien de coneorde pour retenir les hommes 
en unité, et pour conserver le genre humain: en 
Somme, c'est qu'il y ait iustice, et que pour garder 
ceste iustice ei droiture, nous ne facions à autruy 
Sinon ce que nous voulons qu'on nous face. Il est 
vrày que ce mot de iustice, Be prend aucunesfois 
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en autre sens: mais ici saincí Paul parle de la 
droiture que nous devons garder chacun en son 
endroit, que nous conversions les uns avec les 
autres, en sorte que nul ne nuise à son prochain, 
et que nous ne gagnions rien que par moyen licite, 
et que nou8 adyisions de ne commettre ne fraude, 
ne violence, ne d'attrapper rien qui soit. Brief, 
i'ay desia dit en un mot que quand nous ferons 
comme nous voudrions qu'on. nous feist, nous au- 
rons ceste iustice dont parle sainct Paul. Mais qui 
est-ce qui nous pourra là amener? C'est la foy ei 
la pieté. 

Quand sainct Paul parle de foy, il faut que 
nous rapportions ce mot à la circonstance du lieu. 
Il est vray que la foy a beaucoup de parties, elle 
comprend plusieurs choses: mais il nous faut re- 
garder le fil du texte, et la procedure que tient ici 
sainct Paul. Pourquoy done est-ce qu'il met la 
foy comme un remede pour nous purger d'avarice? 
C'est d'autant que l'infidelité est l'allumette, ou le 
bois, ou le feu qui nous enflamme, et qui nous 
transporte d'avarice. Voilà pourquoy l'Apostre aussi 
en l'Epistre aux Hebrieux, quand il en parle, no- 
tamment nous ramene à ce qui est dit au premier 
chapitre de Iosué, Ie ne te laisseray point, ie ne te 
defaudray en rien, dit le Seigneur. Quand nous 
aurions ceste sentence-là bien persuadee, toute avarice 
seroit mise sous le pied, il n'y auroit plus nul ap- 
petit desordonné au monde, mais il y auroit un 
contentement raisonnable, que et povres et riches 
reietteroyent l'arpent comme fiente, sinon qu'on en 
useroit selon que Dieu l'a creó: mais ceste cupidité 
diabolique corrompt et pervertit tout. Qui est donc 
cause que les hommes sont ainsi transportez, qu'ils 
se desfient de Dieu, et qu'il leur semble que la 
terre leur doyve faillir, sinon qu'ils ne cognoissent 
point que la benedietion de Dieu vaut mieux que 
tout ee qu'ils pourroyent avoir au reste?  Autre- 
ment s'ls luy demandent leur pain ordinaire, ce 
n'est que par hypocrisie. Quand done nous aurons 
bien entendu ce passage de l'Epistre aux Hebrieux, 
nous verrons notamment pourquoy sainct Paul parle 
iei de la foy. Voulons-nous donc estre bien purgez 
de toute avarice?  Reposons-nous en Dieu, ayons 
ceste promesse du tout resolue, puis qu'il nous a 
prins en sa protection, que jamais nous ne serons 
destituez de luy au besoin, que nous ne serons des- 
nuez de rien qu'il nous faille. Vray est que nous 
ne serons point nourris tousiours si grassement que 
nostre appetit le porte, mais tant y a que Dieu 
monstrera qu'il ne nous a point mis en oubli. Or 
quand nous aurons cela, alors nous serons contens 
(comme i'ay desia dit) si Dieu nous donne des biens, 
quil nous face la grace de les posseder, nous en 
pourrons iouir: voire, mais ce sera:sans y estre 
wop affectionnez, sans estre detenus en ceste mau- 
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dite servitude dont sont enveloppez les avaricieux, 
mais nous irons franchement là oü c'est que Dieu 
nous voudra conduire, pour dire que du iour au 
lendemain nous soyons prests de quitter ce qu'il 
nous aura mis entre les mains, quand il luy plaira 
nous en dessaisir. Or maintenant nous voyons que 
tous ceux qui s'addonnent à l'avarice, par ce moyen 
sont convaincus d'estre infideles. Ils auront beau 
protester d'estre chrestiens, mait tant y a que l'ava- 
rice exprime tousiours l'infidelité des hommes: et 
quiconques appete d'estre riche, il monstre par effect 
qu'il ne se fie point en Dieu, qu'il n'attend nul 
bien de luy, qu'il ne se repose point sur le soin 
paternel qu'il a promis avoir de nous. 

Apres que sainct Paul a parlé de foy, il adiouste, 
Suy pielé. Il est vray que ce sont choses coniointes 
et inseparables: mais tant y a qu'il a. encores voulu 
exprimer plus que par ce mot de Foy: comme s'il 
disoit, que si nous servons à Dieu en toute pieté, 
nous cheminerons en &a crainte, et aurons une vraye 
religion: et sur cela nous aspirerons au Royaume 
celeste. Pourquoy sommes-nous Chrestiens? Pour- 
quoy sommes-nous baptisez? Pourquoy invoquons- 
nous Dieu? Est-ce seulement pour vivre en ce 
monde, pour y avoir nos voluptez et delices? Nenni: 
mais c'est pour aspirer plus haut, et pour cognoistre 
qu'il nous faut tendre au Royaume de Dieu, sqa- 
chans que nostre heritage est és cieux, auquel il 
nous faut courrir passans par ce monde sans nous 
y arrester nullement. Or quand il y a une telle 
condition en nous, e'est à dire que nous n'avons 
point ici un habitacle permanent, mais qu'il nous 
faut tendre en haut, et que Dieu nous appelle iour- 
nellement pour venir à luy, ie vous prie, si noua 
sommes plus addonnez à l'avarice, aurons nous ex- 
euse? Si nous sommes encores enveloppez aux 
choses de ce monde, apres que Dieu nous aura 
remonstré la briefveté et fragilité de nostre vie, ne 
faut-il pas que nous soyons plus qu'enragez? Or 
toutesfois on voit comme les avaricieux prenent 
plaisir à se plonger en ce monde: et puis, encores 
qu'ils soyent bien advertis de leur mortelle condi- 
tion, il leur semble qu'ils doyvent vivre cent mille 
ans apres leur mort, il n'y a ne fin ne cesse, leurs 
appetis sont insatiables. Or aucontraire si nous co- 
gnoissons que nostre. Seigneur nous met ici comme 
povres estrangers, qui ne font que passer: et puis, 
que nous sommes en un combat ou il faut batailler 
assiduellement, ce seroit assez pour nous depestrer 
de toute avarice. Et puis i| nous faut cognoistre 
d'autre eosté, que nous ne pouvons pas tendre au 
Royaume des cieux sans mortifier nos affections 
charnelles. Il est dit, Là oü est ton thresor, là 
aussi sera ton coeur. Si nostre thresor est aux cieux, 
il est certain que ceste rage diabolique sera quant 
et quant esteinte, et que nous mortifierons tout ce 
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qui nous empesche de venir à Dieu, qu'il faudra 
que tout celà soit abbatu, et que de iour en iour 
nous travailions apres pour retrancher toutes ces 
superfluitez qui nous abusent ici bas. Et ainsi nous 
voyons que non sans cause sainct Paul adiouste ce 
mot de Pieíé, qui vaut autant à dire que religion 
et crainte de Dieu, qu'il le conioint (di-ie) à la foy, 
disant que quand nous aurons mis nostre fiance en 
Dieu, et que rious attendrons de luy nostre nourri- 
ture, il faut que nous ayons encores ce regard de 
ne vivre point en ce monde comme si c'estoit nostre 
but, et de ne nous y arrester point, mais que nous 
tendions au Royaume celeste. Or ayant ainsi parlé, 
i| nous ramene puis apres à charité et à mansue- 
tude, comme aussi nous avons à cheminer en toute 
bonne amitié avec nos prochains, autrement nous 
ne monstrerons pas que nous ayons la iustice dont 
il a fait mention. Et par cela voyons-nous que par 
tous ces mots qu'il met ici, il ne veut sinon con- 
fermer l'exhortation qu'il avoit faite, c'est asgavoir 
de suyvre iustice et droiture Et comment la suy- 
vrons-nous? En premier lieu, en mettant nostre 
fiance en Dieu: et puis aspirans au Royaume ce- 
leste: et tiercement, vivans en bonne amitié les 
uns avec les autres. Car celuy qui aime son pro- 
chain, ne le voudra frauder. Et finalement, que 
nous aimions mansuetude, c'est à dire, que nous 
soyons debonnaires les uns aux autres, que nous ne 
soyons point des renards pour circonvenir les sim- 
ples, mais que nous soyons humains: car i| faut 
(comme desia nous avons dit) que l'avarice emporte 
tousiours eruauté avec soy. 

Maintenant nous voyons quelle est ceste doc- 
trine, il ne reste sinon de la prattiquer. Or en 
premier lieu, pensons bien à nous: que si nous re- 
gardons à Satan, l'ennemi mortel de nostre salut, 
si nous cognoissons qu'il ait tousiours ses filets 
tendus pour nous surprendre, qu'il soit comme un 
lion bruyant qui ne demande qu'à nous devorer 
(comme sainct Pierre en parle) un chacun de nous 
pensera à se garder. Voici nostre Seigneur qui 
nous dit et nous declare, si nous appetons les ri- 
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chesses de ce monde, que c'est nous addonner au 
diable, et nous mettre en ceste servitude maudite, 
qu'il ait toute maistrise par dessus nous. Ainsi 
done tenons en bride toutes nos affections mauvaises 
pour ne point nous addonner à ces appetits des- 
ordonnez d'avarice. Et d'autant que de nature 
nous y sommes par trop enclins, et que nous ne 
pourrions pas aspirer à ce Hoyáàume eternel sans 
batailler, et sans qu'un chacun s'efforce, que nous 
prenions les remedes qui nous sont ici donnez: 
voyans que nous sommes si farcis d'incredulité, et 
que nous ne pouvons nous fier en Dieu, recourons 
à la foy, et prions ce bon Dieu qu'il nous face du 
tout dependre de luy, et nous y appuyer, et qu'il 
nous face gouster sa providence, afin que nous ne 
doutións point que ce ne nous soit assez qu'il veille 
sur nous, et que d'autant qu'il est riche, qu'il a des 
biens pour nous elargir autant qu'il nous en faut, 
et que nous-nous reposions là. Que s'i ne nous 
donne ce que nostre chair appete, pour cela nous 
ne laissions pas d'aspirer tousiours au Royaume des 
ejeux, car par ce moyen-là aussi il nous veut re- 
tirer d'ici bas pour nous elever à luy. Et puis 
ayons entre nous charité, sgachans que Dieu ne 
nous à point creez chaeun pour soy, mais il veut 
que nous soyons addonnez les uns aux autres, et 
que nous ayons un esprit debonnaire pour cheminer 
en toute humanité et douceur, que nous n'ayons 
point une cruauté pour nous faire comme des bestes 
sauvages. Quand cela y sera; il n'y a doute que 
la iustice et droiture n'y regne quant et quant: et 
si la iustice y regne, Dieu sera aussi servi de tous 
d'un commun accord. Et cependant l'argent se 
pourra pourmener entre nous sans qu'il soit à nostre 
ruine et perdition, mais nous en pourrons user 
comme Dieu nous l'a donné, et par ce moyen Dieu 
sera glorifié en toutes ses creatures, et cognoistrons 
aussi par experience que l'usage en est propre pour 
nostre salut. 

Cependant nous-nous prosternerons devant la 
face de nostre bon Dieu, etc. 





CINQUANTIEME SERMON. 


Chap. VI, v. 12—14. 


Sainct Paul ce matin nous declarant les re- 
medes pour fuir l'avarice et les maux qui en pro- 
cedent, nous a exhortez notamment à patience, et 
non sans cause. Car nous sommes solicitez à gain, 
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par ee que chaeun voudroit vivre à son aise. Or 
quand nous avons un tel regard à nos commoditez, 
i| est impossible que Satan ne se mesle parmi, et 
qu'il ne nous seduise, et nous face desborder outre 
mesure. Et ainsi nous serons &0uvent tourmentez, 
on nous fera beaucoup d'iniures et de tors, nous 
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serons faschez par l'un, pillez par l'autre: et si 
nous ne sommes armez de patience, comment sub- 
sisterons-nous? Et comment pourronas-nous avoir 
une telle attrempance, de mne point appeter quoy 
qu'i en soit, gain illieite? Mais pource que la 
patience des fideles s'estend bien loin, et comprend 
sous soy beaucoup de parties, notamment sainoct 
Paul a mieux deeclaré son intention, adioustant, Qwe 
nous combations: comme s'il disoit, que la foy ne 
peut estre sans combat.  Quiconques voudra que 
son service soit approuvé de Dieu, il faut qu'il se 
dispose à la bataille, car nous avons un ennemi 
qui ne se lasse jamais. Ainsi done maintenant nous 
voyons à quoy regarde sainct Paul, c'est afin que 
nous ne trouvions point estrange ce qu'il avoit 
dit de patience, qu'un chacun face son conte, d'au- 
tant que Dieu nous a appelez à son service, qu'il 
nous veut aussi] exercer en combat. Car il pourroit 
bien tenir Satan bridé, i| pourroit bien empescher 
que nous n'eussions nulle tentation, que nous fus- 
sions à repos pour aller nostre chemin. Or nous 
voyons que Satan a beaucoup de moyens pour nous 
fascher, et Dieu luy fasche la bride, et luy donne 
une telle licence. 1l s'ensuit donc qu'il nous faut 
estre bons gendarmes, ou nous ne pourrons estre 
bons fideles. Il est vray qu'il devroit bien suffire 
d'avoir dit cela en un mot, mais pource que ceste 
doctrine est tant difficile à prattiquer, elle a besoin 
d'estre encores mieux examinee, afin qu'un chacun 
ait occasion d'y mieux penser, et de la reduire sou- 
vent en memoire. Nous disons que la foy n'est 
jamais sans combat. Et pourquoy? Car si un 
homme se dispose à bien faire, et à se ranger à 
Dieu, le diable luy apportera beaucoup de diffieultez 
pour le desbaucher, le monde est plein de trompe- 
ries, que nous ne pouvons point marcher un pas 
sans avoir mauvaise rencontre, nous cheminons iei 
entre les espines, ceux qui nous devroyent avancer, 
nous recullent: car le diable se sert de la malice 
de ceux avec lesquels nous conversons: et quand 
quelqu'un nous fera mal, il nous donne occasion de 
luy. rendre la pareille, ou pour le moins nous per- 
dons courage, qu'il nous fasche que nous soyons 
ainsi gourmandez, qu'on nous mange la laine sur 
le dos quand nous y allons en simplicité, et que 
nous ne demandons sinon de faire ce qui est de 
nostre devoir. Et au reste, encores que l'homme 
Chrestien ne &orte point hors de soy, si est-ce qu'il 
faut qu'il combate pour persister en la foy. Qu'ainsi 
Soit, il n'y a rien plus contraire à nostre nature 
que de quitter ces choses terrestres, et n'y estre 
point addonnez, et de cercher de toute nostre affec- 
tion et entendement ce qu'on ne voit point, et ce 
qui est du tout caché à nos yeux, et ce qui est du 
tout incomprehensible à nos sens. ll faut que 
lhomme fidele s'eleve par dessus soy, quand il est 
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question de penser au Royaume de Dieu et à la vie 
eternelle. Or cependant nous sgavons comme nos 
esprits sont enclins à ce que nous avons en main. 
Comment done sera-il possible que nous persistions 
en la foy, que nous ne facions force et violence à 
toute nostre nature? Ainsi dono, quand ces tenta- 
tions nous vienent au devant, et que nous sommes 
incitez à combatre, faisons un bouclier de ceste 
doctrine de sainct Paul, c'est que la foy n'est ia- 
mais sans combat, que nous ne pouvons servir à 
Dieu sinon estans gendarmes. Et pourquoy? Car 
nous avons les ennemis au devant, nous en sommes 
environnez de toutes parts. Et ainsi il est besoin 
que nous soyons accoustumez à batailler, ou il nous 
faudra defaillir. Puis qu'ainsi est que nul ne peut 
servir à Dieu sans s'exercer en patience, et au 
milieu des afflictions dont les enfans de Dieu sont 
tourmentez, que nous avisions à ne point renoncer 
à nostre foy, mais qu'il nous faut marcher outre. 
Et bien, ie voudroye que ie me peusse du tout em- 
ployer à louer Dieu avec resiouissance, et estre en 
repos et contentement, que ie ne fusse point mo- 
lesté du costé des hommes, que ie ne sentisse au- 
cune repugnance en moy, mais que tous mes sens 
S'addonnassent à bien faire: cela seroit à desirer: 
mais cependant Dieu me veut esprouver, et faut que 
laye la principale guerre contre mes affections pro- 
pres: et puis, quand le diable me dressera beaucoup 
de combats, que ie ne soye point vaincu: quand les 
tentations viendront de tous costez, que ie tiene bon, 
que ie soye ferme et constant. ll ne faut point 
done que ie soye ici debilité, sinon que ie vueille 
renoncer à la foy. Or que $eroit-ce de quitter la 
foy à laquelle Dieu m'a appelé? Ainsi donc mar- 
chons outre, et ne trouvons point estrange que 
ceste vie-ci soit pleine de beaucoup d'assauts, et 
qu'il nous faille resister à beaucoup d'ennemis, et 
que nous devons d'un iour à l'autre cueillir force 
nouvelle pour nous assuiettir à ceste condition à 
laquelle Dieu veut que nous soyons suiets. Voilà 
pour un item. 

Mais cependant sainct Paul adoucit la tristesse 
que les fideles peuvent concevoir, quand il leur dit 
qu'ils auront à eombatre tout le temps de leur vie: 
c'est quand il adiouste, que ce combat est bon: comme 
sl disoit, Nous n'avons point une guerre dou- 
teuse: comme en un autre passage il dit que nous 
ne combatons point à l'aventure. Nous voyons 
les Princes qui pour leur ambition hazarderont 
tout ce qu'ils ont, ils se mettront en danger 
d'estre despouillez de toute leur puissance: nous 
voyons les gendarmes qui pour avoir gages de gens 
qui travailleroyent aux vignes et aux champs, s'en 
vont exposer leur vie au hazard. Et qui les mene 
à cela? Une esperance douteuse, il n'y a rien 
de certain. Et puis souventesfois encores qu'ils 
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ayent tout gagné, qu'ils ayent la victoire de leurs 
ennemis, quel fruiet leur en revient-il? Or quand 
Dieu nous appelle au combat, et qu'il nous veut 
avoir comme s&ouldats sous son enseigne, ce n'est 
point a ceste condition-là mais nous sommes as- 
seurez que.la guerre sera bonne et heureuse. Et 
ainsi, sainot Paul a voulu consoler les fideles en 
les exhortant, comme aussi Dieu s'accommode à 
nous, quand il nous monstre quel est nostre devoir, 
qu'il declare aussi que quand nous ferons ce qu'il 
nous commande, que le tout reviendra à nostre 
profit et salut. Il est vray que ei nous estions bien 
avisez, il nous devroit suffire de cognoistre la vo- 
lonté de nostre Dieu. Voilà oü il nous faut re- 
soudre: puis que nostre Seigneur ordonne les choses 
ainsi, passons par là, nous ne devons point disputer 
là dessus. Mais pource que nous sommes tant dif- 
ficiles à gouverner, nous sommes d'autre costé par 
trop delicate: et puis il ne faut rien pour nous 
amortir le courage, que nous sommes si fragiles que 
c'est pitié, nostre Seigneur nous monstre (comme 
l'ay. desia dit) que s'il esprouve nostre patience, 
quil nous impose quelque loy qui nous soit dure, 
s'il permet que nous soyons faschez et tourmentez 
de beaucoup de tentations, qu'il le fait pour nostre 
bien, et que l'issue sera tousiours heureuse et de- 
sirable: combien que pour un temps les choses soy- 
ent aigres, et que nous rechignions: et que s'il nous 
estoit possible, nous voudrions reculler, et nous des- 
border, tant y a que Dieu monstre en la fin qu'il 
dispose tellement ce mal-là, qu'il le fait retourner 
à nostre profit et avantage. 

Et ainsi nous devons bien penser ce mot que 
sainct Paul met, Que la guerre des enfans de Dieu 
est bonne à ceux qui combatent: car en combatant 
ils ne perdent point leur temps, pource qu'ils ne 
font rien à l'aventure. Et puis il adiouste eneores 
pour mieux confermer le propos, que le salaire que 
Dieu nous propose, n'est point de quelques gages 
d'or ou d'argent, mais il y a la vie eternelle. Or 
(comme il est dit en l'autre passage que nous avons 
touché) si les hommes par une ambition frivole 
sont tellement enflambez, qu'ils n'espargnent point 
leur propre vie, que sera-ce de nous? Quelle la- 
scheté, et combien inexeusable, si quelqu'un s'es- 
pargne quand Dieu ne nous met point en avant 
quelque loyer temporel, quelque piece d'argent, quel- 
que possession transitoire et caduque, mais quil 
nous baill la vie eternelle, qu'il declare qu'il ne 
demande sinon de nous avoir pour ses heritiers, 
que nous soyons participans de sa gloire et de son 
immortalité, que nous iouissions de tous ses biens, 
et de luy en somme? Quand Dieu nous eleve ius- 
ques là, ne faut-il pas que nous soyons par trop 
Stupides si tous nos nerfs ne s'efforcent à suyvre ce 
combat düquelle loyer est 8i grand et si inestimable? 
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Ainsi donc il nous faut avoir ces trois degrez 
que sainct Paul met ici. Le premier, c'est que la 
foy ne peut estre sans beaucoup d'assaute, et que 
la vie des enfans de Dieu est comme une gendar- 
merie en ce monde. Le second est, qu'il ne nous 
doit point fascher si Dieu nous esprouve, car ce 
n'est point à l'aventure que nous bataillons, nous 
ne sommes point en danger de perdre nostre vie 
sans la recouvrer, ni d'estre despouillez ou de bien, 
ou d'honneur, mais l'ssue de nostre gendarmerie 
est desirable, d'autant que Dieu preside sur nous, 
que c'est luy qui nous appelle, et ne veut point 
que nous perdions nostre temps. Et au reste, que 
nous sgachions pour le troisieme, que Dieu ne se 
contente pas de nous recompenser en ce monde, 
mais il nous propose une chose beaucoup plus ex- 
cellente, c'est lheritage du Royaume des cieux. 
D'autant done qu'il veut que nous passions par ce 
monde afin de venir à luy, et de iouir à iamais 
de sa gloire et beatitude immortelle, laquelle il nous 
a acquise tant cherement par le sang de nostre 
Seigneur lesus Christ, n'est-ce pas raison qu'un 
chacun de nous s'applique du tout à cela? Et ainsi, 
sommes-nous retenus en ce monde, et à ces choses 
que nous voyons? Quand nous pourrons faire com- 
paraison de la vie celeste à tout ce qui est desirable 
en ce monde, ie vous prie, combien que les hon- 
neurs, les richesses, les commoditez, les delices, et 
toutes choses ausquelles les hommes s'addonnent, 
nous plaisent, ne faut-il pas qu'elles soyent comme 
fiente et ordure quand il est question de la gloire 
de Dieu? Car il n'est point question seulement 
que Dieu se monstre nostre Pere en ce monde, et 
qu'il nous face sentir sa grace, en nous donnant 
quelques biens transitoires: mais de dire que nous 
soyons de sa nature (comme sainet Pierre en parle), 
que nous soyons conioints à luy, qu'il soit un avec 
nous, ne vollà point un privilege qui surmonte tout? 

Or pour le quatrieme, sainct Paul met, AA /a- 
quello aussi tu es appelé. Ceci emporte en premier 
lieu une confirmation de ce qu'il avoit dit, Appre- 
hende la vie eternelle. Car ce n'est point aux hom- 
mes de gagner le Royaume des cieux, ne de le con- 
quester: serons-nous assez :vaillans pour ce faire? 
et quand nous y courrions, toute nostre force et 
conseil n'y serviroit de rien. Mais quand nostre 
Dieu nous y appelle, nous pourrons marcher: car 
nous aurons un bon garent, nous ne serons point 
fondez sur quelque esperance que nous aurons ima- 
ginee follement en nostre cerveau, ou dessus quel- 
que promesse que nous aura faite un homme mortel, 
ou sur quelque apparence que nous verrons devant 
nos yeux, comme toutes ces choses-là nous penvent 
tromper: et nous voyons comme s'en trouvent ceux 
qui &'y appuyent. Mais quand nostre Seigneur 
nous a tendu la main, que nous cheminions hardi- 
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ment: ear nous cognoistrons que ce n'est point en 
vain que noue courons. Voilà qui nous doit pleine- 
ment consoler, afin que nous ne flechissions nulle- 
ment quoy qu'il nous adviene: quand nous verrons 
les choses du tout confuses, regardons à la voca- 
tion de nostre Dieu. Ainsi done nous voyons que 
sainct Paul a voulu econfermer ceste dootrine, en 
disant que Timothee est appelé à la vie eternelle. 
Or ce qu'il dit à un homme, appartient à tous en 
general. Car (comme desia nous avons dit) il n'a 
pas cest office de nous introduire au chemin de 
salut, mais il faut que Dieu nous y conduise. Et 
au reste, en cela voyons-nous que les hommes ne 
acquierent point leur salut par leur industrie, mais 
que le tout procede de la bonté gratuite de Dieu. 
Afin done que nul ne prene ici occasion de magni- 
fier ses merites, et de dire que nous pouvons quel- 
que chose, que c'est à nous de nous avancer pour 
obtenir la vie eternelle, sainct Paul rembarre toutes 
telles resveries, en disant que nous apprehendions 
la vie, d'autant que Dieu nous y a appelez. Vray 
est qu'il nous faut travailler, et nous efforcer, voire 
mesmes par dessus toutes nos vertus: mais tant y 
& que ce n'est ni au vueilant, ni au courant 
(comme sainct Paul dit), mais à celuy qui fait mi- 
sericorde. Car ce ne n'est point de nostre bon vou- 
loir, ou de nostre course que nous obtenons la vie 
eternele, pource que non seulement nous sommes 
lasches et inutiles à tout bien, mais nous ti- 
rons tout au rebours, iusqu'à ce que Dieu nous ait 
disposez à courir, et qu'il nous ait mis au droit 
.chemin. Si les hommes suivent leur naturel, que 
feront-ils? Ils sont enragez au mal, du tout bouil- 
lans, tellement qu'il n'y aura en eux nulle pensee, 
qui ne combate contre Dieu. Quant au bien, nous 
n'avons garde d'y penser: car pour bien faire nous 
ne sgaurions avoir une seule pensee, comme sainct 
Paul en parle. Et ainsi c'est Dieu qui nous met 
en train, i| nous dispose à courir, il nous monstre 
le chemin.  A-il fait cela? encores n'est-ce point 
assez: car au milieu du chemin nous clocherons, et 
tomberons souventesfois, mesmes il nous adviendra 
de fourvoyer. Il faut donc que Dieu supplee à 
toutes ces fautes, et qu'il rende sa vocation ferme 
en nous, et qu'il la fortifie par ceste mesme grace 
dont elle est source et origine. "Tout ainsi donc 
que Dieu n'a point esté esmeu à nous donner espe- 
rance de salut pource qu'il ait veu en nous quelque 
bien, mais pource qu'il luy a pleu, et luy a pleu 
par sà pure misericorde: aussi quand il continue à 
nous conduire, iusqu'à ce que nous soyons par- 
venus au port de salut, c'est d'autant qu'il luy 
plaist. 

Voilà done un cours continuel de la vocation 
gratuite de nostre Dieu envers nous, tellement 
qu'iei les hommes sont abbatus, et n'ont point de 
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quoy se glorifier. Comme il est dit, qu'il nous faut 
parfaire nostre salut. Voilà comme Dieu ne veut 
point que nous soyons oisifs, mais tant y a que 
c'est avec crainte et tremblement. Et pourquoy? 
car c'est Dieu qui besongne en nous, nous donnant 
le vouloir, nous donnant l'effect, et le tout selon 
son bon plaisir.  Efforgons-nous tant qu'il nous 
sera possible, mais sans presomption, sans arro- 
gance. Ne pensons point ici de bien faire pour 
nos merites, ne pource que lhomme soit digne 
d'estre exalté à l'opposite de Dieu, car cependant 
la grace de Dieu seroit obscurcie, voire aneantie du 
tout. Gardons-nous done de ceste resverie, et ne 
faisons point comme les Papistes, que quand il est 
parlé de bien faire, voilà le franc arbitre et les 
merites qui vienent en avant. Mais quand il nous 
est commandé de faire et de nous efforcer, cognois- 
sons que la vertu nous procede d'ailleurs, c'est à 
dire de l'Esprit de Dieu: cognoissons qul n'y a en 
nous ne prudence ne discretion, mais qu'il faut que 
Dieu nous y guide, et quand il a/ commencé, qu'il: 
faut qu'il parface, et qu'il supplee à toutes nos in- 
firmitez. Si nous cognoissons cela, ayons tousiours 
l'iniquité en detestation, cheminons en solicitude, 
invoquons celuy qui nous a une fois receus à pitié, 
qu'il eontinue: car autrement il nous faudra de- 
failir à chacune minute de temps. Quand il y 
aura une telle humilité, Dieu sera glorifié comme 
il en est digne. Et cependant les fideles ne seront 
point comme des irones de bois. Et pourquoy? 
ear ils besongneront en telle sorte qu'ils cognois- 
tront tousiours le Seigneur qui besongne en eux: 
ils s'efforeceront, mais ils cognoistront que leur force 
leur procede du ciel, et qu'ils ne l'ont point d'eux- 
mesmes. Et en la fin ils cognoistront qu'en appre- 
hendant la vie eternelle, ils n'ont point de vertu 
ne d'industrie dont ils se puissent glorifier, mais 
qu'ils tienent tout de la bonté de Dieu, laquelle à 
eu son cours permanent envers eux. Voilà en 
somme ce que nous avons à observer de ce 
passage. 

Or maintenant nous avons aussi à noter que 
nostre ingratitude est par trop vileine, si nous 
quittons la vocation de Dieu. Car de dire que 
nostre Seigneur nous ait regardez nous qui sommes 
povres vers de terre, pour nous choisir au nombre 
de ses enfans, qu'il nous ait appresté son heritage 
celeste, qu'il nous en ait donné l'esperance et cer- 
titude, et cependant que cela soit mesprisé de nous, 
que le monde nous retiene, que ces choses caduques 
nous seduisent, que nous soyons alienez et privez d'un 
tel bien par nostre stupidité brutale, quelle excuse y 
aura-il pour nous? Et toutesfois nous voyons comme 
il en va, ear il ne faut point d'autres tesmoins 
pour nous accuser, et pour faire nostre proces. fi 
un chacun se vante d'estre Chrestien, à quel titre. 
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est-ce sinon d'autant que Dieu s'est declaró nostre 
Pere? Et si nous sommes ses enfans, à quoy 
nous appelle-il à ia vie eternelle? Or est-il 
question de l'apprehender. En quelle sorte sinon 
par ce moyen que nous avons desia exprimé? (Car 
nous ne pouvons sans batailler parvenir là oà Dieu 
ordonne. Ainsi done quand on verra que nous 
serons retenus en ces choses caduques, et qu'il ne 
faut rien pour nous desbaucher, que nous sommes 
tant fragiles que rien plus, que si tost que Satan 
nous souffle en l'aureille, nous sommes transportez 
bien loin, et qu'au lieu de retourner au droit che- 
min, on voit qu'un chacun s'amuse en ces choses 
de neant, que dira-on? Ne voit-on pas comme nous 
ne tenons conte de la vie eternelle, d'un tel thre- 
sor, et de l'immortalité mesme de nostre Dieu? Or 
iant y a que ceci n'est pas escrit en vain. Pen- 
sons, doneques de nous esveiller, et que nous ne 
soyons pas si endormis comme nous sommes. Au 
reste, d'autant que les hommes se faschent par 
succession de temps, et encores qu'ils ayent eu 
quelque zele, quand c'est tousiours à recommencer, 
qu'ils devienent lasehes et se refroidissent, voilà 
pourquoy sainct Paul notamment dit, Apprehende: 
i| faut (dit-il) que tu parvienes là. Et il s'expose 
encores mieux en un autre lieu aux Philippiens 
troisieme chapitre, verset 12, en disant, Qu'il n'est 
point encores parvenu oü il pretend. ll se pro- 
pose pour exemple, et dit, Mes freres, combien que 
laye beaucoup travaillé, si est-ce que ie ne suis 
point eneores à mon but: il faut donc que ie m'ef- 
force, et que )'aile tousiours en avant, ne regar- 
dant point ce qui est derriere. Or si sainct Paul 
a eu besoin de s'inciter ainsi, que sera-ce de nous, 
ie vous prie? Ne faut-il pas quand un homme à 
grand' peine aura marché un pas, qu'il regarde au 
chemin qu'il luy reste? Veu que sainct Paul avoit 
desia fait un grand chemin, qui avoit couru si 
vaillamment, toutesfois s'incite et s'efforce, ne faut- 
il point que celuy qui ne fait que sortir, et qui 
n'a encores gueres avancé, regarde beaucoup plus 
à soy pour appliquer et employer toutes ses forces 
et estudes pour obtenir ce que Dieu nous propose? 

Et notamment il dit, qw] ne nous faut point 
regarder à ce qui est derriere, Pourquoy? ear 
nous voudrions toueiours conter avec Dieu. Et 
comment? lay fait ceci, i'ay fait cela: n'est-ce 
point assez?  Voire? à quelle condition est-ce que 
Dieu nous a appelez à son service? Est-ce pour 
un acte ou pour deuz, et puis apres qu'il nous 
donne congé afin qu'un chacun s&e repose? Non, 
mais afin que nous nous dedions à luy et à vivre 
et à mourir, et que nous soyons siens du tout. 
Ainsi donc gardons-nous bien de prendre ceste ex- 
euse sur ce que nous aurons fait, pour dire, l'ay 
combatu, i'ay tant travaillé: et n'est-ce point assez? 
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Et que les autres n'ont-ils leur tour? Ne pensons 
point à toutes ces choses qui nous peuvent rendre 
lasches, mais regardons à ce qui est de residu, et 
poursuyvons ce qui nous est commandé, autrement 
ne pensons point avoir rien fait: car il vaudroit 
mieux n'avoir point commencé, que de perdre ainsi 
eourage au milieu du chemin. 

Et au reste, sainct Paul adiouste continuant 
son propos, qwe J'mothee avoit fat wne bomne con- 
fession devant plusieurs lesmoins. Par ces mots il 
a voulu tant plus encourager à persister en ce 
combat de foy dont il a parlé. Car (comme nous 
avons dit) c'est une grand' honte qu'un homme ait 
bien commencé, et puis apres qu'il se revolte, qu'il 
tourne bride, et qu'on le voye tout ehangé. Car 
on ne s'estonnera point si un qui iamais n'a donné 
esperance de soy, continue à mal-faire, qu'il soit 
tousiours desbauché: on dira, Ho, ce povre homme, 
il ne sqavoit que c'est de Dieu, ne de la vie eter- 
nelle, iamais n'a sceu que c'est ne de vertu, ne 
d'honnesteté, voilà une povre beste. On parlera 
ainsi, on dira, C'est un yvrongne, c'est un paillard, 
c'est un meschant, il a esté tousiours tel, il est 
confit en son ordure. Mais quand un homme: aura 
monstré signe de servir à Dieu, et s'est employé 
fidelement, et qu'il aura esté comme un miroir de 
saincteté, qu'il aura donné bon exemple, et aura 
edifié beaucoup de gens, si puis apres il change 
propos, et qu'il se desbauche, et qu'il se prophane, 
et qu'on le cognoisse tout contraire à ce qu'il estoit 
auparavant, on le tiendra comme un monstre, cha- 
cun l'aura en detestation. 

Et pour ceste cause sainct Paul dit à Timothee, 
qul avoW vendu bonne confession devant plusieurs 
tesmoins. Par cela nous sommes admonestez quand 
Dieu nous a fait la grace de cheminer droitement 
comme il appartient, que c'est une obligation plus 
estroite pour nous, afin que nous cognoissions qu'il 
ne nous est point licite de decliner ne flechir, mais 
qu'il faut prendre tant plus de courage à l'advenir. 
l| y en a beaucoup qui euident avoir racheté les 
offenses qu'ils commettent quand ils allegueront 
leurs belles prouesses du temps passé: comme nous 
voyons ceux-mesmes qui iamais ne feirent rien qui 
valle, mais il a semblé que ce fust quelque chose, 
ils ont eu quelque belle apparence de bien. Et sur 
cela ils se desbauchent, et font des diables, et veu- 
lent toutesfois qu'on les repute comme anges, Com- 


. ment? l'ay fait ceci et cela (diront-ils). Brief, on 


feroit des chroniques de leurs belles vertus, qui 
ne sont rien toutesfois. Mais prenons le cas qu'ile 
ayent esté comme anges de paradis, tant plus 
grande vergongne y aura-il pour eux, et tant moins 


 d'exeuse de ce qu'ils alleguent, et tant plus grande 


eonfusion devant Dieu, et devant tous les siens, 
Et pourquoy? Car ce qu'ils ont fait auparavant, 
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n'est-il pas un tesmoignage qu'ils ont cognu qu'il 
faloit servir à Dieu? Et s'ils se sont faschez de 
ce faire, et qu'ils se soyent pervertis, faut-il leur 
amener autre raison pour les convaincre? Leur 
vie passee ne respondra-elle point qu'ils ne pechent 
plus par ignorance, qu'il n'y a nulle couverture 
pour eux, mais que d'une pure malice, comme 
estans endiablez ils se revoltent et reiettent le ioug 
de celuy qui les avoit appelez à son obeissance? 
Ainsi doneques notons bien l'advertissement qui 
nous este ici donné, c'est asgavoir quand Dieu nous 
aura mis en bon train, et que nous aurons esté 
comme pour conduire nos prochains à bien, que 
nous sommes tant plus obligez à persister: que si 
nous. defaillons, le scandale ea est doublé: et d'au- 
tant que Dieu s'est manifesté à nous, il ne faudra 
point que nous pretendions ignorance, quand il nous 
aura ainsi examinez en toutes sortes. Nous serons 
donc beaucoup plus coulpables quand nous ne pour- 
suyvrone point nostre course, apres qu'une fois 
Dieu nous aura tendu la main. Or il nous faut 
noter que S. Paul parlant iei de la bonne confession 
qu'a rendue Timothee, il n'entend pas seulement 
une confession de bouche, mais de vie: car c'est 
aussi l'approbation que nous devons donner de 
nostre foy, et de l'esperance que nous avons du 
salut eternel. Si nous ne faisons que parler, cela 
sera bien maigre. Mais quand un homme se porte 
tellement, qu'on appergoit que c'est à bon escient 
qu'il proteste de servir à Dieu, et qu'il porte la 
doctrine, voilà une chose bien eonelue et certaine. 
Timothee donc est ici loué par sainct Paul, de ce 
qu'en son estat et condition il s'estoit si bien ac- 
quitté, qu'on pouvoit veoir qu'il ne servoit point à 
Dieu par feintise, qu'il anongoit l'Evangile comme 
estant asseuré que c'estoit la pure verité et infal- 
lible en laquelle consiste le salut des hommes. Or 
ayant fait une telle confession, il en est loué, mais 
c'est à tel &i, qu'il faut qu'il persiste. 

Et notamment il dit, devant plusieurs tesmoins: 
comme s'il disoit que Dieu l'avoit constituó comme 
sur un eschaffaut Comme si un homme n'est 
gueres cognu, que sa vie solt comme en cachette, 
sl! luy advient de faillir, cela ne portera pas si 
grand dommage que s'il avoit eu grand renom entre 


les fideles, qu'il eust esté tenu comme un pilier | 


d'Eglise: cependant s'il se corrompt, voilà une 
grande ruine. 5i quelque piece d'une maison qui 
ne sera point d'importance s'en va bas, l'edifice 


demeurera en son entier: mais s'il y a un des prin- | 


eipaux membres qui tombe, voilà une ruine totale. 
Ainsi en est-i| de ceux que Dieu aura constituez 
en eminence, et lesquels sont mis comme en spec- 
tacle à tous, que s'ile se pervertissent; ils sont 
cause que beaucoup se de:bordent, et d'autant leur 
condamnation en est-elie plus griefve. Conioignons 
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done ceci à tout le reste c'est que si Dieu nous a 
fait la grace que nous ayons esclaré les autres, 
eognoissons aussi que nous serons esclairez, c'est à 
dire que si nous avons failli en nous destournant 
du bon chemin, nous aurons plusieurs tesmoins qui 
erieront vengence à Dieu contre nous, qu'autant 
que nous en avons edifié au paravant, seront autant 
de voix par lesquelles nous serons convaineus et 
condamnez. Puis qu'ainsi est donc, quand chacun 
de nous aura eu bonne entree, et qu'il aura che- 
miné comme il doit, qu'il soit tant plus songneux 
de poursuyvre ea course iusqu'au bout. Car tant 
s'en faut, si nous avons bien fait pour un temps, 
que cela nous doive refroidir, que nostre vie passee 
nous doit servir comme d'un esperon pour nous 
piequer à recognoistre tousiours les graces que nous 
aurons receues de Dieu: et quand nous les aurons 
bien employees, cela nous doit solieiter à bien faire, 
sgachans que Dieu nous dispose à soy, et nous 
ayant ainsi bien disposez, il faut que nous soyons 
en exemple aux autres, et sur tout ceux qui ont 
quelqne renom en l'Eglise, et qui sont veus de 
plusieurs, c'est afin de ne point renverser ce qu'ils 
aurant edifié, autrement il faudra qu'il y ait une 
horrible vengeance sur eux, s'ils se destournent du 
bien que Dieu leur avoit fait, et qu'ils aneantissent 
la grace qu'ils avoyent receue. Or combien qu'un 
chaeun selon sa qualité doive appliquer ceste doe- 
trine à son usage, tant y a qu'en general elle nous 
appartient à tous. Car il est dit d'un costé, que 
les ministres de la parole de Dieu sont comme 
lampes ardentes, qu'ils sont la clarté du monde: 
mais en general sainect Paui aussi dit à tous Chres- 
tiens, qu'ils portent la lampe allumee quand ils ont 
eognoissance de l'Evangile. Il faut done que nous 
cheminions parmi les tenebres de ce monde, co- 
gnoissans que Dieu nous a mis comme sur un 
eschaffaut, afin que nous soyons regardez de loin. 
Et ainsi eraignons de nous fourvoyer quand nous 
avons le chemin tout fait devant nous, et que Dieu 
nous conduit et gouverne: craignons, di-ie, d'autant 
plus, afin de n'estre cause de pervertir ceux qui 
par nostre exemple pourroyent estre disposez à bien 
faire. Et pource que la confession des hommes 
n'est pas suffisante sinon qu'elle soit mieux fondee, 
sainct Paul pour conelusion ramene Timothee, et en 
la personne d'iceluy tous fideles, à regarder à nostre 
Seigneur lesus Christ, et à la confession qu'il a 
faite sous Ponce Pilate. Il est vray (comme desia 
nous avons dit) que celuy qui a fait confession bonne, 
qu'il doit estre tant plus disposé à l'advenir, que 
cela nous doit donner courage quand Dieu a com- 
mencé en nous, que nous tendions à nostre perfec- 
tion: mais cependant si faut-il que nous aspirions 
plus haut, c'est que le Fils de Dieu a commencé, 
et que nous ne faisons que suivre, et que nous sommes 
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partieipans de la confession qu'il a faite devant Ponce 
Pilate: voilà qui nous doit donner beaucoup plus de 
courage. 

Et voilà pourquoy sainet Paul dit, quil a enioint 
4 Tümothee devant Dew lequel vivifie loutes choses, 
et devant Iesus Christ, lequel a fait bonne confession 
sous Ponce Pilaie, qul poursuwie. Or pour mieux 
faire nostre profit de ceste doctrine, nous avons à 
noter que non sans cause sainct Paul use d'une 
telle vehemence, ear il cognoist combien la chose 
est difficile. Il est vray qu'il parle iei à tous fideles. 
Mais quoy qu'il en soit, Timothee y est comprins, 
voire luy qui desia avoit approuvé son zele et sa 
constance, qui s'estoit si bien acquitté que rien plus: 
toutesfois encores faut-il qu'il soit exhorté, comme 
avec une admonition que sainct Paul luy fait, qu'il 
l'adiourne devant Dieu, qu'il luy met Iesus Christ 
devant les yeux, qu'il luy fait une inionetion si 
estroite. Et pourquoy cela? Il est certain que si 
c'estoit une chose aisee, et à laquelle il ne falust 
pas beaucoup s'arrester, sainct Paul se fust con- 
tenté de dire en un. mot, Regarde à ton office, il 
faut que tu t'y employes loyaument, tu sQais à qui 
íu sers: ainsi done pren courage. Mais quand il 
luy dit, Dieu est ton iuge, il te faudra rendre 
conte devant son throne, et devant le siege 
de se maiesté, ie t'adiourne devant nostre Sei- 
neur lesus Christ, qui est constitué nostre iuge, 
que si tu ne fais ton devoir pour persister cons- 
tamment, ie pourray protester que 1e t'ay declaré 
ce qui estoit requis, et que tu n'en as tenu 
conte: notons bien, di-ie, que si nous voulons nous 
employer au service de Diea, il ne faut pas nous 
y acquitter à la legere, ne penser en venir à bout 
quand nous y aurons appliqué toutes nos forces. 
Et pourtant nous avons à requerir Dieu qu'il luy 
plaise de nous fortifier, et de nous disposer tellement, 
combien que nul homme ne soit idoine nesuffisant pour 
faire ce qui est de son devoir, que toutesfois nous 
en venions à bout, estans aidez et secourus de luy. 

Voilà en premier lieu comme les fideles sont 
admonestez d'avoir leur refuge à celuy qui les peut 
rendre capables, veu que nous ne le pouvons estre 
de nostre nature. Or si cela doit estre en tous 
Chrestiens sans exception, que sera-ce des ministres 
de la parole de Dieu, qui ont une charge beaucoup 
plus haute, et par consequent plus difficile? Ne 
faut-il pas qu'ils pensent de pres a eux? Or cepen- 
dant si ne faut-il point que la difficulté nous trouble. 
Comme nous en verrons beaucoup qui regardans 
la besongne ont le coeur failli quand ils voyent que 
cela surmonte leur portee: Ho, comment seroit-il 
possible que ie feisse cela? Ie me sens debile, et 
je voy que cela est un grand faix, et qui me seroit 
insupportable. Non, non, travaillons seulement, 


combien que les choses nous soyent difficiles, Dieu ' 
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besongnera pour nous. Et puis que sainet Paul 
nommant des choses qui surmontent la force des 
hommes, ne laisse pas toutesfois de les exhorter à 
les faire, cognoissons qu'il n'y a point d'excuse d'alle- 
guer que nous avons esté estonnez et esperdus, voyans 
que nous ne pouvions pas fournir à la charge que Dieu 
nous mettoit sur les espaules: car il sgait ce que nous 
pouvons faire, c'est asgavoir rien du tout. Et au reste, 
il ne nous veut point defaillir, et ne nous defaudra ia- 
mais, moyennant que nous cheminions en humilité, et 
que nous apprenions de nous assuiettir à]luy, et de nous 
remettre du tout entre ses mains. Voilà donc ce 
que nous avons à noter. 

Et d'autant que ces choses seroyent pour nous 
descourager quand nous-ne regarderions point plus 
loin qu'au monde, notons bien ausei la circonstance 
que sainct Paul adiouste, et que cela soit pour con- 
clusion, quaud il dit, qwe Dieu vivifie toutes choses: 
car par cela il nous veut monstrer, combien qu'il 
semble que nous soyons povres gens et miserables, 
que nostre condition soit maudite, que nous soyons 
en mespris et opprobre quant au monde, que les 
uns nous menacent, qu'ils se moquent de nous, 
qu'ils nous tirent la langue, que les autres "nous 
tourmentent, que nous soyons tenus comme reprou- 
vez, toutesfois qu'il ne nous faut point defaillir 
pourtant, car Dieu vivifie. Regardons done à ceste 
vie que Dieu tient cachee en soy, et qu'il a mani- 
festee quand il l'a revelee par son sainet Esprit, et 
qu'il en a rendu bon tesmoignage en son Evaugile. 
Quand done le monde aura conspiré nostre mort 
cent mille fois, que nous serons tenus pour con- 
damnez, que nous serons en opprobre, passons 
outre, car nostre vie ne consiste point iei bas, elle 
ne depend point des hommes, ne de leur reputation, 
ni de leur eredit: n'estimons. point cela, mais sur- 
montons toutes les fascheries que le diable nous 
met au devant pour nous amortir le courage, co- 
gnoissans que c'est Dieu qui vivifie toutes choses, 
il tient nostre vie en sa main, il en fera bonne 
garde et seure, et il veut aussi que nous tendions 
àluy, que cela nous suffise, sgachans qu'il ne nous 
frustrera point de ce qu'il nous a promis. 

Voilà doncques à quoy a tendu ici sainet Paul. 
Il] est vray qu'il en fera plus ample declaration ci 
apres: mais si nous faut-il en somme retenir cela, 
afin que toutesfois et quantes que nous serons agitez 
au milieu des tentations de ce monde, et de 


. toutes les fascheries qui nous advienent, nous sQa- 


ehions, Si est-ce que Dieu ne nous a point appelez 
en vain à soy: 1l faut doneques que nous soyons 
tousiours à lüy.  Voire, et si nous sentons beau- 
coup d'infirmitez qui nous incitent à nous desbau- 


eher, que nous voyons d'un costé l'ingratitude de 


hommes et leur malice, de l'autre costó qu'il semble 
que nous ne profitions rien en bien faisant, que ce 
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soit peine perdue, si faut-il (comme i'ay desia dit) 
nous efforcer de regarder à Dieu. Et puis, sommes- 
nous tenus ici comme arrestez?  Passons neant 
moins par dessus telles barres: combien qu'il semble 
qu'il y ait de grosses montagnes, si faut-il que 
nous ayons comme des ailes pour voler quand nous 
ne pourrons marcher, et la foy et l'esperance que 
nous avons en Dieu, nous serviront de cela, telle- 
ment que nous comprendrons la vertu qui est en 
luy, et laquelle il &e reserve comme son office pro- 
pre, asgavoir de vivifier. Or Dieu ne vivifie sinon 
ce qui semble estre mort. ll faut doneques que 
cheminans comme nous devons, et comme nous 
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sommes appelez, nous soyons comme reprouvez du 
monde, et qu'il semble que la mort nous menace, 
qu'elle nous environne de tous costez. Et pour- 
quoy? Autrement Dieu n'executeroit point ce qu'il 
s'attribue en ce passage, asgavoir de nous vivifier: 
mais au milieu de la mort nous pouvons esperer 
la vie, sgachans que nul ne nous pourra fascher 
quand la vertu invincible de nostre Dieu sera suf 
nous, que ceux qui auiourd'huy nous molestent, de- 
meureront confus, et Dieu fera qu'en la fin nous 
triompherons avec nostre Seigneur lesus Christ. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





CINQUANTEUNIEME 


Chap. VI, v. 13—16. 


Nous avons desia declaré par ci devant pour- 
quoy sainct Paul use d'une telle vehemence, vou- 
lant exhorter 'limothee à s'aequitter de son devoir. 
Car il l'adiourne ici devant Dieu, il luy met en 
avant que lesus Christ a rendu bonne confession, 
pour nous donner courage: et puis il adiouste les 
choses que nous avons recitees, et qu'il faudra ex- 
poser tantost. Pourquoy cela? Il monstre que si 
nous ne sommes soustenus, mesmes elevez en haut 
pour regarder droit à Dieu, en oubliant le monde, 
que ceste charge de bien et fidelement servir à 
l'Eglise de Dieu est par trop difficile, et qu'il n'y 
a celuy qui n'y defaillist, selon l'nfirmité qui est 
en tous hommes. Parquoy nous sommes advertis 
de tousiours regarder au Royaume eternel de Dieu, 
afin de nous fortifier, et de surmonter toutes les 
diffieultez qui nous pourroyent empescher à faire 
nostre office. 

Et notamment il dit, Qwe JDéiew wivifie toutes 
choses: afin que la condition preaente qui est fascheuse 
selon la chair, ne nous destourne point du droit 
chemin. Car quand nous aurons mis peine à bien 
faire, il semble que nous ayons perdu nostre temps, 
pource que le monde nous reprouve et se mocque 
de nous, que le bien est converti en mal par la 
malice des hommes: et puis nostre labeur ne pro- 
fite pas en telle sorte comme il seroit à souhaiter, 
le fruiet ne s'en appergoit point du premier coup. 
Il semble done que c'est une peine inutile que 
d'anoncer la parole de Dieu. Mais il nous doit 
souvenir de ce que dit sainct Paul, combien que le 
monde nous condamne et nous reprouve, ou bien 
qu'il nous ait en mespris ou opprobre, toutesfois 
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qu'il nous faut contenter que Dieu nous approuve, 
et qu'l nous retirera de ceste espece de mort, de 
laquelle nous sommes maintenant environnez. Suf- 
fise-nous de cela. Et au reste, sainet Paul nous 
propose iei ceste confession que Iesus Christ a faite 
devant Pilate: comme s'il diaoit, que nous avons 
un Maistre qui nous monstre le chemin, lequel nous 
devons ensuivre. Car si la doctrine de l'Evangile 
n'avoit point eu un tel tesmoignage comme sainet 
Paul recite ici, c'est d'estre seellee et ratifiee par 
le sang du Fils de Dieu, nous n'aurions pas une 
telle occasion de la porter vaillamment. Mais quand 
nous voyons que Dieu l'a tellement authorisee, que 
Iesus Christ n'y a point espargné sa propre vie, 
cela ne doitil point nous inciter beaucoup plus? 
Vray est que lesus Christ n'a point usé de beau- 
eoup de propos devant Ponce Pilate son iuge, ot 
mesmes il s'est teu. Il est vray qu'il n'estoit point 
question alors de maintenir son integrité, car il 
estoit là pour recevoir condamnation. Iesus Christ 
done ne veut point respondre devant Pilate. Pour- 
quoy? car il demande de satisfaire à la volonté de 
Dieu son Pere, et au decret qui avoit esté conclu, 
qu'il sgait que par son sacrifice il abolit les pechez 
du monde. Iesus Christ doneques soustenant la 
personne des pecheurs ne se defeud point: et comme 
1l avoit esté dit par le Prophete Isaie, il est mené 
à la mort comme un agneau qui est tondu, sans 
qu'il sonne mot. 

Mais cela ne repugne point à ce qui est ici 
dit, Qu'il a rendu, bonne confession. Car en se tai- 
sant il a tant et plus approuvé la verité de Dieu 


, Son Pere, et la mort qu'il a soufferte, a esté pour 
. donner authorité à l'Evangile, qu'auiourd'hbuy quand 


on propose la doctrine de salut, il faut que nous 
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Soyons confermez en la foy d'icelle, que nous dres- 
sions la veue au sang de l'agneau sans macule qui 
a esté espandu. Comme anciennement sous la Loy 
le livre estoit arrousé du sang du sacrifice, ainsi 
faut-il auiourd'huy, toutesfois et quantes qu'on nous 
parle au nem de Dieu, que le sang de Iesus Christ 
,nous viene en memoire, et que nous scachions que 
PEvangile en est arrousé, afin d'en avoir pleine 
approbation et infallible, et que nostre foy soit là 


tellement appuyee, que quoy que Satan machine, 


il ne nous puisse esbranler. Car quel honneur 
autrement ferions nous à lesus Christ, si sa mort 
ne nous suffisoit pour la certitude de nostre foy? 
Ne seroit-ce point aneantir la passion qu'il a en- 
duree? Ne seroit-ce point fouller son sang au pied, 
veu qu'il est nommé le sang du Testament nouveau 
et eternel, qui est le vray seau, comme nous avons 
desia dit? Et ainsi ce n'est point en vain que 
sainct Paul proteste en ce passage, que nous faisons 
iniure à nostre Seigneur lesus Christ, et ne por- 
tons point à son sang qu'il a espandu pour nostre 
salut, l'honneur qui luy appartient, si nous n'en- 
suivons ceste confession qu'il.a rendue, quand il a 
exposé sa vie pour nous asseurer que ce qui nous 
est presché en son nom, est la verité de Dieu cer- 
taine et permanente. Nous devons doneques prendre 
courage de cheminer hardiment, et combien que le 
monde resiste à ce qui nous est anoncé, que nous 
ne laissions pas pourtant d'y estre resolus: et sur 
tout, ceux qui ont cest office d'anoncer l'Evangile, 
qu'ils cognoissent qu'ils ne peuvent estre lasches 
en cest endroit, qu'ils ne defaillent comme periures 
à celuy qui les a mis en oeuvre, car Iesus Christ 
est leur conducteur. Or il ne leur dit point, Allez: 
mais il leur commande de venir apres luy, tomme 
il est allé devant, ainsi que nous seavons. Et 
pourtant, toutesfois et quantes que nous sommes 
froids et tardifs, ou que les tentations de ce monde 
soyent pour nous empescher, que nous prenions 
l'exhortation qui nous est ici faite par sainct Paul, 
c'est puis que le Fils de Dieu a rendu un tel tes- 
moignage, et que par son exemple il nous a en- 
seignez de ce que nous devons faire, qu'un chacun 
s'incite et s'aiguillonne à poursuivre sa vocation, 
tellement que maugré Satan, en despit de toutes 
les contradictions des hommes et de leur malice 
obstinee, nous ne laissions pas d'executer la charge 
qui nous est commise. 

Or notamment S. Paul dit à Timothee, Qw'i 
garde ce commandement, estant irreprehensible ei sans 
macule, iusques à la venue de nostre Seigneur lesus 
Christ. En quoy il signifie que Dieu ne nous prend 
point à son service comme on prendra un serviteur 
à louage pour un an ou pour deux, ou bien qu'il ne 
nous regoit point aussi comme les souldats qui ne 


seront que pour un mois ou pour trois, mais c'est : 
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à perpetuité, à vivre et à mourir qu'il nous faut 
employer au service de Dieu et de son Fils unique. 
Au reste, pource que le salaire de nostre labeur 
est maintenant caché, et que nous ne sgavons pas 
l'issue, selon l'homme, de tous nos combats, sainct 
Paul ramene ici Timothee, et en la personne d'iceluy 
tous ministres de l'Evangile, à ceste derniere reve- 
lation que nous attendons. Car il faut qu'en pa- 
tience nous facions ce qui nous est commandé, ius- 
ques à ce que Iesus Christ viene comme il nous 
l'a promis, et qu'il nous monstre le fruiet du salut 
qu'il nous à acquis par sa mort et passion. Or en 
ces mots nous voyons encores plus clairement ce 
que i'avoye touché, c'est que sainet Paul appelle 
ici tous les ministres de la parole de Dieu à ce 
regard spirituel qu'ils doivent avoir, et par ce moyen 
pour les retirer du monde, afin qu'ils n'ayent point 
les yeux esblouis, et qu'ils ne s'amusent point aux 
choses presentes et visibles, pource que sans cela il 
est impossible que nous poursuivions trois iours à 
bien faire. Car pour un item, la doctrine de Dieu 
sera mesprisee d'un costé, et beaucoup ne se con- 
tenteront point de l'avoir en desdain, mais ils y 
resistent furieusement et la voudroyent aneantir. 
Nous voyons les feux allumez, nous voyons les 


.horribles menaces qu'on fait, la eruauté qui s'exerce 


contre tous les tesmoins de Dieu. Et puis (sans 
aller plus loin) au milieu de nous combien y a-il 
de scandales? combien y a-il de choses qui nous 
pourroyent fascher et tourmenter pour nous faire 
tout quitter là, n'estoit que nous regardissions à la 
venue de nostre Seigneur Iesus Christ? — Puis 
qu'ainsi est, que nous ne soyons point faschez de 
ceete attente quand nous l'aurons loyaument servi. 

Voilà doneques à quoy sainet Paul a tendu, 
en disant, Garde ce commandement usques à la 
venue ei revelation du F*s de Dieu. Et ainsi, ceux 
qui ont l'offiee d'anoncer l'Evangile, veulent-ils 
s'acquitter comme il appartient?  Qu'ils passent 
outre ce monde, qu'ils ne s'amusent point aux 
choses caduques, ni à ce qu'on voit ici bas, mais 
qu'ils ayent tousiours leurs esprits elevez en ceste 
esperance de la venue du Fils de Dieu, qu'ils 
cognoissent que c'est luy qui a ordonné une telle 
poliee en l'Eglise, qu'il veut que l'Evangile se 
presehe en son nom, c'est luy qui monstrera en la 
fin que la Loy qu'il a authorisee, n'est pas vaine: 
et combien qu'auiourd'huy le monde soit malin et 
ingrat, toutesfois quand nous aurons cheminé comme 
il appartient en nostre vocation, qu'il nous suffira 
bien de l'avoir pour nostre garent. Voilà ce que 
nous avons à retenir en somme. Or combien que 
sainct Paul parle iei par especial à ceux qui doivent 
conduire les autres, tant y a que c'est une doctrine 
commune pour tous enfans de Dieu. Car nous 
voyons quil nous faut marcher entre beaucoup 
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d'espines, il y a beaucoup d'obstacles qui nous 
pourroyent retarder, il semble mesmes qu'il ne eoit 
point possible de passer outre, si ce n'est que Dieu 
nous donne une vertu par dessus toutes les facultez 
humaines. Et ainsi, quand nous voudrons cheminer 
selon Dieu, apprenons et recordons souvent ceste 
legon qui nous est ici monstree, c'est d'avoir nos 
entendemens arrestez et comme fichez à la venue 
de nostre Seigneur lesus Christ. Pourquoy? Nous 
voyons tout corrompu à l'environ, et n'y a celuy 
qui ne soit pour nous desbaucher: nous voyons ie 
diable qui nous suscitera des troubles et des fasche- 
ries, et de nostre costó nous sommes tant fragiles 
qu'encores que nous eussions le chemin tout plain 
et aisó, si est-ce qu'à grand' peine pourrons-nous 
lever un pied, tant s'en faut que nous courions 
viste comme il est requis. ll y a encores d'avan- 
tage, c'est que de nostre nature nous tirons tout 
au rebours, et quand Dieu nous aura incitez par 
s& grace, il y a tousiours de la debilité si grande 
meslee parmi, qu'on n'appercoit gueres d'avancement, 
encores qu'un chaeun s'efforce. 

Puis qu'ainsi est done, notons que ceste doc- 
irine nous est plus que necessaire, c'est de nous 
resoudre à l'attente de nostre Seigneur Iesus Christ, 
et de lever là nos yeux, afin que nous ne soyons 
point descouragez $1 les choses ne vienent point à 
nostre appetit, e& mesmes que nous ayons beaucoup 
d'oceasions de nous divertir du bon chemin. Puis 
qu'ainsi est que le Fils de Dieu, qui est apparu 
pour nostre salut, viendra accomplir en perfection 
ce qu'il a commencé par sa mort, que nous soyons 
là comme liez, et que nous surmontions par ce 
moyen toutes difficultez: et quoy que Satan brasse 
pour nous aliener du royaume de Dieu, toutesfois 
que nous ne laissions pas de poursuivre iusqu'en la 
fin. Brief, c'est ce que l'Apostre nous dit au dixieme 
des Hebrieux, si nous voulons estre participans de 
tout ce qui nous a estó acquis par le Fils de Dieu, 
que nous avons besoin de patience: apres qu'il a 
declaré que lesus Christ ayant souffert pour les 
pechez du monde, est monté au ciel, et que de là 
1| nous faut esperer sa venue, il adiouste, Que ce 
Solt pour estre armez de patience. Car ce n'est 
rien fait si le fruiet de ceste redemption qui nous 
2 estó acquise, ne se monstre par la foy. Car 
autrement cela sera aneanti, et perira pour nous. 
Ainsi done cognoissons que c'est principalement oü 
il nous faloit exercer, que de clorre les yeux à ces 
choses presentes, de n'estre point enveloppez en 
l'estat de ce monde qui est transitoire et caduque, 
mals de pouvoir attendre resoluement la,venue de 
nostre Seigneur lesus Christ, et en telle constance 
que nous persistions iusqu'à la fin: que nous ne 
soyons point lassez d'avoir cheminé long temps, 
mais concluons qu'il nous faut tousiours cheminer 
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iusqu'à ce que lesus Christ viene, que nous avons 
à persister iusques là. ; 

Et au reste, pource que nous sgavons l'impor- 
tunité qui est en nostre nature, sainct Paul pour 
remedier à un tel viee, adiouste, Que Dieu mani- 
festera la, venue de nostre Seigneur lesus Christ en 
son temps. Comme s'il disoit que la patience à la- 
quelle il nous exhorte, ne pourra estre en nous, 
qu'en premier lieu nos appetis ne soyent rassasiez: 
que nous ne soyons point si hastifs ne si bouillans 
comme nous avons accoustumance d'estre, mais que 
nous apprenions de nous moderer, voire cognoissans 
que Dieu a les saisons et les temps en sa main, et 
qu'il nous eonduira selon son conseil mieux que 
nous ne sgaurions penser. Et voilà pourquoy sainct 
Paul dit, Que sa venue nous sera mamifestee em son 
temps propre: comme s'il disoit que les hommes en 
leur hastiveté ne sgavent ce qu'ils demandent, qu'il 
y a tousiours de la temerité en eux. Il faut donc- 
ques que les fideles se remettent à Dieu, et qu'ils 
dependent de luy et de son decret, et qu'ils ne 
soyent point importuns pour le vouloir sommer 
toutesfois et quantes que la fantasie leur viendra 
en la teste. Et quand les choses se feront autre- 
ment qu'ils ne voudroyent, il n'est pas question de 
assuiettir ainsi Dieu à nous: mais soumettons nous 
à luy et à sa bonne volonté. Nous sgaurons bien 
attendre les saisons de l'annee. Pourquoy? car 
nous SQavons bien que ce seroit folie à nous, et que 
nous ne pourrions pas pervertir le cours de nature. 
Quand doneques l'hyver commence, nous sentons 
le froid qui nous presse. ll est vray que nous 
voudrions que desia le prim-temps fust venu: mais 
lant y a que nous l'attendons.  Pourquoy? car 
Dieu aaconstitué un tel ordre qui ne se peut changer. 
Que nous bridions doneques nos appetis: non point 
que nous n'ayons quelque souhait pour chercher 
ce qui nous est desirable, mais si est-ce qu'il faut 
qu'il y ait une bride. Si une femme est enceinte, 
elle aura la patience d'attendre qu'elle ait aecompli 
son terme. Et quand un laboureur seme (comme 
S. Paul use de ceste similitude-là), il iette sa se- 
mence en terre au hazard de la gelee, de la pluye 
et de la secheresse: il attend la bonne volonté de 
Dieu, qu'il face profiter la semence, et le labeur 
qu'il a mis à cultiver la terre. Puis qu'en ces 
choses de la vie presente nous avons ceste con- 
sideration, n'est-ce pas raison aussi qu'en ce qui 
appartient au royaume spirituel de Dieu, nous 
soyons moderez iusques là, de nous remettre à 
celuy qui a toute conduite en sa main, et auquel 
en despit de nos dents il nous faut estre suiets? 
Or la foy emporte une telle obeissance, que nous 
vueillons de nostre bon gré ce que Dieu nous com- 
mande. Ainsi doneques retenons ce mot de S. Paul, 
et pesons-le comme il le merite: c'est que Dieu 
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revelera la venue de son Fils au temps opportun 
qu'il scait nous estre bon et expedient que cela se 
face. Nous ennuye-il doncques de languir en ce 
monde, que nous voyons les perseeutions d'un costé 
qui sont contre les enfans de Dieu, que nous voyons 
l'impieté si- enorme, que nous voyons les moqueurs 
de Dieu s'elever, que nous voyons ces chiens mastins 
qui abbayent, que nous voyons ces pourceaux qui 
iettent leur groin pour renverser toute sainctetó et 
religion, que nous voyons les desbordemens et dis- 
solutions? nous fasche-il d'estre en tel estat, voire 
d'autant que Dieu n'y remedie point, et mesmes 
quil dissimule? Que nous pensions à ce qui est 
iei dit, c'est ascgavoir, combien que les choses 
soyent maintenant confuses, que Dieu les sgaura 
bien ramener en leur ordre et en leur perfection. 
Comment? Pource que la derniere venue de nostre 
Seigneur Iesus Christ est appelee le iour qui doit 
restaurer tout. Et au reste, si le temps nous tarde, 
et qu'il nous semble trop long, cognoissons que ce 
n'est point à nous d'en determiner: car nous sommes 
aveugles en cest endroit, et avons un appetit trop 
hastif. Mais puis que Dieu s'est reservé les saisons 
de l'annee, et qu'il conduit le soleil et la lune, c'est 
bien raison aussi qu'il conduise ce qui appartient à 
son Royaume celeste. 

Voilà done quant à ce mot de Saison propre, 
qu'il ne faut point que les hommes se donnent ici 
licence de sommer Dieu, et de le vouloir ranger à 
leur fantasie, mais plustost qu'ils luy donnent l'au- 
thorité qui luy est deue, c'est que luy envoye son 
Fils quand le temps sera accompli. Nous sqavons 
mesmes que la venue premiere de nostre Seigneur 
lesus Christ a esté long temps attendue des saincts 
Peres avec grand desir, voire avec gemissemens: 
et toutesfois si est-ce que Dieu ne s'est point hasté 
pour cela. La raison? Le temps de plenitude 
n'estoit pas encores venu, comme l'Escriture l'ap- 
pelle. Puis qu'ainsi est donc que nostre Seigneur 
lesus a esté envoyé pour nous reconcilier par sa 
mort et passion avec Dieu son Pere, lors que le 
temps de plenitude est venu, sgachons qu'aussi il 
nous sera manifesté en sa saison opportune, et non 
point celle que nous aurons conceue en nostre cer- 
veau, mais celle que Dieu a deliberee en son con- 
seil eternel et immuable. Autant en est-il de 
l'Evangile: l'Evangile n'a pas esté du premier coup 
presché au monde. Et voilà pourquoy sainct Paul 
tant au dernier des Homains, qu'aux Ephesiens, 
Colossiens, et en d'autres passages, dit que Q'a esté 
un secret incognu et incomprehensible: et nous en 
avons veu une sentence semblable en ceste Epistre- 
€i. Voilà donceques l'Evangile qui est publié sou- 
dain, voire outre l'opiniou des hommes, qu'on est 
tout esbahy que Dieu s'est ainsi communiqué à 
toutes nations, veu qu'il avoit choisi un certain 
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peuple auparavant: et cela mesmes a esté si nou- 
veau, que les anges en sont esmerveillez: comme 
sainct Paul dit de la grace qui est aussi apparue: 
ear l'Evangile a esté revelé à ceste condition, et 
nous en voyons encores le fruict, d'autant que nous 
cheminons par foy, et non point par veue: et ce 
fruiet-là nous est declaré, pource que Dieu l'a ainsi 
ordonné quand il s'est revelé à nous, comme i'ay 
desia dit. Et de là, nous sommes admonestez que 
jamais les hommes ne se peuvent tenir en la suiet- 
tion de Dieu sans s'humilier, sans tenir tous leura 
sens captivez. Et voilà pourquoy aussi sainct Paul 
notamment dit, entre les autres proprietez de l'Evan- 
gile, qu'il faut qu'il nous apprene à captiver nos 
esprits. Car cependant que nous vaguerons, il 
faudra que toutes nos pensees combatent contre 
Dieu: et nous voyons aussi comme ceux qui fretil- 
lent et qui voltigent en l'air, ne se peuvent nulle- 
ment contenir en ceste sobrieté qui est requise aux 
fideles, et se desbauchent, et s'alienent pleinement 
de Dieu, et se privent de ce thresor qui leur avoit 
esté commis. Pour ceste cause apprenons que pour 
estre suiets à Dieu, il nous faut renoncer à nos 
sens, et à tout ce qui est de nostre nature, et que 
Dieu domine en telle sorte que nous luy soyons 
comme captifs. 

Or sainct Paul adiouste, Qwe T'imothee garde 
ce preceple, estant rreprehensible et sams macule. 
Comme s'il disoit, qu'il ne se pemt aequitter de son 
devoir edifiant l'Eglise de Dieu, qu'il ne monstre 
bon exemple de vie, qu'il ne chemine en telle inte- 
grité, qu'on appercoyve que c'est à bon escient 
qu'il sert à Dieu, qu'il soit pur et net de toute 
souillure et pollution. En somme, sainct Paul veut 
iei dire, que ce n'est point assez que les ministres 
de la parole de Dieu ayent la bouche ouverte, 
qu'ils s'efforeent d'enseigner droitement, selon la 
pureté de l'Evangile, ceux qui leur sont commis en 
charge, mais qu'il faut quant et quant que la vie 
responde. Car si nous estions comme des anges 
en chaire, et puis que nous fussions desbordez, et 
qu'on n'apperceust en nostre vie sinon un mespris 
de Dieu, que nous fussions des mocqueurs, gens 
prophanes, que seroit-ce? lé nom de Dieu ne seroit- 
i| point vilipendé par ce moyen? Ainsi done no- 
tons que sainct Paul requiert ici une conformité 
entre la vie et la doctrine. ll est vray que ceux 
qui prendront occasion de mespriser l'Evangile par 
les fautes des hommes, ne seront point à exeuser: 
mais tant y a de nostre part qu'il nous faut telle- 
ment regler nostre vie, qu'elle soit pour orner la 
doctrine que nous portons, et pour en mieux certifier 
ceux qui l'escoutent de nostre bouche. Voilà donc 
en somme ce que S. Paul a voulu dire, que ceux 
qui sont pasteurs de l'Eglise de Dieu, doyvent 
estre fermes, et ne point se destourner du bon 
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chemin, quoy qu'il adviene. La raison? C'est que 
Dieu ne les a point prins à ses gages seulement 
pour trois mois, ou pour quelque certain temps, 
mais il veut qu'ils dedient pleinement à luy leur 
vie et leur mort. Et pour ce faire que non seule- 
ment ils enseignent bonne doctrine, mais qu'aussi 
ils testifient qu'ils veulent servir à Dieu, voire 
inenans une telle vie que les autres y prenent 
exemple. Or combien que ceci soit notamment dit 
aux ministres de la parole de Dieu, toutesfois en 
general si faut-il que les fideles regardent d'appli- 
quer à leur usage et instruction ceste doctrine. 
Car nous sgavons le depost qui nous est mis en 
main: Dieu nous a eommis à tous le thresor in- 
estimable de son Evangile. Que faut-il donc? Que 
nous le gardions, voire et qu'il nous souviene de 
ce qui a esté dit, c'est asgavoir que plusieurs à 
cause de leur mauvaise conscience se sont plongez 
aux abysmes, tellement qu'ils ont renoncé la foy, 
et se sont retranchez de la maison de Dieu, privez 
et bannis de toute esperance de salut. Il faut done 
que la pure conscience soit comme un coffre pour 
garder la foy, ou autrement ce thresor sera exposé 
en proye à Satan, et nous en serons despouillez à 
bon droiet, quànd nous ne cheminerons pas irre- 
prehensibles et sans macule.  Vray est que nous 
ne pouvons pas si bien faire qu'il n'y ait tousiours 
à redire en nous: ear cependant que nous vivons 
au monde, nous avons à demander que Dieu nous 
pardonne nos pechez, comme aussi nous luy sommes 
redevables: et la souveraine perfection des fideles, 
€'est de recognoistre qu'il y a encores beaueoup 
d'infirmitez et de vices en eux, pour gemir et pour 
se confesser redevables: mais tant y a qu'il nous 
faut approcher de ce but. Quand done sainct Paul 
eommande à 'Timothee d'estre irreprehensible et 


sans macule, il n'entend pas que cependant que | 


nous sommes vestus de nostre chair corruptible, 
nous puissions avoir une perfection angelique, telle- 
ment qu'il n'y ait nulle macule en nous: mais il 
entend qu'il nous faut disposer nostre vie en sorte 
qu'on voye que nostre but est d'estre parfaits et 
sans reprehension au iour du Seigneur, ainsi qu'il 
en est parlé au premier des Ephesiens, et en d'autres 
passages: car là il ne dit pas que nous soyons 
parfaits auiourd'huy, mais il dit qu'il nous faut 
cheminer en profitant iusqu'à ce que soyons des- 
pouilez de toute corruption, et que Dieu repare en 
nous 80n image, et que nous soyons pleinement 
renouvelez en luy. Voilà encores ce que nous 
avons à noter en ce lieu. Or quant au reste, il 
tend à ce but, que si auiourd'huy il semble que 
lEvangile ne nous profite rien, il ne faut point 
pour cela le mespriser, ni l'avoir en moindre estime. 
Si tous les grans de ce monde, les Rois et les 
Princes se moequent de Dieu, ou qu'ils soyent 
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ennemis de la religion, il ne faut point que nous 
en soyons scandalizez pour estre transportez loin de 
Dieu, mais abbaissons toute grandeur et hautesse 
terrienne. 

Voilà ce que sainct Paul a entendu, disant, que 
Dieu est seul Prince, qu'il est le Roy des regnans, 
Seigneur des seigneurians, que c'est luy seul qui aq 
immortalité: comme s'il disoit, Il est vray que les 
fideles pourroyent bien estre debilitez en leur foy, 
quand ils regarderont aux choses presentes. Car 
les grans de ce monde oà tendent-ils sinon qu'ils 
voudroyent avoir surmonté les nues, et fouler Dieu 
aux pieds? On voit qu'ils se iouent de la reli- 
gion comme d'une pelotte, on voit mesmes qu'ils 
en sont ennemis mortels, qu'ils la persecutent d'une 
rage si grande que tout le monde en est effrayé: 
on voit ces choses. Cependant que dira-on des 
enfans de Dieu? On les monstre au doigt il sem- 
ble qu'ils soyent fols, tellement que ce qui est dit 
par le Prophete Isaie, est auiourd'huy accompli en 
nous, c'est que les incredules nous tienent comme 
des monstres. Et quoy? ces povres fols? à quoy 
pensent-ils? que veulent-ila dire? Et il faut vivre 
avec les vivans, il faut urler avec les loups. Et 
quoy? ils veulent qu'on soit tousioure en perplexité: 
ils ne parlent que de la vie eternelle, et n'ont pae 
loisir de se donner du bon temps. Voilà, di-ie, 
comme nous serons reputez fols et insensez par les 
ineredules. — Et sainct Pierre dit qu'il faut que 
cela soit accompli en nous: comme le Prophete 
Isaie en avoit fait la complainte de son temps: il 
faut que les Chrestiens experimentent auiourd'huy 
le semblable. Or cependant nous voyons qu'il ne 
faut rien pour nous effaroucher, il ne faut qu'une 
mousche nous voler à travers des yeux, nous 
voilà estonnez: et puis nous sommes attachez au 
monde, que quand nous voyons les pompes des 
princes terriens, que nous voyons ces grandes bra- 
vetez, que nous voyons tous ces appareils du 
monde, nous voilà incontinent preoccupez, que nous 
ne egavons plus que c'est du royaume de Dieu, et 
le mettons en oubli Et qui en est cause? C'est 
que nous n'escoutons pas ce qui est iei dit par 
sainct Paul. Car nous pourrions despiter toutes 
principautez terriennes quand elles e&'elevent à l'en- 
contre de Dieu, si nous estions bien persuadez que 
Dieu est le seul Prince, Roy des regnans, et Sei- 
gneur des seigneurians: si cela estoit bien imprimé 
en nostre memoire, tous ces menus fatras du monde 
ne nous seroyent rien pour nous estonner: i'appelle 
ces menus fatras, tout ce que les hommes peuvent 
amener pour faire la guerre à Dieu. Combien 
qu'ils pensent qu'ils peuvent beaucoup, et qu'il ne 
tient point à eux qu'ils ne se facent valoir tant 
et plus: toutesfois puis qu'ils se prenent à la 
maiesté de Dieu, tout ce qu'ils pourront attenter, 
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n'est que fumeo, ce n'est mesmes que fiente et or- 
dure. Et ainsi notons bien ce que dit sainct Paul, 
c'est ascavoir que pour bien estre confermez en la 
crainte de Dieu, pour n'estre point esblouis des 
vanitez de ce monde, ne transportez des alleche- 
mens de Satan, ne pour estre eurmontez d'aucune 
tentation, ne pour estre effrayez de nulle pompe et 
hautesse terrienne, il nous faut attribuer à Dieu 
cest empire souverain, et ceste principauté qu'il a 
tellement que tout genouil ploye devant luy, et luy 
face hommage, que nous cognoissions que c'est luy 
seul qui est Prince. 
riens ne meritent d'estre honorez, voire quand eux- 
mesmes se tiendront en leur ordre, et qu'ils auront 
ceste modestie d'exalter l'honneur de Dieu par 
dessus tout, et qu'ils se cognoistront estre ses offi- 
eiers, qu'ils voudront qu'on le tienne en degré sou- 
verain, et qu'il soit servi comme il en est digne. 
Quand done les princes terriens auront cela, lors 
ils meritent d'estre honorez: et mesmes encores 
qu'ils soyent ennemis de Dieu et de son Eglise, si 
eat-ce qu'en ce qui concerne la police, il leur faut 
attribuer honneur et credit, on se doit assuiettir à 
eux pour garder les loix et edits qu'ils font: car 
en cest endroit la sentence de sainect Paul a lieu, 
Qui resiste à la puissance, il resiste à Dieu qui l'a 
envoyee. Mais qucy qu'il en soit, si ne faut-il point 
que cela empesche que Dieu ne retiene ce titre qui 
luy est ici donné, c'est asgavoir, que luy seul est 
prince. Et comment cela? C'est qu'il n'y a nulle 
prineipauté qui ne depende de luy. Quand on dira 
en un royaume, Il n'y a que le Roy qui soit prince. 
Apres, quand on dira en une ville franche, Il n'y a 
que les Sindiques et Conseil: ce n'est par pour 
empescher le commun ordre des officiers, lesquels 
doyvent avoir integrité. Mais tant y a: s'ils usur- 
pent quelque chose d'eux-meemes, ce n'est pas à 
dire que cela doyve valoir. Car quand un officier 
voudroit attenter contre ceux lesquels l'ont establi, 
et desquels il tient tout ce qu'il a, que seroit-ce? 
Ainsi en est-il de tous les Rois et les princes mon- 
dains, qu'il n'y a point de principauté qui ne pro- 
cede de Dieu, il n'y a que la siene seule qui soit 
unique, toutes les autres sont comme subalternes, 
qu'il faut qu'elles dependent de là haut. Et (comme 
sainet Paul dit en un autre passage) tout ainsi que 
tout parentage est de Dieu, aussi toute principauté 
est de Dieu, et se doit là rapporter. 


Ainsi done, notons bien quand nous verrons , 


ces pompes mondaines qui s'elevent à l'encontre de 
Dieu, que nous verrons cest orgueil diabolique qui 
est aux princes, que sous ombre de l'authorité qu'ils 
ont, ils voudroyent usurper l'honneur de Dieu, que 
tout cela ne nous estonne point. Et pourquoy? 
Car nous sgavons que le monde passe aveo sa figure, 
comme S. Paul en parle. Qu'est-ce de toutes les 
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principautez de ce monde? une figure qui se monstre, 
mais elle sera abolie en son temps: car alors (dit 
sainct Paul) cesseront toutes principautez,' quand 
Iesus Christ viendra: il faudra que tout ce qui est 
maintenant haut et excellent au monde, soit aboli, 
ear il est temporel. Pourquoy est-ce que les prin- 
cipautez ont esté instituees? — C'est pour l'usage de 
ceste vie transitoire. -Puis donceques qu'ainsi est, 
quand Iesus Christ viendra restablir tout, il faudra 
que ce qui sert maintenant au monde, cesse, et 
qu'il prene fin, que cela soit cassé et aboli. Par 
cela done nous voyons que c'est à bon droict que 
Dieu se nomme seul prince, afin que les grandeurs 
de ce monde ne nous soyent point comme des ban- 
deaux ou des voiles qui nous destournent la veue, 
ou nous empeschent que nous ne regardions droit 
à Dieu et à nostre Seigneur lesus Christ. Ainsi 
done auiourd'huy lesus Christ est-il mesprisé? ne 
tient-on conte du royaume des cieux? les mondains 
font-ila leurs bravades? ont-ils leurs delices et vo- 
luptez? Et bien, cependant nous sommes comme 
povres vers de terre, nous sommes en mespris, nous 
sommes estimez comme reprouvez: (ainsi que sainot 
Paul en parle) si faut-il que nous surmontions tel- 
les tentations. Et comment? Il est vray que pour 
un temps les hommes s'esgayent, et font leurs 
monstres: et cependant Dieu n'apparoist point, il 
semble qu'il ne se soucie de tout cela: mais atten- 
dons en patience, iusques à ce que le royaume de 
nostre Seigneur lesus Christ nous soit monstré, 
comme il en a esté desia touché auparavant. Et 
quand nous aurons cest advis et ceste prudence en 
nous, de porter à nostre Seigner lesus lhonneur 
qui luy appartient, alors nous serons retenus: quoy 
qu'il en soit, que nous ne porterons point d'envie 
aux mondains de toutes leurs voluptez, de leurs 
honneurs, de toute la felicité qu'ils imaginent: qu'il 
leur semble qu'ils soyent des demidieux, et s'eny- 
vrent en eux mesmes, et s'oublient tellement, qu'ilg 
ne pensent plus estre hommes mortele, ni creatures. 
Et voilà pourquoy ils osent en telle audace despiter 
Dieu. Nous ne serons donc point estonnez de tout 
cela. Et pourquoy? Nous aurons tousiours ceste 
doetrine resolue, Si est-ce que le Fils de Dieu à 
son royaume luy seul. Il est vray maintenant cela 
n'apparoit point à nostre veue, nous ne le compte- 
nons point mesmes selon nostre sens naturel, mais 
par foy il nous faut contempler ce qui est invisible, 
et cependant nous tenir asseurez qu'en la fin Dieu 
monstrera comme il est luy seul Empereur, non 
seulement du ciel, mais aussi de la terre, et qu'il 
a tout en sà' main: et que tout ce qu'auiourd'huy 
reluit, n'est rien que fumee, que ce sont choses qui 
perissent et qui prenent fin. Puis qu'ainsi est 
done, poursuyvons de servir à nostre Dieu, aspirona 
à cest heritage qui nous est promis et nous ne se 
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rons point trompez de nostre esperance. Et com- 
bien qu'auiourd'huy les mondains se facent à croire 
qu'ils sont bien-heureux, et qu'ils se mocquent de 
nous comme si nous estions fols et insensez, tant y 
a qu'en la fin Dieu monstrera qu'il ne nous a point 
appelez à son service pour nous decevoir, mais il 
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nous fera participans de la gloire qu'il a donnee à 
nostre Seigneur lesus Christ. Et combien qu'au- 
iourd'huy elle ne nous soit point encores presente, 
qu'elle nous sera manifestee en temps opportun. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





CINQUANTEDEUXIEME 


Chap. VI, v. 15—16. 


Dieu n'eleve point en ce monde ceux qui sont 
en quelque degré d'honneur afin de les mettre en 
vitupere: mais la malice des hommes fait que ceux 
qui ont esté exaltez en honneur, soyent puis apres 
comme destituez de Dieu, d'autant qu'ils ne cognois- 
sent point leur mesure. Et nous voyons si tost 
qu'un homme est parvenu à quelque estat et dignité, 
comme il s'oublie, et ne se contente point de mes- 
priser ses prochains, mais il dresse son orgueil 
contre Dieu. ll faut donc que Dieu abbaisse une 
telle hautesse, comme elle est diabolique. Et voilà 
pourquoy i| nous faut estre armez contre toutes les 
pompes de ceux qui sont grans au monde, afin que 
nous ne soyons point estonnez d'eux, que tousiours 
Dieu n'ait son droiect, et qu'en tout et par tout il 
soit obey comme il le merite. Et c'est la raison 
(comme ce matin nous l'avons declaré) pourquoy 
sainct Paul attribue à Dieu les titres qui sont iei 
contenus, Qwe lwy seul est prince, qu'il est le Roy 
des regnans. Car de ce temp-là, si Timothee et 
tous les serviteurs de Dieu eussent esté arrestez aux 
choses du monde, ils eussent perdu courage, d'au- 
tant que toutes les forces de la terre estoyent en- 
nemies de Dieu, et sembloit que l'Evangile deust 
estre abysmé par ceux qui avoyent quelque credit 
et authorité. Il faloit done que les fideles apprins- 
sent de lever les yeux par dessus le monde, et 
s'appuyer sur cest empire eternel de Dieu, cognois- 
sans que quand il a establi les principautez de ce 
monde, ce n'a point esté pour rien amoindrir de ce 
qui luy est deu, ne pour obscurcir sa principauté 
gouveraine. 

Et notamment sainct Paul adiouste, Qwe l'im- 
mortalité appartient à Dieu seul: ce qui doit estre 
entendu par maniere d'exposition: pourcee qu'on ne 
peut nier que pour un temps les grandeurs de ce 
monde n'ayent quelque apparence: mais sainct Paul 
monstre, d'autant qn'elles passent et qu'elles s'ea- 
coulent, qu'il ne nous y faut point fonder. Or 
Dieu ha un estat permanent et immuable, cest là 
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oü il nous faut tenir: ee qui se mue et change, 
ne doit point estre de telle vertu envers nous, que 
nous en soyons esbranlez. Brief, sainct Paul veut 
que nous ayons une fermeté en nous pour ne point 
estre volages, selon que les hommes se plairont en 
ce monde: car il n'y auroit nulle constance en 
nostre foy, mais elle branleroit à tous venta. ll 
faut donc que ceste eternité dont il parle, laquelle 
ne se trouvera qu'en Dieu seul, nous retiene en 
telle sorte, que tout ce qui est caduque, soit de 
nulle estime, et que nous le puissions mespriser. 
Mais devant que passer plus avant, il nous faut 
soudre les difficultez qu'on pourroit ici alleguer. 
Car de prime face on trouveroit estrange ce 
que sainct Paul dit, Qw'] w'y a que Dieu qui ait 
wnmortalité en soy. Car nous sgavons que les anges 
sont esprits immortels, nous sgavons aussi que nos 
ames ne perissent point en la mort: combien 
qu'elles soyent separees d'avec les corps, si est-ce 
toutesfois que Dieu les garde iusques au dernier 
iour. Ainsi il semble que sainct Paul renverse un 
principe de nostre foy, quand il dit qu'il n'y a que 
Dieu immortel, veu qu'il a fait ceste grace tant 
aux hommes qu'aux anges, de leur donner immor- 
talité. Mais ceste question sera aisément solue 
quand nous aurons observó que sainct Paul ne 
veut point iei declarer ce que Dieu a communiqué 
à ses creatures, ou non: mais ce qui est de son 
propre. Vray est done que les anges sont esprits 
immortels, que ceste qualité aussi convient à nos 
ames, mais cela n'est point de nature: car tout ce 
qui a eu commencement, peut avoir fin, et peut 
aller en decadence, voire perir du tout. Or est-il 
ainsi que les anges sont creez: ainsi de nature nous 
ne dirons pas qu'ils ayent un estat permanent, et 
qu'ils ne puissent changer, mais ceste constance 
qu'is ont de persister en l'obeissance de Dieu, est 
un don qui leur procede d'ailleurs, et aussi d'immor- 
talité. Autant en est-il de nos ames. Et de faict, 
le peché n'est-il pas matiere de corruption pour nous 
aneantir? Et quand nous voyons que les hommes 
sont tant muables, et qu'ils tournent à tous vents, 


621 


et qu'ils ne demeurent pas une minute de temps 
en un propos, cela ne seroit-il point pour nous 
faire dire que ce n'est qu'un ombrage que de nostre 
vie? Mais cependant Dieu ne laisse pas de nous 
communiquer ceste immortalitó, en vertu de ce 
qu'il a inspiré une fois vie en l'homme quand il 
l'a ereé. Il faut done revenir à ce qui est dit en 
Pseaume centquatrieme, Que si Dieu retire son Esprit 
des creatures, tout sera troublé et confus, et en la 
fin nous perirons, et serons aneantis. Voire mais 
d'autant qu'il luy a pleu inspirer en nous ce don 
d'immortalité, et que nous l'avons non point de 
nostre vertu, non point que cela nous soit propre 
pour nous en glorifier, il nous luy en faut faire 
hommage, sgachans que c'est de luy que nous le 
tenons. Et voilà en quoy nous differons d'avec les 
bestes brutes. Car si Dieu ne conservoit aux hom- 
mes la vie qu'il leur a donnee, la mort d'un homme 
et d'un eheval ou d'un chien en seroit du tout 
pareille, il n'y auroit nulle diversité: car nous ne 
sommes point ne plus nobles, ne plus dignes, mais 
le tout nous vient de ce qu'il a pleu à Dieu nous 
donner ce privilege special, que nous soyons im- 
mortels. 

Et au reste, notons bien que sainet Paul outre 
cela a voulu ici exprimer la vraye immortalité, qui 
est que nous adherions à Dieu. Car les diables et 
les reprouvez ne laissent pas de vivre, combien qu'ils 
soyent alienez de Dieu, mais la mort leur seroit 
beaucoup meilleure. Il vaudroit mieux que iamais 
ne fussent nais, ou qu'ils fussent bien tost aneantis, 
que de vivre à telle condition, c'est asgavoir d'avoir 
Dieu pour leur contraire, et d'estre reiettez de luy. 
Mais S. Paul parle iei de la vraye vie et monstre 
qu'elle n'est sinon en Dieu: comme il est dit, qu'en 
luy en est la fontaine et la source, et que c'est de 
là dont il nous faut puiser. En somme ici sainct 
Paul nous monstre que quand nous aurions tout 
ce qu'il est possible de souhaiter en ceste vie pre- 
sente, que nous aurions la faveur du monde, que nous 
serions riches, que nous aurions santé corporelle, 
que rien ne nous defaudroit, neantmoins que nous 
serons miserables, ce n'est que fumee de tout cela. 
Et pourquoy? Car si nous a'adherons à nostre Dieu, 
il n'y a point de vie certaine, il n'y a point d'estat 
qui dure, mais le tout s'escoule.  Voulons-nous 
done avoir une droite felicité? Que nous adherions 
à nostre Dieu: et si cependant nous voyons le 
monde qui nous abuse, et qu'il ait beaucoup d'ob- 
iects qui soyent pour nous destourner du bon 
chemin, passons outre, resistons à cela. Et pour- 
quoy? Car si nous voulons avoir une longue du- 


ree, venons à nostre Dieu, et n'ayons point d'autre | 


but, marchons tousiours iusques à ce que nous 
soyons là parvenus. En somme, sainct Paul fait 
ici comparaison entre la vie qui est tant appetee 
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des hommes, et celle à laquelle nous devons.aspirer 
Car pourquoy est-ce que les uus sont transportez 
d'avarice, les autres d'ambition, que le monde nous 
possede tellement que nous ne pensons point à 
Dieu, qu'il ne nous peut ranger à soy, que tout ce 
qu'on nous presche du royaume des cieux ne nous 
touche point au vif? C'est que nous n'imaginons 
que ceste vie qui se monstre devant les yeux, et 
nous ne regardons pas cependant que ce n'est rien 
qu'un petit ombrage et figure, et qu'il ne faut que 
tourner la main que tout se passe. D'autant que 
nous sommes ainsi stupides, nous avons besoin de 
recorder ceste legon de sainct Paul, c'est qu'on ne 
doit point tenir pour vie un tel passage et si brief. 
Quoy donc? Une condition qui demeure et qui 
Soit ferme, Or trouvera-on cela au monde? Les 
hommes seront-is immortels quand ils se plairont 
en leurs vertus, et en leur credit et richesses. Qu'ils 
cherchent et haut et bas, il est certain qu'ils s'es- 
vanouiront tousiours. Ainsi donc il faut venir à 
Dieu, ou nous ne trouverons point de vie qui doyve 
estre tenue pour telle. Puis qu'ainsi est, oublions 
le monde quand il est question d'achever nostre 
course, qu'il est question de nous employer à la 
charge qui nous est commise, combien qu'il nous 
semble que ceste condition-là soit pire que celle 
des incredules. Combien que nous voyons beaucoup 
de hazars, combien que les menaces nous estonnent, 
toutesfois si faut-il surmonter tout cela, d'autant 
qu'il n'y a immortalité qu'en Dieu seul. Et quand 
nous aurons ceste doctrine bien engravee en nos 
coeurs, i| ne nous fera point mal de quitter ceste 
vie pour trois iours, sgachans que nous la recou- 
vrerons en nostre Dieu: eomme nostre Seigneur 
Iesus dit, Que celuy qui perdra son ame, c'est à 
dire, qui ne tiendra conte de sa vie, mais l'aura en 
mespris, que celuy-là la met en bonne garde et 
seure. Et pourquoy? Car quand les fideles se re- 
tirent ainsi du monde, qu'ils ne craignent les dan- 
gers, ne choses semblables, qu'ils se despouillent 
franchement de ce que le monde appete par trop, 
ils approchent de Dieu, et approchans de luy ils 
sont participans de sa vie et de son immortalité. 
Voilà done comme nous ferons un bon eschange, et 
àÀ nostre avantage et grand profit, quand nous 
aurons oublié ia vie de ce monde, pour ne nous y 
point arrester, et que nous ne demanderons sinon 
d'adherer à nostre Dieu. Et voilà pourquoy sainct 


. Paul nous propose la recompense en nostre Seigneur 


Iesus Christ, et nous declare que quant à luy il a 
tout quitté, et a estimé comme perte et dommage 
ce qui l'empesehoit de venir à lesus Christ, et 
mesmes illuy a esté comme puant et execrable. Et 
pourquoy? Non point afin qu'il demeurast despour- 
veu et indigent, mais afin qu'il trouvast en lesus 
Christ ce qu'il avoit quitté quant au monde: comme 
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aussi il dit qu'à vivre et à mourir Iesus Christ nous 
est un bon gain quand nous le tenons et possedons 
comme il nous est donné de Dieu son Pere, comme 
iournellement il se presente à nous, afin que nous 
iouissions de luy et de tous ses biens. 

Or apres que sainct Paul a parlé de l'immor- 
talité de Dieu, il adiouste, Qw'il habete wne clarté 
inaccessible: et dit que iamais nul homme ne l'a 
veu et ne le peut veoir. En quoy il signifie plus 
expressément ce que nous avons touché ci dessus: 
asgavoir, que pour bien honorer Dieu, il ne nous 
le faut point mesurer selon nostre sens ne selon 
nostre phantasie, mais qu'il faut monter par dessus 
nostre mesure, et mesmes par dessus tout le monde. 
Car si nous disputons de Dieu selon nostre appre- 
hension, que sera-ce? Nous voyons comme les 
hommes se transfigurent. Et au reste, nous sommes 
tant stupides que nous ne pouvons surmonter nos 
eens corporels: ou bien encores que nous cuidions 
estre subtils et aigus, tant y a que nous defaillons, 
et toutes nos sagesses s'esvanouissent à my chemin 
devant que nous parvenions au but. Les Philo- 
sophes qui ont eu un grand esprit et excellent, 
n'ont jamais cognu que c'est de la vie celeste. Il 
eat vray que Dieu les a fait parler pour reudre 
tesmoignage au monde, afin de leur oster toute 
excuse d'ignorance, et ont prononcé de belles sen- 
iences, que les hommes n'ont point esté creez pour 
vivre seulement ici quelque peu de temps, comme 
nous voyons que chacun de nous ne fait que passer 
par la terre. Mais quoy? ce n'a pas estó une 
cognoissanee certaine, qu'ils ayent entendu que les 
hommes fussent creez à l'image de Dieu, et que 
par cela ils sont immortels, et que Dieu leur a 
appresté leur heritage là haut au ciel: iamais tous 
les sages du monde n'ont allegué ceste doctrine. 
Encores que nous fussions convaincus, si est-ce que 
nous sommes tant farcis et si pleins de toutes les 
vanitez du monde, que nous ne pouvons aspirer là 
haut. Quand un homme aura confessé que nostre 
vraye felicité est au ciel, et que nous sommes pele- 
rins ici base, que nous n'avons point une demeure 
permanente sinon avec Dieu, quand nous aurons 
confessé tout cela, et que ce n'aura point esté par 
feintise, mais que nous en aurons esté perauadez, 
encores ne laissons-nous pas d'estre entortillez en 
ce monde, et de croupir ici comme si nous y de- 
vions demeurer à jamais. Nous voyons comme les 
hommes travaillent, comme ils se tourmentent. $i 
on leur demande, Et quoy? n'y a-il point de meil- 
leure vie? Et quoy done? chacun le confessera et 
Sans hypocrisie: car ils le cognoissent ainej. Mais 
cependant les voilà abrutis, à eause que leur inere- 
dulité à desia gagné place en eux, et que leura affec- 
tions sont desbordees, et qu'ils n'en peuvent avoir telle 
victoire, qu'ila se retirent de ce qui n'est rien. 
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Et ainsi done ce n'est point sans cause que 
sainet Paul met ici, Qwe Dieu habite une clarté in- 
accessible, c'est à dire, de laquelle on ne peut ap- 
procher. Or par ce mot de clarté, il signifie que 
si nous ne contemplons point les biens inestimables 
que Dieu nous a apportez, cela ne vient point 
d'obseurité qui soit en Dieu, ni en la grace qu'il 
nous offre. Quoy done? C'est pource que nous 
avons ici les yeux troublez, que Satan nous aveugle, 
que toutes nos affections, nos solicitudes, nos cupi- 
ditez sont autant de bandeaux pour estouper nos 
yeux, mesmes pour nous les erever. Notons bien 
donc que nous avons ici double doctrine en ces 
deux mots. Sainet Paul dit que Dieu habite en 
clarté. Par cela il demonstre que quand nous se- 
rions capables de cognoistre, et que nous aurions 
les yeux elairs et bien purgez, nous verrions la 
clarté en laquelle Dieu habite. Mais quoy? nous 
n'y avons point d'acces. La raison? C'est qu'il 
nous faut imputer la faute à nostre vice, que nous 
sommes par trop debiles pour monter si haut. Et 
de faict, le soleil mesme nous est un bon tesmoin 
de l'infirmité qui est en nous: car si nous dressons 
les yeux à la clarté du soleil, nous voilà esblouis: 
et toutesfois ce n'est qu'une creature, voire insen- 
sible. Que sera-ce donc quand nous voudrons venir 
jusques à nostre Dieu? Car il est certain que la 
veue de nos ames est beaucoup plus tendre et de- 
bile, que n'est pas celle de nos yeux corporels. Et 
ainsi notons bien que Dieu n'est point caché en 
obscurité. Car qu'est-ce que sa gloire sinon une 
lumiere qui reluit par tout? Et mesmes dont pro- 
cede la clarté du soleil, et la raison que nous avons 
en nos esprits? Dieu n'est-il point l'origine de 
tout? Puis qu'ainsi est donc que tout ce qu'il y 
a de clarté au monde vient de luy, et que c'est luy 
qui illumine tout, il faut bien qu'il soit tout en- 
vironné de clarté (comme il est dit au Pseaume): 
mais cependant si nous regardons quels nous som- 
mes, nous confesserons avec sainct Paul, que nous 
n'avons ni acces, ni approche à ceste clarté-là, que 
nous en sommes du tout forelos et eslongnez. Et 
pourquoy? Car nous somines par trop hebetez au 
monde. Et qui est cause de cet aveuglement-ci? 
C'est en premier lieu, que nous n'avons pas l'esprit 
suffisant pour monter si haut: et puis, que nous 
sommes preoecupez et saisis de beaucoup de vanitez, 
que toutes nos affections et pensees sont autant 
d'empeschemens qui nous eslongnent de Dieu. Puis 
qu'ainsi est done, il ne se faut point esbahir si les 
hommes n'approchent nuliement de Dieu, voire 
quant à eux. Car. cependant nous sgavons ce qui 
est dit au Pseaume, Approchez de luy, et vous 
serez esclairez. Cela n'est point dit en vain, Dieu 
ne se mocque point de nous pour dire, Vous n'en 
approcherez iamais, ie vous despite, ie vous veux 
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faire honte. Mais au contraire, il nous convie hu- 
mainement à soy, et nous declare qu'approchans 
de luy nous serons illuminez. Il fait done ceste 
grace à ceux qu'il a eleus pour ses enfans, de les 
attirer à soy, et quand ils y sont venus, ils voyent 
sa clarté et en iouissent. Mais cela n'est point 
d'une vertu humaine: car sainct Paul parlant en 
ce passage de la clarté inaccessible en laquelle Dieu 
habite, nous denote que cependant que les hommes 
sont enveloppez en leur sens propre, qu'ils &e plai- 
ront en leur sagesse, et qu'ils seront plongez aux 
choses de ce monde, iamais n'approcheront de Dieu, 
qu'ils seront du tout brutaux, qu'ils n'auront nul 
goust de la vie celeste, que ceste vie les ravira du 
tout, qu'ils ne demanderont que d'estre riches, d'estre 
en credit, d'estre honorez, d'avoir ceci et cela, d'avoir 
leurs voluptez et plaisirs. Que faut-il done? Si 
nous voulons vrayement estre esclairez de Dieu 
afin que nous n'errions point en ce monde, que 
nous ne choppions point, que nous ne trebuschions 
point en une cheute mortelle, qu'en premier lieu 
nous quittions tout nostre sens, scgachans qu'il faut 
que Dieu nous eleve par dessus toute faculté hu- 
maine, ou iamais nous ne communiquerons avec 
luy, iamais nous ne scaurons que c'est de sa gloire 
ne de sa maiesté, iamais nous ne serons esmeus 
de tendre à ceste vie bien-heureuse qui nous est 
apprestee au ciel. Voilà donc l'intention de S. Paul. 

Or si ceci estoit bien cognu, il n'y auroit point 
tant de combats ni disputes qu'il y a par le monde. 
Car qui est cause que les hommes deschirent ainei 
la verité de Dieu, et qu'ils la tournent ga et là, et 
la falsifient, sinon ceste audace diabolique, qu'il 
leur semble qu'ils sont bien idoines pour iuger de 
ce qui leur est proposé? D'autant done que les 
hommes presument de leur sagesse propre, ils veu- 
lent mesler le ciel avec la terre, et confondent tout. 
Or si nous sgavions que Dieu habite une clarté 
inaccessible, cela seroit bien pour nous humilier, 
scachans bien que nostre esprit ne peut nullement 
approcher de Dieu, ne des secrets de son Royaume, 
il y auroit une sobrieté et modestie en nous pour 
souffrir d'estre enseignez de Dieu, et nul ne cuide- 
roit estre sage, mais tous d'un accord nous-nous 
rendrions dociles pour dire, Seigneur, enseigne-nous, 
et ce que nous aurons apprins en ton eschole nous 
suffira, nous ne voulons point plus sgavoir que ce 
que tu nous auras declaré. Voilà donc le vray 
moyen de nous conioindre en l'obeissance de la foy, 
c'est que nous tenions ceci pour conclud, que la 
clarté en laquelle Dieu habite n'est point capable 
à nos esprits. Et au reste, cela seroit aussi pour 
retrancher toutes vaines curiositez, comme nous 
voyons que les hommes appetent de sgavoir plus 
qu'il ne leur compete. Or comment est-ce qu'il 
nous faut approcher de Dieu?  Pource que nous 
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ne pouvons pas monter iusques à luy, il nous fait 
la grace de descendre à nous, afin de nous elever 
à soy: mais devant qu'il nous y attire, il s'abbaisse, 
c'est à dire, il se fait petit. Et nous voyons de 
faict comme en l'Escriture il s'aecommode à nostre 
rudesse. Car si Dieu parloit selon sa maiesté, que 
seroit-ce? qui est-ce qui pourroit rien mordre à son 
style? son langage de qui seroit-il entendu? — Mais 
il parle selon nostre portee. Et voilà comme il 
S'abbaisse (ainsi que i'ay desia dit) afin de nous 
elever à soy. Et pourtant le commencement de la 
vraye sagesse, c'est que les hommes sgachent qu'ils 
ne pourroyent approcher de Dieu, iusques à ce qu'il 
les viene tirer: et sur cela qu'ils se contentent de 
sQgavoir ce qu'ils auront retenu de luy, et qu'ils 
quittent toutes leurs folles speculations, craignans 
d'entrer en un abysme dont iamais ils ne pourront 
sortir, quand ils voudront sgavoir plus qu'il ne leur 
est licite. Au reste, retenons ce qui a esté dit, 
e€'es& que Dieu nous a ouvert son Royaume par 
lEvangile, afin que nous y entrions desia: comme 
il est dit, que les fideles sont passez de mort à vie, 
que nous sommes assis aux lieux celestes: non 
point que nous voyons presentement ces choses, 
mais d'autant que Dieu nous a revelé ce qui est 
invisible au sens humain, et nous en a donné un 
tesmoignage si certain et si familier, que nous pou- 
vons non seulement approcher de sa clarté, mais 
nous y entrons et y communiquons entant qu'il 
nous est utile pour nostre salut. 

Et voilà à quoy tend ce que sainct Paul ad- 
iouste, Que nul homme ne l'a samais veu, el me le 
peut veoir. Il s'expose soy-mesme, et monstre ce 
qu'il a entendu par ce mot éónaccessible: c'est asqa- 
voir que nul homme ne peut veoir Dieu. Et com- 
ment cela? selon nostre sens, comme i'ay desia dit. 
Il] n'est point ici parlé de la veue du corps, mais 
de toutes les apprehensions que nous pourrons 
avoir. Que les hommes aiguisent leurs esprits tant 
qu'ils voudront, qu'ils estendent toutes leurs sagesses 
et haut et bas, si est-ce que jamais ne pourront 
contempler Dieu, c'est à dire le cognoistre tel qu'il 
est: qui plus est, iamals n'en pourront avoir une 
seule estincelle. Voilà une clarté infinie en Dieu: 
travailons tant qu'il nous sera possible, nous n'en 
aurons pas seulement un petit rayon, iusques à ce 
qu'il nous soit rendu visible. Or plusieurs ont 
disputé (comme sainct Paul dit) qu'on ne peut veoir 
Dieu. Veu que l'Escriture declare que nous le ver- 
rons tel qu'll est, quand nous serons transfigurez 
en sa gloire (car voilà comme sainct Iehan en parle 
en sa Canonique, au troisieme chapitre, et l'Escri- 
ture est pleine de ceste doctrine-là: nous sQavons 
ce qui est dit au Pseaume seizieme, que nous serons 
rassasiez de son regard, que voilà la perfection de 
nostre felicité, c'est nostre ioye accomplie, quand 
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nous serons conioints à nostre Dieu pour le con- 
templer estans semblables à luy), comment est-il 
done dit que nul ne peut veoir Dieu? Or ceste 
difficulté se peut aiseement soudre.  Toutesfois de- 
vant que venir à plus ample declaration, notons 
bien qu'il nous faut traitter ceci avec reverence, et 
non pas comme font ceux qui ne demandent qu'à 
monter bien haut pour se faire priser. Or nostre 
Seigneur lesus nous monstre par quel bout nous 
devons commencer, quand il est question de con- 
templer la gloire de Dieu son Pere: c'est asgavoir 
que noue ayons les yeux purs et nets, et les coeurs 
quant et quant. Bien-heureux sont ceux qui sont 
purs de coeur, ear ils verront Dieu. Cependant 
selon que nous sommes troublez, Dieu nous est 
caché, et ne daigne pas aussi nous recevoir ne se 
monstrer à nous, car nous n'en sommes pas dignes. 
Or est-il ainsi que l'ambition domine en nous, nous 
sommes troublez: s'i] y a d'autres vanitez qui nous 
transfigurent, c'est bien loin d'approcher de Dieu. 
I] nous faut done commencér par ce bout, que 
nous soyons purifiez, que les choses de ce monde 
qui nous corrompent et nous separent de Dieu, 
soyent retranchees: quand cela y sera, voilà un bon 
preparatif. 

Or venons maintenant à ce que l'Escriture 
nous declare. ll est dit au premier chapitre de 
sainet lIehan, que iamais homme n'a veu Dieu, 
mais le Fils unique qui est au sein du Pere nous 
la revelé. Et comment cela? C'est une compa- 
raison: d'entre les Peres anciens et le peuple nou- 
veau, ou. bien d'entre les fideles qui ont vescu sous 
la Loy, et les chrestiens qui sont auiourd'huy en- 
seignez par l'Evangile. Dieu doncques iusques à 
la venue de son Fils unique a esté comme caché: 
et voilà pourquoy nostre Seigneur Iesus est appelé 
l'image de Dieu invisible: non pas,que les saincts 
Patriarches et Prophetes n'ayent eu une vision qui 
leur a profité pour les amener à salut, mais tant y 
2 que c'estoit un regard bien obscur: car Dieu ne 
se monstroit pas encores comme en face. Il est 
vray que quand il est parlé de Moyse, il est dit 
que Dieu s'est monstré en face à luy: Iacob en dit 
bien autant: mais c'est en voulant magnifier la 
grace que Dieu leur a faite, quand il luy a pleu de 
se reveler à eux. Mais cependant encores, toutes 
les visions qu'a eu Moyse, et qu'a eu Iacob ont 
esté obscures, au prix de ce que nostre Seigneur 
Iesus Christ nous a apporté. Et voilà pourqàioy il 
est dit que le Fils unique qui a esté assis au sein 
ou au giron de son Pere, nous a raconté les choses 
qui auparavant estoyent cachees et incomprehen- 
sibles. Voilà done, desia deux degrez: l'un c'est, 
que les Peres anciens ont apperceu Dieu: voire 
mais Q'a esté en petite portion au prix de nous, 
quand nostre Seigneur Iesus est descendu au monde. 
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Voilà le soleil de iustice qui est apparu, par lequel 
nous pouvons mieux contempler Dieu, et beaucoup 
plus clairement que n'ont pas fait les sainets Peres, 
entant qu'il s'est declaré plus priveement à nous. 
Or quand nous disons que Iesus Christ est l'image 
vive de Dieu son Pere, ce n'est point en ceste 
personne humaine qui est ici apparue, en laquelle 
1| a eonversé. Il a conversé avec les hommes pour 
un temps, mais cela se rapporte à l'Evangile, comme 
sainct Paul en traitte en la seconde des Corinthiens. 
Il faut done que nous apprenions à contempler 
Dieu, quand il luy plaist de se manifester à nous, 
comme il le fait toutesfois et quantes que Iesus 
Christ nous est presché: sgachons que Dieu nous 
desploye là son coeur, que là il se manifeste entant 
que nous le pouvons porter, entant qu'il nous est 
propre pour nostre instruction. Ouvrons donc les 
yeux: et d'autant que nous les avons par trop 
troubles, prions Dieu qu'il nous les delivre de tous 
empeschemens, et qu'il nous illumine par son sainct 
Esprit, afin que nous le voyons, et que nous le 
voyons en telle sorte par esperance, qu'en la fin 
nous iouissions de ceste derniere veue dont sainet 
Iehan parle. 

Et voilà pourquoy sainct Paul dit que nous 
sommes comme absens de Dieu, voire d'autant que 
nous cheminons par foy (dit-il) et non point par 
vision. Il semble que ce soyent choses contraires: 
ear sainct Paul parlant de la Loy et de l'Evangile, 
dit qu'il n'y a plus de voile qui nous retiene que 
nous ne contemplions Dieu apertement: car l'Evan- 
gile (dit-il) nous est comme une entree au Royaume 
des cieux: Dieu approche de nous, et ne nous faut 
plus alleguer d'obscurité aucune, car il n'y a rien 
de confus ne d'incertain. Puis qu'ainsi. est que 
nous avons les thresors de sagesse qui nous sont 
ainsi exposBez, nous avons la vision de Dieu, voire 
face à face, comme il e&t dit au troisieme chapitre 
de la seconde aux Corinthiens. Mais quand en 
ceste mesme epistre au cinquieme, il est dit que 
nous ne cheminons point par vision, il entend d'une 
vision actuelle: et puis il vient à ceste manifestation 
laquelle gist en esperance, comme il est dit au 
huitieme des Romains, Ce qu'encores nous ne voyons 
pas, il faut qu'il consiste en esperance. Il nous 
faut done conclure que les secrets du Royaume de 
Dieu nous sont cachez actuellement, c'est à dire, 
que nous n'en avons point une possession presente, 
nous ne les pouvons veoir à l'oeil, ni toucher à la 
main. Et pour mieux comprendre le tout, il nous 
faut mesmes revenir à ce passage que nous avons 
touché de sainct Iehan, car il nous est un tresbon 
expositeur, en disant, Nous sgavons que nous som- 
mes enfans de Dieu: mais cela n'apparoist point 
(selon que nous avons dit) il ne nous est. point vi- 
sible: et toutesfois nous en avons une bonne certi- 
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tude. Comme s'il protestoit que nostre foy n'est 
point douteuse, qu'il ne faut point y aller par cuider, 
mais qu'il nous faut estre tout asseurez que Dieu 
nous à rendu tesmoignage de son adoption, et qu'il 
nous en a donné un si bon gage au sang de nostre 
Seigneur lesus Christ, qu'il faut que cela nous 
serve d'une pleine approbation qu'il est nostre Pere, 
que quand nous l'invoquerons en une telle foy et 
si resolue, nous ne doutions nullement qu'il ne 
nous recognoisse pour ses enfans. Or quand nous 
avons tout cela, ne voilà point desia une vision? 
Car ceste science ne peut estre que l'homme ne 
cognoisse. Mais sainct lehan adiouste, qu'il n'ap- 
paroist point encores. Et comment?  Voire selon 
l'homme, et selon toute raison charnelle. Il faut 
donc que ceste science-ci soit coniointe avec la foy. 
Or la foy est une vision des choses invisibles, et 
une substance des choses lointaines, comme l'Apostre 
en parle en l'onzieme de l'Epistre aux Hebrieux. 
Il semble bien de prime face qu'il y ait ici con- 
trarieté. Comment? Vision de ce qui ne se voit 
point? Mais ce qui semble estre impossible à l'en- 
tendement humain et à l'ordre de nature, est pos- 
sible quand il est question du Royaume des cieux. 
Il est dit qu'oeil n'a point veu, et l'aureille n'a 
point ouy, et n'est point monté au coeur de l'homme 
ce que Dieu a preparé à ceux qui l'aiment. Ainsi 
done Dieu en soy est invisible, et en sa maiesté et 
en son essence: les biens ausquels nous sommes 
conviez, sont incomprehensibles à nostre sens na- 
turel: et tant y a que Dieu par le miroir de son 
Evangile, nous fait contempler ce qui ne se peut 
voir par raison, ne par intelligence de l'homme. 
Voilà comme la foy est une vision des choses qui 
ne $e peuvent veoir. 

Et puis c'est une substance des choses loin- 
taines. Comment m'appuyeray-ie sur ce qui est 
eslongné de moy? Comment me feray-ie un fonde- 
ment pour bastir, et pour resister à toutes les ten- 
tations du monde? Or regardons quelle distance 
il y a du ciel à la terre. 1l semble donc que nous 
devons estre comme roseaux branlans, et qu'il n'y 
ait nulle fermeté. Or tant y a que Dieu veut que 
nous possedions son Royaume par espoir: comme 
desia nous avons allegué du premier chapitre des 
Ephesiens, que nous sommes assis aux lieux celestes, 
d'autant que Iesus Christ, qui est nostre chef, en 
a prins possession pour tout le corps de son Eglise. 
En voilà done une substance: mais tant y a que 
les choses ne laissent point d'estre eslongnees: 
comme aussi l'Apostre dit en l'Epistre aux Hebrieux, 
qu'il nous faut ficher nostre anchre au ciel Car 
8! ceux qui navigent sur la mer, quand ils iettent 
leur anchre au profond, tienent bon parmi les vagues 
et les tempestes, n'aurons-nous point plus de fer- 
meté quand l'anchre de nostre foy sera fichee en 
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Dieu? Combien done que nous soyons eslongnez 
de la gloire des cieux, si est-ce neantmoins que 
nous ne laisserons pas d'en avoir une bonne sub- 
stance pour y estre appuyez, quand la parole de 
Dieu aura son prix et son authorité comme elle 
doit envers nous. Ainsi maintenant nous voyons 
en somme comme nul homme ne peut voir Dieu: 
car cependant que nous conversons au monde, il 
est certain que nos sens ne parviendront point si 
haut que de contempler l'essence de Dieu qui est 
du tout invisible. Il faut donc renoncer à tout ce 
qui est de l'homme et de la chair, comme il est 
dit en un autre passage, que la chair et le sang 
ne possederont point le royaume de Dieu. Or 
cependant Dieu ne laisse pas toutesfois de se mani- 
fester à nous en quelque sorte, voire et trouvera 
un moyen qui nous est utile, c'est que par son 
Evangile il nous presente une image en laquelle 
nous le pouvons eontempler: comme en Iesus Christ 
nous avons toute plenitude de bien, nous avons et 
la iustice de Dieu, et sa vertu, et sa sagesse, et sa 
gloire, et tout ce qu'il y a, comme aussi son essence 
y est en perfection. Quand donc Iesus Christ nous 
est aussi revelé, voilà Dieu qui se monstre à nous: 
mais cependant si faut-il que nous donnions lieu à 
la foy et à l'esperance, et que nous attendions que 
les choses qui nous sont auiourd'huy monstrees 
comme en un miroir et en obscurité, nous soyent 
revelees (ainsi que sainct Paul en parle au 13. de 
la premiere aux Corinth.): et que nous facions cest 
honneur à nostre Seigneur lesus Ohrist d'avoir 
patience (comme il a esté declaré ce matin), iusques 
à ce qu'il apparoisse pour accomplir les choses qui 
sont encores comme en branle. ll est vray que la 
vie nous a esté acquise par sa mort et resurrection, 
mais le fruict de la iouissance n'est pas encores 
venu iusques à nous. Cheminons done en espoir, 
et cependant ne laissons pas de nous asseurer des 
choses que nous ne comprenons point, et que nous 
ne soyons point abrutis avec les mondains et les 
incredules qui diront, Il n'est que d'estre: et re- 
gardent ce dequoy ils peuvent estre saisis. Voilà 
comme parlent ceux qui n'ont iamais sceu que va- 
loit la bonté de Dieu et sa verité. Or il ne faut 


'point que nous en soyons ainsi: mais cognoissons 


que cest Estre du monde n'est rien, que cela s'es- 
vanouit tantost: cognoissons que tout ce que les 
hommes cuident posseder en ce monde, n'est qu'une 
figure qui les degoit, et Sont tout esbahis quand ils 
se voyent vuides et desnuez de tout ce qu'ils pen- 
soyent avoir: comme celuy qui aura songé qu'il est 
Roy, et qu'il est en un grand banquet, s'il s'esveille, 
il trouve qu'il est tout affamé, il se trouve un povre 
belistre. Ainsi donc sgachons qu'il nous faut che- 
miner par ces choses basses sans nous y amuser. 
Et cependant, combien qu'auiourd'huy Dieu pour 
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esprouver nostre foy, et l'honneur que nous luy 
portons, nous tiene comme privez et de soy et de 
ses richesses, et de tous ses biens spirituels, que 
nous ne laissions pas toutesfois de les priser beau- 
eoup plus que ee qui se voit en ce monde, et dont 
nous avons l'usage présent: car cest usage-là passe, 
mais nous attendons de iouir dea biens de Dieu 
qui sont permanens, voire et de le posseder luy 
qui est Seigneur de nous. ' 

Et pour conclusion sainct Paul adiouste, Que 
c'est en luy quest gloire et empire elernel. Il est 
vray que ce titre tend à magnifier Dieu, afin que 
nous luy facions hommsge et grans et petis: mais 
cependant sainct Paul aussi regarde plus loin, c'est 
de nous faire aimer ce royaume de Dieu, et aussi 
que nous le prisions tellement, que tout ce qui est 
du monde, ne nous soit rien en comparaison. Vray 
est qu'il nous faut honorer ceux ausquels Dieu a 
donné la puissance en ce monde. Il faut que les 
peuples soyent suiets à leurs Princes et à leurs 
Magistrats, voire et qu'ils les honorent. Il faut 
que les serviteurs obeissent à leurs maistres, les 
enfans à leurs peres: nous devons l'honneur mutuel 
aussi chacun à son prochain, comme l'Escriture le 
porte, Mais cela n'empesche point que Dieu seul 
ne soit honoré. Et pourquoy? Car tout l'honneur 
que nous faisons aux hommes, se doit rapporter à 
luy, autrement i| n'est pas bien reglé: comme les 
povres ineredules, quand ils honorent leurs Princes, 
ils laissent Dieu derriere, ils le renoncent, et se 
recullent de luy: Ho, voilà, disent-ils, il faut vivre 
comme ceux qui ont domination sur nous. Et ce- 
pendant Dieu sera là quitté. Quand un maistre 
voudra contraindre son serviteur à mal, ou bien 
que le serviteur aussi de son bon gré ne demande 
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sinon de complaire, que l'un sera macquereau, l'autre 
sera un larron, l'autre sera un yvrongne et un des- 
bauché: que les enfans aussi ressembleront à leurs 
peres, ils ne vaudront rien: voilà un honneur per- 
vers et maudit, voilà une confusion qui pervertit 
l'ordre de nature. Mais quand nous honorerons 
ceux qui sont constituez au nom de Dieu, et que 
cependant Dieu retiendra son degré souverain, et 
que ceux qui dominent, ne demanderont sinon de 
servir à Dieu, et d'inciter les autres à ce faire, 
voilà comme Dieu sera seul honoré. Et pourquoy? 
Car tout l'honneur que nous rendons chacun en 
8on endroit à ceux qui nous sont egaux ou superieurs, 
est pour magnifier l'honneur de Dieu, à ce qu'il 
ait tousiours la preeminence. Et voilà aussi pour- 
quoy il exerce son empire sur nous: car les loix 
et polices, et choses semblables sont pour nous 
entretenir en crainte et en suiettion. Et au reste, 
quand S. Paul dit, Que l'honneur et empire est per- 
peluel en Dieu seul, c'est afin que nous apprenions 
de tellement passer par ce monde, que rien ne nous 
estonne: quaud nous verrons toutes les puissances, 
les principautez, les royaumes, les monarchies, que 
nous verrons toutes choses semblables s'armer contre 
Dieu, qu'il semble que nous devons estre engloutis 
à un grain de sel, que les dangers nous environnent 
de tous costez, que nous ne soyons point effrayez 
pour cela. Et pourquoy? 1l nous faut surmonter 
toutes telles tentations, d'autant que Dieu ne nous 
appelle point à un royaume temporel, mais à ce 
royaume qui durera sans fin, quand tous les ro- 
yaumes et empires de ce monde seront abolis, comme 
il a esté traitté. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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Nous voyons combien il est difficile, quand les 
hommes ont quelque obiect pour les retenir au 
monde, qu'ils aillent droit à Dieu, et quand ils ont 
Occasion de s'arrester ici, qu'ils ne tendent ni aspi- 
rent au ciel Au contraire, il ne leur faut quasi 
rien pour &'elever et estre enflez d'orgueil, tellement 
qu'ils mesprisent Dieu, et ne tienent conte de sa 
parole, et ne scavent plus que c'est de luy obeir. 
Et cela est par trop commun aux riches, d'autant 
quil leur semble qu'ils ne sont plus du rang vul- 
gaire, et qu'ils ont quelque condition à part. Là 
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dessus ils &e font à croire merveilles, et reiettent 
tout joug, et leur semble que c'est honte à eux de 
s'assulettir ni à Dieu, ni à sa doctrine. Et puis 
que ce viee regne en eux, ils ont besoin de cor- 
rection telle que sainect Paul la donne ici. Car il 
ne parle point d'une exhortation qui soit generale 
pour tous, mais qui notamment doit servir de me- 
decine à ceux qui presument sous ombre de leurs 
richesses, et se veulent elever, et ne tienent quasi 
plus eonte du royaume de Dieu, estans par trop 
addonnez aux choses transitoires. Sainct Paul donc 
ne dit point iei à Timothee, qu'il commande sans 
exception à tous hommes de cheminer en humilité, 
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et de ne se point fier aux biens caduques de ce 
monde, mais il veut que les riches soyent exhortez 
de cela. Pourquoy? Car ils en ont mestier, comme 
desia nous avons dit. Vray est quand on les re- 
prime ainsi, que ce leur est une chose fascheuse, 
ear il leur semble bien qu'on les doit espargner 
plus que tout le monde: d'autant qu'ils &e mirent 
en leurs plumes comme des paons, ila voudroyent 
que chacun s'abbaissast sous eux, qu'on n'ose pas 
à grand' peine les regarder entre deux yeux. Voilà 
quelle est l'arrogance de ceux qui ont des biens. 
Mais sainct Paul au contraire, pour abbatre cest 
orgueil, dit que ceux qui sont riches, n'ont qu'une 
vaine apparence, et un lustre qui passe et s'esvanouit 
tantost, qu'il ne faut pas pourtant qu'ils presument 
à eause qu'ils sont abondans en or et en argent, 
et qu'is ont de grandes possessions. Car ils en 
seront tantost despouillez. Et qu'ainei soit, quelle 
est la vie des hommes en soy sinon une course 
bien volage? Or les biens n'en sont qu'une acces- 
soire. Faut-il donc qu'iis donnent telle occasion 
d'orgueil à ceux qui les possedent? Car quand 
sainct Paul les a admonestez qu'ils ne sont riches 
que pour un moment, et que cela se passera tantost, 
il met aussi, qu'ils se rendent petis: Commande leur, 
dit-il, ou enioin, ou denonce. 

Et en cela voyons-nous comme se prattique ce 
qu'il dit en un autre passage, que l'Evangile doit 
abbaisser toute hautesse qui s'eleve contre là maiesté 
de nostre Seigneur Iesus Christ. Voyons-nous donc 
les hommes qui se veulent faire par trop valoir, 
d'autant qu'ils sont en dignité et honneur, et d'au- 
tant qu'il sont riches? Il faut que cela soit rab- 
baissé et mis bas, car l'Evangile autrement n'auroit 
point son cours. Voilà en quoy lesus Christ veut 
estre magnifié, voilà comme il dresse son siege 
royal au milieu de nous, c'est quand toute hautesse 
n'est plus rien estimee, et que les hommes ne pre- 
tendent point de s'elever contre luy pour reietter 
80n ioug, mais que grans et petis l'adorent, et luy 
font hommage. Et ainsi nous voyons maintenant 
en premier lieu, comme sainct Pau! prepare ceux 
qui autrement seroyent preoccupez d'arrogance, pour 
ne point recevoir la doetrine qu'il leur propose. 
Car quand il dit que les richesses ne sont qu'une 
petite fumee, c'est afin que les hommes ne s'y 
abusent plus, comme ils ont aecoustumé, quand ils 
euident assez avoir pour estre exemptez du rang 
commun, et pour estre privilegez, que cela n'est 
qu'une figure qui s'esvanouit tantost, et qui n'a 
nulle duree. Et qu'ainsi soit, qu'est-ce que du 
monde? Voilà done un bon preparatif, afin que 
les riches, et les gens honorables, et ceux qui sont 
en eredit et honneur, ne se retirent point de l'obeis- 
sance de lesus Christ, et qu'ils ne cuident point 
avoir privilege par dessus les autres pour estre 
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exemptez, mais qu'ils regoivent le ioug que Dieu 
impose à tous les siens. 


Et cependant notons aussi, d'autant plus que 
les hommes sont elevez, qu'ils ont besoin qu'on 
eorrige tout orgueil et presomption en eux: car il 
n'y a rien plus aisé que de nous hausser, quand il 
y 8 quelque petite occasion. Et qu'ainsi soit, nous 
voyons souvent les hommes combatre contre nature: 
combien qu'ils soyent povres malostrus, qu'ils ne 
ayent ni puissance, ni credit, ni honneur, ni paren- 
tage, ne rien qui soit, si ne laissent-ils pas d'estre 
enflez comme crapaux, et crevent d'orgueil. Que 
sera-ce donc quand il y aura quelque matiere de 
s'enorgueilir? Et ainsi, que ceux ausquels Dieu a 
donné des biens en abondance, et qui sont elevez 
en degré d'honneur, scachent qu'ils ont plus grand 
mestier d'estre advertis de leur devoir, d'estre hu- 
miliez et rangez en obeissance, que n'ont pas ceux 
qui sont de basse et petite condition: et qu'ils 
oublient toutes ces folles fantasies que congoivent 
beaucoup de gens, Voire? et comment s'attache-on 
à moy? faut-il que ie soye ainsi traitté? — Tous 
ceux qui y procederont ainsi, ne gagneront rien, 
car ils regimbent contre lesperon. Mais si ceux-là 
font ainsi des bestes sauvages et revesches, que 
tous fideles et enfans de Dieu apprenent ceste legon, 
c'est de peur qu'ils ne s'elevent par trop, qu'il leur 
est expedient et utile d'estre reprimez, et qu'on les 
tiene en bride courte, afin qu'ils ne facent point 
Ges chevaux eschappez, sous ombre que Dieu les a 
mis en quelque preeminence, ou qu'il leur a elargi 
des biens plus amplement que non pas à beaucoup 
d'autres. Or venons maintenant à la substance de 
ce qui est ici contenu. Sainct Paul en premier 
lieu veut que les riches soyent advertis de n'estre 
point hautains en courage: car les richesses volon- 
tiers apportent orgueil, et cela vient par la perver- 
sité des hommes. Car nous sQavons que ce qui 
procede de Dieu, ne nous doit point corrompre, 
comme aussi il ne fait pas de foy: mais il y a une 
telle malice en nous, que nous convertissons à mal 
tous les biens que Dieu nous distribue. 


Au reste, nous scavons que l'orgueil vient de 
ceste folle imagination en laquelle les hommes s'en-. 
yvrent et s&'esblouissent, cuidans estre demi-dieux 
s'ls ont des biens. Et pourtant sainct Paul vient 
iusqu'à la source, disant, Qw'ils se gardent d'esperer 
en l'incertitude des richesses. Notons bien done que 
sainet Paul, pour corriger l'orgueil dont les hommes 
sont enflez, quand ils ont leur bien en trop grande 
admiration, dit qu'il ne faut point qu'ils s'attachent 
là: ear ceste esperance que nous mettons aux biens 
du monde est cause de nous faire enorgueillir, que 
nous mettons Dieu en oubli, que nous mesprisons 

| nos prochains, que nous cuidons estre des idoles. 


635 


Et ainsi nous voyons comme il nous faut conioindre 
ces deux mots. 

Pour le troiejeme sainct Paul adiouste, Qwe les 
riches doient estre admonestez d'esperer aw Diew vi- 
vant, lequel nous donne ioutes choses liberalement à 
suffisance. Ici S. Paul nous monstre comme nous 
pourrons destourner nostre esperance des biens ca- 
duques de ce monde, c'est asqgavoir en la mettant 
en Dieu. Car nous avons les esprits remuans, 
tellement que iamais nous ne serons à repos sinon 
que nous ayons trouvé un certain appuy. ll y 
aura donc tousiours de l'inquietude et trouble pour 
nous agiter iusques à tant que nous ayons trouvé 
oàü il nous faut avoir contentement. Et ainsi ius- 


ques à ce que nous ayons apprins de regarder à | 


Dieu pour nous tenir pleinement à luy, il faudra 
que nos esprits soyent tousiours en branle, que 
nous ayons des mouvemens pour nous transporter 
qgà et là. On aura beau noue dire, Qu'est-ce que 
des biens de ce monde? nous voyons qu'il n'y a 
nulle asseurance. Qu'est-ce des honneurs? ce n'est 
que fumee. Qu'est-ce mesmes de ceste vie? ce n'est 
qu'un songe: il ne faut que tourner la main, et 
nous voilà devenus poudre et cendre. On aura 
beau nous remonstrer ces choses, tout cela ne nous 
servira de rien, iusques à ce que Dieu nous soit 
^presenté, qu'on nous ait monstré que c'est à luy 
qu'il nous faut adherer, et nous y tenir du tout. 
Et voilà pourquoy toutes les belles remonstrances 
qu'ont fait les Philosophes, n'ont rien valu. Car 
ils ont assez parlé de la fragilité de ceste vie ter- 
restre, et de l'estat incertain des hommes: ils ont 
monstré que ce sont choses frustratoires que de 
cuider avoir nostre felicité en nos possessions, en 
nos seigneuries, ni en rien qui soit: ils ont monstré 
que c'est un abus que de cuider avoir rien ici bas 
en quoy ils se puissent glorifier. Ces grans Philo- 
sophes qui jamais n'avoyent rien cognu de Dieu, 
estans convaineus par experience, ont assez traitté 
et disputé de ces choses: mais cependant ils n'ont 
gueres profité, d'autant qu'ils n'ont point cerché le 
vray remede à cela, c'est asgavoir, de fonder les 
hommes en Dieu, et leur declarer que c'est luy seul 
duquel il nous faut contenter: et iusqu'à tant qu'on 
soit là venu, tousiours on sera en beaucoup de per- 
plexitez, comme i'ay desia dit. 

Notons bien done l'ordre que sainct Paul a 
tenu ici: ear il ne parle point à demie bouche, il 
nous baille une doctrine pleine, et à laquelle il n'y 
a que redire. Mais afin d'en mieux faire nostre 
profit, commengons par ce bout, c'est qu'il nous 
faut esperer au Dieu vivant, lequel nous donne 
richement toutes choses à suffisance, ou pour en 
user. Sainct Paul parlant ainsi, n'entend pas qu'il 
nous faille esperer en Dieu simplement, pource que 
'€&est de luy que nous avons la promesse de nostre 
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salut spirituel: et c'est aussi à ceste condition qu'il 
s'est fait nostre Pere, et nous a choisis pour ses 
enfans, afin que nous soyons heriters de la vie ce- 
leste: sainct Paul n'entend pas simplement cela, 
mais il comprend ceste vie transitoire. Comme 
s'il dioit, Comme nous devons esperer en Dieu 
pour parvenir au royaume des cieux, et qu'il faut 
que nous soyons fondez et appuyez sur sa püre 
grace et misericorde, d'autant qu'il nous a appelez 
au nom de nostre Seigneur lesus Christ, pour pos- 
seder le salut qu'il nous a promis: aussi cependant 
que nous vivons en ce monde, cependant que nous 
avons besoin de boire et de manger, il nous faut 
avoir ceste resolution en nous, que c'est l'office 
propre de Dieu de nous substanter, et nous donner 
tout ce qu'il nous faut. Et ceci est commun tant 
aux riches qu'aux povres. Car lesus Chriet n'a 
point laissé une facon de prier seulement pour les 
povres, mais en general il a donné une regle qu'il 
nous faut suyvre: car là il nous a dit que nous de- 
vons demander nostre pain ordinaire de iour en 
iour. Par cela nous protestons que l'office de Dieu 
est celuy qui a desia estó traitté, c'est asgavoir, de 
nous substanter, comme un pere appastelle ses 
enfans: ainsi Dieu s'est reservó cela, qu'il veut que 
nous demandions de sa main nostre nourriture. 

Or sainet Paul dit, Qu] nous donne richement 
toutes choses: non pas que nous ayons tous nos souhaits, 
eí que Dieu nous soule. Car nous sgavons que nos 
appetits sont desbordez: et si Dieu nous donnoit ce 
que nous demandons, ce seroit pour nous estrangler, 
comme nous sommes des gouffres, et n'est pas ques- 
tion seulement de nous contenter de mesure et de 
sobrieté, mais il n'y a celuy qui ne se voulust plon- 
ger aux delices de ce monde, pour gourmander en 
toute intemperance: et mesmes nous ne voudrions 
pas seulement gourmander en toute intemperance, 
mais avoir et amasser des biens pour nous crever 
les yeux, et nous estouffer en nostre abondance. 
Voilà que c'est des hommes selon leur nature. Dieu 
done ne nous donne pas richement selon nostre 
desir tout ce qu'il nous faut: mais si est-ce qu'il 
n'est pas chiche qu'il ne nourrisse ses enfans comme 
il eognoist qu'il nous est propre. Nous voyons 
desia la liberalité de Dieu, qu'il ne defaut point au 
povre monde, mais qu'il substante ceux qui se re- 
mettant à luy, et qui l'invoquent. Et s'il a le soin 
de tous, (comme nous l'avons veu par ci m 
mesprisera-i| ses fideles? les, mettra-il en oubli: 
Et afin que nous ne prenions point ce mot ARiche- 
ment, pour dire que Dieu nous doyve ietter à l'a- 
bandon tout ce que nostre courage appete, sainct 
Paul met, pour nostre usage: ou, à suffisance: comme 
sil disoit que Dieu restraint ses largesses et ea li- 
beralité, comme il voit qu'il nous est mestier d'estre 
secourus de luy, qu'il distribue à chacun ce qu'il 
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cognoist luy estre bon et propre. Apprenons done 
de nous contenter de cela. 

Au reste, voici en somme la doctrine qu'il nous 
faut observer, c'est que non seulement pour la vie 
celeste et pour le salut de nos ames nous esperions 
en Dieu, mais que pour ceste vie caduque, et pour 
tous ses accessoires nous sQgachions que quand Dieu 
nous a mis au monde, il s'est reservé cest office 
d'estre pere de famille, et d'avoir le soin de nous 
comme de ses creatures, que cest de luy qu'il nous 
faut attendre tout bien, c'est à luy oü 1l nous faut 
avoir tout nostre recours. Or si nous prions Dieu 
en verité, et non point en feintise, il faut que nostre 
asseurance soit fichee du tout en luy, et que nous 
prenions ceste resolution-là, que nous sommes bien 
persuadez que Dieu est celuy qui nous substante 
de iour en iour. Alors nous aurons un bon moyen 
de retirer nostre esperanne des choses caduques de 
ce monde, et de toutes les corruptions ausquelles 


les hommes s'abusent, et e'enyvrent continuellement. - 


Car qui est cause que les riches s'enorgueillissent 
(comme desia nous avons declaré) sinon pource qu'il 
leur semble qu'ils n'ont point de besoin de Dieu quand 
ils ont belle provision, qu'ils ont leurs greniers 
pleins et leurs caves? Combien qu'ils ne despitent 
point Dieu de bouche, ei est-ce qu'ils sont là comme 
Stupides: car cependant ils ne regardent pas que 
tout cela leur peut estre ravi en une minute de 
temps. Et puis, combien que Dieu leur laisse la 
possession de leurs biens pour nous quelque temps, 
qu'il se mocquera neantmoins de leur folie en les 
retirant de ce monde, qu'il ne leur permettra point 
d'en user. Un homme pourra avoir aesez de quoy 
boire et manger, et cependant il faudra qu'il en 
soit privé, et qu'il soit là comme estouffé au milieu 
de ses largesses. Si les riches cognoissoyent cela, 
il est certain qu'il ne penseroyent point tant à 
ceste vie caduque, et ne seroyent point si suiets à 
leurs biens pour en faire des idoles. Ainsi donc 
quand nous aurons recordé ceste legon, d'esperer 
au Dieu vivant, et luy attribuer l'honneur qui luy 
appartient, c'est asgavoir que c'est à luy de nous 
donner (comme nous avons dit) tout ce qu'il co- 
gnoist nous estre propre pour nostre usage, et à 
suffisance: alors toute ceste vaine esperance de la- 
quelle les mondains et les incredules s'enyvrent, 
sera corrigee aisément, que nous n'espererons plus en 
lincertitude des richesses. C'est un mot encores 
que nous avons bien à noter. Car sainct Paul 
pouvoit bien dire simplement, Qu'ils n'esperent point 
en leurs richesses: mais il dit, En Dincertitude, si- 
gnifiant que les biens que nous avons en main se 
pourront esvanouir tantost, qu'ils seront tantost es- 
coulez: comme aussi nous le voyons. Car combien 
que les riches facent leur conte que iamais terre 
ne leur faudra: toutesfois nous voyons comme Dieu 
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les en prive, et non seulement pour leur instruction, 
mais pour les constituer miroirs et exemples, afin 
que les autres soyent enseignez à leurs despens, de 
ne 8e fier aux biens caduques. 

Sainet Paul nous monstre ici quelle bestise 
C'est aux hommes de se fier aux richesses, en di- 
sant, Qul faut qu'ils esperent aw Dieu vivant, et 
non sans cause. Car si la benediction de Dieu est 
sur nous, et qu'il nous soit favorable, nous pou- 
vons estre asseurez que rien ne nous peut faillir, 
que la grace qu'il nous a promise, quand il a de- 
elaré qu'il nous subviendra en tout et par tout, est 
suffisante pour nous contenter, que nous pouvons 
puiser de ceste fontaine-là, et en prendre tous les 
Jours, sans craindre qu'elle nous defaille. Mais si 
nous venons puiser en nos richesses, et que nous 
n'estimions rien ceste benediection, comme si elle 
nous estoit superflue: il faudra que Dieu nous face 
sentir par experience que les richesses s'escoulent, 
que ce n'est qu'une figure qui nous eschappe, et 
qui s'esvanouit bien tost. Et ainei, cependant que 
les riches de ce monde possedent les biens que 
Dieu leur a donnez, et qu'ils en iouissent, que de 
longue main ils s'aeccoustument à ceste doctrine de 
sainct Paul, et qu'ils en usent en disant, Ceci n'est 
rien, tout ceci est incertain, gardons de nous y ar- 
rester. Quand ils auront bien medité cela, alors 
Dieu continuera sa benediction envers eux, et fera 
qu'ils iouiront de ce que desia il leur a donné. 
Mais aucontraire, s'ils ne pensent à l'incertitude 
dont parle sainct Paul, il faudra qu'ils en soyent 
enseignez à leurs despens et à leur confusion. Or 
i'ay desia dit que quand nous serons despouillez de 
ceste vaine esperance, voire de ceste yvrongnerie 
qui nous aveugle, quand nous cuidons avoir nostre 
felicité aux biens caduques de ce monde, que l'or- 
gueil quant et quant sera abbatu. Et ainsi d'au- 
tant plus efforgont-nous à esperer en Dieu, pour 
retirer nostre coeur les richesses du monde, afin 
que nous cheminions en modestie: et que ceux qui 
sont riches, ne mesprisent point leurs prochains, 
qu'ils ne se mettent point em oubli, qu'ils ne se fa- 
cent rien à eroire d'eux, comme s'ils estoyent plus 
dignes que les autres, mais que plustost ils cognois- 
sent que d'autant plus ils sont obligez à Dieu, en 
ce qu'l leur a elargi de ses biens, et qu'il s'est 
monstré ei liberal envers eux. Se cognoissans ainsi 
tenus à Dieu, il est certain qu'ils ne tascheront 
que de cheminer en toute mansuetude avec leurs 
prochains, et sur tout ils ne seront point transpor- 
tez de fierté, pour oublir le royaume de Dieu, pour 
oublier la vie spirituelle qui leur est tout les iours 
offerte en l'Eyangile: ils ne seront point transpor- 
tez de pompes, ne de vanitez, ne de choses sem- 
blables. Voilà donc en somme la doctrine qui nous 
est ici proposee par sainct Paul. 
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Or le prineipal est, qu'elle aoit prattiquee, et 
que nous commencions par ceste esperance que 
nous devons avoir en Dieu, et que puis apres nous 
sgachions que tous ceux qui s'attachent aux biens 
de la terre, se trompent à leur escient, veu qu'il 
n'y a rien de ferme ni de longue duree. Et là 
dessus que nous apprenions à nous glorifier en ce 
que Dieu nous a appelez à des biens plus hauts et 
plus excellens que ne sont pas toutes les richesses 
du monde, quand il nous a fait ses heritiers. Qu'il 
n'y ait done rien qui nous empesche que nous ne 
tendions tousiours à la vie celeste, et que cela ne 
nous creve point les yeux. 

Or apres que sainct Paul a remedié aux vices 
que nous cognoissons par trop communs entre les 
hommes, il adiouste quant et quant, Qwe les riches 
doyvent estre exhortez de faire du bien: et de donner 
volontiers, et d'estre communicatifs et d'esirve riches 
en bonnes oeuvres. Ces trois tendent quasi à un, 
c'est ascavoir que les gens riches facent du bien, 
qu'ils soyent communicatifs, et qu'ils donnent vo- 
lontiers. Mais tant y a que ce n'est point un lan- 
gage superflu. Car quand sainet Paul veut qu'on 
les exhorte de faire du bien, c'est pour signifier 
que la matiere leur est donnee de Dieu. Car selon 
qu'un ehacun a de faculté, Dieu esprouve quelle 
est son affection. Celuy qui n'a rien, pourra estre 
liberal, car il aura pitié et compassion des povres 
indigens: s'il estoit en luy, il leur subviendroit: 
cependant il ne s'espargne pas de ce qu'il peut: et 
il ne peut rien, pour le moins son courage s'ouvre. 
Mais ceux qui ont des biens en abondance, Dieu 
les met là comme à l'epreuve. Ainsi done S. Paul 
en commandant aux gens riches de faire du bien 
les advertit que c'est d'autant que Dieu leur a 
donné, voire s'il leur avoit commis son bien entre 
leurs mains, et qu'il les en eust constituez dispen- 
sateurs, comme toute l'Escriture nous en parle, et 
qu'à la verité il nous faut penser que selon que 
chaeun aura receu plus ou moins, il faudra qu'il 
rende conte. Voilà donc quant au premier mot. 

Or il s'ensuit, Et de donner volontiers: qui est 
le plus general. Car si les hommes cognoissent 
que leur faculté tende à ceste fin de s'employer là 
oü la necessité se voit, alors ils sont esmeus de 
donner volontiers. Mais dont viendra une telle 
vertu?  Oar nous scavons que chacun se restraint, 
et chacun veut serrer pour soy, et ce qu'on donne, 
on cuide qu'il soit perdu. Il faut done qu'il y ait 
ceste vertu que sainct Paul adiouste, c'est asqavoir 
d'estre communicatifs. Et qu'est-ce que ceci em- 
porte? Que nous cognoissions quand Dieu nous a 
ainsi conioints ensemble, que chacun est redevable 
à ses prochains. Si Dieu nous eust voulu tenir 
chacun à part, et bien, nous n'aurions pas ceste 
necessité qui nous contraint de converser les uns 
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avec les autres: mais maugré qu'en ayent les hom- 
mes, si faut-il qu'ils communiquent ensemble. Voilà 
done oà il nous faut revenir, voire et cognoistre 
que Dieu nous a voulu faire comme membres d'un 
corps. Et tout ainsi que l'oeil ne se peut passer 
du pied, la main ne se peut passer de l'aureille, la 
bouche ne se' peut passer du ventre, aussi que et 
grans et petis ne se peuvent pas contenter chaeun 
de sa personne, mais qu'il nous faut estre unis, et 
qu'il nous faut avoir comme un lieu mutuel de fra- 
ternité. . Quand nous aurons ce regard-là, chacun 
eonelura puis apres: le voy mon prochain qui 8 
faute de moy, si i'estoye en telle extremité, ie vou- 
droye estre secouru: il faut done que ie face le 
semblable. Brief ceste communication dont parle 
ici sainct Paul, est ceste affection fraternelle qui 
procede du regard que nous avons quand Dieu nous 
a conioints ensemble, et qu'il nous a liez comme en 
un corps, et qu'il veut qu'un chaeun s'employe pour 
ses prochains, que nul ne soit addonné à son par- 
tieculier, mais que nous servions tous en commun. 
Maintenant nous voyons qu'il n'y a point de super- 
fluité au langage de sainct Paul. Or en premier 
lieu, il veut que nous considerions nos facultez, afin 
qu'un chacun s'employe selon le moyen qui luy 
est donné de Dieu. Sur cela que nous soyons 
communieatifs, que nous ayons pitié et compassion 
de ceux qui endurent, que nous sgachions qu'il ne 
nous faut point separer les riches des povres, les 
grans des petits, mais que nous facions tout un 
corps, et que celuy qui semble estre le plus excel- 
lent qu'il soit le moindre en courage. Que nous 
ayons donc ceste liaison qui soit entretenue comme 
sacree: et alors il est certain que nous donnerons 
volontiers, c'est à dire, chacun ne sera pas ainsi 
restraint et chiche comme nous sommes, d'autant 
que nous sommes pleins de cruauté, ne cognoiesans 
point à quelle condition Dieu nous à mis au monde, 
et pourquoy c'est aussi qu'il nous a elargi de ses 
biens. 

Mais encores sainct Paul a voulu adiouster un 
autre aiguillon, pour inciter les riches à bien faiwe, 
disant, Qw'on leur commande d'estre riches en bonnes 
oewvres. Or ici il fait une comparaison de l'or et 
de l'argent, des possessions, du blé, du vin, des 
maisons, et choses semblables, avec les bonnes 
oeuvres, qui sont les richesses permanentes, celles 
que Dieu regoit et accepte, et qui vienent en conte 
devant luy. 'CTelles richesses sont celles qui ne nous 
peuvent failiir, et dont nous iouirons en la com- 
pagnie des anges. Ainsi donc nous voyons pour- 
quoy ce mot JEn bonnes oewvres, est adiousté. Car 
pourquoy est-ce que les hommes sont 8&1 tenans, et 
que-l'avarice les empesche de bien faire, sinon 
qu'ils prisent par trop leurs richesses, et qu'il leur 
semble que quand ils sont diminuez, tout est perdu? 
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Voici, maintenant ie suis honoré, i'ay credit à cause 
de mes biens: et si i'estoye pareil et egal à beau- 
coup, que seroit-ce? on ne tiendroit conte de moy, 
ie ne me pourroye maintenir ainsi. Il y a d'au- 
tres vanitez aussi qui sont cause que nous sommes 
par trop solieitez à nous enrichir, et cela nous es- 
blouit les yeux. Pour ceste cause done, apprenons 
quelles sont les vrayes richesses. Car si ceci nous 
venoit en memoire, que les bonnes oeuvres sont les 
vrayes richesses que Dieu approuve, et qui ne 
nous peuvent faillir, et qui ne sont point suiettes 
ni à corruption, ni à larein: il est certain que nous 
les cercherions plus que nous ne faisons pas, et par 
consequent nous serions retirez de ceste folle cu- 
pidité des biens du monde, nous n'y serions pas 
ainsi plongez, comme nous voyons que la plus part 
y est, et quasi tous. Et ainsi sous ce mot pesons 
bien ceste conclusion que sainet Paul a voulu faire, 
afin que si nous appetons par trop les richesses, 
que nous vueillions estre en dignité quant au monde, 
que nous demandions d'estre honorez, et avoir la 
vogue ici bas en terre, nous cognoissions, voire, 
mais il y a d'autres richesses qui sont plus pre- 
cieuses et desirables, asqgavoir celles que Dieu ap- 
prouve, et lesquelles demeurent tousiours en son 
royaume. Et ainsi que nous appliquions là toute 
nostre affection, et non point en ces choses qui ne 
sont que pour nous tromper. 

Et pour mieux exprimer cela, sainct Paul ad- 
iouste, Que nous facions wn thresor d'un bon fonde- 
ment pour ladvemir, afi d'obtenir la wie eternelle. 
Sous ce mot de bon fondement, sainct Paul taxe 
encores mieux la vanité qui trompe les povres 
mondains, et ceux qui ne peuvent eiever les yeux 
à Dieu. 
selon qu'ils auront entassé grande quantité de 
biens, que les voilà au comble de leurs souhaits, 
voilà leur felicité, pour le moins, selon qu'ils ima- 
ginent. Or cependant regardons un peu comme ils 
gagnent beaucoup d'estre tant riches. Les voilà 
avec leurs richesses toueiours flottans au milieu de 
la mer, ils n'ont qu'angoisse et solicitudes qui les 
tourmentent et transportent cà et là. Il est vray 
qu'ils s'endorment quand ils voyent qu'ils ont des 
biens tant es plus, et qu'ils mesprisent Dieu, et 
s'assopissent: mais ils ne laissent pas toutesfols 
d'estre tousiours en tourment, et en tempeste. Ne 
voilà pas un povre fondement, quand les hommes 
sont ainsi agitez, comme s'ils estoyent au milieu de 
beaucoup de tourbillons en une mer? Les autres 
sont encores pis: car ils s'accablent sous le faix et 
la pesanteur de leurs richesses, que tout ce qu'ils 
ont amassé, n'est sinon comme une montagne pour 
les crever, et pour leur rompre le col. Il est vray 
que les riches se plaisent bien en leur abondance: 
quand ils manient leur or et leur argent, les voilà 
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en grandes delices, et en grandes voluptez, ce.semble. 
Mais cependant si on pouvoit contempler en quel 
estat est leur esprit, on trouveroit qu'ile sont là 
comme en un abysme, et que tout ce qu'ils posse- 
dent, et ce qu'ils pretendent d'avoir, n'est sinon 
pour les aecabler de plus en plus, iusques à ce 
qu'iis en erevent. Et ainsi c'est bien arriere d'a- 
voir un bon fondement sur lequel ils s'appuyent 
pour estre bien asseurez: c'est bien arriere d'avoir 
un bon appuy et certain auquel ils se reposent. 
Sainet Paul done a ici parlé plus que proprement, 
quand il exhorte les riches à se faire un bon fon- 
dement, leur disant, que c'est. là le vray thresor. 
Qu'ils se confient (dit-il) sur ce thresor. Et quoy? 
faisans un bon fondement, car cest la marque, ce- 
pendant que les riches - du monde, quand on leur 
parle de thresor, ne pensent sinon d'acquester et 
champs et prez, et vignes, et d'avoir leurs coffres 
bien garnis, et d'avoir grande provision. 

Voilà done le thresor de ceux qui ne peuvent 
regarder plus loin qu'au monde: et voilà pourquoy 
ils s'arrestent du tout à ces choses caduques. "Mais 
si faut-il qu'en ne prenant point de fondement, ils 
bastissent en l'air. Et pourquoy? Car leur esprit 
est plein de vanité, c'est comme une vessie qui re- 
luira, et sera bien pleine, mais il n'y a que vent 
cependant. Ainsi donc en est-il de tous ceux qui 
travaillent tant pour ceste vie caduque. ll est vray 
qu'ils parleront assez de thresor, et on pensera que 
rien ne leur defaille, on verra là une grand' pompe, 
on verra un grand amas, ils attirent de costé et 
d'autre, et au long et au large, et haut et bas, ils 
ont de grans monceaux. Mais cela n'est point 
pour estre fondez, il n'y a nulle duree: qui pis est 
(comme desia nous avons dit) outre ce qu'ils va- 
guent ainsi en leurs vanitez, il faut qu'en la fin 
les richesses les accablent, et qu'elles les crevent 
et consument du tout, c'est bien arriere de se fon- 
der. Et ainsi, qu'estil de faire? Que nous aspi- 
rions à ceste vie eternelle, comme sainet Paul en 
parle pour conelusion. Et quand nous aurons ceste 
affection, il est certain que les richesses ne nous 
pourront plus empescher que nous ne tendions à 
Dieu, qui plus est, elles nous seront bonnes aides 
et moyens pour nous advancer à nostre salut: car 
pour ceste cause aussi et à ceste intention nous 
sont-elles donnees de Dieu. Pourquoy est-ce que 
Dieu elargit aux hommes des biens du monde plus 
que leur usage le requiert? Il veut esprouver 
(comme nous avons touché) leur oharité, s'ils sont 
humains ou non, quand il leur a donné matiere de 
bien faire. Mais tant y a que les fideles, quand 
ils sont riches, ont dequoy s'advancer: ear ils sont 
incitez à remercier Dieu, cognoissans qu'ils s'est 
Au reste, ils ont 
à batailer contre l'orgueil, contre les pompes et 
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delices de ce monde, et quand ils y resistent en 
la vertu du sainct Esprit, c'est encores un autre 
advancement pour eux. Et puis ils regardent, I'ay 
dequoy pour subvenir à mes prochains, s'il y a des 
povres indigens, ie suis tendu de leur bien faire: 
voilà encores une autre approbation envers nous. 
Et ainsi nous voyons comme en toutes sortes les 
richesses sont pour advancer les enfans de Dieu, 
et pour les faire approcher de l'heritage celeste. 
Et pourtant, ceux qui aspirent à la vie eternelle, 
n'auront garde d'estre retenus ni enveloppez aux 
biens de ce monde, ils ne tourneront point à leur 
confusion ce que Dieu leur a ordonné pour leur 
salut. Mais quoy? Combien en trouvera-on qui 
€eerchent la vie eternelle, et qui bastissent sur ce 
fondement? Les hommes tracassent beaucoup, on 
voit les peines qu'ils prenent, comme ils se travail- 
lent, et qu'ils se meurtrissent comme s'ils estoyent 
leurs bourreaux: mais cependant qui est-ce qui 
pense au royaume de Dieu? A grand' peine sera- 
il question de remuer un doigt. Dieu nous appelle 
soir e£ matin, il nous solicite: il ne faut point qu'il 
nous magnifie beaucoup les richesses des cieux, 
nous les devrions assez cognoistre: mais encores 
l'Escriture nous en parle selon capacité: et cepen- 
dani nous ne daignons pas penser à ce qui nous 
devroit estre tout accoustumé. Et ainsi, d'autant 
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plus ceste doctrine nous est-elle necessaire, quand 
nous oyons que sainct Paul notamment nous met 
iei la vie eternelle, afin de nous retirer de monde, 
afin que nous ne soyons plus si brutaux de nous 
arrester ici bas, mais que nous cognoissions que 
Dieu nousa creez et ordonnez à une chose beaucoup 
meilleure, et. à une condition beaucoup plus digne 
et excellente, c'est d'estre heritiers du royaume ce- 
leste. Et ainsi que nous tendions là, que nous y 
appliquions toutes nos pensees et estudes. Et com- 
bien que nous soyons comme povres estrangers en 
ceste vie presente, que nous ne laissions pas pour- 
tant d'estre asseurez de la vie eternelle, comme de 
nostre heritage qui ne nous peut faillir. Ainsi donc 
il faut commencer par ce fondement, c'est que Dieu 
nous attire vrayement à soy, et que nous n'aspi- 
rions pas seulement pour un iour à ceste vie celeste, 
mais que nous y soyons pleinement arrestez, et que 
nos esprits soyent occupez là. Quand nous y pro- 
cederons en telle sorte, alors toutes nos oeuvres 
seront un bon bastiment. Car nous cercherons de 
passer tellement par ce monde, que tousiours nostre 
affection soit de parvenir à nostre Dieu, voire te- 
nans le droit chemin, et les moyens qu'il nous a 
ordonnez, et qui nous sont propres. 

Or nous-nous prosternerons. devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 
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Si nous cognoissions bien la dignité et le prix 
des graces que Dieu nous a faites, nous serions 
plus songneux à les garder, et en faire nostre profit, 
et pour les appliquer aussi à nostre usage. Mais 
d'autant que nous sommes tant addonnez aux choses 
caduques de ce monde, voilà qui fait que les dons 
spirituels ne sont gueres prisez de nous: et aussi 
ils perissent par nostre nonchalanece. D'autant plus 
done avons-nous besoin de ceste lecon qui nous est 
iei donnee par sainet Paul, quand il dit que si 
Dieu nous a commis son Evangile, c'est un thresor 
inestimable, et qu'il nous faut prendre peine de le 
garder. Et puis, que chacun aussi en son endroit 
regarde quel est son depost. Selon que Dieu aura 
choisi un chacun pour le mettre en quelqve office, 
qu'il luy aura aussi distribué quelques graces de 
son Esprit, voilà un depost. Et au reste, pource 
que nous aurions beaucoup d'oecasions en ce monde 


pour nous faire quitter ce que Dieu nous aura 





donné, et qu'il nous eschappera des mains sans que 
nous y pensions, sainct Paul adiouste, que Timothee 
pour faire droitement son office se retire de toutes 
ambitions et vanitez, qu'il se contente de servir 
simplement à Dieu, et d'anoncer l'Evangile qui luy 
est commis. Nous voyons done maintenant en 
somme, quelle est l'intention de sainct Paul, et 
combien ceste doctrine nous est propre. Mais afin 
qu'elle &oit mieux entendue, premierement il nous. 
faut noter, que ce n'est point sans cause que sainct 
Paul appelle ici depost, la grace que Timothee avoit 
receue pour estre pasteur de l'Eglise Chrestienne. 
Car tout ce que Dieu nous elargit de ses dons, 
c'est à ceste charge que nous le facions valoir et 
profiter: non point qu'il en puisse recevoir aucun 
gain, ear il est assez riche de soy: mais seulement 
que son nom en.soit glorifié. Selon done qu'un 
chacun sera appelé en quelque estat, ou bien que 
Dieu luy aura fait plus de grace qu'à un autre, 
qu'il pense qu'il aura un conte tant plus difficile à 
rendre. Oar Dieu ne nous met point ses graces 
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entre les mains pour en abuser, pour les profaner, 
comme font beaucoup: mais c'est à ceste condition 
qu'elles soyent tousiours dediees à son honneur, et 
que nous les rapportions là. Comme quoy? Celuy 
qui a des enfans, doit penser que c'est un depost 
que Dieu luy a donné en charge: comme si quel- 
qu'un recommandoit à son ami le bien qu'il aura 
quand il doit partir de sa maison, qu'il luy en 
commist la clef, ou bien qu'il luy donnast sa bourse 
.en garde. Les peres donc et meres doyvent garder 
leurs enfans comme leur estans commis de Dieu à 
ceste condition qu'ils ayent à en rendre conte. 
Oeluy aussi qui est appelé à une charge plus 
grande et plus haute, comme ceux qui ont la iustice 
en main, et le glaive, doyvent penser: Dieu ne m'a 
point iei establi afin que ie domine, mais c'est afin 
que ie le serve loyaument: et ceste dignité de la- 
quelle il m'a honoré est comme un depost. D'au- 
tant qu'il m'a commis la charge, il faut que ie m'y 
gouverne en sorte que ie ne soye point coulpable 
d'en avoir abusé. Ainsi en est-il de ceux qui sont 
pasteurs sur l'Eglise de Dieu. Car le thresor de 
l'Evangile leur est commis, et ce sont les clefs du 
Royaume des cieux. Comme toutesfois et quantes 
que nous anongons la doctrine de salut, nous mon- 
strons que Dieu est prest à recevoir tous ceux qui 
viendront à luy, que la porte leur est ouverte pour 
le pouvoir invoquer, et pour estre asseurez que 
leur heritage leur est appresté là haut, et ne leur 
peut failir. Ainsi done nous voyons que la doc- 
trine de l'Evangile nous est comme un depost, à 
nous, di-ie, qui en sommes constituez ministres et 
dispensateurs. Or maintenant c'est à nous de re- 
garder quelle est la dignité de ce thresor. Car il 
n'est point question ici d'or ne d'argent, ne de 
choses corruptibles: il est question du salut eternel 
des ames, que Dieu soit glorifié en nous, que nostre 
Seigneur lesus obtiene l'empire souverain, afin que 
tout genouil se ploye devant luy: il est question 
que la mort qu'il a soufferte, ne nous soit point 
vaine ne inutile, mais qu'elle serve pour nostre re- 
-demption. 

Maintenant donec nous voyons que ce n'est point 
un depost vulgaire que celuy dont sainct Paul parle. 
Et pourtant tous ceux que Dieu aura commis et 
ordonnez pour estre ministres de sa parole, doyvent 
bien penser, d'autant que les clefs du Royaume des 
cieux leur sont commises, qu'ils doyvent garder ce 
thresor-ci qu'il ne perisse point, comme il fera 
quand nous n'en tiendrons conte: ainsi que nous 
voyons que tout a8 esté prophané et corrompu, à 
cause que ceux qui estoyent appelez pasteurs se 
sont contentez du titre, et cependant se sont moc- 
quez de Dieu, ont fraudé son Eglise de ce qu'ils 
luy devoyent, et ne leur a chalu d'anoncer la doc- 
itrne qui leur estoit commise. Nous voyons que 
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par ce moyen tout a esté perverti. Comme il y a 
auiourd'huy un abyeme si horrible en la Papauté, 
que c'est pour nous faire dresser les cheveux en la 
teste quand nous y pensons. Et ainsi (comme i'ay 
desia touché) que tous ceux que Dieu a tellement 
honorez, qu'il veut qu'ils soyent dispensateurs d'un 
tel thresor de la vie celeste, ayent soin de s'acquitter 
de leur devoir, et qu'en toute crainte ils gardent 
ce thresor qui leur est commis. Cependant, qu'un 
chacun aussi en son endroit pense qu'il est redevable 
à Dieu de tout ce qu'il a receu, afin que nous ne 
laissions point perir par nostre nonchalance les 
graces qu'il nous aura elargies, mais que nous les 
facions profiter. Voilà donc comme il nous faut 
prattiquer ceste doctrine, et l'appliquer à nostre 
usage. Or combien que ie touche seulement ceci 
en brief, toutesfois chacun doit estre assez enseigné 
quelle est la somme. Et ainsi que tous regardent 
à leur vocation. Nous avons premierement tous 
ensemble la foy, qui est un depost. Car Dieu nous 
a illuminez en la cognoissance de sa verité, il nous 
a fait comme gardiens du thresor de son Evangile. 
Il nous faut done estre vigilans, afin qu'un tel bien 
ne perisse point, et que nous n'en soyons point 
privez ni despouillez par nostre ingratitude. Voilà 
pour un item. 

Mais cela est à observer comme une regle 
commune à tous fideles et enfans de Dieu. Ilya 
puis apres, que les peres, les maistres, doivent con- 
siderer que ce qui leur est commis en charge, se 
doit rapporter à Dieu. Que leurs enfans dono 
soyent tellement enseignez que Dieu en ait tous- 
iours la proprieté. Car quant aux peres terriens, 
ils ne doivent pas estimer que leurs enfans soyent 
tellement à eux, que Dieu n'en ait tousiours la 
possession souveraine. Autant en est-il de tout le 
reste. Car Dieu veut dominer, et non point re- 
signer son office: combien qu'il nous en face comme 
partieipans, qu'il se monstre ainsi liberal envers 
nous, si est-ce toutesfois qu'il ne veut point quitter 
son droit. Ainsi apprenons de luy reserver ce qui 
luy appartient, et que nous luy soyons fideles, 
quand il nous aura commis quelque chose: voire 
en verité, tellement que nous en puissions rendre 
bon conte au dernier iour. Au reste, comme il 
nous est iei commandé de garder nostre depost, et 
sur tout que les ministres de la parole de Dieu sont 
exhortez de ce faire en la personne de Timothee: 
aussi il nous faut observer que Dieu a nostre salut 
en garde, et que c'est le depost qu'il maintiendra 
sur tout. Qu'ainsi soit, si nous avions nostre salut 
entre nos mains, et que nous en fussions gardiens, 
que seroit-ce? Et en cela devons-nous prendre 
tant plus de courage, pour nous efforcer à faire ce 
qui nous est dit par S. Paul. Car sei Dieu nous 
avoit mis la bride sur le col, qu'il ne luy chalust 
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de nostre salut, qu'il nous laissast faire ce que bon 
nous sembleroit, et qu'il ne pensast point de nous, 
que seroit-ce? Ohacun seroit comme esgaré, et tout 
s'en iroit en dissipation par ce moyen, tout le 
monde periroit. 

Mais voilà comme Dieu besongne, il se reserve 
cest office de garder nostre salut. Voilà pourquoy 
sainct Paul en un autre passage dit, Celuy qui 
garde mon depost, est fidele. Comme s'il dieoit, Il 
est vray que 1e suis une povre oreature et fragile: 
il est vray que tant de tentations me pourroyent 
faire comme esvanouir la foy: mais ie me rapporte 
(dit-il) tousiours à Dieu, et repose en luy. Et 
pourquoy? D'autant qu'il.a voulu prendre ceste 
eharge sur soy de maintenir mon salut, et d'en 
estre le garent: d'autant qu'il est fidele, et qu'il ne 
peut frustrer les siens, voilà oà ie me fie: et i'ache- 
veray ma course hardiment et sans aucune doute, 
scachant que le Dieu qui est assez puissant pour 
"eonserver ses eleus, ne me defaudra point. Or 
cependant apres que Dieu a deoclaré que nostre 
salut n'est point en hazard ni en branle puis qu'il 
l'a en sa main et en sa protection, il veut qu'un 
chacun de nous s'exerce, et nous met comme entre 
les mains ce qui est sien, ce qui luy est propre: il 
nous fait cest honneur-là de nous le commettre, 
comme si nous en estions dispensateurs: et ce pour 
esprouver nostre fidelité, et aussi pour nous exercer 
afin que nous ne soyons point oisifs. Il faut done 
eonioindre ces deux choses-là. Et quant à la pre- 
miere,.o'est ascgavoir que Dieu est le seul gardien 
de nostre salut, sainet Pierre le declare encores 
mieux au premier de sea Canonique premiere, quand 
il dit que l'heritage nous est gardé là haut. Car 
s) nostre salut estoit ici bas, il seroit suiet à beau- 
coup de changemens: il n'y auroit rien de ferme: 
car nous sommes ici comme en upe forest pleine 
de brigans, ou comme en une mer qui est agitee 
de tourbillons continuels. Il faut donc que nostre 
salut soit là haut, pour estre en uu bon port et 
asseuré. Or cependant si sommes-nous ici bas:' et 
nous voyons qu'il ne faut rien pour nous esbranler, 
et que le diable a telle puissance sur nous, que 
nous sommes comme povres brebis sans aucune 
defense: et i| y a une troupe de loups ravissans 
pous nous engloutir. Que sera-ce donc?  Sainet 
Pierre adiouste, Comme nostre heritage incorruptible 
est gardé là haut, qu'aussi nous sommes gardez ici 
bas. Et comment? Est-ce par nostre industrie, 
ou que nous soyons assez habiles gens pour nous 
maintenir?  Nenni: mais il dit, Par la vertu de 
Dieu, par foy. Comme s'il disoit, Mes amis, quand 
nous pensons qu'en ce monde tout ee remue, et 


qu'il y a des agitations soudaines, et qu'il n'y a iei | 


rien de permanent, elevons les yeux là haut: Dieu 


SERMON LIV 








648 


heritage soit hors de tous dangers, qu'il soit exempté 
des mutations de ce monde, et des revolutions qu'on 
voit ehacun iour. Or d'autant qu'il nous faut che- 
miner en ceste terre iusques à ce que Dieu nous 
retire à soy, cognoissons que nonobstant nos in- 
firmitez, si est-ce que Dieu nous maintiendra: car 
c'est en sa vertu que nous sommes ici conservez 
au milieu de tous les assauts que Satan nous pourra 
esmouvoir. Et comment? Par quel moyen? C'est 
(dit-il) par foy. Voilà donc Dieu qui desploye sa 
main puissante pour nous maintenir. 

Et au reste, nous sentons ceste vertu-là par 
foy, quand nous sommes appuyez en sa verité, et 
que nous ne doutons point puis qu'il nous a promis 
de nous garentir, qu'il le fera: que nous sommes 
comme en possession et iouissance de sa vertu 
divine pour estre invincibles contre tout ce que 
Satan pourra machiner sur nous. Et voilà pour- 
quoy aussi nostre Seigneur lesus Christ voulant 
consoler les fideles, afin qu'ils ne se troublent point 
parmi tant d'agitations du monde, il dit, Le Pere 
qui vous a donnez à moy, est puissant par dessus 
tous. lesus Christ donc nous envoye à la puissance 
de Dieu son Pere, pour monstrer qu'il faudroit que 
Dieu fust vaincu si nostre salut estoit en doute, ni 
en incertitude. Et au reste, il adiouste aussi qu'il 
sera nostre protecteur, afin que nous recourions à 
luy, et que nous sgachions que nostre salut est re- 
commandé à Dieu, puis qu'i! a donné cest office à 
son Fils unique de le tenir en sa main, et d'en 
faire bonne garde et seure. Ainsi dono nous n'avons 
point occasion d'estre lasches quand il nous est 
commandé de garder nostre depost. Et pourquoy? 
Car devant toutes choses Dieu nous declare qu'il 
sera la garde de nostre salut, et qu'il le retient à, 
soy, et le se reserve, afin de le maintenir. Et au 
reste, s'il nous veut exercer ici bas, et nous faire 
cest honneur de nous miettre et distribuer ses graces 
entre les mains afin que nous en soyons dispensa- 
teurs, qu'un chacun s'employe à ce faire: et (comme 
i'ay desia dit) que nous ne soyons point tant esblouis 
au regard des choses caduques, que les dons spiri- 
tuels dont Dieu nous a voulu honorer, ne nous. 
soyent tousiours beaucoup plus precieux. Et ainsi 
done cognoissons que l'Evangile n'est pas comme 
une piece d'argent, mais que c'est un thresor in- 
estimable. Il est vray que tout ce que nous avons 
de faculté est accomparé à quelque somme d'argent 
que Dieu nous aura mise entre les mains pour la 
faire valoir. Car il nous aecompare à ceux qui 
sont aux gages d'autruy: ainsi qu'un marchant aura 
ses facteurs, il les envoye pour traffiquer, nostre 
Seigneur veut qu'en ce monde nous facions valoir 
ce qu'il. nous aura mis entre les mains. Et pour 
ceste cause il use de ceste similitude, que les dons, 


nous a fait cest honneur qu'il veut que nostre | et les estats aussi ausquels Dieu nous a appelez, 
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sont comme des sommes d'argent, ou quelque mar- 
chandise. Mais cependant si faut-il avoir ceci bien 
imprimé en nostre memoire, que l'Evangile, et ce 
qui en depend, n'est pas comme un thresor eaduque 
du monde, mais que c'est un bien qui est beaucoup 
plus à estimer, afin que nous soyons tant plus ar- 
dens à le garder, et que nous y soyons vigilans, 
afin de n'estre point surprins: comme nostre Sei- 
gneur lesus nous admoneste de veiller eongneuse- 
ment, que nous soyons tousiours debout: puis que 
Satan nous espie, puis qu'il fait tousiours le guet 
pour nous ravir ce thresor, gardons bien que nous 
ne luy soyons en proye. Et pour ee faire, qu'il 
nous souviene de ce qui a esté dit ci dessus, que 
la bonne conscience est le moyen de garder ce 
thresor de l'Evangile, quand nous cheminons en la 
erainte de Dieu purement, et que nous avons tous- 
iours nos sens elevez là haut, et qu'un chacun se 
resveille pour obeir à Dieu, et se dedier du tout à 
luy. Voilà comme nous garderons ce thresor, ne 
eraignans point les larrons qui le pourroyent des- 
robber: ear Dieu ne le permettra point. Mais si 
nous sommes nonchalans, n'est-ce pas raison que 
le diable ayant une telle eniree en nous que nous 
luy faisons, nous despouille, et que nous demeurions 
là desnuez? Voilà donc ce que nous avons à noter 
quant à ce passage. 

- Or ce qui s'ensuit se doit rapporter simplement 
aux ministres de la parole de Dieu. $Sainct Paul 
advertit Timothee, d'eviter toute vanité prophame de 
babil, et toute opposition de science faussement nommee. 
Par cela il entend que ceux qui sont appelez pour 
prescher l'Evangile, pour enseigner le troupeau de 
nostre Seigneur lesus Christ, et le conduire, ne 
peuvent point s'acquitter de leur devoir, sinon qu'ils 
relettent toute ambition, et qu'ils n'appetent point 
de plaire aux hommes, ne d'estre veus, ne d'estre 
en reputation: qu'ils estiment tout cela comme 
chose frivole, et qu'ils se contentent d'edifier l'Eglise, 
de procurer le salut des ames, de magnifier la 
malesté de nostre Seigneur lesus, et faire que tout 
se range en l'obeissance de Dieu. Et en somme, 
qu'il leur suffise de proposer en avant la simplicité 
de lEvangile, et d'enrichir ceux qui demandent 
estre rassasiez des biens de Dieu: qu'ils se conten- 
tent de cela, et qu'ils n'appetent point ce que beau- 
coup font, c'est ascgavoir, d'estre prisez, qu'on leur 
applaudisse quand ils auront un babil hautain, qu'ils 
auront des subtilitez, et qu'ils auront monstré un 
esprit bien aigu, qu'ils auront une grande bravade: 
il faut, dit-il, que toutes ces choses-là soyent mises 
bas, ou iamais nous ne servirons à Dieu et à son 
Eglise. Et pourtant, que ceste science que les 
hommes appetent, n'est sinon une pure vanité, 
d'autant qu'il n'y a rien de solide. Sainet Paul 
dit qu'on pourra bien reputer pour science ce que 


SUR LA PREMIERE A TIMOTHÉE. 











650 


les hommes appetent de leur doctrine, cela pourra 
bien plaire. Comme on dira, voilà un sage homme, 
voilà un homme qui est bien lettré, quand il sgaura 
bien faire ses grans monstres, et estendre ses ailes 
comme un paon. Pour ceste cause sainet Paul dit, 
Que les hommes en ayent telle reputation qu'ils 
voudront, mais tant y a que c'est un fol babil que 
toute ceste science-là qui n'est point fondee en 
PEscriture saincte. Car la perfection de nostre 
sagesse, c'est que nous soyons enseignez de Dieu, 
et que nous demeurions en nos bornes: quand nous 
suyvrons simplement ce qu'il luy plaist de nous 
monstrer, que cela nous soit assez. Ainsi donc 
quand les hommes extravaguent, et qu'ils s'enve- 
loppent ainsi en leurs speculations, il n'y aura que 
mensonge, il n'y aura que fausseté et abus, combien 
que cela soit reputé grande science. Ainsi donc 
nous voyons l'intention de sainet Paul. Il est vray 
qu'il ne parle sinon aux ministres de la parole, 
mais tant y a que ceste admonition nous profite à 
tous. Car comme ici les pasteurs sont advertis de 
leur devoir, aussi tous ceux qui doyvent escouter 
la parole de Dieu par leur bouche, sont enseignez 
quelle doctrine ils doyvent estimer, afin de n'avoir 
point les aureilles chatouilleuses, pour appeter quel- 
que nouveauté, et des questions curieuses, afin que 
le monde y est addonné par trop, et qu'il y a de 
ces glorieux qui se veulent faire valoir: que cela 
soit reiletté de nous, et que nous demandions d'estre 
repeus, quand nous venons chercher la pasture de 
nostre Dieu. 

Mais devant toutes choses il nous faut encores 
sonder ici plus outre ce que S. Paul a entendu par 
ce mot de vanité prophane de babil: pource qu'il y 
a deux mots grecs qui sont prochains l'un de 
l'autre, et quasi du tout semblables: et quant à la 
prononciation, il semble quasi que ce soit tout un. 
Il y a eu lecture diverse, qu'aueuns au lieu de 
vanité ont mis nouveauté de babil: toutesfois la 
vraye lecture et liquide est de vanité. Or cepen- 
dant ce mot de vanité, emporte autant que Vuidange, 
qu'il n'y a qu'une apparence frivole, qu'il n'y a 
point de fermeté. Voilà donc quant au premier, 
asgavoir que S. Paul veut que la fagon d'enseigner 
que tienent les serviteurs de Dieu ait substance en 
soy, et qu'elle ne soit point enflee comme des con- 
fles (ainsi qu'on dit), ou des vessies, qu'il n'y ait 
point iei une resonnance pour faire grand bruit, et 
cependant qu'il n'y ait rien au dedans. Notons 
bien donc que la doctrine de Dieu doit emporter 
substance. Et de faict, voilà pourquoy elle est aussi 
nommee viande et nourriture: car nous ne serons 
point repeus des aureilles. Et puis, quand il y 
auroit un bel appareil seulement en un banquet, et 
qu'il n'y auroit rien pour manger, que seroit-ce? 
Or ains! en est-il de ceste fagon pompeuse qu'ont 
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ceux qui s'addonnent à ambition: car ils auront 
grand lustre et grande monstre, il semblera que ce 
soit merveiles: et quand ils ouvriront la bouche, 
les propos qu'ils mettront en avant, seront si enflez 
qu'ils retentiront aux aureilles, qu'il semblera qu'ils 
doyvent remplir du premier coup les estomachs. 
Mais quoy? Il n'y aura que vent cependant. Voilà 
pour un item. Or S. Paul adiouste qu'une telle 
vanité de voix bien resonnante est prophane. Et 
pourquoy? Car nous devons estre eanctifiez par la 
parole de Dieu: c'est à dire, que la saincteté de 
Dieu se monstre là: tellement que nous sommes 
transfgurez en icelle, et qu'on cognoisse que c'est 
vrayement une doctrine pour renouveler nos ames, 
et pour les reformer à l'image de Dieu. D'autant 
done que le vray but de la doctrine qui nous doit 
estre preschee, est de nous sanctifier à Dieu, nous 
retirant des abominations du monde, quand il y 
aura ceste vanité que i'ay dite, et qu'il n'y aura 
que pompes, cela sera prophane, c'est à dire comme 
une phantasie charnelle qui n'aura aucune doctrine, 
sinon quelque subtilité. Et bien cela pourra plaire, 
et cela aussi sera pour oceuper les sens humains: 
qu'on dira, Voilà de belles speculations. Mais ce- 
pendant Dieu sera comme enseveli. D'autant done 
que toute ceste rhetorique qu'ont les gens ambitieux 
n'attre point le monde à Dieu, et ne le dedie point 
à son service, voilà pourquoy elle est nommee pro- 
phane par sainet Paul. 

Or maintenant advisons de faire nostre profit 
de ceste admonition. Et en premier lieu, que ceux 
qui sont ordonnez pasteurs, advisent bien de suyvre 
la simplicité de l'Evangile, de n'avoir point un babil 
affecté, mais qu'ils se contentent d'edifier les gens 
en la erainte de Dieu. Brief, qu'ils regardent plus- 
tost au profit et au salut des ames qu'à se faire 
valoir: si cela n'y est, on ne verra que corruption 
en tout ce qu'ils pourront faire. ll est vray qu'ils 
pourront pour un temps se plaire: mais quoy? ce 
ne sera que fumee.  Estudions-nous donc *à ceste 
attrempance, que toutesfois et quantes que nous 
montons en chaire pour faire nostre office, nous 
ayons ceci bien imprimé en nos esprits, de reietter 
toute vanité profane, que nous n'ayons point un 
babil pour amuser et contenter le monde, pour 
chatouiler les aureilles, que tout cela soit loin de 
nous, mais que nous demandions seulement d'edifier. 
Quand donc il y aura substance en nos propos, voilà 
ce qui sera prisé de Dieu, voilà ce qui edifiera son 
Eglise. Et cependant conioignons aussi ce titre de 
sainctetó: que la doctrine que nous portons, ne 
sente point une philosophie mondaine. Comme il 
y en à beaucoup qui desguiseront l'Evangile: que 
si on les oit, cela ne sentira pas une seule goutte 
de la maiesté de l'Escriture saincte, que c'est au- 
tant comme 8i on oyoit quelque conte de plaisir 
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pour rire. Or gardons-nous de cela: car il est dit 
que la sainctetó de Dieu doit reluire en la doctrine 
que nous portons, c'est à dire qu'on cognoisse là 
comme la police du sainct Feprit et de la vertu 
spirituelle exerce une iurisdition souveraine par 
l'Evangile pour condamner le monde, et pour le 
reduire en l'obeissance de Dieu, pour edifier les 
consciences, et pour les mortifier, d'autant que la 
parole de Dieu doit estre comme un glaive tran- 
chant de deux costez, afin de sonder iusques au 
profond du coeur: qu'il n'y ait ni pensees, ni af- 
fections, iusqu'à la moelle des os, que tout cela ne 
soit esprouvé. Que nous pensions à cela sur tout: 
voire quant à nostre estat, c'est à dire quant à ceux 
qui ont la charge et office de porter la parole de 
Dieu. Or i'ay dit que ceste doctrine nous concerne 
tous en general. Car comme on en verra beaucoup 
qui demandent de plaire au monde, et de gagner 
les auditeurs par bonne grace: aussi combien y en 
a-il qui ne demandent sinon qu'on leur chante une 
musique ioyeuse? que quand ils viendront au ser- 
mon, ou qu'ils liront la parole de Dieu, ils vou- 
droyent que cela fust seulement pour les resiouir, 
et que Dieu leur servist pour passe-temps. 

Et de fait, qui est cause que ceux qui devoyent 
purement enseigner l'Eglise, et en simplicité, s'ad- 
donnent à des speculations frivoles, sinon qu'ils 
voyent les hommes estre desgoustez, et avoir un 
appetit desordonné? Car si les auditeurs de leur 
part ne demandoyent sinon d'estre nourris et repeus 
de la vraye substance que Dieu ordonne pour la 
pasture de nos ames, il est certain que, ceux qui 
ont l'office d'enseigner, ne seroyent point tentez de 
rien desguiser ne de farder la parole de Dieu: comme 
S. Paul aecompare à maequignons tous ceux qui 
ne suivent point l'Evangile, mais usent de fard et 
de belles couleurs pour gagner le monde. Les 
ministres donc ne seroyent point tentez de corrompre 
la parole de Dieu, s'ils ne voyoyent ceux ausquels 
la doctrine s'adresse, estre ainsi corrompus en leurs 
appetis. D'autant plus done nous faut-il observer 
ceste regle. Et comme sainct Paul defend à T- 
mothee de ne point s'envelopper en vanité prophane 
de babil, qu'aussi nous ne soyons point chatouillez 
de cela. Quand chacun viendra au sermon, qu'il 
regarde: Or a, ie ne vien point ici pour ouir 
quelque resonnance, afin de m'en retourner en la 
maison comme si i'estoye venu veoir un basteleur, 
ou bien que i'eusse ouy des chansons de musique: 
i| n'est point question de venir chercher en la doc- 
trine de Dieu nos appetis charnels. Quoy donc? 
La pasture de nos ames. Ainsi suffise-nous d'avoir 
une vraye substance qui nous soit mise en avant, 
et que nous retenions nos sens afin qu'ils ne s'es- 
garent pas, et que nous ne laschions point la bride 
à nos vaines curiositez, ausquelles nous sommes par 
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trop enelins de nature, mais tendons tousiours à 
nostre Dieu, lequel veut que nous prenions plaisir 
en sa parole: non point d'autant qu'elle nous ap- 
portera quelque resonnance frivole, ou quelques 
belles speculations et subtiles: mais pource que nos 
ames en seront nourries et repeues. Voilà en 
premier lieu ce qu'il nous faut observer. Et au 
reste, que nous pensions aussi à ceste saincteté de 
laquelle nous avons fait mention. Pourquoy est-ce 
que iournellement l'Evangile nous est presché? 
C'est afin que nous soyons retirez des pollutions 
du monde, que nous soyons dediez à Dieu. Puis 
qu'ainsi est dono, n'appetons point une fagon d'en- 
seigner affectee, qui soit comme une philosophie de 
Payens: que nous cognoissions que Dieu a imprimé 
sa marque en l'Escriture saincte, afin qu'on cognoisse 
que c'est luy qui parle, et qu'il n'y a rien du costé 
des hommes, sinon qu'ils &ont ministres et instru- 
mens: mais que c'est de Dieu seul que procede la 
doctrine, que c'est de luy qu'elle nous vient, et 
qu'elle nous monstre comme il nous faut assuiettir 
à sa iustice. Apprenons done d'apporter un tel 
desir quand nous venons au sermon, c'est que Dieu 
nous sanetifie par sa parole: comme aussi c'est son 
vray usage, comme nostre Seigneur lesus en parle, 
que nous sommes vivifiez, voire par la doctrine que 
nous avons ouye. Voilà done en somme comme il 
nous faut appliquer ceste sentence de sainct Paul à 
nostre instruction. 

Or il adiouste encores avec la vanité de babil, 
l'opposition de science faussement nommee. Or sous 
ce mot d'Opposilion, sainct Paul entend ce qui 
s'eleve pour obscureir la doctrine que Dieu nous 
donne, et qui est contraire à l'Eecriture saincte. 
Car nous voyons que lEvangile n'a pas grand' 
pompe: Dieu qui à formé les langues, pouvoit bien 
donner à ses Prophetes une autre apparence, et un 
plus grand lustre. Il est vray que nous trouverons 
bien en quelques Prophetes une fagon de parler 
qui est poliee: et Dieu a voulu monstrer en cela 
qu'il pouvoit bien faire tous ceux desquels il se 
vouloit servir, aussi eloquens qu'ont iamais esté les 
plus grans orateurs du monde: mais il luy a suffi 
d'en donner quelque monstre. Cependant nous 
voyons que l'Escriture saincte est fort simple, qu'il 
semble que ce soit une doctrine seulement pour les 
idiots: et cela ne s'est point fait sans cause. Car 
d'un costé, Dieu a voulu oster toutes excuses aux 
hommes, afin que sous ombre qu'ils sont rudes et 
non lettrez, ils s'excusassent, pour dire, Nous 
n'avons point esté enseignez. Comme nous voyons 
qu'il y en a beaucoup qui diront, Ho, de moy, ie 
ne suis point clero, ie n'ay point hanté les escoles. 
Il leur semble qu'ils ont lavé leurs mains pour 
vivre en leur brutalité, quand ils auront mis cela 
en avant. Or Dieu leur oste tous subterfuges, 
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quand i| nous a presenté sa doctrine en telle sorte 
que les plus rudes y ont leur part. Il ne faut 
done point qu'on soit grand docteur pour estre 
participant de la doctrine de Dieu: car il &e con- 
forme en telle sorte, qu'il begaye avec nous, afin 
que et grans et petis, et hommes et femmes puis- 
sent estre repeus de ceste nourriture celeste. Voilà 
pour un item. Or il y a aussi cependant, que 
Dieu a voulu esprouver nostre obeissance. Car 
voilà l'humilité de nostre foy qui se monstre quand 
nous s&ouffrons d'estre enseignez par un bouvier: 
comme Dieu a bien choisi Amos de ce mestier-là: 
que nous n'avons point honte aussi de nous assu- 
lettir à des pescheurs et gens mechaniques, comme 
nous scgavons que les Apostres ont estó. Et com- 
bien qu'ils parlent ainsi rudement, et qu'ils n'ayent 
point un style fort excellent, qu'ils n'ayent point 
un langage poli pour contenter les aureilles, toutes- 
fois que nous ne demandions sinon d'estre repeus 
de la substance qui est contenue en leur doctrine. 
Voilà en quoy nous monstrons nostre obeissance, 
nostre foy est vrayement humiliee. 

Et puis d'autre costé, nous avons un plus cer- 
tain tesmoignage de la vertu de nostre Dieu, quand 
nous ne sommes point attirez par moyens humains, 
et que les hommes ne desployent point ici une 
grande dexterité. Comme quand nous lirons les 
rhetoriciens, et philosophes Payens, il est vray que 
nous pourrons bien estre touchez: mais cela est 
d'autant que ceste eloquence a: une vigueur, et que 
brief, nous voyons que ce n'est point la vertu de 
Dieu qui besongne là: mais que c'est une conformité 
qui se rapporte à nostre nature. Mais quand nostre 
Seigneur parle simplement et d'une fagon rude et 
grossiere, et que nous sentons là une telle vehe- 
mencee que nous sommes touchez au vif, en cela 
cognoissons-nous sa vertu, et que nostre foy est 
fondee sur la grace de son Esprit, comme sainct 
Paul en parle aux Corinthiens. Nous voyons donc 
maintenant pourquoy Dieu a voulu proposer la doc- 
trine de salut en telle fagon et,si basse, et qui est 
contemptible quant au monde, comme par trop 
vulgaire. Or cependant, le diable sgachant bien 
que les hommes volontiers Beroyent tousiours volti- 
geans en l'air, et qu'ils ne demandent sinon des 
speculations qui les transportent, viendra mettre 
en avant une fagon de doctrine qui est pompeuse. 
Sainet Paul appelle cela Opposition. La doctrine 
de Dieu se propose tout doucement, et s'appelle la 
pasture de nos ames, afin qu'il nous suffise d'estre 
gouvernez par la main de Dieu, lequel use d'une 
grande privauté avec nous, quand il nous propose 
si familierement sa parole. Or le diable voyant 
bien qu'il y a des esprits hautains et volages, leur 
vient mettre en fantasie de faire de grandes mon- 
Stres, que ceste vanité de babil profane dont S. Paul 
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a fait mention n'agueres est comme un grand lustre. 
Or combien qu'il semble que la doctrine de Dieu 


doive estre du tout ensevelie quand le diable estend 
ainsi ses ailes, et qu'il a ses grandes tapisseries, - 


hautes et larges, si ne faut-il point que nous soyons 
esmeus pour cela de nous destourner de la pure 
simplicité de l'Evangile. Ainsi done, combien que 
ceux qui ont l'office de porter le message de salut, 
et qui doivent prescher la doctrine de nostre Sei- 
gneur lesus Christ, puissent acquerir plus grande 
reputation, en ayant un langage affilé, en ayant 
une apparence pour plaire aux hommes, en ayant 


de belles rhetoriques, de beaux dictons, et brocards, 
et choses semblables, qu'en suyvant simplement la , 


pureté de l'Evangile, si ne faut-il point qu'ils s'en 
destournent pourtant. 


contre la pure doctrine. Quand un glorieux vien- 


dra pour arguer, il semble que la parole de Dieu . 


doive estre foulee au pied. Et si on ne luy resiste, 
que sera-ce? Or qu'il ne nous chaille de cela, 
faisons ce que Dieu nous commande, et suivons le 
chemin qu'il nous monstre, sans user de subtilité 
vaine et superflue, combien que ceux qui voudront 
impugner la verité, s'en vueillent aider. Nous vo- 
yons donc l'intention de S. Paul. Or comme il 
exhorte ici Timothee, et en sa personne tous mi- 
nistres de la parole de Dieu, notons bien qu'il nous 
faut deporter de cela. Et combien que nous voyons 
les supposts de Satan qui se facent valoir, neant- 
moins ne leur portons point d'envie: qu'ils iettent 
leurs eseumes tant qu'ils voudront, cependant ser- 
vons à Dieu simplement, contentons-nous de la 
mesure qui nous est donnee. Et quand nous en 
ferons ainsi, nous aurons ceste sobrieté pour dire. 
]| est vray que le monde prisera comme grande 
science ce qui ne servira de rien (comme nous 
voyons que cela est par trop commun), mais ce 
n'est que fausseté, ce n'est que mensonge. Et com- 
bien que cela s'oppose à Dieu, et qu'il semble que 
les folles speculations que les caphars et gens sem- 
blables apportent, soyent pour aneantir ceste parole 
de Dieu, pource qu'elle est ainsi basse, tant y a, 
puis qu'elle à un &i bon fondement que la verité, 
qu'elle sera maintenue. Allons donc tousiours nostre 
train, et ne declinons point du droit chemin, com- 
bien que le monde soit si malin et pervers pour 
mal iuger. 

Et notamment: S. Paul dit que ceux qui ont 
voulu s'addonner ainsi à babil, ont erré en la foy: 
c'est à dire, qu'en la fin ils se sont alienez et 
comme abbastardis de la pure verité de Dieu. Or 
ceci est bien notable. Car du premier coup il n'ad- 
viendra point que ceux qui s'elevent ainsi, et qui 
cherchent de se faire valoir au monde, renversent 
la verité de Dieu, qu'ils proposent des fausses doc- 


Si on allegue, et comment? . 
Voilà des oppositions qui se mettront en avant. 
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trines: mais tant y a que la parole de Dieu perdra 
sa maiesté, qu'on ne cognoistra plus que c'est Dieu 
qui parle, que les copsciences n'en seront point 
touchees. Voilà le premier mal. Mais en la fin. 
nostre Seigneur ne permet point que sa Parole soit 
ainsi mise en ieu, qu'on s'en moque, qu'on en face 
une fareerie. Il aveugle doneques ceux qui anean- 
tissent ainsi la maiesté de sa Parole, tellement qu'ils 
la profanent et polluent en des erreurs bien lourds. 


.Et d'autant que leurs esprits sont fretillans, il faut 


qu'is imaginent ceci et cela: et Dieu lasche la 
bride à Satar qui les transporte. Voilà doneques 
pourquoy sainct Paul menace ceux qui desguisent 
ainsi la pure simplicité de l'Evangile. Or ceste 
menace-ci s'addresse aussi bien en commun à tous. 
Car si nous sommes convoiteux d'ouir les nouvel- 
les, et d'avoir un babil profane, il est certain que 
Dieu en la fin nous ostera la droite pasture: que 
nous aurons du vent pour tout potage pour nous 
remplir, mais il n'y aura point de substance qui 
nous nourrisse, et à laquelle nous puissions prendre 
contentement, comme Prophote Isaie dit, que c'est 
le vray repos des ames, que nous escoutions Dieu 
parler, et quand on nous propose sa verité, que 
nous tendions là: et puis qu'il se declare, que nous 
soyons comme attachez à la clarté de l'Evangile, 
et que nous ne demandions sinon de iouir de ce 
thresor qui nous a esté donné, afin que la posses- 
sion en soit permanente. Et si nous n'en voulons 
point estre privez, que nos cupiditez volages ne 
nous transportent point cà et là, qu'il nous suffise 
d'ouir ce que nostre Seigneur nous envoye, et ce 
qui nous est proposé simpliment de l'Escriture 
saincte. Et avec la menace qui nous est ici faite 
par sainct Paul, experience nous doit bien faire 
trembler. Car nous voyons comme il en est ad- 
venu en la Papauté. Dont est procedee une telle 
corruption comme on l'y voit? qu'il semble qu'on 
ait voulu pleinement despiter Dieu, pour ruiner 
tout ce qu'il avoit edifié par sa Loy, par ses Pro- 
phetes, et par l'Evangile? qu'il y a des abomina- 
tions si lourdes que c'est une horreur, qu'il faut 
que les hommes soyent du tout hebetez pour rece- 
voir ceste doctrine-là? Or il n'y a nulle doute que 
tout ce mal ne doive estre imputé, pource que les 
hommes ne se sont point contenus en la simplicité 
de l'Evangile: et il a falu que Dieu se soit vengé, 
pource que les hommes ont voulu estre plus sages, 
en faisant plus qu'ils n'avoyent apprins de luy. 
Voyans doneques qu'on est venu en des tenebres 
si espesses, que les hommes ont esté abbrutis de 
delaisser la pure verité de Dieu, que le diable a 
gagné une licence si enorme, pource qu'on ne s'est 
point contenté de la simplicité de l'Evangile, crai- 
gnons une telle vengeance. Car elle nous est aussi 
bien apprestee, quand nous voudrons estre par trop 
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fretillans, que nous donnerons vogue à nos concu- 
piscences. Si done nous ne voulons point errer en 
la foy, c'est à dire, nous retenir en la pure doc- 
trine de salut, avisons de fuir toute ambition et 
vanité, et que ceux qui portent la parole de Dieu, 
ne demandent que d'edifer le peuple en la crainte 
d'iceluy, monstrer comme il nous le faut invoquer, 
et comme nous devons avoir nostre refuge à luy. 
Et au reste, tous ceux qui vienent pour escouter 
l'Evangile, qu'ils n'ayent autre desir sinon d'estre 
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sanctifiez à Dieu, afin qu'il les advoue de son trou- 
peau, pour estre repeus de la vraye substance de 
sa parole, qui est la pasture de leurs ames: ét qu'ils 
ne l'oyent point seulement de leurs aureilles char- 
nelles, mais que Dieu leur donne une vraye racine 
et vive, afin que par ce moyen ils soyent attirez à 
la vie eternelle, à laquelle nous sommes iournelle- 
ment conviez. 

Or nous-nous prosternerons devant la face de 
nostre bon Dieu, etc. 





Cali opera, Vot L44I 


1? 


"T 


h. 
M 
m— 
? T - ( [1 - 
rt «UE 


















































T " á DAS) um B ougueew aieo ost oa de bo. 
Füge die^ fare ul pUnE ool paite agn "ple nm 
ie» i T dec on MT tán itta to e PEN 
jah. e GA. M MEINER RERO 

J ' j qur d! 2595 d^ COOPER mesi unm 

t ^isn AM gie e f oC n e e Lala OE 

: ] i d x | QUU 

j m— - b rA? dein ant db his ir ^ Cien 1 rMB E 
o opos ema den, EIU d 

/ M E 4 d : bs " IUE fà NS : Mas "v 'pprxnid LM APA ji 
TA ANT" sje tese ü,e f See b STRIS quies in s LPOERP TU 

4 ' xt «4 lj "e ^ 

- : a * ! ) 3411. pe 

Dicrieeg ame D'Ut wuedege We gov 

i ] : ) $ Nrzogec Oe 

"— 2 . anzi 's sd 4. i duds bá eg eCrtpXite M 
e ; : ! "ER | D ET i ' RIT OSSA vir d'ocit Mi: 2 
1 M ( Der 9d j -. à , "so raf n as t 


. 1 "D ie- d i ie le dran 


eri 


y 


e ] Ài [9 pela 


4 
f» poi de eGhat 








eei Ie J Dé quatte vos net aded a 
- Y ao I E eR fidt. P tpi Yun dios 
! p^ í ác, »s ^ Ó - Dj uu m b eh ; om erdiae d 
» Uv P a d u uat "i - 
d 5 z - "atl 
, lung 6p ums "Ag Con - z be 
n lon 0E Cas qur, eom. (a Aera AliNoÉer dle "D : 
má ota ü DAP : ^ ipm es iini ri Am 
7. Rhaqe i reet ^2 94; du qui leg 
: lo Fa - Y Aut 3» Uowd Vue 
76 r1 £ i Í 
t E- i i un emit Q8vds, ird. ftus CREME 
! re MED. : ! nu puer-2 E T15 3e £2: van eÓ£oori£ m did ut te. 
á D M UOTE UR VOMEF Bet s Cpl EAE Met '" "qus nr ce Anwpt 


Wig 3L aat * -— ER ueflte o dic 


doses 1 Dec drew i 1 IAE: Le m eL T ar y" 
bg E 





] amps penale 7.3 pestulne, ^e hüak YYya bird E 
Ü radit: dde |. inii dM enr Dos H 





gsiuj. xd e, 1 afiX pilam (Mon HA TR 
Pasos ae Al ihe ixi cw aie nhiep cst Ta 
fase Ael qoia 1 voe Ce & ait vie 4 Av wA 
& 0L grubeg Nie vy at pur 
drsar e vlanté: 129 AÀ ^ Lnd joa ipli 


E í - a, ! nli pue zi : - 
E | »" ) -* " nM IU ha - Feet E cr.  j ar lw e ai T dus LIT 
pog COLLA Rn M Lai spidest qui la adco | MEAM RUN pd on 
P METUS | » s » r. E 

d a 1 K ps pa mte id MLUIM m dg p L. PIANMTÓ ! — E E27] us ilias ^ 
E " p he VL wf etpdiicnes L V oL b et quy sSON ber E! kel DUTPS Ah ; 
Qux u$ Ww Vom v wan prb que ^ uS 


um P dr dm un i 








UMS Soa UL Seu TEX. Gp Pu 
bon E. Lh due kt us Ak I z (0 8n 45 HET 4 5s; 
CM Ie dd EM x. ic 2p 5-1 A gun 
spa ^6 Dhaka rac Js E Sx "rue er deg. ^ "CM. 
ihe ws" qut shit £o 1o -exmispi Ley heben 

Vita. cÓm5- v rn: 

becxtoy d Lu Ts Yr t 
Ln eJ 2" py LEE 
" m 
TE 
y 
x 














21557 


Calvin, Jean 
Opera quae supersunt 





Ld aan icai tib lag 02. 


Lg 
Eidem 
EA 





